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ÉPITRES DE SAINT PAUL

INTRODUCTION GÊNÊRALEI

10 L'apôtre saint Paul. - Il est utile d'esquisser d'abord rapidement 1:1
biographie de celui dont nous allons étudier assez longuement les écrits. Sur
son double nom de Saul et de Paul, dont le premier (Sà'ul) était hébreu, tan-
dis que le se~ond (Paitlus) était romain, voyez notre commentaire des Actes
des apôtres, VIl, 58 et XIII, 9. L'Jlpôtre lui-même nous fournit quelques pré-
cieux renseigneme~ts sur son origine et sur sa famille. Il était né à Tarse 2, en
Cilicie (Act. XXII, 3; cf. IX, 11), ville antique, alors célèbre par son commerce
et comme centre d'études (Strabon, XIV, 5). Sa famille appartenait à la tribu
de Benjami~ (Phil. III, 5), et jo,uissait du droit de cité 3. Sous le rapport reli-

,. gieux, elle suivait strictement les doctrines et les observance~ pharisaïques
(cf. Act. XXIII, 6). .., Après sa première éducation à Tarse 4, Saul vint, jeune encore, à Jérusalem

( Act. XXVI, 4), pour y faire ses études 11abbiniques, et il eut la bonne fortune
d'avoir pour maître l'illustre Gamaliel (Act, XXII, 3 j voyez les noIes), C'est \:\ -
qu'il puisa en partie s'a science remarquable des sainles Écritures et sa méthode

ti, -,;: t Voyez Cornely, Introd; spec. in Bingulos (cf. Act, XVI, 87 et ss.; XXI!, 25 - 28; XXII!, 27;
"N. T. Ubros, p, 349-877; 'vidal, Saint Paul, xxv, 10 et ss.). L'un de ses membres avait pu
sa vie et ses œuvres, Paris, 1863;A. Trognon, l'acheter, ou, ce qui Est peut-atre plus probablc,
Vie de saint Pau~, Paris, 1869; C. Fouard, j'obtenir à titre de récompense.
Saint Paul, 2 voi., Paris. 4 C'Est peut-être alors que le futur apôtre

.2 Probablement vers l'an 8 de notre ère. Cette lit connaissance avee la littérature grecque,
date, et celles que nous indiquerons plus bas, dont on trouve des réminiscences dans ses pa-
nesontpasabsolumentcertaines;cesontcellrs role. et ses écrits (cf. Act. xvlr, 28; l Cor,
qui nous paraJssent lES mieux garantiES. Pour xv, 33; Tit. 1,12; voyez lES commentaires).
la chronologIe de la vie de saint Paul, !OYEZ Il y apprit aussi son métier de fabricant de
Cornely, 1. c., p. 375-377. 1enie~, qui lui permit de gagner honoral!le;

3 On ne saurait dire exactement à quel titre ment sa vie durant ses missions évangéliques
elle possédait ce privilège, qui rendit à Paul (cf. Act. XVIII, 3; x~, 3.; l Cor. IV, 12;

'. qe très grands services durant sav.fe d'apôtre l Ti!ess. II, 9; il Tbess. III, 7 et ss" EtC.).

':



6 LES ÉPITRRS DR

dialectique pleine de vigueur. En même temps, il s'attachait lui-m~me de plus
en plus aux principes pharisaïques, qu'il avait en quelque sorte sucés avec le
lait \. Tout porte à croire qu'il ne demeura alors que quelques années dans la
ville sainte, de sorte qu'il n'eut pas l'occasion de voir et de connaître person-
nellement Notre-Seigneur Jésus-Christ. Lorsque nous le retrouvons à Jéru-
salem, il est au pt:emier rang parmi les persécuteurs de l'Église naissante 2.

Sa conversion merveilleuse sur la route de Damas, l'un des plus grands
miracles de l'histoire du christianisme, est racontée jusqu'à trois reprises dans
les Actes des Apôtres 3. Elle eut lieu, d'après l'opinion que nous croyons la
plus vraisemblable, vers l'an :11 ou 3;'; de l'ère chrétienne. Paul avait alors
environ trente ans. ,
,En rapprochant l'un de l'autre les passages GaI. r, 17 et Act. IX, 19"-25,- nous apprenons que le nouveau converti, après un séjour de courte durée à

Damas, alla passer trois années en Arabie, dans la retraite la plus profonde.
Rentré ensuite dans la capitale de la Syrie, il y prêcha la foi chrétienne avec
tant de zèle et de succès, que les Juifs, furieux, tentèrent de le tuer. C'est alors
qu'il revint à Jérusalem, OÙ, présenté aux apôtres par Barnabé, il put se
mêler fraternellement aux chrétiens et recommencer sa prédication. Mais, là
encore, ses anciens coreligionnaires lui tendirent des embûches, auxquelles il
échappa en se réfugiant à Tarse 4. C'est dans cette ville que saint Barnabé alla
1e chercher, probablement après l'an 40, pour fàire de lui son auxiliaire dans
1'1'~glise d'Antioche, nouvellement fondée, et qui, grâce à son concours zélé,
prit des développements admiral!les 5.

Ses trois grands voyages apostoliques sont racontés en détail au livre des
Actes. Le premier (Act. XIII, 1-xlv, 27) parait avoir eu lieu entre les années 16-49;
il fut suivi, vers l'an 51, du concile de Jérusalem, auquel l'apôtre des Gentils

- prit une large part 6. Le second (Act. xv, 36 - XVIII, 22) eut lieu entre les années 5~..
et 54; le troisième (Aèt. XVIII, 23- XXI, 16), de l'an 55 à l'an 59.

Les Actes des apôtres exposent aussi d'une manière assez complète les inci-
dents qui occasionnèrent l'arrestation de saint Paul à Jérusalem, son emprison-
nement à Césarée durant deux ans (59-61), son appel à César, son naufrage",
et son arrivée à Rome (en 62)7. Puis le narrateur s'arrête brusquement, et s\l!,~;
contente de signaler la durée d~ la première captivité romaine de l'apôtre 8. ,,\

Saint Luc ne nous a conservé aucundélail sur les trois dernières années de ;

saint Paul (64-67 après J,-C.). Heureusement; les épitres pastorales de l'apôtre
et la tradition nous permettent d'en fixer, au moins d'une manière générale, les
principaux événements. Mis en liberté au début de l'an 64-. après avoir plaidé
victorieusement sa cause devant Néron, il se rendit très probablement alors en

- Espagne [J. Il parait avoir ensuite évangélisé l'île de Crète, où il l~issa son
(Iisciple Tite pour continuer son œuvre \°. De là, il alla visiter les Eglises de
l'Asie proconsulaire et celles de Macédoine \\; puis il revint de nouveau, ce",
semble, en Asie". L'épitre à Tite nous le montre aussi, vers la même époque,:

~, (

-
i.,Voyez Act. xxi, ab; XXVI, 5; Gai; 1,1'.

Phil. 111, 5.
,2 Cf. Act. VII, 5S, 60; VIII, 3; IX, 1-';

XXII, 4; XXV!, 9-11;1 Cor. xv, 9; Gill. 1, 13;

Phll.m,6";ITlm.I,S..
;1 Act. IX, 3-19; XXII, 6-16; XXVI, 12-18.

Comp.1 Cor. IX, 1 et xv, 8-9: Gai. 1,13-16;
, 1 Tlm. 1, 13.

'"'Act.lx,26-30.
t; Act. XI, 22-26.
6 Yoyez Act. xv, 1-:15; GaI. Il, 1.lù..

. - ::~. ,
;,_1' "" .
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à Nicopolis, en' Epire 1. Plus tard illJartit pour Itome, où il eut à subir un
second emprisonnement 2, durant lequel il écrivit sa dernière épître, la deuxième
à Timothée. Condamné à mort avec saint Pierre, il termina glorieusement sa
vie par le- martyre, en 67. -

20 Le caractère de saint Pattl a été souvent décrit en termes éloquents par
d'habiles panégyristes. « Ceux qui jugent l'apôtre des Gentils de la même
manière qu'ils jugeraient tout autre homme remarquable, confessent unanime-
ment qu'il a été l'un des plus grands esprits de tous les temps. Ceux qui croient
à sa mission divine et à son inspiration par l'Espril-Saint sont émerveillés et
comme stupéfaits quand ils examinent, d'une part, les dons qu'il reçut d'en Haut
en vue de l'œuvre à laquelle il était destiné, d'autre part, le dévouement cou-
rageux avec lequel il se consacra à cette œuvre 3. ) Mais on peut préciser davan- 1

tage. « Aussi humbl~ que le pénitent le plus sévère, et pourtant joyeux jusqu'à
pousser des cris d'allégresse; ferme dans ses convictions, et en même temps
~1ge, réservé sur ce point comme l'homme du monde le plus prudent; extatique
consommé, et nonobstant actif et pratique; fort comme un héros, et délicat
comme une vierge; embrassant de son œil d'aigle l'univers tout entier, et cepen-
dant attentif au plus petit détail; impérieux, et au service de tous; théologien
sublime, et modeste fabricant de tentes; Juif superbe, rempli d'amour pour s.o~
peuple, et cependant l'ennemi le plus terrible du pharisaïsme; le plus détesté
et le plus populaire d'entre les apôtres: ... il a mené la vie grandiose d'un héros
que le monde n'était pas capable de dominer et de domptér, mais que le Christ
a pu soumettre, par un coup de foudre, à sa divine révélatio,!4.) C'est parce-
que saint Paul était un vrai génie, qu'il a pu réunir ainsi dans sa personne les
pôles les plus divers".

30 Les épîtres de saint Paul et leur groupement. - Celles qui nous ont été
conservées 6 sont au nombre de quatorze, comme l'enseigne la tradition 7, con-

, firmée par les conciles 8. Ce sont: celle aux Romains, la première et la seconde

aux Corinthiens, celles aux Galates, aux Éphésiens, aux Philippiens, aux Colos-
siens, la premièré et la secQnde aux Thessaloniciens, la première et la seconde
à Timothée, celles à Tite, à Philémon et aux Hébreux. Tel est leur ordre cano-
niquedaI\S l'Église latine depuis saint Augustin. Sans s'inquiéter de la chrono-
logie, on a placé au premier rang les épîtres adressées à des Églises, au second
rang les lettres destinées à de simples particuliers. Puis, de part et d'autre, on. a eu égard d'une manière générale soit à la dignité des Églises et des personnes,

soit à l'importance des questious traitées ou à la longueur des épîtres. On a fait
cependant une exception pour l'épître aux Hébreux, placée à la fin de la collec-
tion parcc què son authenticité fut tout d'abord l'objet de quelques hésita-
tions.

D'après l'ordre chronologique quj nous paraît le plus vrâisemblable, les épîtres

'Tlt. m, 12. tlanls'me, Paris, 1886, p. 112 et 113.
2 L'école dite critique nie assez généralement 6 Il est moralement certain que plusieurs ont

l'existence de cette seconde captivité romaine été perdues de bonne heure: à savoir, nne pre.
de saint Paul; mals elle a contre elle divers mlère 1ettre aux Corinthiens, ainsi qu'Il résulte

. témoignages très exprès de ]a tradition. Voyez d'on rapprochement établi entre J Cor. v, 9 et
Eusèbe, Bist. eccl., Il, 22; saint JérÔme, de VtT. II Cor. x, 9; une première épitre aux Phlllp-
ülttstr., 5 et 12, etc. plens, d'après Phil. m, 1; enfIn, une épltreaox

3 Smith, Diotionary of the Bible, nu lIIot ~!1rétiens de Laodicée, d'après Col. IV, 16. Sur
Paul (saint). 'les écrits apocryphes de saInt Paul, voyez le

. J. P. Lange (n\lteur protestant). Man. bibI., t. J.
5 Voyez L. Hug, Einleitung in die Schriften 7 Voyez les pages 8 et 9.

dfSN.T., 3"~dit., t. II,p.329etss.; C.Fouard, sEn particl\1lcr cenxde Trente, et du Vati-saint Pierre et les prenllères années du ch,1s- can; - ~
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de saint Paul forment trois groupes très distincts, dont le premier comprend
deux épîtres; le second, quatre; le troisième, huit. Au premier groupe appar:-
tiennent les épîtres aux Thessaloniciens, composées vers l'an 52; au second, les
épîtres aux I{omains, aux Corinthiens et aux Galates, écrites entre les années 56
et 58; au troisième, les épîtres aux Philippiens, aux Éphésiens, aux Colos-
siens, à Philémon, aux Hébreux, à Timothée et à Tite, composées de 62 à 6Q
ou 671.

Au point. de vl;le du sujet traité, quelques-unes des lettres de saint Paul sont
plus spécialement doctrin;lles 2; d'autres, plus spécialement morales 3. Parmi
ces dernières, on fait une catégorie à part des intéressantes épîtres qu'on a
non1mées pastorales 4, parce que saint Paul y trace plus longuement qu'ailleurs,
les devoirs des pasteurs des âmes.

4" Lettr authenticité. - Comme pour les kvangiles, nQus ne traiterons ici
cette question que d'une manière générale et rapide 5.

n Y a d'abord les preuves extrinsèques. Déjà saint Pierre connaissait les écrits
de son illustre collègue dans l'apostolat 6, quoiqu'on ne puisse pas dire de com-
bien de lettres se composait la collection que le prince des apôtres avait entre
les mains. Les Pères apostoliques, successeurs immédiats et souvent disciples
de,s apôtres, citent et utilisent dans leurs écrits, relativement si peu nombreux,
toutes les épîtres de saint Paul, à part celle à Philémon. On a ~elevé, de ce chef,
un fait vraiment remarquable: dans la lettre fort courte de saint Polycarpe aux
Philippiens 7, on lit treize textes empruntés littéralement à huit des épîtres de
saint Paul 8; eUe contient en outre des al~usions assez fréquentes à d'autres
passages de ces mêmes épîtres et à quatre autres lettres 9, de sorte qu'il n'yen
a que deux 10 qui ne soient pas représentées dans ce petit écrit 11.

Un peu plus tard, les témoignages deviennent plus nombreux, plus précis,
plus officiels en quelque sorte. Le Canon de Muratori (fin du second siècle)
cite nommément toutes les épîlres pauliniennes, à part celle aux Hébreux- Vers
le même temps, Tertullien les citait toutes aussi 12. La Peschito syriaqu~,
qui les contient sans une seule exception, nous apprend que la collection
entière était reçue, à la même date, par l'Église de Syrie. Origène 13 et Clément
d'Alexandrie les mentionnent également toutes comme canoniques. IL en est de
même de saint Cyrille de Jérusalem 14, de Théodoret, et de tous les écrivains
ecclésiastiques subséquents. Mais le témoignage d'Eusèbe a une valeur particu-

- ~--.
1 Nous essayerons de fixer d'une manière pluS 60t.. II Petr. III, 16.

précise la date de la composition de chaque 7 Vers le milieu du second siècle.
épitre dans les Introductions particllllères. Pro- s Rom., l Cor., Gai., Eph., Phil.,
blème assez difflciie d'ailleurs, sur leqnel -les l et II Tlm.. meilleurs exégètes anciens et moderne!! sont loin Il II Cor., Col., l Thess., flebr.
d'être d'accord. 10 Phllem. et Tit,

2 Par exemple, les épitres aux Romains, aux 11 Voyez aussi saint Clément pnpe, 1 Cor"
Galates, anx Colossiens, aux flébreux. 4r; ~alnt Ignace, ad Philad.. 5, et ad Ephes,

, , 3 l et II Oor., Phil., l et II Thess., etc. Mals 12, etc. On trollvera la citation complète des
Il tallt remarquer que l'élément moral est repl'é- principaux passages dans Cornely, 1. c.. p. 161.
senté pins ou moins daIts toutes le. lettres de 1 T5.
l'apôtre. 12 De Prœscript.. 51; c. Marcion., IV, 5.

4 l et II Tim., Tit. 13 ln Jesu Nat-e, homo VIII, 1 : « Yeniens
5 Voyez les Introductions ail N. T. de Val- D. N. Jeslls Ohristlls... mlttit sacerdotes aposto-

roger, de Cornely, de Kaulen, de Sehrefer"de los suos, portantes tubas dllCtiles, prredlcatl<J!lls
Trenkle, de Reiser; le Man. bibi., t. I, nn. 41:' magnlficam crelestemqlle dootrinam... (Paulus)
45, etc. Pour les épltres dont l'allthentlelté a été ln quatuordeclm eplstolarum suarum tulminans
le pilla attaquée de ~osjollrs, nous répondrons tllbls, mnros Jerloho et om~s idololatrlre machl-
brIèvement, dans :tIôs petites Introductions par- na. et phllosophorum dogmata usque ad- fllnda'
tlcllllères, aux principales objections des crl- mentUIJ1 dejeclt. »
tiques... ~4 Ca/ec".. x, 18.



lière à cause des recherches multiples, savantes et judicîeuses que fit cet historien
célèbre, en vue de connaître le sentiment des auteurs les plus anciens sur l'au-
thenticité des saints Livres. « Les quatorze épîtres de Paul sont connues mani-
festement de tous, ») dit-il en termes formels 1. Il ne manque pas de signaler,
avec son exactitude et sa franchise accoutumées, qu'il existait des doutes dans
l'Église d'Occident au sujet de l'épître aux Hébreux; mais il ajoute aussitôt que,
malgré cela, elle doit être rangée, elle aussi, parmi les o(J.oÀOYOV(J.E'i\1., c'est-
à-dire, parmI les écrits géréralement regardés comme faisant partie des saintes
}i~critures.

C'est donc un fait clairement attesté, qu'à partir de .la fin du second siècle,
on admettait, dans toutes les Églises chrétiennes, que eaint Paul était l'auteur
des quatorze épîtres qui portent encore aujourd'hui son non:i 2.

Passons maintenant aux preuves intrinsèques. Bossuet les résume fort bien
~en ces termes 3: cr Les 'épîtres de saint Pàul sont si.vives, si originales, si fort

du temps, des affaires et des mouvements qui étaient alors, et enfin d'un carac-
tère si marqué, qu'elles suffiraient pour convaincre les esprits bien faits, que
tout y est authentique et sincère. )) Comme le dit de son Côté un excellent cri-
tique contemporain 4, les écrits en question (\ ne sont pas des dissertations géné-
raies, sans patrie et sans b\lt particulier. Ils ont eté provoqués par des occasions
spéciales, composés pOUf des circonstances et des lecteurs déterminés, confor-
mément aux besoins de ces lecteurs »). Tout cela permet donc un contrôle. Ce
contrôle a été fait, et l'harmonie remarquable qui existe entre de nombreux
détails des épîtres de saint Paul et les récits des Actes des apôtres démontrent
de la manière la plus frappante l'authenticité des lettres les plus anciennes. Les
~pîtres « abondent en traits biographiques, en épanchements intimes, qui, s'ils
ne sortaient pas de la plume de Paul, seraient dus à la tromperie la plus raf-
finée )). Tromperiè impossible d'ailleurs, car l'apôtre des Gentils est un écrivain
d'une « inimitable originalité 5 ».

Il était réservé à notre époque de voir nier l'authenticité d'écrits si parfaite-
ment garantis. On ne rejeta d'abord que les trois épîtres pastorales. Mais l'école
d~ Tubingue alla beaucoup pills loin, et n'admit comme authentiques que les
lettres aux Romains, aux Corinthiens et aux Galates. Récemment, des critiques
plus violents encore ont rejeté les quatorze épîtres sans exception j mais ils sont

;en petit nombre et sont regardés, même dans le camp rationaliste, comme des
hommes exagérés. Cependant cr l'école» répudie assez communément, avec les
épîtres pastorales, celles aux Éphésiens, aux Colossiens, aux Thessaloniciens et
aux Hébreux.

50 La langue dans laquelle furent écrites les épitres de saint Paul fut cer-
tainement le grec. Il n'existe pas aujourd'hui le moindre doute sur ce point,
même en ce qui concerne ~es épîtres aux Romains et aux Hébreux 6.. Il ne s'agit
cependant pas ici ~u g:rec classique, mais de l'.idiome dit « hellénistique », qui

~1 HiBt. eccl., III, 3,25. N. T. tout ce qlÙ était opposé il leurs doc'
2 Les hérétiques eux. mêmes reconnaissaIent trlnes.

l'authenticité de ia plupart d'entre elles. « Quand 3 Rt,t. univ., II, 28.
'Marcion se rendit <lu Pont il Rome,en 142, il 4 L. Hug, Einldit. ;n die SchTtften des N. T..
portait avec lui une collection des épitres de 30 édit.. t. l, p. 28 et ss.
saint Paul, qui les contenait toutes, excepté 5 Ces documents « ont certains caractères pro-

ccelies il Timothée, il Ttte et aux Hébreux, fondément marqués, qlÙ les dlstlngllent de tous
dont Il nIaIt l'authenticité, ainsi que Basl- les autres produits littéraIres ».
llde, comme nous l'apprend saint JérÔme, ~ Durant le premier et le ~econrl siècle de
;n Bpl.t. ad TII.. Prolog; » Man. bibi.. t. r, notre ère, le grec était parlé et coulprls dans, n.41, '". Oe travalJ de mutilation entrait dans tout l'empire romain, même en Palestine. Voyez

.le système des hérétiques, qui éliminaient du le Man. bib!.. t. IV, n. ~70, 2.
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était alors populaire à peU près en tous lieux pour les Juifs dispersès à travers
l'empire romain, et que la lecture des Septante avait coloré d'hèbraÏsmes et

d'exprpssions spéciales.
Quoique loin d'être toujours châtie et d'une'correction parfaite 1, le grec de

. saint Paul l'emporte, après celui de iJaint Luc;, sur celui de tous les autres
écrIvains du Nouveau Testament. L'emploi d'un vocabulaire considérable 2i et
particulièrement des verbes eomposes, des participes et des particules, les fré-
quentes paronomases, la co~truction ordinairement très hellénique des phrases,
prouvent que l'apôtre possédait bien la langue grecque 3, et que, s'il avait voulu
soigner son langage, il aurait éte facilement irréprochable sous ce rapport.
Mais, écrivant parmi de nombreux travaux et de graves préoccupations, il n'avait
guère le temps, non plus que le désir, de s'appliquer à le faire élégamment. Il
s'accuse lui.même, Il Cor. XI, 6, d'être « imperitus sermone » (!at6)'t"/}Ç Tip ÀÔî'tJ3).
D'ailleurs, il dicta la pluP1lrt de ses lettres 4, et tandis que l' « amanuensis » où
secrétair~ écrivait quelques mots, d'autres pensees afflgaient à l'esprit de Paul
et donnaient un nouveau tour à la phrase commencée.

60 Quant au style proprement dit"Tle saint Paul, on en a parfois trop con-
testé, dans les temps anciens comme de nos jours, l'art et le merite "; mais, le
plus souvent, on sait lui rendre pleine et entière justice. « Chacun connaît cette
manière d'écrire tant de fois caractérisée, tantôt saccadée et brisée, tantôt sou-
tenue, éll)quente même jusqu:au pathétique; ici émue et passionnée, là froide- -
ment dialectique; parfois enjouée jusqu'au jeu de mots, quelquefois ironique
jusqu'au sarcasme, toujours et sous toutes ces formes l'expression vraie, adé-
quate, de cette riche et puissante personnalité. »

Parmi les principales qualités du style de saint Paul, il faut signaler: 10 son
énergie extraordinaire, qui agit puissamment et constamment sur le lecteur G;
20 sa vie, sa fraîcheur et son entraiQ perpétuels 7, qui correspondent à l'âmé

~ ~

1 Voyez sàlnt Jérôme, ln Ga!., VI,,1; în pris des leçons même élémentaires de gram-
Ephes., II!, 1; ad Algas. Eplst. CXXI, 10. Le maire et de rhétorique eüt écrit cette langue
sav1Int docteur lui rel'rocho des solécismes; on bizarre, Incorrecte, si pcu hellénique par le
y trouve anAsl mainte Ineorrectlon et IrréguIa- tour, qni est cclle des lettres de saint Panl. »)
rité, des hébraïsmes, des phrases Inachcvées, D'autres partisans de l'école négative, plus hon-
de longues périodes un peu conlp\iquées et char- nêtes et plus sérieux, ont vanté" la souplesse
gées dc parenthèses, etc. Comp. Origène, ln Rom. lucomparable de l'apôtre à manier les expres-
P,'œ/at.; saint Éplpha~e, Hœr, , LXIV, 29, ete.;' slons grecques j), et " le coloris grec» qui s'y
le Ma't. 8Ib!., t. IV, n. 584. " manifeste partout.

2 Le nombre de')! expressions propres à saint 4 Cf. Rom. XVI, 22; I Cor. XVI, 21; Col. IV, 18;
Paul dans sesépltres, en laissant celle aux Hébreux II Thess. III, 17, etc.
hors de compte, a été snpputé comme Il suit: "Notamment Bossuet, dans un passnge célèbre
«( 96 dans l'épltre aux Romains, 91 dans la pre- de son panéryrlque du grand apôtre.
m1ère aux Corlnthiens,9~ dans la seconde, 32 6 Le mot de saint JérÔme, ad Pammach.
dans l'épitre aux Galates, 38 dans celle aux Ep. XI,VIII, 13, est bien connu: " Quotlescumque
I!;phésleus, 34 dans ce1lc aux Colossiens, 36 daus Pau1um apostolum 1eg(), vldcor mlhl non "erbn
celle aux Phlllppiens, 18 dans la première aux audlre, sed tonitrua. j)
Thess., 7 dans la seconde, 73 dans la première 7 Le pa!en Longln a été des premiers à les
épltre à Tlm. et 44 dans la ,econde, 31 dans vanter. Voyez Fllbrlclus, BibUoth. grœc., t. IV,
l'épitre à Tite, 4 dans celle à Phllém0n. En tout, p. 445. Comp. saint Augustin, de Doctr. christ.,
près de 600 expressions empJoyées par saint Paul IV, 7. Le fréquent recours à l'antithèse (cf..
seul dans le Nouveau Testament, plus de la II Cor. VI, 8-10, etc.), aux métaphores salsls-
dIxIème partie des 47QO mots environ qui cons- santes (cf. II Cor. XI, 20; GaI.. v, 15, etc.),aux
tituent le vocabulaire du Nouvcnu Testa' Images brèves et concrètes (cf. 1 Cor. XIII, 1 et

~ ment.» . 2, elc.),aux Interrogations qui prennent brus-
:J Lc rntionallste quia été Je plus cn vue de quement le lectoor à partie (cf. Rom. II, 21-26;

nos jours en France a montré sen parti pris de GaI. IV, 19, etc.), ne co~tribue pas peu à cette
tout dénigrer, lorsqu'II a osé affirmer, en des vie età cette chaleur. On sent partout l'orateur
termes aussi peu scientifiques que posslblc: habile, qui ne néglige aucun moyen pour arriver
( Ii ri'est pas croyable qu'nn homme qui èüt à ~on but.
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ardente de l'écrivain, mais qui s'expliquent davantage encore par son zèle
d'apôtre; 30 la « plénitude .inépuisable », la richesse étonnante des idées qu'il
exprime 1 ; 40 avec cela, une remarquable variété de sentiments 2. L'effet produit
est d'autant plus grand, qu'on ne sent nulle part la recherche, ainsi qu'il arrive
trop souvent dans les écrits de la plupart des hommes.

c t.. 70 La forme e,Ttérieure de,~ épîtres de Paul est assez conforme à celle qui
était alors usitée pour les leltres ordinaires. On y distingue presque toujours
trois parties. I..a première est la salutation, d'ordinaire assez brève; mais (fUi
quelquefois devient solennelle et prend des proportions plus considérables 3,

Elle n'est omise que dans l'épître aux Hébreux. Parfois l'apôtre s'adjoint, pour.
saluer ceux auxquels il écrit, quelqu'un de sés collaborateurs connu d'eux 4.
Au lieu de terminer cette salutation par la formule ordinaire, X.IX{FEtv ~ à la leltre :
se réjouir; .l'équivalent du salutem des Latins) 5, il la conclut par un souhait
tout chrétien: Xript, XIX! Elp~v'lJ (Vulg. : gratia et pax) dans toutes les épîtres, à
part les trois lettres pastorales, où on lit: xapt" ÈÀEO;, Elp.~v'lj() (Vulg.: f/ralia,
misericordia, pax). A la salutation ést d'ordinaire rattachée une action de
grâces 7, par laquelle l'apôtre remercie Dieu des faveurs particulières accordées
aux destinataires de la leUre 8. C'est en même temps un éloge délicat et affec-
tueux, bien capable de concilier à Paul l'attention de ses lecteurs et de les
rendre dociles à ses avis. Très souvent, dès celte première partie, on entend
retentir la note dominante de l'épître.

Vient ensuite le corps de la leltre, qui forme évidemment la partie principale.
Saint Paul y développe avec plus ou moins d'mnpleur, suivant les circonstances,
le tl1ème qu'il se proposait de traiter. Il arrive assez fréquemment que celte
partie se subdivise en deux sections, dont la première est dogmatique et théo-
rique; la seconde, morale et pratique. -

La conclusion coneiste habituellement en détails qui ont plutôt un caractère
personnel °, et en une affectueuse bénédiction 1°.

~o L'importance des écrits de saint Paul est incontestable et incontestée.
Depuis l'époque des Pères jusqu'à nous; les exégl~tes et les théologiens de,tous
les partis sont ullanimes à la proclamer. Ils sont « une mine et une sourge ine-
puisables »,. dit saint Jean Chrysostome, le plus céll~bre des admirateurs et des
commentateurs de l'apôtre des Gentils Il. Suivant saint Thomas d'Aquin 12, ils
contiennent « presque toute la doctrine de la théologie »). Nous y trouvons,

. d'itprès Cornelius a Lap. 13, « la moelle de la foi et de la religion chrétiennes. » Si

les épîtres de saint Paul tra)tent admirablement du dogm~ et de la théologie
mystique, elles ne savent pas moins bien proposer et discuter les questione pra-

i JI est vrai que parfols..alnt Paul, précls!!- s. Voyez Act. xv, 23b ft Jnc. l. 1.-
milnt à cause de cette richesse, et anssl parce 6 Dans l'épître à Tite. un certain nombre de
qn'il liri fallait employer des ffi()ts anciens pour mauuscrlts supprîment ~)'ÔO,.
exprimer des IdlJcs: nouvelles, tombe dans une 7 Dans l'épître aux GaI. l. \ G. 10, elle est
ccrtalne obscurité, que lui reproChait déjà déll- remplacée par un blâme sévère. Elle mauql1e
catement le prince des apôtres, Cf. II Petr, tout à fait, de mAme que ]a salutation lultialo,
III, 16... dans l'épltré aux Hébreux.

2 « L'apôtre salt affil;mer avec vJgucur, me. s Cf. Rom. l, 8 et se.; 1 Cor. l, 4.9; II Cor.
na<:er, parler doucement et aImablement. A la l, 3 et ss., etc.
fermcté Il ul1ltla b()nté, au blâme la louange. 9 cr. Rom. XVI. 1'23; 1 Cor. XVI. 19'21;
à la parole consolante l'avertissement grave. Il Pbll. IV, 21.22; II ~Im. IV, 19-21, etc.
Son style ee fait tout à tous, comme s6n cœur. 10 cr. Rom. XV!, 24.27; 1 Cor. XVI, 22.23';

:1 Cf. Rom. l, 1.6; 1 Cor. l, 1.3; II Cor. i, Gai. VI, 18; Epb. ',.23-24; II Tlm. IV, 22, etc
1.2; GaI. 1, 1-5; Phil. l, 1-2, etc. Il Voyez ses traltésùe Verb..apost.. Hom. m. 1;

4 Cf. l Cor.l. 1 (Sostbène); II Cor.J. t: d_eLaud, Pauli..HoJJI,lV,e1c.. Pbll. J. 1; Col. 1,1 (T.lmothée); 1 Thess. l,,) 12 ln Ep. ad Rom., Prolog.
et. II 'fhrss, l, 1 (Tlmolhéc et Silvaln). '"'1 13 Proœ",. deprrero[Jat. Pala1. 3,

c '
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tiques, ou répondre aux difficultés de la vie quotidienne, qu'elles tranchent
avec une hauteur de vues et une netteté reQ1arquables.

Leur thème, on le voit, est done des plus variés. J.:t cependant rien de plus,
unique en même temp~ que leur sujet, puisqu'en réalité il se ramène sans cesse
à la personne sacrée et aux enseignements divins de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, Fils de Dieu, rédempteur de tous Jes hommes. Tel est vraiment le centre
perpétuel des écrits de Paul comme de sa prédication, le terme de ses
pensées comme de ses œuvres. C'est pour cela surtout que ses lettres sont
remplies de tant de beautés supérieures, et qu'elles font tant de bien à quiconque
les étudie avec esprit de foi. Elles forment, après les saints Évangiles, le Ii vré~
le plus précieux que possède l'Église.

90 Les commentateurs catholiques des lettres de saint Paul. - Nous ne
noterons ici que ceux qui les ont toutes expliquées sans exception. Les com- -

mentaires rel3tifs aux épîtres particulières seront indiqués dans les petites
Introductions qui les précèdent.

Nous signalerons, dans les premiers siècles, saint Jean Chrysostome, Théo-
doret, Œcuménius, Théophylacte et Euthymius chez les Grecs; Primasius chez
les Latins t. Au moyen âge, Rhaban Maure, Hugues de Saint-Victor, Hugues de
Saint-Cheri Nicolas de Lyre, saint Thomas d'Aquin. Dans les temps modernes, ""'~
R. Justiniani (ln omnes B. Pauli epistolas explanationes, Lyon, 1612), Estius ""~-
(ln omnes D. Pauli et septem catholicas Apostolorum epistolas commentarii,
Douai, 1614) 2, Cornelius a Lapide 3, Bernardin de Piequigny (Triplex expo,çitio
epistolarum D. Paltli, Paris 1703) 4, Calmet (Commentaire littéral, etc.,
Paris, 1707 et suiv.). De nos jours, M. l'abbé Drach (Épîtres de saint Paul,
Paris, 1874), M. GuiUemon (Clef des Épîtres de saint Paul, Paris, 1873),
Mgr Mac Evilly (An Exposition of the Epistles of S. Paul, Dublin, 1880),
A. Bisping (Exegetisches Handbuch zu den Brie{en des Apostels Paulu,ç,
Munster, 1854 et suiv.). Voyez aussi MgrSimar (Theologie des heiligen Paulus,'2èéd. an 1883). .

. -;' ,',' ,

. 1 Au VIe siècle. Ses explications sont un excei-
i 3 Voyez l'édition de Paris, 1861, annotée par

lentresulllé de celles des Interprètes antérieurs. M. l'abbé Crampon.
i Ouvrage souvent réédite; naguère Il Mayence, 0\ Les plus récentes éditions sont celle!! de

1858-1860. Paris, 1868, et d'Jnspruck, 1891.
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ÉPITRE AUX ROMAINS

r..1?;

INTRODUCTION
,

10 Fondation de la communauté chrétienne de Rome. - L'épître aux
Romains suppose très mal;lifesten1ent qu'il existait dans la capitale de l'empire
une chrétienté bien organisée 1. Aucun écrivain sacré ne nous apprend par qui
et comment cette chrétienté avait été fondée; mais nous savons, soit par l'his-
toire profane, soit parle livre des Actes, li, 10-112, qu'il existait à Rome une
colonie juive assez considérable 3, composée surtout d'anciens captifs, qui avaient
été amenés de Palestine par Pompée et qui avaient été jlffranchis peu à peu.
Autour de cette colonie, rayonnait le cercle de prosélytes qui se formait peu
à peu partout où il y avait des Juifs. Elle avait des relations fréquentes avec
la métropole de Jérusalem, surtout à l'époque des grandes fêtes religieuses 1.
Aussi est-il possible, comme l'affirment les Recognitiones clementinœ, que la
connaissance de Jésus soit arrivée à Rome par cette voie, de son vivant même.

Parmi les advenœ Romani qui furent témoins de la descente du Saint-Esprit
sur les apôtres et les premièrs disciples 5, « il est permis de supposer qu'il y en
eut quelques-uns qui emportèrent avec eux l'impression féconde de la première
prédication de saint Pierre, (Act. n, 14-41). La persécution qui, au lendemain
du martyre de saint Étienne, dispersa une partie des membres de l'Églîse nais-
sante, put de même pousser vers Rome quelques chrétiens fugitifs... Les
caprices de la politique impériale, qui tantôt chassèrent les Juifs de lacapîtale
de l'empireG"tantôt les y rappelèrent, ne firent que les mettre plus à portée de
l'influence partout répandue du christîanisme. ») Tels furent sans doute les
humbles débuts de la chrétienté romaîne 7.,

/
'1 Voyez xn, 4 et ss., etc. Qlentlonne expressément ce taiL
2 Voyezle Commentaire. 5 Act. n, 10.
3 On croit qu'elle contenait environ vingt 6 AcL XVlli, 2 (voyez les notes).

mille membres vers la lin dn règne d'Auguste. 711 est parfaitement loisible de supposer au "si
Josèpbe, Ant., xvn, U, 1, parle de hnit mt1le qne «des chrétiens doués de l'esprit d'évangé-
Juifs de Rome, ~I s'adjoignirent 11 ùne députa- IIsatlon avalent travaillé il répandre la bonne
tlon envoyée auprès de l'empereur par léurs nouvelle d\tns la capitale du monde j), selou ce
coreligionnaires de Jérnslilem, après la mort qui s'était passé ù Antioche et ailleurs. Ct.
d'Hérode.. Act. XI, 19 et ss.

4 Voyez Act. Il, ML Oi.céron, pro Flaccd;i8,
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Mais ces raisons seraient insuffisantes pour expliquer, à elles seules, l'exis-
,tence à Rome, vers fan 59 de notre ère l, d'une Ji;3'lise aussi florissante 2 que
celle à laquelle fut adressée l'épître dont nous commençons l'étude. La lumière
se fait pleinement si nous admettons avec une tradition très ancienne, dont les
premières traces apparaissent dans les écrits de saint Ignace 3, de saint Irénée 1,
du prêtre Caïus 5, et qui est attestée de la façon la plus claire par Eusèbe 6,
saint Jérôme 7 et Orose 8, que saint Pierre vint à Rome durant la seconde année
du règne de Claude (42 ou 4:'1), et qu'il y fonda en personne l'Église dans
laquelle il devait plus tard transporter définitivement son siège comme vicaire
de Jésus-Christ!).

D'après les détails qui précèdent, à ses débuts, la chréti.enté romaine dut sc .
composer presque uniquement de Juifs convertis. L'élément israélite y était
encore très considérable, lorsque l'épître aux Romains fut écrite. Cela ressort de
plusieurs passages, dans lesquels l'auteur s'adresse manifestement à des chrétiens
d'origine juive 1°. Toutefois, à Rome comme partout ailleurs, la foi cllrétienne
ne tarda point à passer des Israélites aux païens, parmi lesquels elle fit de très
nombreux adeptes. Et ce sont spécialement ces derniers que saint Paul a e[] vue
dans plusieurs passages de cette ~pître : ainsi, il s'adresse aux Romains en tant
qu'il était l'apôtre des Gentils (1, 5); il espère opérer chez eux des fruits de
salut comme: parmi les autres nations païennes (1,1:'1); il leur parle ouverte-
ment comme il des infidèles convertis (XI, 13, 22 et ss.; xv, 14 et ss., etc.).
L'Église de Rome se composait donc a,ussi d'un élément issu de la gentilité, qui
paraît même avoir ~u alors la prépondérance 11,

20 Le sujet l!t la division de l'épître aux Romains. - Le sujet est claireme[]t
îndiqué dans les vers. 16-17 du premier chapitre: « L'évangile est ulle puis-
sance de Dieu pour le salut de quiconque croit, du Juif d'abord, puis du (~rec,
parce qu'en lui est révélée la: justice de Dieu par la for et pour la foi, ainsi qu'il
~st écrit: Le juste vtt par la foi. » Saint Paul a donc voulu développer aux
chrétiens de Rome le thème si beau et si fondamental de la justification par la
foi en Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le salut apporté par le Christ est destiné à
tous les hommes sans aucune exception, aux païens aussi bien qu'aux Juifs, et
il est ptocuré à tous de la même manière; on l'obtient, non par les observanceR
de 1:1 loi judaïque, mais en croyant à Jésus-Christ, l'unique S~uveur d!\
l'Ilumanité. '

L'épître s'ouvre par un préambule relativementîong, 1, 1-17, qui se compose
d'une s\llutation solennefle (vers. 1-7), d'une entrée en matière très délicate
dans laquelle l'apôtre se présénte aux fidèles de Rome (vers. 8-45), enfin de 1:1
brève indication du sujet (vers. 16-17). Le corps de l'épître, 1, 18-xV1; 2:1, se
divise en deux parties, dont l'une est dogmatique et l'auu'e.morale. C'est dans

--~ --

1 Voyez. la p. 17. admettenteux.mêmes cette tradition.
2 Voyez Rom. I, 8; xv, 14; XVI, 19, etll,: 1O Voyez Il,17 et ss.; Iv,l et s'.; vII,l et.M.
3 ~d Rom., 4. Comp. au.si 1e chap. XVI, où plusieurs des salu.
4 Adv. Rœr., Ill, l, 1 et3, 3. tationa s'adreasentà des chrétiens d'origine Juive.

'0 Voyez Eusèbe, 'Rist. eccl.,n;28. Il Teleat le sentiment d'un très grand nombre
6 Rist. eccl., Il, 13-15. d'Interprètes. L'opinion contraire a également
7 De Vir. illustr.. l, ses partisans; mals elle nous parait beaucoup
a Hist. adv. pagan, VII, 6. moins vraisemblable. Si, d'après Act. XXVII!, 16
9 Voyez Act. XII, 17b et le commentaire: et FS., les Juifs de Rome semblent ignorer tola.

Wlndiscijmann, Vinaic!œ PetMnœ ,Ratisb.,1836; lement.la nature de la doctr}ne chrétlenue il
Tteithmayr, Comment. zum Brie! an die R~mer, l'époque de la première captivité de saint Paul,
Ratisb., 1845, p. 8 et ss. DIvers auteurs prQtes- cela tient Il ce qu'uue scission s'étaIt opérée
tants, entre autres TT. 'V. G. Thle""ch, die d"pilia longtemps entre les .ynagogu,," de la
FiTche im apost. Z,italter, 3e edlt.. p. 96 et sa.. c capitale et la jeune cbrétlenté,

.



ROMAINS

la partie dogmatique, 1, 18-XI, 36, qu'est tr~ité d'une façon magistrale le pro-
blème de la justification chrétienne. Trois sections: 10 Nécessité univer~elle et
nature de cette justification, l, 18-v, 21; 20 Admirables effets moraux qu'elle
produit, VI, 1-VIII, 39; 30 Situation spéciale des Juifs ~elativement au salut que
procure la foi, IX, 1-XI, 36. La partie morale, XII, 1-XVI, 23, contient deux sec-
tions: 10 Exhortations pratiques adressées aux chrétiens de Rome, pour les aider!
il vivre d'une manière conforme à la foi (XII, 1-xv, 13); 20 Divers points qui
concernaient personnellement saint Paul (xv, 14-xVI, 23). Le tout se termine
par un majestueux épilogue, XVI, 24-271.

3" Son intégrité. - L'authenticité de l'épître aux Romains est si clairemen~
demontrée par les témoignages des Pères les plus anciens et les plus autorisés ~
et par la conformité parfaite du genre épistolaire avec celui de saint Paul, que,
lorsqu'elle a été attaquée naguère par quelques adeptes de la critique la plus
radicale, de nom~reux rationalistes plus modérés ont protesté vigoureuse-
ment.

Quant à l'intégrité, plusieurs faits ont suscité quelques doutes, d'ailleurs sans
gravité. Marcion supprimait entièrement les chap. xv et XVI 3. En outre, dès
l'époque d'Origène, plusieurs manuscrits 4 plaçaient la doxologie finale, XVI,
25-27, immédiatement après XIV, 23, sans om~ttre toutefois le reste de l'épître.
Partant de là, on a fréquemment conclu de nos jours, surtout dans l'école de
Tubingue, que les chap. xv et XVI, partiellement ou totalement", seraient un
fragment d'une lettre destinée d'abord aux Éphésiens, frag'ment que l'on aurait
rattaché .ensuite t\ l'épître aux Romains. Mais rien n'est moins fondé que cette
hypothèse. En effet, la suppression opérée par Marcion est absolument arbi-
traire.. Cet hérésiarque était coutumier du fait, car il supprimait indistinctement
dans les différentes parties du Nouveau Testament le~ passages qui contre-
disaient ses théories G. Pour ce qui est du déplacement de la doxologie, sans
compter qu'il n'existe que dans une petite minorité d'anciens manuscrits, il est
facile de l'expliquer sans recourir à la conjecture arbitraire des critiques. Le
chap. XVI renferme presque uniquement des messages individuels, qui n'intéres-
saient que les chrétiens de Rome. Il est donc vraisemblable que, dans les autres
Églises, on omettait ce chapitre lorsqu'on faisait la lecture publique de l'épître
aux Romains. Çà et là, on le retrancha aussi dans les livres liturgiques. Toute-
fois, comme on ne voulait pas éliminer la magnifique doxologie finale (XVI,
25-27), on la plaça, non pas après le char. xv, qui se termine lui-même par une
doxologie (cf. xv, 33). mais à la fin, du chap. XIV. Le style est d~ailleurs le
même que dans le reste de 1[\ lettre, et les chap. xv et XVI «( témoignent d'une
finesse de pensée qu'on chercherait en vain parmi tous les interpolateurs »',
Ajoutons qu'on y entend retentir encore les notes dominantes de l'épître.

4<> L'occasion et le but. - L'occasion de la plupart des épîtres de saint Paul
consista en quelque circonstancê particulière qui se rattachait directement au
ministère de l'apôtre ou à ses relations antérieures avec les destinataires de ses

-~~--"-- ~~--~ ~~~:~~
1 Pour uue analyse plus complète, voyelle et Basillde, les Valentiniens, etc.

commentaIre et notre Biblia sacra, pp, 1247. 3 Voyez OrIgène, (1+ Rom., XVI, 25.
1260. 4 Le faIt peut être encore constaté aujonr.

2 Voyezl'Introd. générale, p. 8 - 9. Comp. aussi d'hul çà et lit.
saint Iréuée, Adv. Bœr" 1lI, 16, 3 et~; Ter. ~ Caries avis sont très partagés sur ce point,
tullleu, de Coron" 6; Clément d'Alex., Strom" comme 1\ arrive toujours lorsqu'on faIt de la
1lI, II et le Cl\non de Muratori, -Ilgnc 53; sans erltique 8ubjectl..e. -
parler des citations empnmtées à uotre épitre 6 Eu ce qui concerne \l'cpitre aux Romains,

par saInt Clément pape, .aint Ignace, saint voyez Tertullien, où,'. Marc" v.. 13.- ,
Polycarpe, Sitlnt Justin, les hérétiques MarcIon

!
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lettres. Ici elle paraît avoir été toute générale, ainsi qu'il ressort du fond même
de l'épître. Comme l'admettent de nombreux exégètes contemporains, elle -doit
être cherchée dans la liaison intime qui existait entre la vocation de Paul comme
apôtre des Gentils et la métropole du monde païen 1.

Cette liaison, saint Paul la comprenait et en avait conscience depuis long-
temps; aussi y avait-il « des années nombreuses » 2 que ses aspirations le por-

ctaient vers Rome, soit pour s'édifier auprès des chrétiens qui y résidaient, soit
pour aller de là porter l'évangile aux confins de l'Occident. Or voici que ses
travaux d'évangélisation en Orient approchaient de leur terme: de Corinthe,
où il était alors 3, Paul n'avait plus qu'à se rendre à Jérusalem, afin d'y porter
les aumônes reéueillies pour l'Église-mère; cela fait, il se mettrait en route
pour la ville des Césars. Mais, notons -le bien, il n'avait pas encore eu de rela-
tions personnelles avec la chrétienté romaine; il n'avait pris aucune part à sa
fondation. Avant de la visiter, il lui sembla donc utile et convenable d'entrer
en rapports directs avec elle, de s'annoncer en quelque sorte et de préparer
ainsi son apostolat auprès d'elle. Tels furent l'occasion première et le but prin-
cipal de la lettre qu'il lui écrivit. En outre, il ne pensait pas pouvoir demeurer
longtemps à Rome; il était bon, par conséquent, qu'il communiquât d'avance
aux Romains, pour suppléer à la brièveté de sa visite, « un exposé doctrinal
complet de l'évangile, » tel qu'il l'enseignait en tous lieux 4. La diacon~sse
Phœbé, pieuse chrétienne des environs de Corinthe, allait partir pour Rome;
son voyage fut l'occasion ~xtérieure qui détermina l'apôtre à écrire en ce temps
même 5. .

Se proposa-t-il aussi, comme but secondaire, d'opére,r une réconciliation entre
les deux éléments juif et païen dont se composait l'Eglise romaine O? D'assez
nombreux interprètes ,et critiques l'ont pensé, à la suite de saint Augustin 7.
Cepèndant, rien ne prouve qu'il existât alors des divisions au sein de la chré-
tienté de Rome ou qu'elle en fût menacée. De plus, le ton de l'épître, toujours
calme, n'a rien qui puisse faire soupçonner dans l'esprit de l'auteur une inten-
tion polémique. Quelle différence, sous ce rapport, dans la première épître aux
Corinthiens et dans la lettre aux Galates, où cette intention existe véritable-
mént! Si divers passages 8 semblent présenter « un caractère antijudaïque »,
c'est parce que saint Paul voulait précisément démontrer que la jus1ification
n'était pas le résultat de l'accomplissement plu~ ou moins fidèle de la loi
mosaïque, mais seulement de la foi en Jésus-Christ. Ce ne sont donc pas les
erreurs judaïsantes 9 qu'il a en ,vue dans ces passages, mais le judaïsme lui-
même, en tant qu'il était opposé au christianisme.

50 Le liett et le temps de la composition. )- Quelques détails secondaires,
insérés dans la dernière partie de la lettre, nous fournissent sur ces deux points
des renseignements assez précis. - -'

L'épître aux Romains dut être écrite à Corinthe; En effet, saint Paul ysa:lue

~;:;;..' -.: "-

; tOI. iv, 1G. . - ' - 1I1,0nde païen tout aussi bien qu'aux Juifs; c'e~t
2 Voyèz xv, 23, et comp. ~, 13; Act. XIX, ~récisément pour cela qu'II expose tout au long

21 , etc. dans l'épitre aux Romains la belle théorie du
~ :t Voir plus bas, au r,o. salut domié Il tous les hommes, Juifs ou Gen-

4 On conçoit aisément què saint Paul, qoi Se tlls, par la fol el) Jésus-Christ.. "

rendait un compte exact du rÔle Important qlle fi Cf. XVI, 1.2.
la chrétienté de Romé était appelée à jouer pour 6 Voyez la p. 14.
le développement de l'Église en Occident, fftt 7 Inchoat.eœposit. in ep. ad Rom.
dé.;lreu~ de lui développer les principes et la . Entre autres, IIi 1 et S8., 17 et 88.; IX, 6
doctrine qu'il s'appliquait à faire valoir partout et SS,: x, 3, etc.
où Je portait SO!! zèle. L'apostolat de Paul sup- ,9 Voyez notre
posaIt que le christianIsme étal_t destiné au apÔtres, XV, 1.
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l'Église lie Rome au nom de Caïus 1, son hôte d'alors, et d'Éraste, économe ou
trésorier de la ville 2. Or, d'après Act. XIX, 22 et II Tim. IV, 20, ce dernier
habitait Corinthe; il en était de même de Caïus, d'après 1 Cor. l, 14. En outre,
comme il a été dit plus haut, cette lettre fut portée à Rome par la diaconesse
Phœbé, qui était de Cenchrées, port oriental de Corinthe 3. C'est donc de la
capitale de l'Achaïe que Paul écrivit aux Romains. Cette opinion, qui est à peu
près unanimement admise, est déjà mentionnée dans les mots 1tpO; PW[J.IX{OlJ;
;s'I'PIX'f'/) Or.1tO Koplv6ou", qu'on lit en de nombreux manuscrits.

Cela posé, la date se manifeste d'elle-même. Saint Paul annonce aux Romains
(xv, 25.,28) qu'il est sur le point de partir pour Jérusalem, afin d'y porter le
produit des quêtes faite;s par lui en Macédoine et en Achaïe. De là, ajoute-t-il,
il se propo~e d'aller à Rome. En rapprochant de ces lignes les deux passages
Act. XIX, 21 et xx, 2-3, nous voyons d'une manière évidente que l'épître aux
Romains dut être composée durant le troisième voyage apostolique de saint Paul",
vers la fin du séjour de trois mois que l'apôtre fit en Achaïe et à Corinthe; par
conséquent, vers le commencement de l'année 596.

6° Son caractère général. - C'est à juste titre que l'épître aux Romains a été
placée en tête de la collection des écrits de saint Paul; elle est vraiment la plus
importante de toutes ses lettres. Exception faite des détails personnels que l'on
rencontre çà et là dans la seconde partie, c'est beaucoup plus un traité de théo-
logie qu'une lettre proprement dite, et ce traîté conti~nt en abrégé tout l'ensei-
gnement de l'apôtre des Gentils.

Ailleurs, saint Paul suppose chez 'ses lecteurs la connaissance de la doctrine
chrétienne dans son ensemble; il n'en touche que des points isolés, selon que
des abus naissants, des erreurs, des doutes, des questions posées par des Églises,
l'y excitaient. Ici, c'est le dogme chrétien tout entier. La genèse et les consé-
quences du paganisme, la signification et l'avenir du judaïsme, les rapports de
ces deux religions avec le christianisme, le péché et ses suites funestes, les
relations du premier et du second Adam, soit entre eux, soit avec l'humanité:
telles sont les principales questions de détail qu'il y envisage, et il est inutile
d'insister sur leur gravité exceptionnelle, sur l'intérêt perpétuel qu'elles
excitent. On a donc dit avec beaucoup de justesse que « l'épître aux Romains
se meut dans de vastes horizons ». Les explications sont données avec une
chaleureuse éloquence, mais surtout avec un calme doctrinal très majestueux,

.. avec une grande vigueur d'argumentation, avec une brillante ,clarté.
1° Les commentateurs catholiques. - Précisément à cause de son impor-

tance, répître aux Romains a suscité un plus grand nombre de travaux exégé-
tiques. Outre ceux qui ont été indiqués à la page 12, nous mentionnerons les
suivants: Fr. Tolet, ln epistolas B. Pauli ad Bom. commentarii et adnota-
tiones, Lyon; 1603 (excellent ouvrage souvent réédité); H. Klee, Commentar
über das Sendschreiben an die Boomer, Mayence, 1839; F.- X. Reithmayr,
Com1nentar zumBriefe an die Boomer, Ratisbonne, 1845; A. Maier, Commen-

'1 Gaïus (rata;), d'après le grec. 5 Voyez la p. 6.
2 Voyez Rom. XVI, 23. 6 L'année n'était pas encore très avancée,
3 Cf. XVI, 1.2. Notez encore que, parmi ceux car Paul célébra peu après la Pâque à Philippes,

qui ealuent. l'Église romaine avec saint Paul et Il désirait arriver à Jérusalem avant la Pen-
(Rom, XVI, 1), nous trouvons 80sipater, ou tecôte, Cf. Act. xx, 3.6, 8810u quelques auteurs,
Sopater, et Timothée, Jesquels, comme nous c'est en 58 que la lettre aurait été éc11te. On
l'apprenons par Act. xx, 4, étalent alors les ne peut fixer, nous l'avons vu, que d'une mil.
compagnons de J'apôtre. nlère approximative Ja chronologie de la vie de

4 II (L'épltre)' aux Romains a été écrite -de saint Paul. .

Corinthe. J)
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tar über den Brief Paltl'i an die Rœmer, Fribourg-en-'Urisgi\u, 1847;
J. T; Beelen, Comment. in Epist. ad Rom., Louvain, 1854; L. Klofutar, Com-
mentarius in ;Epist. S. Apost. Pauli ad Rom., 1880; Agus, Epis.t. B. Paltli
apo.çt. ad Rora. analy/iee et logice explicata, Ratisbonne, 1888; A. Schœfer,
Erklœrltng de.ç Briefes an die Rœmer, Munster, 1891; le P. Cornely, Comment.
in (?IJÎst. .S'. Pauli apo.çt. ad Rom., Paris, 189G.
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ÉPITRE

CHAPITRE 1

1. Paul, servitellr de Jésus-Christ, 1. Paulus, servus Jesu Christi, voéa,

appelé apôtre, mis :\ part pour l'évan- tus apostolus, ~egregatlls in evangelium

gile dcDieu, Dei,
2. que Dieu avait promis auparavant i 2. qllod ante promiserat per prophetas

par ses prophètes dans les saintes Ecri, suas in Scriptmis sanctis,

tm'es, l3. touchant ~on Fils, qui lui. est né de 1 3.. de Fili.o: suo, qui factus est ei ~x , c:

la race de David, selon la chair; semllle David, secundum carnemj ;

'.';"1. 1 remplir un rÔle spoolal. Cf. Act. IX, 15; XIII, 2; 1
, Gai. l, 15. - ln e1JangeZium. C.'à.d. pour ,;

10 La salutation. I, 1-7. prêcher au loin cette <! bonne nouvelle j), qui
, Eilc est très solennelle et relativement longue, est appelée Ici l'évangile de Dieu, pnrce que c'eAt
car l'apÔ!l'e y a Inséré, comme en d'autresépitres DIeu lul,même qui l'avnit révélée, et qu'elle
(cf. Gai. l, 1 et ss.; Tit. l, 1 et ss., etc.), était destinée à le faire mieux connaitre. Of.
quelques propositions Intermédiaires, qui intro, xv, 16; II Cor. XI, 7; l Thess. II,2, etQ. -
duisent déjà le sujet principal de la lettre. Quod ante... L'écrivain sacré caractérise en

OHAP. I. - 1-7. Adresse de J'ép!tre. - Pau- quelques mots cet évangile. D'abord (verset 2)
lus. Sur ce nom, voyez Act. XIII, 9, et le com- Il avait été promis et prédit depllis longtemps
mentaire. - Servus. Dans le grec : 80;:;),0" au nom de DIeu par les prophètes d'Israël:
esclave dans le sens strict. Titre d'humilité, que promiserat per... L'évangile est donc vraiment
~alnt Paul mentionne avant son titre glorieux nnlversel sons le rapport du temps. <! La pro-
d'apÔtre: avant toutes choses, il se regardait messe du grand Llb,;rateur, qnl se trouve il
comme entièrement dévoué au service de Jésus- travers tout l'Ancien Testament, est un des
Ohrist, corome lui appartenant tout entier. Of. pins merveilleux phénomènes de l'histoire. j)
Phil. 1; 1; :rIt. l, 1. .Voyez aussi Jac. l, 1; Voyez XVI, 26; Luc. XXIV, 27, 44; Act. III, 18;
II Petr. l, 1, etc. - Jesu Christi. Nous re- ,Hebr. l, 1, etc. - ln SCI'iptUriS. L'épithète
,tronverons à tout instant ce nom sacré dans sanctis est ajoutée respectueusement pour rendre
les écrits de l'apôtre. Sur sa signification, voyez hommage à ces livres uniques au monde, dont
Matth. l, 1 et les notes. - Vocatus. Oet appel l'origine est toute divine et dont le sn jet est
it l'apostolat avait eu lieu an moment méme de particulièrement saint et sanctlfiant.- De Filio...
la cnnvers!on de ~aul. Of. Act. IX, 15 et XXVI, (vers. 3). Oes mots se I;attachent au verbe
16 -18; GaI. l, 1, etc.. - Apostolus. 0.- à - d. nn <! promlserat j) du vers. 2. La promesse en ques-
envoy,;, un ~élégué du Sauveur. Paul ent sou- tlon concernait surtout le Fils de DIeu, qui est
vent <! itlnsister sur le fait et les droits de son lui-même l'objet direct dn message évangélique.
apostolat D. Of. l Cor. IX, 1-2; II Cnr. XII, - Saint Paul va nous dire ce qu'était ce Fils.
12, etc. Ici; Il tient à se présenter it l'Église de D'une part, seeundum carnem, c.-il-d., envisagé
Rome avec tout l'appareIl de sa dignité. - du côté de sa nature humaine (cf. IX, 5), Il
Segregatus (œcpl->pt(;[J.~'IO,) : mis à pnrt IJOnr étall ex s"mine Davla: assertion par laquelle..

.



ROM. 1,4-7.
4. qui prœdestinatus est Filius Dei in 4. qui a été prédestiné comme Fils de

virtute, secundum spiritum sanctifica- Dieu avec puissance, selon l'espiit de ,

tionis, ex resurrectione IJlortuorum J~sù sainteté, par, sa résun-ection d'entre les
Christi, Domini nostri, morts; Jésus-Christ notre Seigneur,

5. per quem accepimus gi-atiam èt; 5. par qui nôtIs avons reçu 1a grâce
apostolatum., ad obediendum fidei in. et l'apostolat, pour faire obéir à; la foi
omnibus gentibus, pro 'Domine ejus ; toutes les nations, en s.on nom;

6. in quibns estis et vos vocati Jesu 6. au rang desquelles vous êtes aussi,
Christi: ayant été appelés par Jésus-Christ:" 7. omnibus qui sont Romœ, dilectis 7. à tous ceux qui sont à Rome, bien

~;;:Dei,vocatis sanctis. Gratia vobis et pax aimés de Diell, appelés saints. Que la,.
""':'- . -
" débute l'évangile (cf. Matth. ~, 1) et qui est grand prodige de la résurrection de Jésus.Christ,

'démontré8 offIciellement par la généalogie du accompli avec tant d'éélat et si parfaitement
Christ (Matth. l, 2 -11; Luc. III, 23 et ss.). démontré, était lIne preuve Irrécusable de sa
D'après l' Ancien Te~tament, le Messie devait divinité. - Jesu Christi, Domini... D'après le
8tre IIls de David: cf. II Reg. VII, 12 et ss.; grec, ces noms devraient être à l'ablatif ([ dc
P~. cxxxrI, Il; Jer. XXIII, 5, etc. - Qui factus Jesu Christo, Domino... »), car Ils sont une
est. Dans le grec: -rov YEVOfLE'iOV, qui est de- apposition à ([ Flllo suo " du vers. 3". - Acce.

'venu. Le pronom ei a été ajouté par la Vulgate. pimus (vers. 5). D'après le sentiment le plus
- D'autre part, selon sa nature supérieure, Il probable, Il ne s'agit que de saint Paul, malgré
était vraiment Filius De. (vers. 4), comme la l'emploi du plnrlel. - Oratiam et aposlolalum.
voix céleste l'avait clairement affirmé (cf. Matth. C.-à-d., .les hautes fonctions confiées par DIeu

, III, 17; xv, 5), comme sa vie entière l'avait à ses apôtres et les grâces nécessaires pour les
démontré, et comme le prouvent tous les livres bien accomplir. On alralbllt la pensée, lorsqu'on
du Nouveau Testament. - P"llJdestinatus. La traduit: la grâce de l'apostolat; 011 bien: l'apos-
signification du grec (-rov bpla6E'i-ro~) est plu- tolat envisagé comme un don gratuit. - Ad
tôt: qui a été déterminé, marqué par des signes obediendum. Tel est le résultat du ministère
certains; par conséquent, démontré (~alnt HI- apostolique: faire naître dans les cœurs la foi
lalre : ([ destinatus ,,). Selon d'autres: établi, et l'obéissance réclamée par la foi. Cf. x, 3;
constitué. Jésus-Christ est le Fils de Dleud'u\le l" Petr. l, 12. - ln... gentibus. En elret, en
manière Indéniable. - ln vlrtute (È'i OV'icXfLEI) : vertu de ses anciennes promesses, Dloo-appelalt
avec puissance, par un acte éclatant de pmi. tous les pellples il la fol, et déjà saint Paul
sance. Ce trait met aussi en relief la parfaite avait contribué pour sa grande part à la réa-
certitude des preuves qui démontrent la dlvl. IIsatlon de ce plan divin. Cf. xv, 19b, etc. -
nlté du Sauveur. Cf. II Cor. XIII, 4. Au lieu de Pro nomine... Ce qui revient il dire, d'après
rattacher les mots C ln virtute » "au verbe l'usage biblique: pour lui (le Christ), pour sa
([ prredestlnatus est », comme nous venons de gloire. Le but final de l'apostolat est de falrc
le faire à la suite de la plupart des Interprètes, connattre et aimer Jésus-Ohrlst. - ln gu/bus
on peut les Joindre directement à ([ Filius Dei », (parmi lesquels peuples, vers. 6). Après ces
à la suite de divers commentateurs; dans ce considérations générales, l'écrivain sacré arrive
cas, Ils équivaudraient à l'adjectif « po~ens ~ : à ses lecteurs. - Vocatt Jesu Chrtstt: et par
Jésus-Christ a été établi Fils de DIeu .tout- suite, appartenant au divin Maître. L'appel en
pulssaut. La locution stcundum sptr/tum san- question ne consiste pas seulement à avoir en-
cUftcationis (plus exactement, d'après le grec: tendu la prédication évangélique, mals à avoir
selon l'esprit ùe saInteté) est évidemment op- elrectlvement correspondu aux grâces divines
posée à ([ secnndum carnem» du vers. 3. Puisque dont elle était accompagnée: - Omntbus qut,."
~tte dernière expression désignait la nature dt/ectis... (vers. 7). On peut traduire aussi:
humaine du Christ, par les mots ([ secundum A tons les bien-aimés de DIeu qui sont à Rome.
splrltum... » il faut entendre sa nature divine. - Banctts. Sur ce nom donné aux premiers
L'esprit de sainteté n'est donc pas Ici la trol- chrétieus, voyez Act. IX, 13; XXVI, 9, etc. -
slème persOnne de la sainte Trinité; mals la dl- Oratia... et pax (1(cXptç ,,~t E!p~'i'1). Cette
vlnité de Jésus, en tant qu'elle se confond avec ~~me formule se retrouve au début des épttres

. l'Infinie sainteté. Cette locution revient donc à suivantes: 1 Cor., II Cor., GaI., Eph., Phil.,

dire: selon la divinité. Comp. 1 Tlm. III, 16, CoI.,I Thess., II Thess. et Phllem. Elle combine
où le mot 1t'iEvfLœ, esprit, désigne pareillement de la façon la pluS intéressante la salutation
la dlvlmté de Notre-Seigneur. Voyez aussi grecque 1(:xIPEI'i, qui souhaite la joie, et celle
Hebr. IX, 14.; 1 Petr. III, 18. C'est donc A tort, des Hébreux, .§alôm, qui souhaite la paix. Le
croyons -nou~, que plusieurs commentateurs mot ([ grâce" représente Ici toutes .les faveurs dl.
anciens et modernes traduisent comme s'II y vines réservées anx chrétiens; la paix, c.-A-d.
avait: Ainsi qne l'Esprit-Saint l'avait prédit. la parfaite sécurité de l'âme, est le résultat de
- Ex resurrecUone. La préposition È~ sIgnifie la grâce. - A Deo... et Domino:.. Ces deux

en cet endroit: en conséquence de, eomme un préoleuses bénédictions nous viennent slmulta.
résultat de. Le sens général est donc que le nément de DIeu le Père et de son Fils Jésus-



HOM. l, 8-12.
grâce et la paix voùs soient dollnées par
Dieu, notre Père, et par le Seigneur
Jésus-Christ!

8. Eu premier lieu, je rends grâces à 8. P'rimum quidenl gratias ago Deo
mon Dieu par Jésus-Christ pour vous meo per Jesum Christum pro omnibus
tous, de ce que vou'e foi est renommée VQbis, quia fides vestra annuntiaturin
dans le monde entier. uni verso mundo.

9. Car le Dieu que je sers en mon 9. Testis enim mihi est Deus, cui ser-
, esprit dans l'évangile de son Fils m~est vio in spiritu meo in evangelio Filii

témoin que je fais sans cesse mention ejus, quod sine intermissione memoriam
de vous vestri facio

10. dans mes prières, demandant con- 10. semper in orationibus meis obse-
tinuellement que je puisse avoir enfin; crans, si quo modo tandem aliquandq
par sa volonté, quelque voie favorable prosperum iter habeam ill voluntate Dei
pour aller vers vous. veniendi ad vos.

Il. Car je désire Vt)us voir, pour vous Il. Desidero enim videre vos, ut ali-
communiquer quelque grâce spirituelle, quid impertiar vobis gratiœ spiritualis,
afin de vous affermir j . è ad confirmandos vos j

12. c'est-à-dire afin que, chez voue; 12. id est, simul consolari in vobis,
nous recevions une consolation mutuelle per eam quœ invicèm est, fidem vestram
par la foi qui nQUe. est commune, à vous atque meam.
et à moi, .

--~- - --

Christ. Comme le remarquent quelque8 anciens culté8 Intérleure8. - ln evange!io FUii... L'évan.
doctenrsgrecs, la manière dont Notre-Seigneur gile que Jé8u8-Chrl8t avait apporté an monde
e8t a880clé au Père dan8 cette formule et en et dont Il e8t lui-même le centre était en
d'autre88emblables (cf. 1 Cor. 1,3; II Cor. l, 2; quelque sorte le théâtre et l'activité des efforts
Eph. l, 2; Phil. l, 2, etc.) démontre à elle seule réltéré8 de 8alnt Paul. - Sine intermi88ione
8a divinité. memoriam... Le8 détall8 dn chap. XVI nou!!

2° Intérêt très vif que porte saint Paul à montreront à quel point ce trait était exact. -
l'évallgéllsation de plU8 en plU8 complète de Obsecrans 81... (vers. 10). Point 8péclal 8ur lequel
l'Égl18e de Rome. l, 8-15. l'apôtre 1l)818tait dan8 ses prlère8. Il y a là un

8. ~xcellente renommée dont joul88alent par- compliment trè8 délicat pour le8 chrétlen8 de
tout le8 chrétlen8 de Rome. - aralias ago... Rome. Le livre de8 Actes, XIX, 21, nOU8 ap-
De nQmbreu8e8 épitre8 de saint Paul débutent prend l'ardent dé81r que 8alnt Paul éprouvait
par cette action de grâces à Dieu. Cf. 1 Cor.. 1, 4; depuis .longtemps d'aller à Rome. - ProBjJeru1n

-' Eph. 1,16; Phil. ~, 3; Col. 1,3; 1 The88.I, iter. En écrivant ee8 mQt8, Il ne se doutait
2, etc. L'apôtre de8 Gentils emploie ,;010ntler8 guère des terribles obstacle8 qu'II aurait à tI'a.
aussi l'expression C( mon Dieu J) (Deo meo) : le verser avant de pénétrer dan8 la capltMe de
Dieu dont Il avait reçu tant de blenfalt8 et l'empire. Cf. Act. XXI.- 17. xxvrn, 31. - fn vo.
auquelll8'était entièrementcon8acré. Cf. 1 Cor, luntate Dei. Re8trlctlon tôut ap08tollque : le
1,4; II Cor. XII, 21; Phil. 1,3 et IV, 19, etc. désir de Paul était entièrement souml8 a la
- Per Jesum, C'e8t par cc tout"pul8sant mé- volonté divine. - Ut... impertiar... (ver8. 11).
dlateur (C( velut per pontlficem magnum », Orl. Motif ponr lequel Il 80uhaltalt ,,1 ardemment
gène) que Panl voulait faire parvenir a Dieu d'aller a Rome. - A!iquid... gratilf) BpirituaUs
80n action de grâce8 et 8a prière. Cf. VIII, 34. (.., X&p'O'fJ,X 7tVEVfJ,CX..tXov). Le sub8tantlf
- Motif de cette action de grâces: quia fldB8, X!ipIO'fJ,~ n'est pa8 pris Ici dan8 le sen8 spécial
vestra... Leur foi 8oit théorique, soit pratique, qu'II a dan8 la première épitre aux Corinthiens,
était partout proclamée, vantée, C( comme une <lÙ Il représente des dons miraculeux, tels quc
ch08e de notoriété publique J. - ln universo...: -la prophétie, le don de8 langues, etc.; Il dé81gne
dan8 tout l'empire romain. Cf. Aot. XI, 28; d'une manière générale C( un accrol8sement dc
xvn, 6; Col. 1,6, etc. L'Ég1l8e de Rome était fol, d'amour et de vie chrétienne D. Paul e8pé-
alors trè8 1I0ri!!8ante. rait être pour le8 Romain8 une 80uree abondante

9 -15, Saint Paul dé81reardemment les vl81ter, de bénédlctlon8 8plrltuelle8 : ad conftrmandoB...
0 pour leur faire part à eux au881 de8 grâce8 cé. - Id e8t, Blmut... (vers. 12). Antrc trait d'une

leste8. - Te8t/B... mthi... Il fait 80uvent appel grande déllcate88e et d'un tact parlait. L'apÔtre

an témoignage divin dan8 8e8 écrlt8. Cf. II Cor. sc reprend, comme s'II avait parlé trop avan.

I,23;XI,31;xII,19;Gal.I,20;Phll.I,8,ere. tageu8ement de lul.même. Se mettant en
Peut-être avait-II contracté cette habitude à cause quelque 80rte au niveau de ses lecteur8, Il
des calomuies fréquentes dont lIétalt l'objet de la affirme qu'il aura lui au881 beaucoup à gagner
part de ses adver8alres. - Oui Bervio... Le grec de 8es relations avec l'Égll8e de Rome. - PeT
À~"PEVW 81gnlfie : J'adore. - ln spirit1lo meo. eam quœ invicem... C.-â -d.; par les m&nlfesta-
C,-à'd.., de toute mon âme, par toute" me8 f~- tlon8 réclproque8 de uotre fol. - Nolo... vos



13: Nolo autem vos ignorare, fratres, 13. Aussi je ne veux pas que V9US
quia Rrepe proposui venire ad vos, et ignoriez, mes freres, que je me.-suis sou-
pi'obibitus S\lm usque adhl1c, ut I}liquem vent proposé d'aller chez vous (j'eu
fructum babeam et in vobis, siout et in ai été empêché jusqu'à \lrésent), pour
ceteris geutibus. obtenir aussi quelque fI'mt parmi vous,

comme parmi les autres nations.
14. Grrecis ac Barbaril5, sapientibus 14. Je me dois aux Grecs et aliX bar-

et insipientibus debitor sumo bares, aux savants et aux iguorants.
15. Ita, quod in me, promptum est et 15. Ainsi, autânt qu'il dépeud de moi,

vobis, qui Romre estis, evangelizare. j'ai à cœur de_vous annoncer l'évangile".
à vous aussi qui êtes à Rome.

16. Nou enim erl1besco evllugelium : 16. Eu effet, je ue rougis point de
virtus enim Dei est in salutem omni 1'évaugUe; car il est uue force de Dieu,
credeuti, Judreo primum, et Grreco. pour le salut de tout croyant, première-

meut du Juif, puis du Grec.
17. J ul5titia euim Dei in eo revelatm' 17. Car la justiQe de Dieu y Cgt révé..

.--~ ~- ~-

iunorare". (vers. 13). Encore une formule fa.vo- apocryphes. - Ytrtus en!m,.. ltalson pour la-
rite de saint Paul. Cf. XI, 2.; l (Jol". x, 1 et quelle Paul ne rougissait pas de l'évangile, et
XII, 1; II Cor. l, 8; 1 Th_. IV, 13. - Sœpe belle déflnitlon de ce message céleste, qui est
proposu!... L'apôtre revient snr son ancien désir véritablement une force divine, une manlfcsla-
de venir ù Rome. Il y avait vingt ans qu'II lion admirable de l'énergie du Seigneur, en vue
évangélisait le monde; comment n'avait - Il point de la rédemption des hommes: tn salute,n,..
encorc visité les Romains? - Prohibitus sum... Cf. 1 Cor. 1,1-18, 23-24; Il, 4; IV, 20, etc.

Plus loin, xv, 22 - 23, Il dira ce qui l'avait em.. L'évangile n'est donc pas une lettre morte, une
pêc4é d'exécuter son dessein: son apostolat en sImple théorie: Il ne se compose pas de phrases
OrIent luI avait enlevé toute liberté. - Ut at/- IBns vie, à la façon de la philosophie païenne.
que»lfruottl1n... ExpressIon bien modeste, pour C'cst une parole vIvante et créatrice; c'est un
désIgner les réoultats spirItuels que saint Paul Instrument très efficace pour nous sauver. Le
attendait de sa vIsIte aux Romains. L'Image est mot « salut» doit être pris dans son acception
empruntée Il la moisson. - Les mots sicut et splrltnelle la plus générale: c'est, au négatIf,

fIl oeter!s... prouvent que la plupart des ohré- la délivrance du la damnation éternelle, grâce
tiens de Rome étalent -des convertIs du paga- à Notre-SeIgneur Jésus-Christ, et, au positif,
nlsme. - GrœciB ac Barbaj'is... (vel'B. 14). la communication de la vie éternelle, également
L'humanité entIère se partageait entre ces deux par Jésus-Christ. - Dm»,! creder.ti. Denx mots
oatégories sous le rapport du langage: œux fortement accentués, qui expriment la condition
qni parIaient le greo et œux qnl ne le pariaient à laquelle nous est accordé le salut. Pour l'ob-
pas. Sur la signIfication étymologique du mot tenir, la fol en Notre. Seigneur Jésus-Christ est
Barbare, voyez Act. XXVIII, 4 et les notes. - absolnment nécessaire; mals quiconque aura
DebUor sumo En t~nt qu'apôtro des Gentils, cette fol pourra être sauvé, queJs que soient
Paul se devait/1 toits sans exception. Cf. 1 (Jor. ses antécédents. Voyez Mar~. x, 30; Joan. Il! ,
IX, 16.17. - Sapfent!bus et.,. L'humanité est 15-16; Act. Iv,12; XIII, 26, eto.; le conolle de
divisée en deux autres catégories, cettt! fois sous Trente, Sess. VI, de Justlftc., cap. 8. Saint Paul
le rapport de la civilisation: d'une part, les développera et démontrcra ce faIt durant toute
sages et Ics savants; do l'autre, les hommee la prcmière partie de l'épltre. -- Jt!dœo... et
simples .t sans instruction. Q"od ln me Grœco. Ces mots désignent aussi le genre humaIn
(vers. 15). PérIphrase qui éq~ivant au pl'Onom ,tout ~ntler, envisagé sous Je rapport de la rell-
~ol. - Promptum est. Le grec 1t{J66ulJ.ov glon. - Prilnu1n marque non seulement l'ordre
expriulo uue dlspo:;ltion ardente, généreuse. - historique d'après lequellaréùemptlon fut pré-
Et vobis...: puisqu'lis étaient, eux nussl; &es sentée aux hommes par Jé.us- Christ, mals an.si
créancl~rs sous le rapport de l'évaugllc. le droIt ~péolnl que les Jnlfs, par suite dc leurs

3" Thème de l'épitre. l, 16-17. relations avec Dieu et avec le MessIe, avaient
16-17. La justification par la fol. - NolI... à cette rédemption, Ils possédaient vrnlment la

erubesco.,. LOt partloulc ell!m sert de transitIon, prIorité soûs ce rapport, et ce n'es~ pas fans
rattackant ce passage à la pcnsée qul précède. raison qu'ils furcnt appelés les premIers auprès
Pr~her l'évangile, c'étalt en réalité prêcher de la crèche du Sauveur. Cf. Luc. Il, 8 et SS,
Jésus oru!Jlfié (cf. 1 Cor. l, Îs et ss.); or, porter 8.'Ilnt Pa:Ulleur concédait volontiers ce prlvil~ge.
œ message dans la oapltale du monde olvlllsé Voyez III, 1: IX, 1 et ss.; XI, 16 et SB,; Act. JtIlI, .
pouyait paraitre, au point de vue purement 46, eto, - Justitia... (verp. 17). Un troisième
humain, une humiliation pour le prédlcatenr. entm (oomp. le vers. 16) marque l'enchainement
Mals Paul ne connaissait pas un tel sentiment. étroit des pensées. Cette foIs, l'écrivain sacré va
- EvanueUtim. Les mots TOV Xplo-Tou, ajontés IndIquer brIèvement pourquoi l'évangile est « une
par quelques manusorits, sont très probablement fiJroe de DIeu pour le salut de quiconque croit ",



~



C'est, en somme, une nouvelle définition qn'II 10. - Justus... ex flàe... Comp. Habacue, Il, 4,
donne de la bonne nouvelle. L'expre!slon c jus- où on lit, d'après l'hébreu: Le jnste vivra par
tlce de Dieu)) (B!x~!oav'l7j 8..oiJ) est employée sa foi. L.apôtre cite librement, d'après les Sep-
sept fois encore dans cette épitre. Cf. III, 5, 21, tante. (! Axiome concis, mais profond. }) Lc
22,25,26; x, 3 (deux f<lis). Voyez aussi prophèteo\)pose aux Chaldéens orguellleux,lm-
II Cor. v, 21. IcI elle ne désigne pas une qua- pie., dont Il p~t la ruine, les humbles et pieux
IIté subjective de nleu, sa Justice personnelle Israélites, auxquels Il promet la vie spirituelle,
(elle a ce sens aux passages III, 5, 25,26), le salut, à cause de leur fol en Jéhovah. Cf.
mals unc qualité que l'homme reçoit de Dieu. GaI. III, u.
C'est donc comme s'il y avait: (! justltla ex
Deo 1), la justification dont Dieu est l'auteur,
qui tire de lui son origine, moyenuànt certaines De la ju8tification par la foi en Jésus-Christ.
conditions. En effet, d'après la doctrll1e que l, 18 - XI, 36.
TapÔtre va bientôt développer, tons les hommes , ' ,sans exception sont IiBIXOt, Injustes, profanes C est la démonstration très developp"" dc la ..
«(! natura fitillrool),Eph.II,3). Ils ne peuvent sor- thèse contenue dans les vers. 16-17. ~
tir par eux-mêmes, par leur « propre Justice}) SIICTION 1. - NÉCESSITÉ ET NATURE J(cf. "" 3), de ce triste et terrible état. La loi DE LA JUSTII!ICATION. I, 18- V, 21. '

juive elle - même était Incapable de les en tirer; § l ' "'"

l h tl t, . - ~vus es ommes sans el»cep {ln on
mals DIeu a daIgné les sauver par son Christ, ' ,,'

" d'
tl 'II 1 1 t l , L, ôtre besotn de la Justtftealton chrétienne. l, 18-

..con 1 on qu s cro ra en en UI. - sp III 31
revient sur le mode de cette JustificatIon: reve- ,.
latur... Le verbe est au temps présent, pour C'est Ici comme la base de l'argumentation
dénoter un faIt qui se reproduit sans cesse. Il de saint Paul. Avant de décrire la nouvelle vol"
est fort bien choisi: jusqu'à Jésus-Christ, la de salut qui nous a été ouverte par le ChrIst,
nature de la justificatIon avait été un secret moyennant la foi, l'apÔtre fait voir jusqu'à l'évl-
divin, que le Sauveur a lui-même dévoilé, ma- dence le besoin absolu que tous les hommes
nifesté. - Ex flàe in ftàem (tx ?t{a"EI», El, avaient de la rédemption messianique. Repre-
?t!a,,!,,). Ces mots, qu'on a rattachés tantôt à nant la division donnée plus haut du genre hu-
«justltla Dei}), tantôt à (! revelatur }),ont été main en deux catégorIes (cf. vers. 16bJ, les
InterpI"étés de manIères bien différentes. Les uns païens, ou les Grecs, et les Juifs, Il établira suc-
y ont vu la révélation en question, ayant pour oosslvement œ besoin pour chacune d'elles.
point de départ la fol des prédicateurs de l'évan- 1° La culpabilité et le châtiment des païens.
glle, et aboutissant à la foi des auditeurs (Se- 1,18-32.

, dullus, etc.). lYantres ont pensé à un progrès Ce que saint Paul va dire du paganisme, de
dans l'objet même de la fol: « ex flde Legls ln son origine et de ses conséquences funestes, rat
fidem Evangelll 1) (Tertutilen, saint Jean Chrys.). assurément ce qu'on a écrIt de plus profond et
lYautres ont supposé que l'apôtre veut parler de plus remarquable sur ce sujet.
ici du passage d'un fol subjective Imparfaite à 18-23. La colère divine, excitée par le crime
une foi plus parfaite (Théophylacte, Estlus,etc.). Inexcusable des païens. - La particule enil/1
Pour d'autres encore, l'expression « ex flde J) .sert pour la quatrième foIs de trait d'unIon
serait à l'abstrait et équivaudrait à «per depuis le vers. 16". La justIfication par la fol
!idem}); les mots « ln fldem }), au contraire, est l'unique vole de salut, puisque, en dehors
seraient au concret et désIgneraient tous ceux d'elle, tous les hommes sont sous le coup de la
qui croient, "ln omnem credeutem }). Comp. le colère divine, à canse de leurs péchés. Sans elle,
passage parallèle III, 21-22, quI favorise gran- Ils seraient à tout jamais perdus. Cf. Eph. II, 3.
dement cette Interprétation, à laquelle nous - Remarquez l'antithèse frappante qui existe
donnons notre assentiment (Œcumenlus, Beelen, entre la première ligne du vers. 18 et le début
Cornely, etc.J. Non que la foi seule soit sut/!- du vers. 17. - Ira Dei. Car, dans le cœur de
sante: mals elle est la condition essentielle sans DIeu, Il Y a place pour la colère, à CÔté de
laquelle la (! justice de DIeu}) ne pent être ob- l'amour Illfini et de l'infinie bonté j l'hlstolrc
tenue. D'où Il suit qu~ l'évanglleest réellement entière de l'humanité, et en particulier celle de
une forœ divine pour le salut de tout croyant, la révélation, le prouvent. Colère qui est d'.I1-
puisqu'II révèle que la justification, sans la- leurs toujours œlle d'un Juge souveralnemcut
quelle l'homme serait Incapable d'arriver à la vie juste. C'est" la réaction Intime de la sainteté
éternelle, a sa source dans la foi en Jésus-Christ divine contre le péché J) qui lui résIste insolem, 1
et n'est accordée qu'aux seuls croyants. - Saint ment. Nous la verrons à l'œuvre à \)àrtir du
Paul démontre, par un texte de l'Ancien Tes- vers. 24. - Revelatur. Au temjJs présent,

~tament, l'incontestable vérité de son affirmation: comme au vers. 17 et pour le malne motif:
Sicut seriptu~ est. Formule d~ citation employée mals,' là c'é,tai,t l'heureuse révélation du salut,
par Jésus-Chrlstlul.m~me. Cf.. Matth. IV,4~7, tandIs qn'icl c est la réyéJatlon terrible du châ.





ROM. l,
bus suis, ,et obscm'atumest insipiens cor égarés dans leurs pensées, et leur cœur
eorum. insensé a été obscurci.

22. Dicentes en~m se esse sapientes, 22. Ainsi, en disant qu'ils étaient
stulti facti sunt; sages, ils sont devenus fous,

23. et mutavertl!}tgloriam incorrupti- 23. et ils ont changé la gloire du Dieu
bilis Dei in similitudinem imaginis cor- incorruptible contre une image représen-
ruptibilis hominis, et volucrum, et qua- tant l'homme corruptible, et les oiseaux,
drupedum, et serpentium.. et les quadrupèdes, et les reptiles.

24. Propter quod tradidit illos Deus 24. C'est pourquoi Die!} les a livrés
i~ desid(Jria cordis ~.orum, ~n immundi- aux dési~ de leur cœRr, à l'impureté, en
bam, ut contumefus afficlant corpora sorte qu'ùsont déshonoré eux - mêmes
sua in semetip,sis; - ! leurs propres corps:

25. quicommutaverunt veritatem Dei 25. eux qui ont changé la vérité de
în mendacium, elcoluerunt, et servierunt Dieu en mensonge, et qui ont adoré et
creaturœ potins quam Creatori, quj est servi la créature au lieu du Créateur,
benedictus in sœcula.., amen. qui est béni dans touales siècles. Amèn.

26. Propterea tradidit i!los Deus.in 26. C'èst pourquoi Dieu les a livrés à
passiones ignominiœ i Dam feminœ eorum des passions honteuses ~ çarleurs femmes

plus grossières. Voyez le vers. 22. - Obscura- Locution plus remarquable encore. Vàpôtre ne
tum est... cor... Sou vent, dans la Bible, le cœur dit pas simplement: Dieu a permis; mals: Dieu
est regardé comme le œntre et le foyer des a livré. Ce qui marque un châtiment IntentIon,
connaissances. - Dicentes..., stulti... (vers. 22). Dei, une vraie cnémésls divine }J. Cf. Act. V1I,
« Sévère mais juste description des systèmes, 42, etc. C'est, en elret, une 101 de l'ordre moral

anciens ou modernes, que le péché enfante le péché. Quiconque aban-
qui Ignorent la révéla- donne Dieu ne tarde pas B tomber dans l'escla-
tion,lorsque la révéla- vage de la nature n\atéx:lelle, et, de chute en
tlon a parlé.}J En réa- chute, Il arrive B la boue de la matière. L'homme
IIté,le paganisme n'est qui oublie la g!oire de Dieu (ef. vers. 23'),
pas moins une folie en vient bientÔt B profaner Ignomlnleusement
qu'une erreur. - Mu, BI\ propre « gloire }J dans son corps auBsi bien
taverunt... (vers. 23). que dans son âme. - Les mots in desiderla...
Notellla Bolennité dou. sont expllq~éB par les suivants, in immundt-
loureuse du langage, tlam (œxœ6œpaiœv, l'impudicité), qui sont enx-
et la manière salsls- m~mes en!ulte développés: ut contumeltis...
sante dont est décrit Rien ne déshonore et ne sOutlle )e corps de
)e grand cri\De posl- l'homme autant que l'Impureté, - ln semet-
tif du paganisme. - tpsls. Cette locution a probablement Ici le sens
Gloriam: la majesté, de «ln se In~lcem }J. Voyez levers.. 27. - Qui

leB perfections visibles, commutaverunt.,. (ver!. 25). C,- B. d., qui ont
- ln similitudtnem... travesti. L'écrivain sacré répète avec douleur le
De façOn. B rendre la motif du châtiment. - Veritatem Det: ce quI
divinité semblable aux n'est rée) que dé Dieu seul, « )a vraie nature
êtres les plus vils. Ce de l'jjJtre divin. }J - ln mendactum. C.-/l- a.,
sont de! «caricatures en IdolAtrle, la grande erreur par excellence.
de Dieu }J qu'adorent Comp. Jer. XVI, 19, où l~! faux dieux sont ap-
les Idolâtres. Voyell )e pelés 8~qer, mensonge. - Ooluerunt et servte-
PB. cv, 20; Sap. XIII run!, Le premlar de ce~ verb~s marque le" eulte
et XIV- - Homtnts, Intérieur; le second, le-culte extérieur. - Il Y
et..., et...On est allé jus- a une antlth~e très énergique entre les mots

qu'au bout,jusqu'au «monBtrueux et avilissant creaturœ et Oreatort. - Potiu.i quam... Mieux,
fétichisme }J. d'après le grec: en négligeant le Créateur (saint

24 - 32. Les turpitudes morales des paYens, Cyprien: <1 rellcto Creatore "). - Qut.., ben!!-
envisagées comme la juste punition de leur oubli dictus... Pieuse doxologie B la mahlère des Juifs
du vrai Dieu, Tout ce p3ssl\ge est empreint (cf. IX, 5, etc.). cdmme pour protester contre
d'une grave tristesse. - Propter quod. Cette l'outrage fait B Dieu par les paYens. - Amen.
flxpression est B noter. Comp. les vers, 26' et Conclusion de la doxologIe: en vérité, ainsi
28'. Il y a une eonnexlon intltne entre ridolâ- soit -Il, - Propterea tl:adtdit (vers, 26). Comllle
trie et l'Immoralité, dans ce que celle" ci a de au vers. 24, mals avec une gradation ascendante,
plùs révoltant. L'expérience quotidienne dé- ear1es mots passiones tgnominlœ disent blell
montre que la civilisation et l'éducation sont., plus que « in immundltlam }J : des pasBlons qui
à elle! seules, incapables de mettre un frein aux dégradent par e)les - m~mes ceux qui s'y livrent,
passions gross.lères. - Tradtdit (7tœptawXEV). des vices contre natur~. - ,Nam leminœ...; si-~



ont changé l'usage naturel en celui qui immutaverunt naturalem usum, in eum
est contre la nature. usum qui esi contra naroram.

27. De même aussi les hommes, aban- 27. Simili ter autem et ma1'culi, relicto
donnant l'usage naturel de la femme, naturali usu femina!, exarserunt in desi-
se sont embrasés dans leurs désirs les deriis suis ili invicem, masculi in mascu-
un~ pour les autres, les hommes com- log turpitudinem operantes, et mercedem
mettalrt l'infamie avec les hommes', et quam oportuit erroris sui in semetipsis
l'ecevant en eux -mêmes le salaire dft à recipientes.
leur égarement.

28. Et comme ils n'ont pas montré 28. Et aicut non probaverunt Deum
qu'ils avaient la connaissance de Dieu, habere inFotitia, tradidit illos Deus i~
Dieu les a livrés à lin sens réprouvé, reprobuÙ1sensum, ut faciant ea qua! non
de sorte qu'ils ont fait des choses qui ne conveniunt :
conviennent pas :

29. remplis de toute iniquité, de ma- 29. repletos omni iniquitate, malitia,
lice, de fornication, d'avarice, de méchan- fornicatione, avaritia, nequitia; plenos
ceté; pleins d'envie, de meurtre, de que- invidia, homicidio, contentione, dolo,.. relIe, de ruse, de malignité; délateurs, malignitate; susurrones,

30. médisants, haïs de Dieu, insolents, 30. detractores, Deo odibiles, contu-
ôrgueilleux, hautains, inventeurs du mal, meliosos, superbos, elatos, inventores
désobéissants à leurs parents, malorum, parentibus non obedientes,

31. inintelligents, dissolus, sans af- 31. inslpientes, incompositos, sine
fection, sans loyauté, sans miséricord~. affectione, -abaque fœdere, sine miseri-

cordia.
~

miZiter..., (vers. 27). L'histotre du paganisme, tégorles et Cf un enchatnement par association
surtout à cette époque de décadence pour]a d'IdéeS». - Premier gronpe, comprenant des
Grèce et ponr Rome (Cf époque de brlltal égcrsme vices qui portent atteinte OIlX biens du pro-
etdesensualltérafllnée»),démontreqllel'apôtre chain: repZetos... iniquttate (&ôlxi~, l'lnJns-
n'a pas exagéré. Camp. Sénèque, de Ira, Il,9: tlce: expression générale, qui domine et com-
«Omnla scelerlbus ac vltllsplena sunt.Necfur- prend tout le reste),." nequitta (vers. 29-).-
tiva lam scelera sunt, prœter oculos sunt. » Voyez MaZüta (1to'l1Jpl~) : la méchanceté actlve.li'or-
aussi saint Justin, Apo!. l, 27; Tatien, Oral. nicaUone manque dans les meilleurs manuscrits
ad Grlllc. 28; Clément d'Alex., PllIdag. III, 3. grecs. Â varitia : vice non moins fréquent chez
On frémit, lorsqu'on pense que Socrate et Pla- les parens qlle l'Impudicité. NequtMa (xœx(œ):

, ton, Aristote, Zénon et d'autres personnalités la disposition intérieure à la méchanceté. -'Le

notables du paganisme furent accusés de ces deuxième groupe, plenos invldia,... malignitate
turpitudes. Il est à remarquer que l'écrivain sa- (vers. 29b), renferme les actions criminelles com-
cm emploie ici les mots /eminlll et mascuZi, mises contre la personne du prochain. L'adjectif
comme s'II craignait de profaner, par de tels «plenos» marqne le début de cette seconde
détails, les noms si nobles de « mul1er » et de série, de m~me que le participe « repletos » ou-
«vlr ». Il touche plus brièvement ausstaux crimes vralt la première. - Avec le mot susurrones
du vers. 28 qu'à cenx du vers. 27; mals 11 les commence le troisième groupe, marqué lui aussi
met en avant comme plus aftreux. - Mercedem par un changement dans la construction. (Jest
quam oportuU... Ces crimes furent donc la pu- le plusloug de tous, car 11 va jusqu'à la lin du
nltlon de leur Idolâtrie (erroNs sut). - Sicut vers. 31; Il s'occupe des mauvais caractères,
non probaverunt... (vers. j8). L'apôtre répète des hommes vicieux envisagés au concret. -
pour la troisième fQIs (cf. vers. 2{ et 26) que Le premier nom déeigne ceux qui calomnient
c'est pour avoir abandonné le vrai Dieu que les en secret, ceux qui « mnrmurent en dessous ».
paIens étalent tombés dans cette dégradation - Detractores (vers. 10): ceux qui dénigrent
morale. - ln reprobum sensum (El, œô61(I~ov ouvertement le prochain. - Deo odtbiles. Le
VOÙ'I, lt lu reprobam mentem, » comme traduit mot grec 6Eoa..V"(Ei, repréeente pllltôt, au sena
fort bien saint Allgustln). Cette expression dé- actif, ceux qui harssent Dieu; mais la slgnl-
signe « un sens moral de plus en plus déprimé, IIcatlon passive, adoptée par la Vulgate et légl.
Incapable de remplir sa tâche (d'apprécier le bien tlmée par l'usage classique, est admise par de
et le mal), et auquel on ne peut plus se 11er ». nombreux commenteteurs, - Les trois mots sul-
~ Réeultat de cette situation: ut Jactant... vante ; contume!losos, superoos, e!atos, se rap-
Le trait quœ non oonveniunt est une litote ma- portent à Porguell. - Inventorts malorum:
IÛteste, comme le montre l'eftrayante nomencla- ceux qui passent leur temps à recher ::her quel
ture qnl suit. Dans cette I1Stff, saint Paul ne tort Ils pourraient faire au prochain. - Paren-
s'astrelut pas à suivre un ordre rigoureusement tiOus non.,. Il SYIIIptOme d'un profond désordre
lOgique, On peut du moins établir quelques ca. moral et Eocla!. » - Inslptentes, incomposlto8



1. Propter quod inexcusabilis es, 0 1. C'est pourquoi tu es inexcusable,
homo omnis qui judicas; in quo e1!im Ô homme, qui que tu sois, qui juges les
judicas alterum, teipsum {Jondemnas: autres,. car e1! jugeant autrui, tu te con-

- eadem enim agis qure judicas. damnesioi-mêtne, puis~~e tu fais les-
choses mêmes que tu juges.

2. Seimus enim quoniam judicium Dei 2. Qarnous savons que le_jugement c
est secundum veritatem i~ eos qui talia de Dieu conu'e ceux qui se conduisent
agunt. ain6i est conforme à la vérité.

3. E.xisti!Il~ ;}utem hQç, 0 homoq1;li 3. Penses-tu, Ôhom~e qui juges ceux
,c;

(vers. 31). Les hommes dépourvus soit de sens, Transition. Après avoir démontré que les paYens
soit de loyauté. Il y a un leu de mots dans le sont Inexcusables, Il tire cette conclusion très
grec: iavvi"ov" à.avv6k"ov,. - Trois vices légitime: Quiconque se permet de les oondam-
contraires à la charité: sine affectione, absque ner,. tout en Imitant leur conduite crIminelle,
fœdere (sans alliance Intime avec personne: ne mérite pa.reillement aucune excuse et sera
marque d'une âme égoYste) , sine misericordia sévèrement puni par le Seigneur. - a homo
(.ans pitié pour les pauvres, les allllgés, etc.), (omnis, qui que tu sols),.. Apostrophe dire'ite,
L Qui oum.,., non inte!!eœerunt... (vers. 32). qui est d'un puissant ellet. Elle ne s'adresse pas
Les païens s'abandonnaient à tous ces vices d'une manière générale, comme on l'a dit par-
parce qu'Ils résistaient à leur conscience. - fois, a.ux luges et aux magistrats, ni à tous ceux
Justitiam Dei. D'après le grec, ce que DIeu dé. qui se permettent de luger leur prochalu, ni
clare luste; par conséquent, ses volontés posi. aux philosophes superbes; mals très spéciale-
tlves. - Ta!ia: toutes les horreurs mentlon- ment à un Juif, pris à part, et envisagé comme
nées depuis le vers. 24. - Digni... morte. type de tous les autres. Tel est à bon droit,
C.-à-d., de la mort ét,ernelle, qui est la pénalité d'après le contexte, le sentiment commun. Paul
la plus sévère du trlbun~l dIvin. - Ettam qui suppose que ces luges sévères des paYens Iml.
consentitl,nt. Ceux qui applaudissent au mal com. taient jusqu'à un certain point la conduite cou.
mis par les autres. - Selon la plupart des ma- pable de ces dernler$; c'est pourquoi Il ajoute:
nuscrlts grecs, plusieurs des principales versions lu quo enim"., telpsum condemnas. Se faire
et les interprètes grecs, le vers. 32 revêt cette l'accusateur d'autrui dans ces conditions, c'e,t
forme légèrement variée, qni est adoptée par la prononcer par là même l'arrêt contre sol. C'était
plupart des eommentateurs modernes: « Bien aussi alocs une époque de décadence pour les
qu'IIi connussent le jugement de DI.eu, qni déclare Israélites. Sans doute ils avaient renoncé, depuis
dlgncs de mort ceux qui font de pareilies choses, la lin de la captivité de Babylone, aux pratiques
non seulement Ils les font, mais lis approuvent grossières lie l'Idolâtrie; ma.ls la super$tltion, ,

ceux qui les pratiquent. » La culpabilité des l'immoralité, l'orgueil et les autres vices signalés
païens n'en ressort que mieux, car « e'est le à partir de 1,26, s'étalaient pIns ou moins ou-
plus profond degré de l'aI!alssement moral, vertement chez eux: eadem enim agis". -
lorsqu'on en vient àse réjouir à la vue du péché, Soimus enlm,.. (ver$. 2), Connaissance qui ren-
à approuver sciemment le vice; alors on prend dait plus téméraire encore la manière d'agir des
plaisir au mal pour le mal D. Juifs. - Judicium. Dans le Nouveau Testament,.

2° La culpabilité et le châtiment des Juifs. ce mot désigne très sol1vent une sentence de
li,1-29. 'condamnation et sa mise à exécution. Voyez le

Saint Paul vient de montrer les côtés les vers. 3. -Secundum veritatem : conformémènt
plus ténéhreux <\u paganisme; Il a prouvé que à la réalité des cho,es, à Ja justicc. - Eœlsti-
la « justitia Dei D révélée dans l'évangile man- mas.,.? Apostrophe plus grave encore que la pré-
quait totalement aux paYens et qu'Ils en avaient cédente. Le tour interrogatif la rend très vigou-
un besoin absolu. Il va faire la mê1lle démons- reuse : Irais - tu jusqu'à penser...? Paul annonce
tratlon en ce qui couoerne les Juifs. aux Julf~, avec une majesté sévère, qu'ils n'échap.

CHAP. II. - 1-11. Développement de la pensée peront pas plus que les paYens au jugement
11 un polut de vue plus général, - ProptlJr quod, divlu. --; Qui judlcas... et facis.:, ,La croyance
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qui font de telles choses, et qui les faistoi-même, que tu échapperas au juge- ..

ment de. Dieu?
4. Est-ce que tu méprises les richesses 4. An divitias bouitatis ejus, et pa-

de sa bonté, de sa patience et de sa tièntire, et longanimitatis contemlus?
longanimité? Iguores-tu que la bont~ Ignoras quoniam beuignitas Dei ad pœ-

, de Dieu t'invite à la pénitence? nitentiam te adducit?
5. Cependant, par ton endurcisse- 5. Secundum autem duritiam tuam, et

ment et par ton cœur impéuitènt, tu impœnitens cor, thesaurizas titi iram in
t'amasses un trésor de colère pour le die irre, et revelatiouis justi judicii Dei,
jour de la colère et de la manifestation
du juste jugement de Dieu.,

6. qui reildra à chacuu selon ses
œuvres:

7. à ceux qui, par la persévérance
dans les bonnes œuvres, cherchent la'
gloire, l'honneur et l'i~mortalité, la vie
éternelle j'

8. mais à ceux qui ont l'esprit de dis. 8. iis autem qui sunt ex contentione,
pute, et qui ne se rendent pas à la vérité, et qui non acquiescunt veritati, credunt
mais qui suivent l'iniquité, la colère et autem iuiquitati, ira et indignatio.
l'indignation.

9, Tribulation et ~ngôisse sur t~te

"..
qu'lls seraient tous sauvés Infallllbiement,e~ jugera lui-m6me. Sur cette règle, voyez Matth,
vertu de leur nationalité m~me, u'existait que XVI, 21; II Cor. v, 10; Apoc. XXII, 12, etc. Il
trop chez les Juifs de ces temps. Cf. Matth. m, Importe de sIgnaler que, dans, cette épttre quI
8-9; Joan. VII, 49 et VIII, 33. On lit dans le traIte surtout de la justllloation par la fol, la
Talmud des assertion.- comme celles-ci: « Tout nécessité desbouncs œuvres est en même temps
Isra8l a une part dans le monde à venIr, c...à-d. supposée. Les protestants contemporaIns n'osent
dans .le cIel: Celui qui a sa demeure perpé- plus 'le nier, comme faisaient leurs pères. -
tuelle en Palestine est assuré de la vie à ve. Iis quidem,.. (vers. 1). Promesse d'une récom.,
nlr. » L'apôtre proteste de toutes ses forces pense éternelle pour les bons. ~ Secundumpa-
contre cette Immunité prétendue, en montrant tientiam boni... C.-à-d., en pratiquant avec per-
l'Injure qu'elle fait à Dieu: .An aivitios... (ver- févérance tout le bIen qu'exige une vIe sainte,
B1Jt 4). En eftet, penser ainsi, c'étaIt abuser Indl- conforme à la volonté de DIeu. - Gloriam et
g"ement de l'Infinie bonté du Seigneur (notez honorem. Deux expressIons à peu près syno-
l'expression: « les rlches~es de ~a bonté; ]) cf. nym~., pour représenter l'état glorieux et trlom-
PB. cvm, 8; Eph. 1,1; Il, 7, eto.) et de son Infi.. pbant des bIenheureux dans le cIel. - Inoor-
nie patlence,quldevralent engager les pécheurs ruptionem. La perpétnltéde cette vie glorieuse.
non à persévérer dans le mal, mals au coutralre Cf. 1 Cor. xv, 42; II Tlm. I, 10, etc. - Qu"".unt.
à se convertir promptement: Ignorajquoniam... Eneftet le ciel, avec ses gloires et ses joies,
aa pœnitentiam...1 Ce paesage trouve un long doit être l'objet constant de nos recherches Jcl-
et heau. commentaire dans l'blstolre d'Isra81: bas. Cf. Hebr. XIII, 14. - Ils autem... (vers. 8).
DIeu avait comblé son peuple de bJenfalts, et Menace d'une punition éternelle pour les mé-
avait patIemment supporté ses défauts et ses obants. - Qui... e", oontentione. C.-à-d., les
tngratttudes: - Secunaùm au,tem... (vers. 5). factieux, les rebelles à DIeu. Allusion tacite à
Cohtraste: en méprisant ces trésors de bonté et l'opposition que les Juifs faisaient à l'évangile.
eu demeurant) Impénitent, ou se prépare des Ils sont aus,i très nettement caractérisés par les
trésors éternels de colère. - In aie ir",. C'est tra1ts qui suivent: non aoquiescunt oreaunt
dans ce jour terrible qu'éclatera l'Indignation àutem..: Par « Iniquité» il faut entendre le péché
du souveral~ juge contre les méchants. Comp. dans son acception la plus étendue. - Ira et...
rs. Il, 12 et ss.; 13, 6 et ss.; Am. v, 18; Act. XVII. Comme Il a été dit plus haut. vers. ~ etI, 18.-
31, etc: - Et reve!ationis : la manifestation Tribu/aUo et a"..qusUa (vers. 9). Dans ce verset
des fautes des pécbeurs, - JusU judioii. Quoique et dans le suivant. saint Paul réitère sous une
sévère, le jugement de Dieu sera d'une parfait~ autre forme ses aflirmatlons des vers. 1 et 8, en
équité. - Suit une petite de!\crlptlon (vers. 6-11) ce qui concerne le jugement des bons et des
qui développe cette pensée, et qui met eu relief méchants, et Il en fait l'application dIrecte aux
l'Impartialité de Dieu, en tant que juge des Juifs et aux palens. CettE fois, Il commence par
vivants et des morts. D'abord. la norme d'après les méchants. Le~ mots tribulation et angoisse
.laquelle Il portera ses sentences: redaet... secun- expriment une peine extrême, les tourments de la
aum opera... En verlté, chaque indivIdu se damBatlOn. - Jud",t, primum... Même priorité~
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animam hominis operantis- malum: Ju- âme d'homme qui fait le mal: sur le Juif
drei primum, et Grreci; d'abord, puis sur1e Grec.

10. gloria autem, et honor, et pa~ 10. Mais gloire et honneur et paix
omni operanti boniIm : Judreo primum, sur quiconque fait le bien: sur le Juif
et Grreco. d'abord, puis sur le Greç:.

Il. Non enim est acceptio personarum Il. Car Dieu ne fait point acception
apud Deum. de personnes.

12. Quicumque enim sine lege pecca- 12. Et ainsi tous ceux qui auront pé-
verunt, sine lege peribunt; et quioumque ohé Bans avoir la loi, périront sans là
in lege peccaverunt, perlegem judica- loi; et tous ceux qui auront péché,
J>untur. ayant la loi, seront jugés par la loi.

13. Non enim audit ores legis justi 13. Car ce ne sont pas ceux qui en-
lIunt apud Deum; sed factores legis tendent la loi qui sont justes devant Dieu;
justificabuntur. mais ce Bont ceux qui accomplissent la

loi qui seront justifiés.
14.Cum enim gentes, qure legem non 14. Lors donc que les païens, qui n'ont

habent, naturaliter ea qure legis Hunt - pas la loi, font naturellement ce que
~ac.iu~tJ ejusmodi legem non habentes, pres~rit la ~oi, tout en n'ayant p~int la
IpSI slbl sunt lex; 'loi, Ils se tIennent à eux-mêmes heu de

loi'
15. qui ostendunt opus legis scriptum 15. ils montrent que l'œuVl'e de la loi

in cordibus suis, testimonium reddente est écrite d~ns leur cœur, leur conscience
illis conscientia ipsorum, et inter seinvi- leur rendant témoignage! et leurs pen-

que ci-dessus, 1,î6. Lorsqu'Ils péchaient ;le8- POUT être sanvé, il ne sufllt pas d'avoir une loi-
Juifs étalent plus coupables que les paYens, venue du cIel et qu'on entend lire dans les as-
parce qu'Ils avalent reçu de Dieu des lumières semblées religIeuses (auàitores legis); Il faut
et des grâces plus abondantes: ils méritaIent l'observer IIdèlemellt (seà lactores...). Cf. Lev.
donc un châtIment plus sévère. - Gloria au- xv!u, 5; GaI. ln.. 12. Non que l'obélssancc à la
tem... (vers. 10). Comme au vers. 7, avec cette )oi Justifie par elle - même (comp. lU, 20, où
dlJférence que la paix est nommée à la plaèe saint Paul dit formellement le contraire); mals
de l'incorruptibilité. - Juà",o primum : à cause l'accomplissement de la volonté de Dieu est une
des promesses spéciales qu'avait reçues la natIon condition absolue de la Justification. - Cum
théocratique. - Non enim... aooeptio... Camp. (I)tœv, dans le cas où; c'est une hypothèse que
Act. x, 34, où nous avons déjà trouvé cette parole fait l'apôtre). Ce verset 14 et le suivant nous
sur les lèvres de ~alnt Pierre. E\le signifie que ramènent au 128, dont ils expliquent la pre-

.. « le Juge suprême n'a pas deux poids et deux mlère partie, et spécialement les mots « Fine
mesures pour les diJférentes race~ de la famille lege peribunt )J. - NaturaUter (~.Jae') : par
humaine )J. suite d'une impulsion naturelle, quine provient

12.24. Les avantages que les Juifs prétendent pas d'une 101 révélée. - Ba qi/'" legis sunt
avoir sur les païens. ne leur donnent pas le (tà. 'raÏ) VÔIJo°u): ce que la 101 prescrit ou ce
droit d'échapper à la colère dlvlnfJ. Dans le pré- qu'elle interdi~. - Ipsi sibi... le",. Dans le ca~
~ent alinéa, cette vérité est démontrée relative- supposé, la con~clence de chacun lui sert de loi.
ment à la posse~sion de la 101 mosaYque; plus - Qui...(vers.lo).Développementduver8.14.~
loin, vers. 25 -29.. l'apôtre prouvera que la clr- Ostenàunt. Cette manifestation a lieu par les
conclBion ne suffit pas non plu~ pour opérer la faits. - Opus leu/s. Probablement: ce que la
réjemptlon.- Quicumque enim... L'Impartialité 101 opère dans le~ âme$, la dl~tlnctlon du bien
dfJ Dieu apparait au~si en ce qu'Il juge les et du mal.- Sorlp!um in ooràibus. Métaphore
hommes suivant les moyen~ qu'ils auront eus à qui a été vraisemblablement suggérée par le;
leur dl~posltlon pour accomplir lenrs devolr~, et souvenir des tables de pierre sur lesquelles
notamment suivant leu, connaissance de la. loi avait été gravé le Décalogue. - Testimonium

.,morale. - Sine lege (œv6IJowç). C.-à-d., en reàden!s. Le pronom iUis manque dan~ le grec.
l'absence d'une loi po~itive, et, d'après le con-. Le verbe auvlJo~pt\Jpbua'ljç signifie: rendlmt
texte, de la 101 mosaYque. Quoique le~ paYens témoignage avec. C.-à-d. : avec l'acte lui-mêm~,
n'aient reçu aucune loi de ce genre, Ils seront que la conscience approuve; ou mieux encore:
punis quand même, s'Il~ se livrent au péché. avec la personne à laquelle la conscience appar.
car Ils ont la 101 naturelle gravée au fond de tient, et dont elle est censée ~tre séparée mora.
leur cœur. Voyez le~ vers. 14-15. - Quioumque lement, comme formant un ~tr~ à part. C'e~t
in lege... C.-à-d., étant enp08se~sion d'une 101 ainsi qu'Orlgène, dans son commentaire sur ce
positive. Tel était le cas des Juifs; c'est d()oo passage.. compare la conscience à un pédagogue
d'après la loi niosaYque qn'lI~seront jugés. - a.soclé à l'âme, et la guidant, l'avertissant, la
Non enim... (vers. 13). Principe important: louant ou la blâmant. - Inter se inv;oem. C'e~t
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~ ' ...sées les accusant, oumême1es défen- cern cogitationibus accusantibus, aut
t dant tour a tour: etiam derendeutibus:

16. lm le verra au jour où, selon mon 16. in die, cUm, judicabit Deus occulta
évangi1e, Dieu jugera par Jésus-Christ hominum,-secundum evangelium meum,
1es actions secrètes des hommes.. per Jesum Christum.

17. Mais toi, qui portes le nom de 17. Si aQtem tu J udœus cognominaris,
Juif, qui te reposes sur la loi, qui teglo- etrequiescis in iege, et gloriaris in Deo,

rifies en Dieu,18. qui connais sa volonté, et qui, 18. et nosti voluntatem ejus, et probaa
i -instruit pa! la loi, sais discerner ce qui utiiiora, instrt\ctus per legem,

. est p1us utùe,19. tu te flattes d'être le guide des 19. confiais teipsum esse ducem cœco-
. ;

,à tort que quelques Interprètes voieut dans ceg/ tique énumération qu'elle contient, l'apôtre cite
mots une allusion à des discussions publiqu~s les principaux avantages que les Juif. se van.que les pa!ens auraient eues entre eux sur la taiellt de posséder en vertu de la révéiation, il .

valeur morale des actes du prochalu. Nou, 6lles l'exclusion des paIens. Ii ne le fait pas ERne
Qnt lieu au fond du cœur de chaqlle individu Ironie; car, en vérité, c'est une peiuture de
et Qnt pour objet ses actee pereonnels. - Aocu- l'Qrgueii national des Juifs qu'il trace Ici. Son
8antibuH,. aut... Trait dramatique. Ii ya comme expérience personnelle durant sa vie juive lui
une lutte intérieure entre les diftérentes t6n- fut certainem6nt d'un pand secours pour com-
dances d6 l'âme, qui ont tour à tour ie dessus poser ce tabieau si vivant. - JudœUH. Nom tout
et 16 dessous; lutte qui suppose l'exist6uce d'une à fait honorabie, puisqu'il dérive de celui du
ioi natur6lle écrite au fond des cœùrs. Gœthe, patrIarche Judas, auquei Dieu avait rattaché les
ce grand paIeu, disait: « Un Dieu parie à voix promesses messianiques. - RequieHois in... Méta-
basse dans notre poitri!le, d'une voix très basse, phore expressive, qui marque la compiaisance
mais très distincte, nouS Indiquant ce qu'il faut avec laquelle les Juifs cr se reposaient}) sur la
fah-e et ce qu'il faut éviter. }) - ln die, cum... loi, comme sur un appui solide et agréable. -
(vers. 16}. On rattache assez communément ces GlortarlH tn Deo. En soi, rien de plus juste
mots aux vers. 12 et \3; dans ce cas, ils déter- encore, puisque, en vertu de l'al1iance, Jéhovah
minent l'époque du jugement et de la justlfl. était comme le propre Dieu d'Israël; mais c'est
cation dont il a été parlé plus haut. Seion quel- l'Qrgueil issn des privilèges qui est blâmé par
ques anteurs ils dépendraient du vers. 15, et l'apôtre, et non les privilèges eux - m~mes. -
signifieraient qne le confiit mentio!lnéparl'apôtre NOHU voluntatem... (vers. 18). Malheureuse-

témoignera, au jour du jugement, en faveur de
ia parfaite justice de Dieu. Cette opinion nO\]$
parait moins fondée. Saint Paul a dénoncé plus
haut très vigoureusement lea vices d\,s païens;
il prend maintenant, en face du judaIsme, la
défe1!se de ceux d'e,ntre eux qui pratIquaient
plus ou moins bIen la loi natnrelle. ~ Occulta
hominum. C.-à-d., leurs pensées et leurs actIons
les plus secrètes. Dieu mettra tout cela en lu-
m(ère au jour du jugement; les faux dehors de
piété, de vertu, ne le tromperont pas. - Seoun-
àum evangr,Uum meum. L'apôtre -nomme ainsi
tout l'ensemble de sa prédication. Cf. XVI, 28;
II Tlm. n, 8. La formule signifie donc: Ainsi
que je le prêche au nom du Seigueur. - Per
Jesum... Dans son évangile, saint Paul Insistait
sur ce point spélJlal : c'.,st à Jésus- Christ que
Dien a confié le rôie de juge suprême. Cf. Joan;

1 v, 22 et ss. - Si atttem... (vers. 11). Dans les
vers. 17.24, qui forment, comme le dit Estius,
ulle « oratlo splendlda ac vehemens~, saint Paul Rome suivie d'un magistrat. "
combat d'une manlèree!lcore plus direcie l'iiiu- (Bao-reliefcju Louvre.)
sion des Jnlfs, d'après laqne11e il aurait suffi
de posséder la loi mosaIque pour âtre Justifié. ment, cette connaissance purement théorique
Comme dans les premiers ve!sets \le ce cbapltre, ne sUffi-ait pas pour produire la vertu. -
il prend à partie U? adversaire fictif et dIscute Probas utiliora. C.- à. d., ce qui est meiiienr,
IIveclui: ce pl"Océd~ donne beaucoup de force plus parfait. Le grec pent signIfier aussi: les
à sa parole. Notons aussi, sous le rapportd,u choses qui diffèrent,ou la différence qui existe
styie, que la longue phrase hypothétique des entre le bien et le m&l, ce que Dieu ordonlle
vers, 17 - 20 n'est pas àchevée. Dans Ja ml1gni- et ce qu'Ii défend. - ConflaiH teipHum... (vet'-
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runi, lumeneorum qui intenebris sont, aveugles, la lumière

dans les ténèbres,
20. eruditorem insipientium, magi- 20.ledoeteur des ignorants, le maitre

strum infantium, habetitem formam des enfa!!ts,- d'avoir dans la loi la règle
sci.entire et veritatis in lege. de la science et de la vérité.

21. Qui ergo alium doces, teipsum 21. Toi donc, qui instruis les aut.res,
no!! doces; qui prredicas no!! furandum, tu ne t'instruis pastoi-mêmejtuprêches
furaris j qu'on ne doit pas voler, et tu voles j

22. qui dicis nOQ mœchandum, mœ- 22. tu dis de ne pas commettre d'adul-
charis ; qui abominaris idola, sacrilegium tères, et tu commets l'adultère; tu as en
facis ; abomination les idoles, et tu fais des

sacrilèges j
23. qui in lege gloriaris, per prrevari- 23. tù te glorifies dans la loi, et tu

cationem legis.Deum inhonoras. déshonores .Dieu par la transgression de
la loi.

. 24. Nomen enim Dei per vos blasphe- 24. Car le nom de Dieu est blasphémé
matur inter gèntes, sicut scriptum est. à càuse de~ous parmi les nations, ainsi

qu'il est écrit.
25. CircumcisiQ quidem prodest, si 25. La circoncision est utile, sans

legem observes j si autem prrevaricator doute,. si tu accomplis la loi j mais si tu
legis sis, cil'Cumcisio tua prreputium transgresses la loi,. avec ta circoncision. facta est. tu deviens incirconcis.

26.. Si igitur prreputiumjus~itia:s legis 26. Si donc l'incirconcÎs observe les
custodiat, nonne prreputium illins in ordonnances de la loi, son Încirconci-
circumcisionem reputabitur? sion ne sera-t-elle pas le!lu\l pour cir-. concision?

~: '

set 19). Tous les détails contenus dans ce verset mais Il peut avoir ict.la signification' générale
sOnt particulièrement ironiques. Ils décrivent queîui donne la Vulgate), ~ Per prrevaricatio-
fort bien les prétentions orguemeusès des Juifs, nem... inhonoras (vers. 23). C'était la plus
qui, sans valoir mieux que .les antres sous le grande fanio qu'll fût possible de commettre.
rapport moral, prét~ndalent se faire les réfor- Le vers. 24 montre que les Juifs s'en rendaier)t
mateurs du monde entier. - Ducem crecorum. très réellement coupables : Nomen enim... La
Figure employée déjà par Notre-Seigneur Jésus- citation est empruntée à Is. LU, '" d'après les,
Christ. Cf. Matth. xv, 14 et XXIII, 16. Elle est Septante. Voyez aussi Ezéchiel, XXXVI, 20-23.
développée par les mots lumen eorum qui... Témoins de la mauvaise conduite des JuIfs, Il:s
Les Juifs auraient dû atre cela en l'éalité, s'Ils paYens en accusaient leur Dieu.
avalent été fidèles aux principes de la loi mo- 2fi - 29. La circoncision est également insuffi-
saYque; mais leur confiance hautaine n'était sante ponr sauver Israël. - Oireumcisio qui-
qu'un sot orgueil. - Les mots in.ipientium et deln... L'apôtre prévlen~ une objection des Juifs.
infantium représentent l'idée qne les Israélites Il leur a prouvé que. sans la stricte observation
Be faisaient des paYens. - Form~m ('r~v 1J.6p- de Ja loi, leurs privilèges étaient de nulle valeur. ,
cpwG"{v) : l'esquisse très nette, la règle parfaite Mais, pouvait-on lui répondre, Je signe sacré de
et adéquate. C'est parce qu'ils croyaient pos- la circoncision ne nous élève-t-il ]las bien a~-
séder pleinement cetto règle, que les Juifs pré- dessus des (',.entils? Sur ce point aussi, Paul
tendaient pouvoir servir deguide~ et d'instruc- détruit sans pitié leurs musions, - Pl'oàest.
teurs aux paYens. - Qui ergo... (vers. 21). SlIint Plus loin, III, 2 et IV, Il, il reviendra sur la

Panl interrompt tout il coup son énumérati\)n supériorité tres réelle que la clrconcison conf.J-
pour établir un contraste saisissant, mais très rait aux Juifs sur les paYens. Mais, pour que
humiliant pour ses anciens coreligionnaires, le signe de l'alliance fllt vraiment profitable
entre leurs prétentions et la réalité de leur (cf. Act. VII, 8, etc.), il fallait qu'on obéit il la
conduite. Ces lignes sont une véritable flagella- loi, qu'on se montrât par là même fidèle à l'al-
tlon de l'esprit, des principes du rabbinisme, liance. - Prreplùiumjacla est. Expression d'une
et par conséquent de ceux qui se conformaient vigneur particulière, pour dire que, dans le cas
à. cet esprit et à ces principes. - Ali'um., te. indiqué (si,.. prrevarlcator...), la circoncIsion ne
ipsum non... C.-à-d., tu agis de fait comme si sert absolument de rien; on retombe, pour ainsi
tu étais toi-marne dans l'Ignorance. Cf. Matth. dire, au niveau du paganisme. - Si igitur...
XXIU, 3. - Ful'al'is. Faute choisie il dessein (vers. 26). C'est l'hypothèse contraire: celle d'un
parmi les plus ignobles. Le vers. 22 signale inclrconcis, d'un paYen (pl'reputtul)l, est employé
des crimes encore plus affreux: mœcharts, sa- au concret dans la première partie du verset),
crilcgium faois (le verbe !EPPO'\JÀEtÇ désigne, il qui pratique la volonté de Dieu autant qu'lllil
proprement parler, le vol des choses saintes; connait. Ce paYen valait à coup sûr beaucoup
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27: Et l'incirconcis de nature, qui ac- 2'J. et judicab1t id quod ex natura est
colPplit la loi, ne te jugera-t-il pas, toi prreputiulP, legem consummans, te, qui
qui, ayant reçu la lettre de la loi et ~a per litteram et circumcisionem prrevari-

c circoncision, es un violateur de la loi? cator legis es?
28. Car le Juif, ce n'est pas celui qui 28. Non enim qui in manifesto, Ju-

l'est au dehors j et la circoncision n'est dreus est j neque quaI in manifesto, in
, pas celle qui paratt au dehors, dans la carne, est circuméisio:

chair:
29. mais le Juif est celui qui l'est in.:

térieurement, et la circoncision est celle
dll cœur, qui a lieu selolll'esprit, et no~

t selon la lettre; de ce Juif ~a louan.gene
1 vient pas des hommes, malS de DIeu.

IUleux qu'un Juif ~ésobélssant. - Justitias... ra1t nlalnte~ant pas8er à la démon8tratlon de
d,-a-d., le8 précepte8 de la 101. - Et judicabit... la thè8e qui 'fait l'objet de la partie dogma- '
(ver8. 27). Dan81e se1\8 de condamner, comme tique de cette épitre; mai8 Il préfère atte1\dre
an début du chapItre. Il n'e$t pas néce88aire de encore, pour écarter quelque8 objection8. Ce
donner Il la phra8e un tour InterrogatIf; elle pa88age contIent une dl8cu8810n e1\ règle, avec
ne perd rien de Ea force en étant traitée comme que8tlon8 et répon8e8 : genre trè8 naturel, vu
une sImple assertIon. -Ex natura prœputiun,. surtout la vIvacIté de l'apôtre, quI aimaIt à se
C.-a-d., un païen né et élevé comme tel. Q~elle figurer nn adveroaire en face de Inl et à lutter de
ignomInie pour nn Jnlf d'~tre Jngéet condam1\é toute8 Se8 force8.Cf.IV,1 et 88.;VI,1 et8S., 15 et 88.;
jnBtement par un Gentil! - Oonsummans: ac- vu,7 et 08., etc. L'argnmentation e8t très 8errée.
compll8sant parfaItement la loi. - Pcr littcram ORAl? III. - 1- 8. Réponse a qnelqueg objec-
et... Dans le se1\S de : malgré la lettre et la lIons que pouvaient présente!' les Jnlfs an oujet
circoncIsion.. La lettre, c'eot la 101 écrite qne' des affirmations qui précèdent. - Quid crgo...?
possédaient le8 Jnlf~ - Non en lm qui... (ver- PremIère objectIon, vers. 1-2 : SI U1\ païen peut
oet 28). PrincIpe général, quI sert tout /lIa fo18 l'emporter devant Dieu sur nn JuIf, que de-
de conclusion et d'explicatIon: le vrai Juif n'e8t vlenne'!t les privilèges d'Isra!!l? Le8 deux que8-
pas celuI qnl le parait au dehor8, mals celuI tions du vers. 1 Eont plelne8 de vie et d'entrain;
qnl a toute8 le8 qualité8 d'un membre du peuple c'est un Juif qui est censé le8 adre8ser à l'apôtre.
de DIeu. De m~me, la clrconcl81on n'a aUcune - Amp!ius:"Cà 1teptaa6v, II quod Insuper ~8t, j)
valeurs! elle consiste 8lmplement"en uneopé- la supériorité de la nation théocratique sur le8
ration extérieure. ~ Bed qui in absctmdito... païens. L'article suppose quelque ch08e de bien
(vl;rs. 29). Le Talmud dit au8sl: II Jndoons lU connu, de certain. - Aut quœ utilitas...? D'après
penetralibus cordi8. 1> - Oircumcisio cOTais. Il, 25 - 29, la clrconcl810n semblait se réduire à
Une cIrconcisIon quI n'atteint pas seulement le néant, et pourtant c'était le II symbole lDatérlel
corps, mals le plu8 IntIme d~ J'~tre. Elle n'a pas de J'élection d'I8rai!1 j). Paul ne répondra que

lieu Uttera, parce que la lettre de ]a 101, à elle pins tard il cette seconde questIon, qui n'avaIt
se,ule, nc peut pas tran8f9rmer le cœur et la d'allleur8 ponr but que de préciser la premIère.
volonté; mals in spiritu, par J'Esprit-Saint, quI Cf. IV, 9 et ss, - MuUum... (vers. 2). Réponse
seùl est capable de prodnlre un tèl changemènt. à l'objection: à tons les polnt8 de vue, de toutes
L'Idée de la clrconclslondn cœur r~monte jus- 1açon8 (per omnem modum). les prérogatlve8
qu'aU Deutéronome, x, 16. Cf. Jer.lx, 26; Ez.' des Juifs Eont trè8 nombreu8e8, très réelles.
XLIV, 7; Act. VII, 51. - Le pronom CI'juS re- L'apÔtre 8e disposaIt peut-~tre à les énumérer,
p,'ésente le JuIf portaIt 8èlon le cœur de Dieu. comme l'lndiqlle la formule primitm quidem,

3" Récapitulation: le8 Juifs et le8 païens eont après laqIlelIe on attendrait II et ensuite j) ; mai8
poupable8 et ont be8oin d'un~ juBtifiC"1Ion.ll.r, Il 8'lnterrompra bientÔt, entrainé par ses pen-
1-20. Sée8. Voyez, IX, 4.5,l1ne 1I8te de privilèges ana-

Saint Paulâ déjà donné la preuve de ce logue à celle qIl'1I aurait pn placer IcI. Du
d()Ilble fait d'une manIère Irrécusable. Ilponr. moln8, Il cIte Je princIpal avantage, qui çom-

2*
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3. Quid enim si quidam illorum non
~ crediderunt? numquid incredulitas illo~

rum fidem Dei evacuabit?, Absit.

4. Est autem Deus verax, omnis itutem
homo mendax, sicut scriptum est; Ut
justificeris in sermonibus fuis 1 et vincas
cum judicaris. -

5. Si autem iniquitas nostra justitia~
Dei commendat,quid dicemus? Num-

,quid iniquusest Deus, qui infert iram?

prenait tous les autres: quia creàita... - Blo- ~t Rufin; que le Seigneur devienne fidèle à sa
quia Dei ('rà. );OYL(x 'rOù Bsoü). Saint Paul parole (vera",)! C.-à-d" qu'Il soit reconnu comme
semble nommer ainsi, non pas l'Ancien Testa- tel par tous les hommes. - Les mots omnis...
ment tout entier, mals les parties les plus homo.,. sont empruntés au PB. cxv, II, - Sicut
essentielles de ce livre sacré, telles que la 101 SC"ptum est. A l'appui de son assertion, l'apôtre
mosaIque et surtout les oracles relatifs au Mes- cite très exactement, d'après les Septante, le
sie. Le substantif );°YLOV a souvent dans les vers. 6 du PB. L, où David, après avoir con-
Septante cette signification spéciale d'oracle, de fessé publiquement ses fautes, ajonte qu'il fait
prophétie. Le Seigneur avait fait au peuple Juif cette confession pour que Dieu paraisse juste
un honneur Insigne en le choislosant pour gar- (utjustiftceris) dans la sentence portée par lui
der le dépôt de la "édté religieuse, qui était en oontre le prince coupable (in sermonibus...) ,
réalité celui des prophéties messianlques.- Quià et qu'Il ait gain de cause (et vlncas), qu'll soit
enim...? Seconde objection, ver.. 3-4 : l'iocrédu- mis hors de blAme, si lçs hOmmes osaient atta-
lité des Juifs n'a-t-elle pas annulé les divines quer son verdict (cum juàicat:is): De même,
promesses? Objection d'autant plus naturelle, dans l'application faite ici par saint Paul, l'in-
qu'Israël semblait précisément alors exclu de la crédulité des Juifs atteste la véracité et la fidé-
participation aux bienfaits du Messie, dont les 1ité parfaites du Seigneur, puisqu'II persiste,
païens joulssaleut presque seuls. - Si qulàam malgré l'Ingratitude de son peuple, à accomplir
iUorum... La forme hypothétique donuée à la généreusement ses promesses, IcI ce fait est sim.
pensée et l'euphémisme « quelques-nns d'entre plement constaté; nous en aurons plus tard la
eUX» sont dus à la délicatesse de Paul, qui évite démonstration. - IniquUas nostra. Expression
ce qui pourrait blesser trop profondément ses générale, qui désigne spécialement l'Incrédulité
anciens coreligionnnires. - No~.crediderunt. des Juifs, mentlol!née au ver.. 3. LB locution
Lorsque le Rédempteur annoncé par les dl"lns justitiam DCi est générale aussi et représente
oracles se présenta, muni de toutes les garan- en cet endroit la fidélité de Dieu à tenir ses
tles qui le faisaient reconnaltre comme l'envoyé promesses. ~ Quid dicemus1 Autre formule qui
du Seigneur, la plus grande partie d'Israi!l re- caractérise cette épltre, où on la rencontre sept
fn8a de,crolre en lui. - Fidem Dei: sa fidélité fois; elle n'est pas employée ailleurs dans le
à tenir les promesses qu'II avait faites aux Nouveau Testament. Ellesfgnlfie: Qne s'ensuit-
Juifs. - Eva;ouabit (X(xT(XPY~t1SL). A la lettre: iÎ? Qnelle conSéquence devons-nous tirer de là?
rendra Inertes, Inactives. Puis, au ftguré : abo- - Numquid iniquus...? Une pareille supposl-
lira, abrogera. Cette expression est chère à saint tlonrenfcrmaut un blasphème Implicite ,Paul
Paul (environ 2S fois dans !eS épltres), - Abs!t se hâte de 1'adouclr en ajoutaJ;lt, par manière
(fl.Yj yéVOITO) 1 Formnle énergique de dénéga- d'excuse: Secundum hominem dlco (vers. 6).
tion, qu'Il emploie volontiers aussi (14 fois daus C.-à -d., je parle comme font les hommes dans
cette .lettre). L'hypothèse qu'il vient de faire une conversation toute profane, Puis Il la rejette
émettait un doute sur la véracité ou la fidélité ~u loin par ~n nouvel Abslt.. - AUoquin qjto-
de Dieu; c'est pourquoi il la rejette aussitôt modo...1 Première réponse à'cette seconde obJec-
avec horreur. Comp. le chap- XI, où Il parlera tlon. Pour Paul et pour ses lecteurs, c'était ua
longnèmcnt du falnt fiual des Juifs. - Est dogme de fol que Dieu devait juger tous les
autem... (vers. 4). Dans le grec: ytv~a6!o>; ou hommes (huncmundum) à la !ln des temps;
« fi'!t autem ", comme traduisent saint Jérôme or cela supposait qu'II était Infiniment jnste. -
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riié de Dieu a éci~té davan~ge p~ur sa cio abundavit in glorlam ipsius, quid
gloire, pourquoi suis-je moi-même en- adbucetego tanquam peccatorjudicor?
cote jugé comme pécheur?

8. Et pourquoi ne ferions-nous pas le 8. Et non (sicut blasphemamur, et
mal afin qu'il en amve du bien (comme sicut aiuntquidamnos dicere) faciamus
quelques-uns, qui nous calomnient, nous mala, ut venia.nt bona: quorum damnatio
accusent de dire)? Leur condamnation. justa est.
est juste.

9. Quoi donc? L'emportons-nous sur 9, Quid ergo? prrecellimus eos? Ne-
eux? Nullement; car nous avons déjà. quaquam; c~usah enim sumus Judreos
prouvé que les Juifs et les Grecs sont et Grre<:os amnes sub peccato esse j
tous sous l'empire du péché; .

10. sel{)n qu'il est écrit: Il n'y a pas 10, sicut scriptum est: Quia non est
un seul juste. justus quisquam.

Il. Nu1-.n'est intelligent, personne ne Il. Non estintelligens, non est requi-
cherche Dieu. rens Deum.

12, Ils se sont tous égarés, ils sont 12. Omnes declinavenmt, simul inu-
tous devenus inutiles; il n'yen a-point tiles fltcti sunt; non est qui faciat bo-
qui fasse le bien, il n'yen R pas un nnm, non est usque ad unUln,
seul.

13, Leur gosier est un sépulcre ou- 13. Sepulcrum patens est guttur 00-
vert j ils se sont servis de leurs langues rum j linguis suis dolose agebant; vene-
pour tromper; un venin d'aspic est sous num aspidum But labiis eorum.
leurs lèvres..

14. Leur bouche est pleine de malé.: 1 14. Quorum ()S IDaledictione et amari-
dictiou et d'alJle~tume. ~ - tü.dine plenum est.

Bi enim.,. (verl, 1). Seconde réponse. An ver- de tout cela? Bn réalité i les vers. 6 - 8 forment
set 6, saint Paul a envisagé l'objection du côté une petite digreBBlon. L'apôtre revient malnte-
de Dieu; Il la prend maintenant du côté de nant au sujet traité dans les vers, 1 - 4: les pré-
l'homme et la réfute" per absurdum », - rogatlves des Juifs les rendent - elles supérIeurs
Ventas Dei. De nouveau, d'après le contexte, aux parens? - Pr",.el!/mus eos1 Nous, Juifs,
sa fidélité iL exécuter ses promesses. - Mw l'emportons-nous snr les Gentils sous le rapport
mendaclo: le mensonge que ron commet en moral? - Suit un Nequaquam énergique (où
niant qu'il les ait arcomplle~. Notez le pronom lIcXV-rbl" entièrement non, pas du tout). -
de la première personne: l'apôtre atme, dans Oausati enim... Cette démonstration de la cul-
les cas de ce genre, à se mettre lui-m~me en pablllté universelle a eu lieu dans les chap. 1
scène, afin de rendre moins odieux le rÔle qu'II et II. L'adjectlf omntS est fortement accentué. ' ;".

'.

pr~te à ses adversaires. Cf. 1 Cor. IV, 6, etc. - - Sub poc.ato. Locution métaphorique très è~~
Abundavlt iu glorlam... C'était le fond m~me expreBBlve : sous la puissance tyrannique du pé- ,è;1
de l'objection. Comp.le vers. 5. ~ Quld adhu. et ché. - Sicut s.riptum est (vers. 10). Par un 1;:::t;

ego...? Pourquoi, dans l'hypothèse, Dieu punl- nombre considérable de textes bibliques, pris )"
ralt.1I ceux qui lnl procurent en réalité de la de divers côtés, J'apôtre va prouver" ln globo» ,1""
gloire? - Et ..on,.. (vers. 8). Troisième répon,e, que les Juifs et .les Gentils ont tous un nîême '

qui montre encore mlenx l'absurdité et le carac- besoin de justification. Les citations sont faites
tère odieux de l'objection. - Blasphemamur. d'nne manière assez libre, et en général d'après
C.-à-d., nous sommes faussement accu"és,en vertu la version des Septante. - Premier texte, dans
d'une horrible calomnie. On volt par ce trait lequel" les traits les plus généraux de la cor-I que les adversaires de saint Paul l'accusaient de ruptlon humaine» sont d'abord signalés: Non '"

1 prétendro que peu Importait la condnite morale est justus... usque ad unum (vers. lOb -12). Il
~ des hommes,pnlsqne la justification était un estempruntéauPs.xIll,l-3 (voyeznotrecom. ~,

don tout gratuit de Dieu. - Faclam,1S mala mentalre); mals Ici le début est abrégé et très
ut". Maxime tout Il fait Impie: Péchons sans condensé. - Les Yers. 13 -17 mentionnent deux
crainte, puisque, ensulvaut librement le cours sortes de manifestations particulières de la cor-
de nos passions, nous faisons valoir la bonté et rnptlon des hommes. Et d'abord, vers. 13 -14, '
la générosité de Dièu. - L'apôtre écarte avec tous les organes de la parole commettent le pé-
Indignation cette calomuie, en abandonnant ché (la gorge, la laugne, les lèvres, la bouche),
cenx qui la profèrent an sévère Jugement do - Sepulchrum... agebant. C'est le second texte,
Seigneur: quorum damnatio... vers. 13". Il est tiré du Ps. v, Il. - Veneuu'It... ,

9-20. Tous les hommes, sans on excepter un sub !abliB.., (vers. 13b). 'rrolslème texte, pro-
senl, sont demeurés en dehors de la vraie jus- venant du Ps. CXXXIX. 4. - Quorum os... pie-

1 tlficatlon. - Quid ergo' C.-à-d., que conclnre tlum est (vers. 14). Quatrième texte, cité IIbre-

~ cC
::
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Iii.. Velüces pedes eorum ad effundep- 15. Leurs pie,d~ sont agiles pour ré-
dum sanguinem. pandre le sang.

16. Contritio et infelicitas in vils 16. La désolation et le malhel1r sont
eorum; sm. leurs voies,

17. et viam pacis non cognoverunt. , 17. et ils ne connaissel1t point .le che-
min de .la paix.

18. Non est timor Dei ante oculoB' 18. La crainte de Dieu n'est pas de-
eorum. vant )es yeux.

19. Scimus autem quoniam qurecum- 19. Or nous savons que tout ce que
que lex loquitur, iisqui irl lege sunt dit la loi, elle le dit il, ceux qui sont sous
10quitur, ut omne os obstruatur, et sub- la loi, afin que toute bouche soit fermée,
ditus fiat omnis mundusDeo ; et que tout le monde devienne soumis

à Dieuj
20. quia ex operibus legis non justifi- 20. car nulle chair ne sera justifiée

cabitur omnis caro coram illo : perlegem devant lui par les œuvres de ]a loi,
cognitio peccati. puisque c'est par la loi que vient la con"'

naissance du péehé.
'21. Nunc autem sine ]ege justitia Dei 21. Mais maintenant, sans ]a loi, a été

manifestata est, testificata a lege et manifestée la justiçe de Dieu, à laquelle
prophetis. la loi et les prophètes rendent témoi-

gnage.
2? ~ ~titia aqtem Dei pe],. fid~m Je~!1. 22., Or la j.ustice de Dieq par ]a .foJ..

Ohrlstlîn affines et super affines quI en Jesus-Chl"lst est pour tous ceux et 1. . ;" ",'o~ 'ë;

mellt d'après la traductloll alexandrille de la 4. Le nouveau système'de la justlllcl/tlon.;,Ç
première partie du P.. lX, 7. - Après la malice III, 21.31.
ell parole&, nou& trouvon& 1-~ perver&lté humaille Les détails qui précèdent ont admirablemellt
&e déployant par les actes: Veloces pedes... préparé l'"xposé de la théoriechrétlelille &ur ce
(vers. 15-17). CInquième texte, extrait d'Isare, point capItal. EII etfet.. si toutes les autres voles
LIX, 7-8. Il est abrégé et librement cité d'après de salut sont fermées, Ii faut bien que celle
les Septante. - Non e.../ tiIT,or.., (vers. 18). que proclame l'évauglle et qu'opère Notre-SeI-
Sixième texte, emprunté au PB. XXXV, 2. II" 111- gneur Jésus-Christ soit la seule réelle. Cf. 1,
dlque la cause, la source véritable d'ulle si 16-17. A la révélation de la colère divine, saint
grallde corruption: lorsque le principe sanctl- Paul oppo~e la manifestation de sa bonté dalls
liant de la crainte de Dieu a disparu du cœur le mystère de la rédemptloll; à CI Ja situation
et des pensées, tout l'être humain s'abandonne de fait]), Il oppose" la .Ituatlon de droit ]).
au mal sans aucune réserve,- ScimuB autem;.. 21-26. C'est par la fol en Jésu~-ChrIBt que
(vers. 19). Les Juifs auraient pu répondre à la Justification est produite ludi~tlnctement pour
l'apôtre que ces textes ne concernaient que les tous les hommes. - Nu!1c autem. Expre~slon
parens et ne les regardalellt nullemellt eux- pJellie de solennité: malntepant, .ous ]a ]01
mêmes. Il leur afllrme qu'Ils le~ collcernaient nouvelle, par colltraste avec ]es périodes dé-
égalemellt et directement, puisque c'est pour crltes CI- dessus, - Sine lege: d'une mauière
eux qu'Ils avalellt été écrits. - Lcx. La partie tout à fait Indépe_ndallte de la .loi mosaïque.
pour le tout; c.- à -d., l'Ancien Testament per- Alltlthèse avec les mots II per ]egem ]) du vers, 20,
sonlllflé (loquitur). Cf. l COl'. XIV, 21. - 11s - Ju..titia Dei. Comme p]ùs haut, l, ]7, ]a
qui in lege... II Pau] ell appelle au. boll sen~de lustlllcation conférée par Dieu. - Manifestata
ses lecteurs : la 101 s'adresse aux sujets de la est. L'emp]ol du temps parfait (1t""œvÉpwtœt)
101;]) par colIséque!lt aux Juifs. Ceux-ci n'ont déllote un acte déjà accompli: - Quoique pro-
dollc rien à alléguer pour se dtre exe~pts de la duit sans la loi, ]e lIouveau système de lustlfl-
réprobatlou ulliveTselle : ut omne os.,. - Sub- cation n'est pas ell contradiction avec elle: il
ditus flat.,. Le mot grec ,)1[6O"'O, est plus pré- cn est même le développement, puIsque ]es écrl-
Ois: soumis, dans le sen~ judicIaire; redevable vains sacrés de l'ancienne Alliance l'ont aunoncé
de satisfaction à DIeu, comme l'ayant olfellsé. d'avance et lui ont rendu témoignage: testifl-
- Quia ex operibus", (vers. 20). Ral~on pour cata". Cf, IV, 1 et ss, Sqr la locution " la 101
laquelle toute l'humalllté (omnis caro; ct, et les prophètes ]), pour dés(gner l'Allclen Tes-
l Cor. l, 29, .tc.) est condamnabie: elle a péché, tamellt, voyez Matth. v, 17 et le commelltalte.-
et n'a rlell qui puisse la JustIfIer de son péché. Justitia au~em... (vers. 22). L'apôtre passe au
SI elle avait quelque chose, ce seraient ]es caractère paI'tlculler de cette justlficatiou, à son
œuvres de la ]01; mals tout ce dont ]a ]01 est eôté positif: p",. jldem.., Elle a lieu par l'iliter-
capable, c'est de faire conualtre le mal aux médlalre de ]a fol ell Jésus- Christ (Jesu Ohri-
hommes: Fer legem enim.., Voyez VII, 7 et ss" liti: génitif de l'objet). Le divlll Rédempteur
où cette pensée sera développée. - Oognitio: IIOUS J'a méritée, et lIOns IIOUS l'approprlolls en
ÉmyvwO"t' , une conllalssance très claire. croyant en luI. - ln omnes." Son extellst.°ll

!
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sUr tous ceux qui croient en lui, Car il. credui)t ineum.Non enlm est distinctio:
l n'y a pas de dfutinction,

23, parce que tous ont péché, et ont 23. omnesenim peccaverunt, et egentbesoi~ de la gloire de Dieu, gloria Dei, .

24, étant justifiéJI gratuitement par 24, justificati gratis per gratiam ipsius,
sa grâce, par la rédemption qui est en per redemptionem qure est in Christo
Jésus-Christ. Jesu,

25. C'est lui que Dieu avait destiné à 25, quem proposuit Deus propitiatio-
ê~re une victime de propitiaiion, par la nem, per fidem in sanguine ipsius, ad
foi en son sang, pour manifester sa jus- ostensionem justitire sure, propter remis-

~ tice par le pardon des péchés passés, sionem prrecedentium: delictorum,
26, que Dieu a supportés avec tant de 26.. in sustei)tatione Dei, ad ostensio-

p.atience; pour manifester, dis-je, sa jus- pem justitire ej,us i? hoc tempore~; ut sit
tlC~ dan~ le temps ~r~sen.t, mon~ran~ Ipse Justus, e~ J,!stlficans euro qm est ex
qu'Il est Juste, et qu'ù JustIfie celuI qUI fideJesu Chnstl.
aîa foi en Jésus-Christ. (

c "

est universelle: toU8 les hommes, sans en sur]a phrasè. Mals les idées 8out suffisamment
, excepter un seul, peuvent en Jouir, à la condi- claires, - Proposuit, Le verbe npoé6ôTO a Ici

tlon Indiquée, qui creàunt,.,-Les mots et super le sen8 de mettre en avant d'une manière pn-
on!nes sont oml8 par ]es manuscrits grecs les bilque, Quelques auteurs ]e traduisent moins
plus anciens et par plusieurs versions. Néan- bien par« BIbi proposult, decrevlt D. - Propi-
molus, de nombreux critiques croient à leur tiationem, !À(xO"T~ptOV, C,-à-d" un moyen de
authenticité; salut Paul aime les répétitions de propitiation, une victime expiatoire, Le syriaque.
ce genre. - Non enim est." Ainsi qu'il a été ]'Ilaia et quelques manuscrits de la Vu]gme ont
prouvé plus haut, plus de distinction désormais «propltlatorem D au mai!culin; signification
entre Juifs et païens, Ils sont coupable8 les. uns adoptée par quelques Interprètcs. - Per fltlem,

". ; et ]es autres (omnes enim vers,23), et la jus- Encore]a condition, absolument essentlelle,- Les
tllrcatlon leur est o1lerte aux mêmes conditions. mots in sanguine ipsiuB doivent ~tre rattachés à
- Egent gloria... Par cette gloire de Dieu, dont «proposult.., propltlatlonem D, et Indiquent Ii}

touo. ]es hommes ont été privés par le péché, et mode de notre rachat, qnl a été opéré par l'ef-
qu'Ils peuvent recouvrer Par ]a Justification, Il fusion du sang de Jésus-Cbrlst sur ]a croix, -
faut probablement entendre ]a gloire éternelJe Ad ostensionem (plutôt, d'après ]e grec: « ad
(saint Jean Chrys" Théophylacte, etc.), Selon demonstratlonem »)." But final que Dieu avait
d'antres, à la suite de saint JérÔme, la grâce eu vue dans ses plans éternels de rédemption:
même de la Justification. - Justijlcati,,:'( ver- IIvonlalt démontrer, manifester sa justice Infinie,
set 24), Le mot gratis est essentlellc!, et Il est cette justice exigeait ou bien le châtiment rlgou-
encore accentué par les mots per gratiam ipstus. reux des péchés de l'humanité, ou bien une expia-
Comme le dit le couclle de Trente, lesS, VI, tlon adéquate, qui ne pouvait conilster que dans
cap, 8, « gratis justiflcari dlcimur, quia nlbll les mérites d.un Homme-Dieu. ~ Prœcedenttum
eorum qum justlllcationem j>rmcellunt, slve fides, delictorum: des péchés commis avant la venue
slve opera, justlficatlonls gratlam promerentur, » de Jésus-Christ. - In suste"tatione.,. (ver.. 26),
J,a grâce miséricordieuse du Seigneur, telle est L~ mot grec à.vox1j a été traduit précédemment

,:,:donc l'unique cause efficiente de la justification. (II, 4) par « patlentla D. Dieu, dans sa longa-
~ - D'après le m~me couclle, Ses~ VI, cap- 7, I)imlté, avait supporté patiemment les péchés
. les mots per reàemptionem". en déslgoent la antérieurs du geore humain. - In hoc tem-

cause méritoire: « Causa merltorla justlficatlo- pore, Par opposltlou à « prrecedentlunl deilcto.
nlS.. dllectlsslmus Unlg~nitus suus D. N. Jesus rum". Il s'agit donc maintenant de l'ère du
Christus, qui., sua sanctlsslma passlone nobls Messie. - Utsit (c,-à-d, pour paraltre, pour
justlficatlonem meruit et pro nobls Deo satlsfe- se montrer ).." just;,s et jusUj/.can... Tel est le
clt. » Le substantif grec ànoÀvTpwO"EOOç, que but final de la maulfestatlon de la Justice divine,
la Vulgate a traduit par « redemptlonem », dans la rédemption eftectuée par Jésus.Chrlst, c
mat"que urie délivrance opérée au moyen d'une Il Dieu a voulu être à la fois juste et Justifiant,
rançon: c'est au prix de ses sou1lrànces et de C'était un grand problème, un problème digne
sa mort que le Sauveur nous a rachetés, Cf, de la sagesse divine, que celui que l'homme avait
Matth. xx, 28; Marc, x, 45; 1 Cor. VI, 20; po8é à DIeu en tombaut dans Je péché.., DIeu a
GaI, III, 13; 1 Tlm. II, 6, etc, - Quœ est in.,. préseuté à la fol de l'homme pécheur un objet
C.-à-d,: qui a été opéré par... C'est ce que les propre à satisfaire en niêmc temps sa grâce et
théologIens nomment la «satlsfaétlo vJca)"ia. sa justice, Il a manifesté dans un fait éclatant
Christi », - Quem... (vers. 25). Dans ce ve~et (la m~rt de Jésus:Chrlst) son droit vIs-à-vIs'
el; dans le suivant, saint Pau] continue de définir- dIt pécheur; mals Il fa fait de telle sorte, que
ce qu'II entend par la justification nouvelle. J,a le pécheur croyant trouve dans cette manlfesta-
constr1jctlon est uu peu enchevêtrée, compllquéQ; tlon non sa mort, mals son pardon, » - Eum
ce qui jette à première vue un peu d'obscurité qui... ex flde:., C.!à - d.. celui qui a pour mobile
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27. Ubi est ergo gloriatio tlla? Ex- 27. Ou est donc Je slljet de te glori-
clusa est. Per quam legem? Factorum? fier? Il est exclu. Par quelle loi? celle
Non; sed per legem fidei. des œuvres? Non; mais par la loi de la

foi.
28. Arbitramur enim jllstificari homi- 28. Car nou&' estimons que l'homme

nem per fidem, sine operibus legis. est justifié par la foi, sans les œuvres de
la loi.

29. An Judreorum Deus tantum? 29. Dieu est - il seulement le Dieu des
nonne et gentium? Immo et gentium. Juifs? ne l'est-il pas aussi des païens?

Oui, il l'est auRai des païens.30. Quoniam quidem unus est Deus, 30. Car il n'y a qu'un seul Dieu, qui -

qui justificat circumcisionem ex fide, et justifie les circoncis par la foi, et les
prreputium peT fidem. incirconcis par la foi.

31. Legem ergo destruimus peT fidem? 31. Détruisons-nous donc la loi par .la
AbRit j sed legem smtuimus. foi? Loin de là! au contraire, nous éta-

blissons la loi.

CHAPITRE IV

1. Quid ergo dicemus il1venisse Abra- i 1. Qllel avantage dirons-nolls douc
haro, patrem nostrum, secundum car- qu'Abraham, notre père, a obtenu selon
nem? - la chair?

de ses actes la fol en Jésus-Ohrlst. Comp. l'ex- ces derniers par la fol. - Immo et... Dana le
pression opposée, Gal.llI, 10: « qui... ex operi- grec: Out, aussI des paYens. Assertion très éDer-
hua legls sunt. D glque. - Preuve qu'lI en est vraiment ainsi:

27 - 31. Conséquences du nouveau système de Quontam quiàem... - Unus e'Jt Deus: nn seul
JustificatIon. Il y en a deux: la première, c'est et mGme Dieu pour toutes les races humalne~..
qu'une justlilcation ainsi ettectuée ne laisse au- et se eonduleaut désormaIs envers toutes de la
cune place à la vanité et aux prétentions hu- mGln/! manière. - Lee substantifs ctrcumcisto-
malnes, puisqu'elle est entièrement gratuIte, nem et prœputtum sont au concret (cf. II,278) :
vers. 27-28; la sc~onde, c'est que les Juifs et les circoncIs et les Inclrconcls, les JuIfs et les
les palens sont désormais placés sur un même paYens. - lix jlàe, peT ftdem. Ce n'est là qu'une
pied d'égalité, vers. 29 - 30. Presque t<lut est simple nuance d~ Inngagc : Èx marque la source,
exprimé dans ce passago sous la forme dlalo- Olcl. le moyeD. De part et d'autre, la fol est In-
guée, par UDe s~rie rapide, triomphante, de dlquée comme l'unIque chose nécesealre. - Le-
questions et qe répoDses. - Ubi... gloriatio...1 gem ergo... (VE)rs. 31). Saint Paul cite, pour la

'C'est aux Juifs que la question s'adresse. S'il réfuter, une faus,e conclusIon qu'on auraIt pu
n'existe pas de vraIe Justice produite par les tirer de ses paroles. S'II n'existe qu'une seule
œuvres, mals seulement une Justification opérée sorte de justllieation, qui ne peut Gtre obtenue
par la bonté de pieu, personne ne péut se vanter que par ln fol, Indépendamment des œuvres de
d'être juste et salut grâce à ses propres ettorœ. la loi mosaYque, Il semblerait que cette 101 est
- lixclusa' est. Elle a été pour ainsi dire mise par là mGme abolie, rendue Inutile. Mais l'apôtre
à la porte, une fois pour t"utes, par un acte rejette vIvement cette dédnctlon (AbsU 1) et
de vIgueur. - Fer quan~ legemt O.-à-d., en proteste que, par son enseignement, la 101 est

vertu de quel système, de quel ordre de choses? plutôt conllrmée, consolidée: legem statutmus.
Le mot '/0110; eoi pris Ici dans un sens très Afflrmàtlon dont Il prouvera la vérité dans ]e
général. - Factorum : des œuvres, par oppo- chapItre suivant.
sltlon à la fol. - Fer legem ftdet. « Par un , .
syatème dont l'essence est la fol. D - Justtft- § II. - T, existence de la JUsttftca!lon par la lot
cari... per ftdem Bine... (vers. 28). Tont eB.t là : est démontrée au moyen de 1 A ncten Testa-
la fol est le commencement et la lin de la iueti- mcnt. IV, 1: 25.
lloatlon. - An Juàœorum...1 Les vers. 29 et 30 En réalité, c'est surtont p«r l'histoire d'Abra-
démontreut Rusai par mode d' « argumentum e harn que cette démonstration a lieu. L'exemple
contrario]) que la jnstillcatlon a lieu nnlqne- ne pouvait pas Gtre mieux choIsi, à cause du
ment par la fol !ans les pratIques légales. SI grand rôle que le « père des croyants D (comp. les
DIeu l'avait rattachée aux œuvres de la 101, Il vers. 16 et 17) avait joué dana les préliminaires
semblerait n'Gtre que le Dlen dea Juifs, pnis- de l'institution de ln théocratie, et aussI parce
qu'II exlJluralt du salut tous les paYens, Mals que, pour les Julfe, ses descendants selon la
cela n'est paa, attendu qu'lIlns1,llIe également chaIr, Abraham était comme l'Incarnation du
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2. Car si.Abra?am a été j~stifié p~r ..,. 2. Si enin} Abraha~ ex operlbu~ justi.

les œuvres, II a suJet de se glorlfier, maJs ficatus esl, habet glonam, sed non apud
non devant Dieu. , Deum.

3. En effet, que dit l'Écriture? AbrlJi;o 3. Quid enim dicit Scriptura? Credidit
barn crut à Dieu, et cela lui fut im)?uté Abraham Deo, et reputatum est illi ad
à justice. justitiam.

4. Or à celui qui fait une œuvre, le 4. Ei autemqui operatur, merces non
salaire est imputé, non comme une grâce, imputatur secundum gratiam, sed secun- '-
mais comme une dette. dum debitum.

5. Et à celui qui ne fait pas d'œuyres.. 5. Ei vero qui non operatur, credenti
mais qui croit en celui qui justifie l'iln- autem in eum qni justificat impium,
pie, sa ~oi lui est imputée à j~stice.' se- ~eput.atur fi?es ejus a~ just~tiam, geoun-
.Ion le decret de la g~âce de DIeu. dum proposltum gratIa! DeI.

-'
salut et le type par~xcel1ence du juste. Oe pas. JuIfs contemporains de Notre-Seigneur attrl-
sage nous fournit un spécimen Intéressant de la buaient une importance partlcQI!ère à ce texte..
manière dont Paul argumentait d'après l'Écrl- et à la fol d'Abraham qui y est oélébrée. Philon
ture sainte. le mentionne jusqu'à dix fois. Voyez I Mach.

1° Abraham a été justlllé par la fol. IV, 1-8. II, 52; ~al. ur, 6; Jac. II, 2S. - Oredidit OHAP. 'IV. - 1- 5. La preuve biblique de ce l)eo. Cette fol consista directement dans l'adhé-

fait. - Quid ergo...? La particule QQV rattàche ~!on complète d'Abraham à la promesse que
ce passage au précédent (nI, Sl); l'apôtre se DIeu lui avait faite, en dépit de toute ImpO&-
dispose à prouver que la doctrIne prâchée par slblllté naturelle, d'une postérité considérable.
lui n'est pas contraire à la loi et ne la détruit Mais elle ne s~ borna pas à ce point isolé,
point. - Invenisse. Oe verbe n'occupe pas la C8r elle était accompagn~e d'une disposition
même place dans les anciens manuscrIts et les générale à admettre toutes les révélatIons di-
versions. Tantôt Il est renvoyé après les mots vInes sans exception (c'est ce qu'exprime fort
« patrem nostrum »; tantôt, et c'est la leçon bien la formule: Il crut à DI~u); c'est pourquoi
la mieux garantie, Il vient lmmédlatement après elle produisit un si mervellleux eftet. - Et "e-
le verbe dloom.,s. Dans le premier cas, la phrase putatum est... M:étapbore : cela fut m~ à son
8lgnifle: Que dirons-nous qu'Abraham a gagné compte, à son avoIr. DIeu est censé tenir une
selon la ohalr? O.-à-d.; par des moyens pure- comptablllté, dans un livre où l'actif et le paself
ment naturels et sans le secours de la grâce. de chaqtie Indl vldu sont très exactement notés.
Dans le second cas: Que dirons-nous qu'Abrao Of. IS.LXV, 6; ban. "I!, 10; Mal. ur, 16, etc.
ham, notre père selon la chair, a trouvé? La Cette Idée de l'Imputation des mérites ou des
divergence n'est pas bien grande, quelque va- démérites était très coùrante chez les Juifs
riante que J'on admette. - PatTern nost7:um. d'alors. - Ad jusUtiam. Mieux, d'après le
D'aprè~ les meilleurs manuscrits: -ràv 1tpo1tci- gr~c : « ln justltlam.. » En considération de sa, ,
TOpCX 1j[J.wv (au lieu de 1tCX-rÉpCX) , notre ancêtre. foi, DIeu daigna lui accorder gratuitement la
La mention de la paternité d'Abraham n'est justlllcation. Tout le reste du chapitre sera lin
pas oiseuse en cet endroit. En tant qu'i) était commentaire de ce texte de la Genèse.'- Ei
l'ancêtre des Juifs, Il était anssl le type de tons auttm... (vers. 4 et 5). Exemple emprunté à la
ses descendants; si donc If n'a pas été justlllé par vie quotidienne, pour montrer qu'Abrabam n'a
les œuvres extérieures, mals par la fOI, Il doit pas été justifié par les œuvres, mals par la fol.

- en être de même de sa postérité. - Secundum Un ouvrier gagne strlctetnent Bon salaire, et,
, carnem. D'après l'opinion que nous avons adop- lorsqu'on le paye, on ne lui fait pas un don

tée plus haut, ces mots équivalent à« propr1!s gratuit (merces non... secundum...), mals on
vlribus »: par ses eft~rts naturels, p~r ses lui accorde ce à quoi 11 a un droit rigoureux
œuvres. La réponse à la question n'est pas don- (secundum debitum). - Au contraire, et... qui
I\ée en termes explicites; mals 11 est aisé de la non..., reputatur... (vers. 6). Le principe, quoique
sous-entendre: Abraham n'a rien trouvé selon général el\core en apparence, ~e spécialise en
la chair. - SI... e", operlbus... '(vers. 2). SI la vérité et nous ramène à Abraham, quI ne fut

iustlt!catlondu grand patriarche avait été le pas jnstlflé pour des actes personnels, mals pour
résultat de ses actes personnels, 11 pourrait sa fol très Intense, credenti autem. - ln eum

avoir quelque motif de se vanter (habet glo- qui_. C..à.d., en DIeu. L'épithète implum re-
riam, 1tCXVX'1[J.cx) devant les autres hommes, présente Ici tous les Impies d'une manière géné-
moins parfaits que lui; mals non pas devant raIe. Elle renforce singulièrement Japensée : sI
DIeu (sed non...). En effet, Abraham lui-même DIeu justifie les pécbe)Irs, à condition qu'ils
ne pouvait pas affirmer devant DIeu qu'il ét_al t aient la fol, à plus forte raison justifiera - t. 11
justifié par ses propres IDérltes. Le Seigneur ne des saints comme Abraham. - Les mots sooun:
dit-Ii pas formellement dans les saints Livres dum proposituin... (c.-à-d., conformément au
que son Ildèle serviteur avait été justillé par la décret miséricordieux en raison duquel le Sel-
.fol: Quid enim... (vers;S)? - Scriptura.lJa gneur a: résolu de toute éternité de sauver
Geuèse, xv.. 6, citée d'après les Septante. Les l'humanité) ne sont pas dans le grec. C'est pro-
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'6. I:)icutet David dicit beatitudinem 6. C'est ainsi que David parle du bon-

ho~inis, cui Dells acceplo-fert justitiam heur de l'ho-mme agréable à Dieu, à
--'Bine operibus : qui.!a justice est imputée sans les œuvres:

..7. Beati quorum remissoo sunt iniqui. 7. Heureux ceux dont les iniquités
tates, et quorum tecta sunt peccata.' son.t pardonnées, et dont les péchés sont

couverts.
8. Heureux l'homme à qui Dieu n'a

point imputé de péché.
9. Or ~e bonheur est-il seulement

pou; le.s circ.oncis, ou est-i~ aussi pour
les lDclrconcls? Car npus dIsons que la
foi d'Abraham lui fut imputée à justice.

10. Comment donc'Iui a-t-elle eté im.
putée? Est-ce après ('a.circoncision, ou
lorsqu'il était incirconcis? Ce n'est pas
après la circoncision, mais lorsqu'il était
incirconcis.

Il. Et il reç~t le signe de la circon-,
"ci,siou comme sceau de la justice qu'il

,
bablement nne gloee qni ~ pénétré dan8 le In cirtmmcI8tQne... aut ln... A la lettre dan8 le
texte; elle renC1 d'allieurB la pensée plus claire. grec : Cette béatitude fut-elle sur la clrconcl-

6 - 8. Le seus qui vient d'~tre attribué au sion, ou aussi sur l'Inclrconclslon? C.- à. d. : les
texte de la Genèse est conllrmé par une parole parole8 de David s'appliquent-elles seulement
de David: Sicut et... Plus baut, nI, 21, saint aux Juifs, ou concernent-elles également les
Paul ~ dit que sa théorie de la justUlcation païens? Les mots tantum manet ont été insérés
avait reçu le témoignage de la 101 et des pro- par la Vnlg;lte. -- mCimu8 enim... Répétition -
phètes ; après avoir emprunté une citation au empbatique du texte de Ja Genèse. Cf. vers. 3b.
PentatJ.uque, Il en prend nne dans Ic psautier. - Quomodo ergo... (vcrs. 10). La réponse à
Cf. PB. XXXI, 1-2. Ce poème sacré est attribué à cette question était facile d'après l'hl~tolre, car .
David par le titre qnl le précède dans le texte .
hêbreu et dans les LXX. Il fut probablement
composé après que le prophète Nathan eut rap-
pelé au roi ses grands péchés, dont Il demanda
aussitôt à Dieu un humble pardon. Cf. II Reg.
XII, 1 et ss. - La locution dicit beatitudinem
signifie: (David) proclame bienheureux. - Oui...
accepto. Ce participe maI\que dans le grec, où
nons lisons: l,a béatltnde de l'homme à quI
Dlen Impnte la Justice sans .les œnvres. - Beati
quorum:.. (verB. 1 et 8). La citation est faite
exactement d'apréa les Septante. - Reml88re
8unt : sans efforts personnels, sana rien qui
mêrite à proprèment parJer Je divin ~rdon. n
faut aussi sous-entendre cette pensée dans les
deux propositions suivantes. - Oui non Impu-
tavU (vers. 8). Le texte de la Genès~ relevait le
côté positif de la justillcatlou; celui de David
en fait ressortir le côté négatif, la non .-Impu-
tatlon des pêchés. Il est vrai que le rol.pro-
phète ne mentionne pas explièltement.la fol;
mals Il ne signale aucuue condition mise au
pardon divin.. et de là résulte l'entière gratuite
de celui. ci.

2° Abraham n'a pas été justifié pal' la cir- Abruililm n'avaIt pas encore été circoncis lorsqu'il
concision. IV, 9-12. acoompllt l'acte-defol qui lui mérita d'~tre jus-

Les verBets qui précèdent ont démontré tillê.. Cf. Gen. XVII .10 et ss. Ce n'est donc pas
qu'Abraham a étê justl1/6 par sa fol; ceux-ci laclroonclslon qnllul valut cette grâce.
et les suivants ajontent qu'Il l'a été par sa fol 11-12. But <\e la circoncIsion d'Abraham. -

seule. Signum (a1jlLôiQv). Dans la Genèse, XVII, 11,
9 -10. Le fait blstoI'Ïqne, simplement affirmé. nous trouvons cette même expression à propos

- BeatUudo,.. hœc. Comme au vers. 6 : cetle de la clroonclsion. - Signaeu!u~ (aq>pcxyio",):
proclamation du bonhenr (faite par David). - ~ sceau de l'alliance conclue entre Dieu .et
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ROM. IV, 12-16.-
, ,

avaitobtl!nul! par la foi ,lorsqu'il était- prœputio, ut sit pater omnium creden-
encore incirconcisj afin d'être le pèl'ede tium per prœputium, utreputeturet iIIis
tous ceux qui croient n'étant pas circon-: ad justitiam ;
cis, pour que leur foi leur soit aussijiil-
putée à justice j

12. et d'êtr@ le père des circoncis, qui 12. et Bit pater circumcisionis, non iis
non seulement ont reçu la circoncision.,. tanulm qui sunt ex circumcisione, sed
mais enèore qui suivent les traces de et iis qui sectantur vestigia fidei, quœ
la foi que notre père Abraham eut lors- est in prœputio patris nostri A brahœ.
qu'il était encore incirconcis.

13. En effet, ce n'est point par la loi 13. Non enim per legem promissio
qu'a été faite à Abraham, ou à sa posté- Abrahœ, aut semini ejus, ut heres esset
rité, la promesse d'avoir le monde pour mllndi j sed per jùstitiam fidei.
héritage j mais c'est par la justice de la
foi. .

14. Car si*les héritiers le sont par la 14. Si enim qui ex lege, heredes sunt,
loi, la foi est rendue vaine, la promesse exinanita est fides, abolita est promissio..
est abolie.

15. l)jn effet, la loÎ p~'oduit la colère, 15. Lex enim iram operatur : ubi enim-
puisque, là où il n'y a pas de loi, il n'y non est lex, hec prœvaricatio.
a pas de transgression. ,

16. C'est donc par la foi que vient l'hé- 16;ldeo ex 'fidè, utsecundum gratiam

~Abraham. - Ut sft {E!, "Co eT'/al, de manière essentiels, la promesse n~étalt pas moiRa pour
il être)... Dn donble fait qu'II vient de signaler, la postérité que pour le père. - Ut heres...
il savoir, la fol d'Abraham et la oirconclslon mundi... Plusieurs concepts sont réunis dans
antérieure il son acte de fol, saint Paul tire une cette expression, de même que dans les pro,
belle et grave conclnsloll : le lalnt patriarche messes faites il Abraham. Le patrIarche devait
est ainsi devenu, conformément au plan divin, avoir un IIls-, et, par ce ttls, une nombreuse
le père de tous ceux qui crolen~, chez les Gen- postérité naturelle; dans l'nn de ses descendants,

, tlls comme chez les Jnlfs; d'où Il résulte, le Messie, le monde entier devait être béni:
comme l'apôtre l'a dit pIns haut, que le geure grâce au Messie, ]a possession du monde entier
humain tout entier, sans distinction de nationa- était aesurée à la vraie race d'Abraham. c-
Ilté, doit être sauvé par la fol. Dans un ancien Justitiam ftdei: la justification que procure la
écrit rabbinique, Il est dit qu'Abraham devint fol. Cf. vers. 11", etc. - Si enim... (vers. 1.).
le père de nations nombreuses, Il parce qu'il La locution qui e;ll lege (0\ èx ,/°11.01), ceux qui
leur apprit il croire. » - Oredentium peT prœ- dl)pendent de "la 101) désigne les Juifs. Bi eux
putiunt.. C.-il-d., les paiens devenus croyants. seuls, dit l'ftpôtre, étalent les hérltiors de ces
- Pater circumcisionis (vers. 12). Encore l'abs- promesses grandioses faites iL Abraham, dans
trait pour le concret. Le père des circoncis, - ce cas ]a fol, il laquelle l'Écriture sainte attrl-

des Juifs. - Non iis tantum qui... ex... Il ne bne formellement la Justification dn patriarche,
snffit pas d'avoir été circoncis ponr être vral- perdrait toute son efficacité (e",inanita est;
ment fils d'Abrabam et justifié C6mme lui: il xexÉ'/III"Cat, elle est devenue vide), et la pro-
tant encore Imiter sa fol: Ils qui sectantur... messe elle-même deviendrait Inutile (abollta
B!)lle expression llgurée. - (tu, inprœputlo... est), puisque ce qui a été promIs par Ii' grâce
C.-il-d., la fol que manlfesti' Abraham avant serait de fait accordé par la loI. - Le", enim...

de recevoIr le sIgne de la circoncision. (vers. 15). Preuve qu'Il en serait vraiment ainsi
8. Abraham n'a pas été justlllé non plus par dans l'hypothèse ludlquée. La loi et la promesse

les œuvres de la 101. IV, 13-17. ne peuvent pas exister ensemble, tant Il y a
L'apôtre a encore recours, pour cette dêmons- d'opposition entre les elfets qu'elles produIsent.

tratlon, il sa méthode favorite, qni consistait - Iram operatur. C.-à-d., provoque la colère
à faire ressortIr les graves Inconvénients de la divine. La loi excIte l'homme à pécher, le rend
doctrine opposée il la sienne. prévarIcateur en fi'lt: ce qui Irrite par là même

13 -15. Le côté négatif de la thèse. - Non... Dlen contre Inl. Saint Paul reviendra encore
per sed per..- Le vers. 13 contient la propo- plusieurs foIs snr « ce résultat dé~astreux ».-
sltlon qui fait l'objet de cet alinéa. Elle est Cf. III, ~O; v, 1S, 20: VII, 7 et ss., etc. - Prœ-
étroitement unIe .. la précédente par la parti- varicatlo. Le grec 7rapœ6a{jt. a plutôt le ieni
c!lle enlm : Abraham est aussi bIen le père des de tran~gresslon. L'expressIon est fort bien chol-
Gentils que des Juifs. - Per legent: par le sie: comme le dit saint Augustin, « sans 101,
système de la loi mosalque. - Promisslo. La on peut être pécheur, ulals non transgresseur. »
promesse messianique quI., il cette époque, pré. En vIolant ]a 101, on franchit une limite fixée
occupait Israël à un si haut degré. - dut se- par el:e.
mini ejus. Mots Importants: dans ses points 16-11. Le côté positif de la thèse. - Ideo "'"



ROM.. IV, 17-22.

firma Bit promi88ioomni semini, non ei ritage; afin que 1a promesse Boit gratuite
qui ex 1ege est solum, sed et ei qùi ex et assurée à toute 1a postérité, non seu-
fide est Abrahœ, qui pater est omllium 1ement à ce]Je qui a reçu 1a 1oi, mais en:.
nostrum core à ce]Je qui a la foi d'Abraham,

notre père à tous
17. (sicut scriptum est: Quia patrem 17. (se1on qu'il est écrit: Je t'ai éta-

multarum gentium posui te), ante Deum, bli le père de nations nombreuses); il
cui credidit, qui vivificat mortuos, et l'est devant pieu, auquel il a cru, qui
vocat ea quœ non suntj tanquam ea quœ rend la vie aux morts, et qui appe]Je les
sunh choses qui ne sont pas, conime ce]Jes qui

sont.
18. Qui contra spein in. spem cre- 18. Ayant espéré contre l'espérance,

didit, ut fieret pater Ihultarum gentium, il a cru qu'il deviendrait le père de na-
fsecundùm quod dictuni est ei : Sic erit tions n8Inbreuses, selon qu'il lui avait
semen tu]lm. été d\t : Te]Je sera ta posté~ité.

19. Et non infirmatus est fide, nec 19. Il ne s'affaiblit pas dans sa foi, et
consideravit corpus suum emorln~m, ihe considéra point que son corps était
Qum jam fere cE)utum es~et annorum, et usé, puisqu'il avait déjà près de cent ans,emortua~ vulvam Sarre. . et que Sara n'était plus en état d'avoir

des enfants.
20. ln repromissione etiam Dei non 20. Il n'hésita point, par défiance, au

hresitavit diffidentia, sed confortatuse~t sujet de la promesse de Dieu; mais il se
fide, dans gloriam .Deo ; fortifia par 1a foi, rendant gloire a Dieu,

21. plenissime sciens quia qurecumquè 21. très pleinement persuadé qu'il est
promisit, potens est et facere. puissant pour faire tout ce qu'il a pro.

mis.
22. Ideo et reputatum est illi ad justi- 22. C'est pourq!1oi ceJalui a été i$,

tiam. puté à justice,
.~ .

ftdt (sous. entendu: C heredes sunt »). Il Dans 1~ - ~2. Cette fol fut admirable en tous points,
son rapide et rigoureux ralsonne1Dent, saint malgré les clroonstances capables de l'allalbllr.
Paul se contente de quelquee traits hardis, lals- - Saint Paul la caractérise d'abord par un mot
sant au lect"ur le soin de compléter la pensée.» devenu célèbre: contrl!- spem tn spem (1trJoP'
C'est de la fol qUi! viennent ]a Justification; lÀ1tiorJo sn' sÀ1tiol)...1I y a là une'contradlctlon
l'accomplissement de la promesse.. etc. - Motif apparente; mals la grandeur de la fol d'Abra-
pour lequel Dieu a voulu qu'II en fût ain@i : ut ham n'en ressort que mieux. Il Naturali spe
secundum gratiam... Ces mots DeUS ramènent destltutus, suprauaturall spe fretus. » Consl-
à l'Idée émise plus haut, vers. 11b-12, qu'Ils dérée "n elle-même, la foi du saint patriarche
répetent sous une forme uouve.1ie. " Omni était sans fondement, puIsque son objet n'était
semini. L'adjectif est très accentué: la race pas réalisable d'une manlere humaine; mals elle
entière d'Abraham, sa postérité splrl\uelle aus@1 était malgré tout parfaitement fondée,puisqu'elle
bien que ses descendants stllvant la'chalr. - avait pour base une promesse divine. - Dictum
Non ei qui (deux fois de suite if faudrait est et. Cf. Gen. xv, 5. - Sic. D'après ce même pas-
« quod » au neutre, puisque !e pronom se rap- sage, comme les étoiles du ciel. - Et non inftr-
porte à Il seminl ») ce", lege... SI la 101 avait pn matus... Très beau développement de la pen@ée,
mériter aux hommes la Justification, les Juifs vers. 19 - 21. Le vers. 19 commente les mots
seuls auraient profité de celle. ci, à l'excluslou Il Contra spem credldlt'. - Non consideravit.
des païens. En Justifiant gratuitement le genre Le grec a Ici deux leçons distinctes: celle qu'a
humain, Dieu a fait partloipera\lSsi les Gentils adoptée la Vulgate, 0':; x~~Ev6"'1O"E, et, d'après
à son bienfait: sedet ei qui.;. - Sicut scrt- les plus anciens manllscrlts, x~~Ev61JO"E, @ans
ptumest,.. Cf. Gen. xvrr, 5, d'après la version négation: Il considéra. Le sens est en réalité
des Septante. - Multarum gentium. L'hébreu le même dans les deux cas: Il ne considéra pas,
représente une multitude frémlssante,lmménse. et c'est pourquoi il crut; Il considéra, et mal-
- Cui credidit. Ce mot, de même que Il fides », gre cela Il crut. ~ 001'])us... emortuum. Comp.
retentit à tout instant dans ce chapitre comme Gen. xvrr, 17, où Abraham propose à Dieu ce
un refraIn, C'est lui qui contient la pensée f..lt comme une objection respectueuse. - In
principale. - Qui viviftcat... Allusion soit à la repromisslone... (vers, 20 et 21). Commentaire
naIssance miraculeuse d'Isaac, soit à la résur- des mots « ln spem credldit », soit au négatIf
rectlon de Notre-SeIgneur Jésus-Clrrlst. - Et (non hœsttavit..), soi\ au positif (sed con/or-
vocat... C.-à-d., qui appelle à la vie, qui crée tat«s ), - Dans glorfam... Hébraïsme. Cf.
d'une simple parole. Jos, VII, 19; 1 Reg.. VI, 1; Joan. IX, 24.-

4° Éloge de 1a foi d'Abraham. IV, 18 - 22. Plenissîm6 saUf/s Étant pleinement convaincu~



;,:: ROM. IV, 23 - V., 3..
.,

~3. M~!s .ce n'est pas. pour l~i seul 23. N?n ~st aut.em scriptum tant1;t~ . .\:if
qu'Il est ecrit qu~ cela 1111 a été Imputé pl'Opter Ipsum, quIa reputatum est 1111 .:;~à J.ustI.ce. adJ'lIstitiam ;..'1\1'"' , , ;",C!

24. c'est aussi polIr nous, à qui cela 24. sed etpropter nos, quibus reputa- j/,~;

sera imputé de. m~me; paul'. ~OU8 qui bitllr crede~tibus in e~m qui sllscitavit "'+~
croyons en celuI qUi ,a res~usclte ~'entre Jesll~ <;Jhrlstum Dommum nostrum a ;~,
les morts Jéslls-Chnst notre SeIgneur, mortU1s, !~

25. lequel a été livré pour nos péchés, 25. qui traditus est propter gelicta j~:i"~
et qui est ressuscité pour' notre justifi- nostra, et resurrexit propter jllstificatio. "--',f
cation. nem nostram. ;..ct

1. Étant donc jllstifiés par la foi, 1. Justificati ergo ex fide, pacem ha-
ayons la paix avec Dieu par Notre-:Sei- beamlls ad Deum peT Dominum nostru)ll
gneur Jésus-Christ, - Jesum Christum,.

2. à qui nous devons aussi d'avoir 2. peT quemet habemus accessum peT
accès par la foi à cette grâce, dansla~ fidem in gratiam istam in qua stamus..
quelle nous demellrous fermes, et de et gloriamur in spe gloriœ filiorum D~i.- nous glorifier dans l'espérance; de la '

gloire des enfants de Dieu. -

3. Et non seulemenpcela,maisJfou8 '3.NDn8olumauoom, sed et gloriamur
." ! .

, ,

de la pul$sance itlfinie d!J ~eu. - J;.e vers. '2, patIence et l'amour de Dieu que produIt dans
~deO et reputatum. . ., ré$ume toute l'argnmèu- l'âme la justlllcatlon chrétIenne. - Pacem
tatlon quI précède. - habeamus. Telle e$t la leçon la plus autorisée

5° Nous aussi, nous sommes justlllés par la ('iXtJllLôv); le teDips présent (ëXOlLôV), qu'on
fol IV: 23-25. llt.dansnn certain nombre de manuscrits, u'est. ~

23-25. En terminant, saint Paul applique 11 peut.~tre qu'uue correction. Pleinement justillé,
tous les croyants cé qn'll vIent de dire d'Abra- et ne sentant plus peser sur lui là colère c~leste,
ham; or 11 dégage un principe permanent de 1'1 chrétien jouit d'une paix profonde relative-
l'exemple dn père des croyants. Il - Et pro- ment à Dieu (ad Deum). - Les mo~ per...
pte,. nos (vers. 24). En effet, l'histoire d'Abra- JeBum... d~slgnent le médIateur de cette paix,
'ham n'a pas seulement une sl~lflcatlon indivl- qui ne diffère pas du m~dlateur de la justlllca-
duelle; elle possède une signification symbolique tlon elle- même. - Pe,. q"em et habemus
universelle. En outre,cj)mme Il a; été déjà dit, (vers. 2). Plutôt, d'après le grec: Par qui nous
ses vrais descendants ne sont pa$ ceux qui $ont avons obtenu (!o"X~1((XlLev). C.e$t un fait en.
nés de lui selon la chair, mals ce1;lx qui ont un tlèrement réalisé. - Per jldem. L'accès en que$-
même esprit avec luI, c.:II-d., les croyants tlcn est donc dlî 11 une double cause: l'une-,
{quibus... creàentibuS...).- Eum fui... Dieu le objective, qui est le Cbrlst, notre prIncIpal In-
Père, qui a ressuscité son divin Fil.. - Qui troducteur; l'autre, subjective, quI.. est la fol.
traditus esi... (vers. 25). R~.um~ trè$ profond - I,. ur(Xtiam islam : l'état de grâce dans
de tout le myptère de la r~demptlon en ce quI lequel le chrétien est placé par la justification.
concerne Notre-Seigneur Jésu$-Chrl$t. - Be- - Et gloriamur. Les Juifs avalent leur gloire
surre",it propter... DahsJ'ens!Jignement de $aint mensongère (cf. III, 21); nous aus$I, ncus avons
Paul, la r~surrectlon de J~$us-Chrl.t occupe la nôtre, qui e$t sérieuse et solIde. - ln Bpe
or une place Immense Il ;an$$1 la mentlonne.t.ll gloriœ ftliorum... Dans "le greo, on ltt $eule-
fréquemment, avec une emphase visible. Cf. ment: Dans J'espérance de la gloire de Dieu.
VIII, 11; Act. XVII, 31; l 90r. xv, 1-11, 14-15: Sur cette gloire, qui $era IInalement celle du
II Cor. IV, 14; Col. l, 1s, eto. ciel, voyez III, 23; VllI. 30, etc.- Non so!um

autem... (vers. B et 4). Troisième résultat de la§ III. - Plénitude ~erreiUeuse justlllcation : une patlenoe Inaltérable et m~me
de !a justtflcation chrëuenne. V, 1..21. la Joie dans les souffrances. - 1n tribulationi-

Saint Paul, lorsqu'II a développé quelque$ bus. En effet, saint Paul suppose partout, il la
vérlté$ foudamentales dn chrl$tlanlsU)e, aime $ulteilu Chrl$t lui-même, que les afflictions de
1 en tirer qrtelque$ conpéquences pratiques. ()'est divers genres $ont 101- bas la part néce$$alre des
cequ'lIvafl\lredan$oechapltre. chrétiens. Cf. VIII, 35-39; l Cor. IV, 11.13;

l'Inlluence bleJlfalsante dnncuveau moyen VII, 26.32; xv, 30 et ss.; II Cor. l, 3-10, etc.
4è 3alnt. V, 1-14 La formule «se gloriller dans les trlbulatlon$ Il

CHAP.. V. - 1-5. La paix, l'e$pérance, la est paradoxale en apparence; car, dans J'ordre

"



nous glorifions même dans les afflic-
tions, sachant que l'affliction produit la
patience;

4, la patience l'épreuve, et l'épreuve
l'espérance.

5. Or l'espérance ne trompe point,
parce que l'amour de Dieu a été répaudu
dans nos cœurs par l'Esprit-Saint, qui
nous a été donné.
,6. Car pourquoi, lorsque nous étions

encore faibles, le Christ est-il mort, au t
temps marqué," pour les impies?

7. Car a peine quelqu'un mourrait-il
ppur un juste; peut-être, néanmoins,
quelqu'un se résoudrait-il a mourir pour
un homme de bien.

8. Mais Dieu fait éclater son amour
pour nous en ce que, lol'Sque nous
étions encore des pécheurs, au temps
marqué

9. le Christ est mort pour nous. A-.

tlaturel, les souffrances ne sont rien moins qu'un Pro imp!is mortuus... Par oonsé4plent, pour'ses
sujet de gloIre. - Soientes quoà... Le motif qui pires enI\emls. « Inllrml» marquajt le côté !lé-
doit encourager le chrétIen à se oomplalre dans gatif de notre mIsère morale; « Impll » en
ses peines, c'est qu'elles lui procurent tontes "xprlme le côté posltl!. - Vix enim... (vers. 7).
sortes de préeleux avantages. Saint Paul énu. L'apÔtre s'Interrompt pour mettre en relief le
mère les prIncipaux en gradation ascendante. caractère en quelque sorte héro!que de l'affec-
- Patlentiam : une constance toute virile. Les tlon de Jésus - Christ pour nous. On donne .
peines de cette vle,bieu supportées, contribuent rarement sa vie (TaXa, lorsitan, peut.~tre),
singulièrement à tremper une âme. - proba- dit - Il, pour un homme bon, et plus rltrement
ti~em (aOxI!!-~"), On dit de quelqu'un qul'est encore (fJ.6).I' , vix, à peine) pour un juste;
dans cet état, qu'Il a fait ses preuves; c'est le mais le Christ est mort pour des ennemis dfJ
jfJunfJ soldat devenu un vétéran. - Spent. Dieu et de lui-même, pour des: pécheurs. -

~ Chaque'« probatlo» excIte, exalte l'espérancfJ Pro justo, pro bono. JI y a une sorte d'antithèse

et la confiance. Le chrétien généreux ne rfJdoure entre ces deux expressions, qui ne sont pas
plus rien Ici - ba&; Il salt que la gloire et le précisément synonyllies, comme on l'a cru par-
bonheur l'attendent dans le ciel. Cf. Matth. v, fois. Le langage de saInt Paul suppose qu'II est
11-12. - Cette espérance n'apporle jamais de plus difficIle de donner sa vie dans le premier
désappointement, non conlunàit.Cf. Is.xxVIu, 16. cas que dans le second. C'est que l'homme juste,
Si elle ne se réalise pas, 00 sera la faure d~ est envisagé simPlement en sa qualité de Juste,
hommes. - Quia caritas D'après)es uns, d'homme de devoir, tandis que l'homme bon est
l'amour de Dieu pour nous. Le vel'S. 8 favorise oonsé plus gén~reux, plus aimable, de sorte que
ootte interprétation, qnlest celle d'Origène et de l'on se dévoue plus aisément pour lui. JI n'est
saint Jean Chrys. D'après d'autres (Théodoret, pas vraisemblable que le mot c;.ya60u «< bono »)
saInt Augustin, etc.), notre amour pour Dieu. soit au neutre et à l'abstrait (moI\rir pour le
~ Diffusa est (ÈxxÉxuTal): a été versé, ré- bien),nlqu'lIaltlaslgnillcatlondeblenfaiteur.
pandu. Belle métaphore. - Per Spirltum... La -'- Auàeat: avoir le courage nécossaire pour
(\Iffnslon du divin amour dans nos c~urs est un tel dévouement. - Oommenàat (c'est-à-
attrIbuée à l'Esprit..Saint par appropriation, dire, dé!{lontre, manifeste ouvertement)... Deus
comme disent les théologiens, parce qu'Il pro' (vers. 8). Paul va décrIre Jusqu'où s'étend le
cède de l'amour dn Père et du Fils. - Qui dévouement divin par contrsste avec relul des
datus est... Ce don précieux nous a été fait an hommes. - Oaritatem suam. Plus fortement
moment où nous devenions chrétiens, au bap- dans Je grec : sa propre chanté. Dieu ne ponvaltt~me. ~ pas IDleux nons prouver son amour qu'en livrant

6-11. L'amour de Dieu, base de notre Justl- pour nous à Ja mort son Fils unique, snrtout
IIcatlon et de la certitude de notre gloire fntnre. Jorsque nous étions entièrement Indignes de sa
- Oum... inftrmi...: avant d'être Jostlllés, quand miséricorde: cum aàhuc peccatores,.. - Secun-
nous étions absolument Inèapables de monter dumtempus. Comme au vers. 6. - MuUo !gi-
par nous-mêmes notre pardon et notre rédemp- tur magis... (vers. 9). Cet « a fortiori» est fa.
tlon. - Secunàum tempus. Au temps voulu par' clle à comprendre: « Celui ijtll a fait le plus, et
Dieu, moment à jamais célèbre dans l'histoire cela pour des ennemis, ne manquera pas de
du monde. Cf. II Cor. VI, 2; Gai. IV, 4, etc. -=- f~lre le moins ponr ces m~mes ~tres devenus ses

..
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plus forte raison donc, maintenant que Multo igitur magis nunc justificati iil
DOUS avons été justiûés dans son sang, sanguine ipsius, salvi erimus ab ira per
seronS-DOUS sauvés pal:)ui de la colère. ipsum.

10, En effet, si, lorsque nous étions 10. Si enim cum inimici essemus,
ennémis, nous avons été réconciliés avec reconciliatisumus Deo per mortem Filii
nieu par la mort ,de son Fils, à plus ejus, multo magis reconciliati, salvi,
forte raison, étant réconciliés, serons. erimus in vita ipsius,
nous sauvés par sa vie.
, 11. Et non seulement C6"la, mais en. 11. Non solum autem, sed et gloria.
core nous nous glorifions en Dieu par murin Deo per Dominum no.strum Je.
Notre.Seigneur Jésus. Christ, par qui sum Christum, per quem nunc reconci.
maintenant nous avons obtenu la ré. liationem accepimus.
conciliation.

12. C'est pourquoi, de même que pQl' 12. Propterea sicut per unum homi.
un.~eulhomme le péché e~t entré dans nem peccatum in hunc mundum jntravit,

~ ,

amis. ~- Sa!vi... ab ira... Le salut fiual, à la fin est restée Inachevée; ce qui est encore plus ap.
des temps. - Si enim... t vers. 10). Ce n'est pas parent dans le grec. L'Idée subsidiaIre Insérée
simplement la répétItIon de la pensée; mais elle dans le~ vers. 13 et 14 a faIt oublier à l'écrIvain
est mIse sous une forme nouvelle, qui lui donue facré Ja seconde partIe de la comparaison, qu'II
encore plus de force. - Salvi... in vlta.., En est d'ailleurs facile de suppléer, à la suite du
motlrant, le Christ nous a justlllés; en ressusci- vers.l4, comme le faisait déjà OrIgène: Il De m~me, c
tant, Il a complété notre salut. Dans ces deux par un seul homme la justice est entrée dans
cIrconstances de sa vie, Il a daIgné nous mettre ce monde, et par la justice la vIe, et aInsi la
en communion personnelle avec lui..- Non vie a passé dans tous les hommes, par celui en
8o!um autBm.., (vers. Il). La pensée fait encore qui tous ont été vivifiés. 1> - Le trait per
un pas en avaut. - Gwriamur in DBO. Ce prl- unum homine.n est fortement accentué. Un
vllège, autrefois réservé aux membres de la aeul homme a suffi pour Introduire le péché
nation théocratIque.. est deveuu désormais celui dans toute l'humanité, dont Il étaIt le père et
de tous lesehréttens. - PBr Dominum... L'apôtre lelondateur. Sans doute, c'est Ève qui fut l'Ius-
ne se lasse pas de redire quel est le divin auteur

'de notre rédemption. L'adverbe nunc est très
accentué.

20 .Parallèle entre
J2-2i.

La pensée qui précède, à savoir, que c'est à
la médlatlou de Jésus-Christ que nous devons
notre salut, pensée sur laquelle s'appuIe finale.
ment toute la théorIe de la justificatIon, deman-
dait quelques développements. SaInt Paul les
fournIt sous la forme d'une antIthèse éloquente,
dont voici le sommaire: Le genre humain, en.
visagé comme un organisme complét sous le
rapport rellgjeux, a eu successivement deux
représentants bien dllférents l'un de l'autre.
Adam a joué ce rÔle pour notre malheur, car
Il a introduit dans le monde, par sa désobéIs-
sance, le péché et sea suites elfroyables. Au
contraire,1e Christ a exercé à notre égard une tigatrice du péché d'Adam; mais elle n'est pas
médIation tout à taIt salutaIre; grâce à son mentionnée Ici, car ce n'est pas d'elle, mals de
obéis.ance admirable. il est devenu pour nous notre premier père, que Dieu nous avait rendus
uue source Intarissable de justice et de Ralnteté. solidaires. - PBccatum. Avec l'article dans le
La grandeur et l'étendue de ..l'œuvre du Sauvenr grec: le péché envisagé dans toute son étendue,
ne pouvaient pas être mises sous un jour plus le principe manvals qui est Ja source de toutes
saisissant. nos fautes isolées. - ln hunc mundum...: pas

12-14. Le péché et la mort sont devenus hé- seulement dans le monde humain, mais dans le
rédltaires dans l'humanité par suite du péché monde terrestre en général, puisque la nature
d'Adam. - Le mot proptBrea rattache cette aussi a été contaminée par le péché d'Adam.
seconde moitié du chapitre 8 la première. Le Cf. VIJI, 20 et ss. - La formule Il entrer dans
début est très majestueux; nous y voyons le ce monde 1> est souvent e'mployée par saint Jean.
péché et la mort personnifiés faisant leur entrée Cf. Joaa. l, 9, 10; ni, 11, 19; VI, 14; IX, 5,
dans le monde comme denx eonquérants t1!r- 39, etc. Voyez aussi l Tim. I, 15; Hebr. x, 5.
rlbles. - Sicut... On remarquera que la phrase -C- Et pBr pBccatum... ConEéquence et pénalité
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et per peccatum mors j et ita in omnes ce monde, et par le péché ]a mort, ainsi
homines mors pertransiit, in quo omnes la mort a pass6 dans tous les hommes,
peccaverunt. par celui en qui tous ont péché.

13. Usque ad legem enim peccatum 13. Car jusqu'à la loi le péché était
erat in mundo j peccatum autem non dans le monde j mais le péché n'était
imputabatur, cu~ lex non esset. pas imputé, puisque la loi n'existait pa~.

14. Sed regnavlt mors ab Adam usque 14. Cependant la mort a régné depuIs
ad Moysen, etiam in eos qui non pecca- Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux
verunt in similitudinem prrevaricationis qui n'avaient pas péché par une trans-
Adre, qui est forma futuri. - gression semblable à celle d'Adam, qui

est la figure de celui qui devait venir.

; de ce grand péché. SaInt Paul tait vla1blement un principe général qu'énonce IcI l'apôtre :Là
allusion à Gen. Il, 17, et 111, 19. Comp. Sap. i, où Il n'y a point de 101 positive, le caractère
13 et ss.; Il, 23 et S8.; Eccll. xxv, 24, etc. - personnel des fautes est moins sa1l1l\nt: les pé-
Mors: la mort physique, et non pas la mort chés sont pour ainsi dire des péchés de race,
morale, la mort éternelle, comme le veulent des tautes gén~rales auxquelles ne sont pas
quelques interprètes. - Et ita (en raison du appliquées des Rentences particulières. Tel est
péché) jn omnes... La mort est devenue l'apa- le sens de l'expression o,j)t lÀÀOYEiTIX', ~'est
nage de toute l'humanité. Le verbe pertransi(t . pas Imputé (par DIeu), n'est pas porté en compte.
(a,i)À6~v) exprime fort bien la manière dont ce Par eonséquent, si, avant la promulgation de
triste héritage laissé par le premIer homme la 101 du Sinal, tous les hommes sont morts,
passe à ehacun de ses descendants. La mort se mAme ceux qui n'avalent pas péché. tels que
propage à travers tous les rangs de l'humanlt~ les justes et les enfants, c'est en vertu de la
Bans s'arrèter jamalB. - In quo. C.- à- d. dans désobéissanœ d'Adam, à laquelle Ils avalent par.
Adam, d'après l'Interpr~tatlon d'Origène, de tlcipé d'une manière mystérieuse, mals très réelle.
notre version latine, de saint Augnstin, ete. La pensée de saint Paul n'est évidemment pas
Peut-ètre vaut-II mieux, à la suite de Théo- que l'absence d'une loi positive enlevait toute
doret, d'Euthymius, etc., regarder le grec responsabilité: Il a montré clairement pIns haut
Èrp'.p comme une locution conjonctive, et tra- (Il, 12 et ss.) que les palenB, quoique n'ayant
dulre par« quIa, propterea quod » : Parce qu'ils pas reçl\ de loi de ce genre, a,-alent mérIté la
ont tous pèché. - Tout ce pa88age, vers.12b_14, condamnation divine. Ce qu'Il afl1rme, o'est que,
est important sous le rapport dogmatique, car dès l'origine, tous les hommes avalent péché
il démontre de la taçon la plus ~vldente l'exis- par Adam et en Adam. - sea regnavit ',!ors...
tence du p~ché originel. Voyez saInt Irén~e,Adv. (vers. 14) : à la façon d'un odieux et cruel
Bœr., v, 16; saint Aug., Enchiria., ~6; le con- tyran, auquel personne ne pouvait se soustraire.
clle de Trente, sess. v, c. 2, et les théolos:leus. - ln eos quj "on... La négation est omise par
Saint Augustin, de Rapt., l, 10, a sur ce point quelques Pères latins; mals elle est parfaitement
.uue parole non moins énergique que concise: garantie, et exigée d'alIleurs par le contexte.
« Omnes in Adam pecoovernnt, quaudo omnes SI la mort a atteint tous les hommes, même les
iIle unus homo tuerunt: » c.- à - d., lorsque toutes melIleurs d'entre eux, durant la pérIode auté-
nos volontés ~taient unies comme eu faisceau à rieure à la l~glsl~tlou du Sinaï, alors que les
celle de notre ancètre commun, comme à celle fautes n'~taien' pas imputables de la mAme
d'un mandatalre.- Usque aa IefJem (vers. 13). manière qu'elles le turent eusu1te, c'est qu'Ils
L'apÔtre s'interrompt bl'U$quement, pour prou- avaient pris part ail p~ché d'Adam et qu'Ils en
ver la vérité de l'assertion qu'II a émise en subissaient ainsi la peine. - ln simtUtudinem
dernIer lieu, à savoir, que la mort, qui atteint prœvarioationis... C.-li-d. qu'Ils n'avalent QOm.
tous les hommes, a ~té oecaslQnnée par le péch~ mJs aucune désobélssanœ positive à laquelle
d'Adam. Son argumentation est tres serrée, et Dieu edt attaché, comme à celle d'Adam, la
par Iii même plus dlfl1c11e à saisir. Il part de mort comme sanction. - Qui est forma. C.-à-d.,
ce fait, tout ~vident dès les premIers éhapitres le modèle, le type (il y a pr~cisément TV1IO,
de la Genèse (voyez, par exemple, l'histoire de dans le grec), l'Image proph~tique. - L'adjec-
Carn, celle du déluge, de la tour de Babel, de tif futuri est aU masculili lscll. « AdamI ») et
&dome) , que, bien avant l'institution de la loi dél1gne celui que saint Paul appelle alIleurs le
mosarque, depuis Adam jusqu'à Molse, le péché second Adam, ou le dernier Adam, Notre-Sel.
régnait déjà dans l'humanité sous des formes gneur Jésus-Christ. Cf. l Cor. xv, 45, 47. Les
multIples. Cependant, continue-t-lI, ces péchés, rabbins donnaient un nom semblable au Mes-
commis avant l'existence d'nue loi positiv,', ne sie. De ce qu'Adam a ~t~ pour l'humanité on
pouvaient amener comme châtiment la mort de peut conclure à ce que le Christ sera pour
leurs anteurs : PBocat'lm au/em... Notons que elle: pensée qui fera l'objet des versets sul-
les Imparfaits imputabatur, esset, sont inexacts. vanta.
Ces deux verbes sont au présent dans le grec, 15.19. Les cinq contrastes entre Adam et le
d'après la plupart des manuscrits (et aussi en Christ. Aux tristes conséquences du péché d'Adam
de nombreux manuscrits de la Vulgate). C'est pour la race humaine, saint Paul oppose main-
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15. Mais il n'en est pas du don comme 15. Sed non sicut delietum, ita et do-

du péché; car si, par le péché d'un seul, num; si enim unius delicto mu\ti mortui
beaucoup sont morts, à plus forte raison sunt, multo magis gratia Dei et donum
la grâce et le don de Dieu se sont-ils in gl'atia unius hominis Jesu Christi i~
répandus abondamment sur un grand plures abundavit.
nombre par la grâce d'un seul homme,
Jésus - Christ.

16. Et il n'en est pas du don comme 16. Et non sicut per unum peccatum,
du péché unique; car le jugement ita et donum j nam judiciul1\ quidem ex
est devenu condamnation pour un seul uno in condemnationem, gratia autem
péché J tandis que la grâce est deve- ex multis in justificationem.
~ue justification après d~s fautes nom;.
breuses.

17. Si donc, par la faute d'un sèul, la 17. Si enim unills delicto mors rogna-
mort a régné par ce seul homme, à plus vit per unum, multo magie abundantiam
forte raison ceux qui reçoivent l'abon- gratiœ, et donationis, et justitiœ acci-
dance de la grâce, et du don, et de la pientes, in vita regnabunt per unum
justice, régneront.ils dans la vie par un Jesllm Christum.
seul, Jésus -Christ.

18. Ainsi donc, de même qlle par l~ 18. Igitur sicllt perunius-delictumin
faute d'un seul" la condamnation at-: omnes homines-in condemnationem, sii)

tenant les bienfaits que nous de,ons al1 Cbrist, contraste (vers. 16), qui a lieu sous le rapport
bienfaits beaucoup plus coDsldérables que n'a. des elIets produits. - D'une part, un seul péché
vaient été les résultats fâcheux produ!ts par la (per unum...; eoo uno, s.-ent. CI peccato »), com-
faute de notre premier père. Le principe de la - mis en Adam et recevant un châtIment terrible -
grâce et de la vie nouvelle est devenu bérédl- (judicium n oondemnat.onem); d'autre PIU.t,
taire dans l'humanité, par suite de la rédemption de nombreux péchés (ex muUis...), pardonnés
opérée par Jésus. Christ. Les mots CI superabun- et aboutissant à la justlfl<;atlon (in justiftcatio-
&vlt gratla}) (cf. vers. 20') sont la note doml- nem), - Dans cette première moitié fiu verset,
nante de ce passage. La même pensée est répétée la Vulgate a suivi, comme les autres versions
cinq fois de suite, avec des nuances; ce qui la anciennes, la leçon S,' t'ID. &ILŒp-.1\IJ.Œ~O" par
rend singullèremcnt expressive.- Seà non siout... un seul péché, qnl est probablement la mellleure.
L'écrivain sacré se hâte de dire qn' Adam n'est D'excellents manuscrits grecs portent: S,' t'ID,
pas à tous les points de vue le type du Messie. &~ŒP-.1\G:l'l~o." par un seul (hnmme) ayant
L'assertion est d'abord toute générale ( vers. 15"). péché. Le sens est le même dans les deux cas,
- Del.ctum. Le substantif grec 1IŒpcX1I~(o)IJ.Œ Nolez anssl, dans le grec, l'allitération ~p(~Œ...
désigne à proprement parler un faux pas, une el. xa~&xpt~Œ. - Gratia autem... L'équivalent
chute. - S. en.m... C'est le premier cnntraste grec du mot CI grâce}) n'est pas J(&pt., comme
(vers. 16b), qui a lieu principalement sous le au vers. 15, mais J(r1.ptGIJ.Œ, un acte gracieux;
rapport des causes agissantes: d'un côté l'œuvre ici, l'œuvre entière de la rédemption. - Si
d'Adam, de l'autre l'œuvre du Chrlst,,- Un.us. enim... Troisième contraste (vers. 17). Il a lieu
Dans le grec : ~oii t'l6., avec l'article; l'homme par rapport Il d'autres e~ets et aux agents qui
unique bien connu, Adam. A CI unius » C9rres- le~ produisent. D'un cÔté, le péché d'un seul,
pond l'adjectif multi (a\ 110),),0(, les nonlbrenx), produisant la mort de tous les hommes (unius
qui équivaut de fait à «omnes}) du vers, 12', delicto mors.,.; quelques manuscrits grecs disent
Cf. vers. 18; XU, 5; 1 Cor. x, 17. - Multo ma- à tort: par une seule faule); de l'autre CÔté,
gis, Cette expression se retrouvera, implicite. la grâce divine couférant abondamment la vie
ment ou explicitement, dans les antithèses sul- (muUo magis... (n vlta...). ~ Le langagc est
vantes. ~ Gratta Dei: la grâce qnl donne la très énergique: abundantiam gratiœ, et..., et...
vie aux croyants. - Donum: la justlflcatloll Le second CI et » est omis dans le grec, OU nous
gratuite accordée aux pécheurs, en vertu des lisons: Et l'abondance du don de la justice,

.,"
mérites de Notre-Sel~eur Jésus-~hrlst (in gra- c.' k- d., de la justification. - ln vita (dans .la -~~

tia.,. J esu...). - Un.U8 hominis. Le, second vie éternelle) regnabUnt: par opposition au , 'i~
Adam, par opposition_au premier; Jésus envisagé règne tyrannique de la mort, qui a été men- C,.~~::
dans son- humanité, en tant qu'il est à son tonr tlonné pIns haut. Cf. vers. 14. Les élus régne- :~i; l!" le chef de n9tre race. Des deux parts, c'est un ront à jamais avec Jésus-Christ datlS le ciel, - :;.

seul homme ~ul ~étermlne, le sort de tous. - PeT unum Jesum...: de même qu'Adam, k lui ~!"Qj,
ln plures (Et, ~au. 1Io),),au" de nouveau avec seul, avait Inauguré le règne universel de la j~,
l'article; par conséquent, «ln multcs, » comme mort. - 19itur... Quatrième contraste (vers. 18), "'(if:
dit saint Augustin): sur toute l'humanité, on 1 qui est comme une récapitulatiou des trois pl'e- .~

, du moins snr tous ceux de ses membres qu! se mlers. Les expressions sont très rigoureusement :'~":;
sont appropl:ié le salut. -- Et non atcut... Second opposées l'une à l'autre: atC1it pe,. Uni'us à siC ci '",
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et pèr unius justitiam inomnes ho~iues teint tOt~S les hommes, de même" par la
ln justiticationem .vitre. 'justice d'uQ seul, la justification qui

donne la vie s'étend à tous les hommes.
19. Sicut enim per inobedientiam 19. Car, comme beaucoup sont devenus

u!liu~ ~ominis'pecc~tores c~n.stit~ti~un~ pécheurs par ,la déRobéissance d'un seul
multl, lta et per umus obedltlOQem Justl homme, de me me be/iucoup setollt rendu"
constituent ur multi. justes par l'obéissallce d'un seul.

,20. Lex autem subintravit ut abunda- 20. Or la loi est survenue pour que la
ret delictuDj!. Ubi autem abundavit deli- faute abondât; mais là où la faute a
ctum, superabundavit gratia; abondé, la grâce a surabondé,

21. ut sicut regnavit peccatum in mor- 21. afin que, comme le péché a régné
tehl, ita et gratia regnet .per justitiam pour lit mort, de même la grâce régnât.
ln vitam reternam, per J esum Christum a~gsi par la justice pour la vie éternelle,
Dominum ilostrum. par Jésus.Christ Notre-Seigneur.

et per unius, delictum àjustitiam, in redem- veloppement Boit ,dn péché, soit de la grâce.
ptionem à in justiftcationem... - DeB deux C'est nne Borte d'objection tacite que l'apôtre
parts, in omnes homines. TouB les hommes ont formule, pour y répondre aussitôt. Cf. III, 81. -
encouru la Bentence de mort portée contre Le", autem... La Ici dn Slna!, comme plus haut.
Adam; dans les Intentions divines, tous les - Le verbe subintravit (1t«pELaYjÀOEv) fait
hommes Bont appelés à participer à la rédem- Image: pénétrer en passant à côté de c La loi
ptlon messianique. - LeB mots Il per utlluB est entrée Bur la Bcène du mcnde à côté d'un
justitlam j) ne sont pas Interprétés de la même autre fait dont elle a accoulpagné le dévelop-
manière par tous les commentateurs. Suivant pement : le règne du péché. j) - Ut abundaret...

les uns, Ils désignent la justification gratulte- Non que la mnltipllcation des péchés ait été le
ment accordée par Dieu aux hommes, il. canse but direct, l'elfet direct de la 101; du moins, tel
de la mort du Christ. Selon d'autres, IIB repré- fut le résultat qu'elle produisit indirectement.
senteralent les actes méritoires par lesquels Il La 101 transforme en péchés délibérés des actes
Notre-Seigneur a obtenu notre pardon. Le pre- qnl n'auraient pas eu ce caractère, B'lIs n'avalent
mler Bentlment nous parait le 1I)elllenr, car Il pas été Interdits si expressément. j)- Ubi autem...
laisse. aU mot grec OL:",,/wfL« la même Blsnlfi- Heureusemeut,la Joi mosaYque amena aussi,d'une
catlQn qu'au vers. 16. - La locution Il JnBtlfi~ manlèré Indirecte, cet autrn résnltat. - Super-
catlonem vitre j) marque l'elfet produit pour abundavit gratia. Le verbe V1tEpE1tEptaaEuaE'1
chaqne chrétien an moliJent où Dlen le justifie : est très expressif : c'est une Borte de Buperlatlf
de mort qu'II était, Il devient vivant au pOint relativement à abundavit (È1tÀE,Iv«aEv). La
de vue spirituel. Donc: la justification d'ou grâce Be montra beaucoup plus puissante dans"
procède la vie. - Sicut enim... Cinquième con- Bes elfets que le principe du \1lal dans les Biens.
traste (vers. 19) : le résultat final. et Ba cause. - Ut sicut... in mortem (vers. 21.). Nuancc
- D'unc part, peccatores... multi; de l'antre, dans 1!J grec: Il ln morte, j) dans la mort. C'est
justi... mu!!i... D'un côté, per inobedientiam sur des morts que le péché cxercc sou empire.
unius; de l'autre, peT untus obeditionem. Le - lta et gratia... Il Le règne de la grâce est
péché d'Adam avait consisté directement et pre. rendu possible par le dcn de la juBtificatlon,
mièrement en un acte de désobémsance (cf. que le chrétien doit â la médiation du Christ,
Gen; II, 17; lU, 1 et ss., 17); la passion etia et qui lui ouvre la perspective de la vleéter-
mort du Christ étaient déjâ Bignalées par les nelle. j) - Per Jesum... Le nom du Sauveur
prophètes comme un acte d'obéissance héroyque conclut dIgnement tout ce passage, qui nous a
(cf. IB. L, 4 et ss.; LUI, 4 et os; Mattb. XXVI, montré en J~BUB la cause et le médiateur de
89; Phil. Il, S; Hebr.v, S-9). notre justification.

20-21. Coopération de la 101 mosa!que au dé-
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1. Que dirons-nous donc? Demeure-
rons-nous dans le péché pour que la
grâce abonde?

2. Loin de là 1 Car nous qui SOQImes ~. Absit;Qui enim mortui sumus pec-
morts au péché, comment vivrions-nous càto, quomodo adhilc vivemus inîllo?
encore en lui?

3. Ignorez-vous que nous touS qui 3. An ignoratis quia quicnmque bap-
avonS été baptisée en Jésus-Christ, c'est tizati sumlls in Christo Jesu, in morte
en sa mort que nous avons été baptisés? ipsi~s baptizati sumus?

.4. Car nous a~ons été ensevel~s avec 4. .Oonsep~ùti enim sumus cum illo per
IUl par le bapteme pour mourir, afin baptlsmum ln mortem, ut quo modo Chri-
que, comm.ele Christ estl'essuscité dYentJ;e stqs sU1Texit a mortuis peI' gloriam Pa-

cSEcT~o!CII. - EF~ MORAUX DE LA JUS'r~F~- eatlon des rites du baptême. Chacuu salt qué,
CAT~ON CHRÉTIENNE. VI, l-Vlli, 39. dans l'antiquité chrétienne, ce sacrement était

" . 'le plus souvent administré par immersion et
Dans les cluq ch:,pltres qui plécèdent, salu~ qu'Il se composait par là m~me de deux actes,

Paul a surtout envisagé la justification par la la )t~"raov~v ou l'I"
m e 1 t ditf 1 da t 1 tl . . 1 1 t t ,:" v., m rs on propremen e.

0" ns sa na ure n me, ~ ,va ma n enan et l'«vœoVO"I;, ou la sortie de l'eau, qui symbo-
décrire les admirables elIets qn elle, opère dans liialent, d'une part, la mort spirituelle du vieil
les âmes, ses conséquences mo~.es et pra- homme, du pécheu~', et de rautre, la résurrec-
tiques. tlou morale, la vie nouvelle et régénérée. Cf.
§I. - Vie morale ae ceUl1J qui ont été juatiftéa Tit. ~ll, 5. Or, cette mort au ~hé n'a lieu qu'en

par la loi en Jésus-Chr.st. VI, 1.VII, 6.. vertu de la nlort de Jésus-Ch~t pour ';l°Us, et
, cette vie nouvelle n'est prodmte que grace à sa

1° Ceux qui ont été justifiés ne pèchent plus. résurrection. Ces quelques rétlexlons contiennent
VI, 1-14. la clef de ce remarquable passage. - Bapt.~ti...

CHAP. VI. - 1-2. lutrodu"iion. - Quid ergo...? 'Personne n'ignore qne ce vèrbe, qui signifie
Cf. ~v, 1. L'apôtre vient d'affirmer, v, 20, que plonger, fait allusion au rite m~me du baptême.
la grâce a suraboudé là où avait abondé le - In Christo... D'après le grec: « ln Christum
péché. De cette proposition, quelques lecteurs Jesum Ii, il l'accusatif; baptisés de manière à
pen éclairés auraient pu conclnre: Pe'rmaneb.- être consacrés à Jésus-Christ, à lui appartenir.
mus...? Cette objection tacite sert de transition. « ~c baptêmc est nn!! sorte d'incorporation avec
Comp. Ill, 8. Aprés l'avoir vigoureusement répu. le Christ. D - Au lieu de in morte, le grec a de
diée d'un Eeul mot (Absit; cf. Ill, 3b et 6b), saint même:« ln mortcm Ii, à l'accusatif du mouve.
Paul introduit une de ses théories les J\1US belles, ment; c.-il-d., relativemoot à la, mort du Christ,
les plus élevées, afin de mieux faire ressortir de tellc sorte que nous entrons en relations spé-
l'Iucompatibllité qui existe eutre le péChé et claIes avec elle. Un baptisé est donc un mort
ceux qui ont re~u la grâce de la Justification. par rapport au péché. - ConsepuU. enim...
Cette théorie est celle de l'union moraie tOllt à (vers. 4), C'est la continuation de Ja m~me pen-
fait intime que le bapt~me établit entre le sée,puisqne la sépulture est un signe évident
Christ et les fidèles. - Mortu peccato. de la mort. Cf. Col. I~, 12.. Notre bapt~me a été,
:Mourir au péché, c'est y renoncer totalement. mystiquement parlant, et en ce qui concerne
Le commettre après avoir été justifié serait la le péché, une cérémonie defunérallles; il nous
pills étrange des anomalies, une sorte de contre- a mtsdans le tombeau avec le Christ, Les mots
sens Inadmissible: quomodo aahuc...? « Les no- ln mortem (avec l'article daus le grec: la mort
tlons de chrétien et de pécheur s'excluent. Ii de Jésns-Chrlst) ne dépendent pas de per bapU-

3 -Il. Union mystique très étroite qui existe amum, comme l'ont pen"é divers interprètes,
entre le Christ et les fidèles, grâce au bap- mals plutôt du verbe « consepnlti sumus Ii. -
t~me. C'est par suite de leur a9S0ciation mystique Ut qtlomoao... Après nous avoir fait mourir avec
à la mort du Sauveur que les cbrétlens sont le Christ, le baptême nous fait participer aussi
morts au péché. - An (dans le grec : ~,on à sa résurrection. De même que Notre-Seigneur
bien) ignoratis...' Autre question trfJs vivante. n'est mort que pour ressuEclter bientôt, ainsi
Paul ne peut pas sul,poser qne les c,hrétlens de notre mort et notre ensevelissement n'ont eu
Rome soieut dans l'ignorance sur un point si lieu que ponr servir de transition à notre vie
fondamentai. En effet, on ne manquait pas nouvelle.- Per gloriam Patria. C.-à-d., par
d'expliquer aUX néophytes la profonde signifi. sa toute. puissance, qui est, dans le cas en ques.

COMMENT, - VIII. 3
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tris, ita et nos in novitate vitre alUbule- les lUorts parla gloire du Pere, de lUêlUe
mus. nous aussi nous marchions dans une vie

nouvelle.
5. Si enim complantati facti sumus 5. Car si nous avons été faits une

similitudini mortis ejus, simul et resur- même plantè avec lui par ulle mort
rectionis erimus ; selU blable II. l!l sienne, nous le serons

aussi par une résurrection semblable;
6. hoc scientes, quia vetus hoIl1o 6. sachant que notre vieil homme a

noster simul crucifix us est, ut destrllatur été crllcifié avec lui, afin que le corps
corplls peccati, et ultra non serviamus du péché soit détrllit, et que désormais
peccato. nous ne soyons pllls ~sclaves dll péché.

7. Qlli enim mortuus est, justificatus 7. Car celui qui est mort est jllstifié
est a peccato. du péché.

8. Si autem mortui sumus cllm Chri- 8. Or, si nous sommes morts avec le
sto, credimus quia simul etiam vivemus Christ, nous croyons que nous vivrons
cum Christo, aussi avec le Christ, -

9. scientes quod Christus resUl'gensex 9. sachant qlle le Christ ressuscité
mortuis jam non moritur, mors illi ultra d'entrè les morts ne mellrt plus, que la
non dominabitur. mort n'aura plus d'empire Burlui.

tlon, une cause de très grande gloire. - In de lui, et qu'II est devenu le fuyer de la concu-
novi/aIe mtre. Le chrétien est placé par le bap- plscence, des passions. C'est un corps Il qui se
tame dans une situation entièrement nouvelle; trouve dans un rapport perpétuel avec le péché,
sa vie morale'doit donc ~tre par là m~me tonte qnl ne peut s'en débarrasser par lui-même ».
transformée. - Si enim... (vers, 5). C'est encore Comparez l'expression analogue: ce corps de
le développement de la m~me pensée. - Com- mort (VII, 24). Voyez aussi 1 Cor, IX, 27; Phil.
pta,.tati. Le mot grec IjVII.~\J~Ot (à la lettre: ru, 21. - lit uUra. Le résultat tlnal. - Non
Il succrescentes », unis par la croissance) marque 8eM1lamu8. D'après le grec: servir en qua-
une union très étroite, celle de deux ~tres qui IIté d'esclaves. Le péché personnltlé nous est
croissent ensemble. La métaphore est celle d'une prèsenté comme un maltre dur, sans pitié;
greffe qui participe à la vie de l'arbre. Nous mals, grâce au bapt~me, ce despote perd sur
avons été pour ainsi dire entés sur le Christ nous son empire. - Qui enim ",orluus...
par le baptame; notre vie et la sienne n'en font (vers. 7). Au propre et au figuré tout ensemble,
plus qu'une seule:S'\I meurt, nons mourons auBBi; mals plus spécialement dans le premier sens,
s'II ressQsclte, nous devons aussi ressusciter. La C'est une proposition générale: Quand un
régénération chrétienne comprend donc deux homme est mort, Il n'a plus à craIndre le péché
éléments distincts: la cessation d'un trIste état (ju8ttficatu8 e8t...; c.-à-d., en cet endroit: Il est
antérieur, la mort au péahé; le commencement libre relativement au péché), de même qu'un
d'un état nouveau, une résurrection, une vie esclave quI a rendu le dernier soupir n'a désor-
transtlgurée. - ScienteB quta... (vers. 6). Con- mals plus rien à redouter du plus crnel des
naissance qui ne doit pa8 dem~urer stérile, maltres. - Bi autem mortui... (vers. 8). Il s'agit
Inerte; il faut qn'elle soit un mobl~ perpétuel maIntenant de la mort morale, l'apôtre passant
d'aatlvlté dans notre vie régénérée. - Vetu8 rapidement d'une signification à l'autre. Nous
homo noster. Expression remarquable. Elle trouvons Ici un développement rapide de la
désigne la nature humaine profondément cor. pensée qui a été sImplement ébaucbée au vers. 6.
rompue, telle qu'Adam, après sa déchéance, l'a - Bimu!,.. vtvemus,..: d'abord de la vie de la
transmise à sa postérité. Le corrélatif dn vieil grâce, puis de la vie éternelle et glorJeuse. -
homme, c'est le nouvel homme, dont la vie a été SctenteB quod ChTi8tus... (vers. 9). La résur-
transformée par le Christ. Cf. Eph, Il, 16; IV, rectlon a ouvert à tout Jamais à Jésus-Christ les
22,24, Col. III, 9. L'apôtre, contemplant le chr~- portes de la vie; Il lui est maintenant Impos-
tien avant son baptame, l'envisage comme une Bible de mourir. De même en est-li du chrétIen,
antre personne, tant sa situation morale était s'\I le veut, sous le rapport moral. - Non do-
dUférente. - Simu! cructjfoous. Crucifié avec minabitur. C'est encore la métaphore du maitre
le Christ. Cf. vers. S; Gai. II, 20, etc. C'est au et de l'esclave. - Quod entm.,. (vers: 10). Le
baptéme qu'~ eu lieu le début de notre crucille- grec a une ponctuation différente, qui rend le
ment, qni doit se continuer durant toute notre sens plus clair: Quant à sa mort (littéral.: ce
vie. - But de cette mort douloureuse et perpé- qu'II est mort), elle a eu lieu une fois pour
tuelle : ut destruatur... On a diversement Inter- tontes, 11 cause du péché. En effet, c'est à cause
prété la formule très énergique COryU8 peccati: du péché des hommes. dont Il s'était volontal-
le péché per80nnlflé, l'essence m~me du péché, rement chargé pour les expier, que Notre-Sel-
l'ensemble de tous les crimes, etc. D'après sa gneur Jésus - Christ a été soumis à la mort,
slgnltlcatlon la plus probable, elle désigne notre Cf. II Cor. v, 2i, etc; - Berne!. L'épître aux
corps, en tant que le péché a pris possession Hébreux Insiste sur cette pensée. Cf. Hebr. VII,

"
e_: '. Co
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10. Car en tant qu'il est mort pour le 10. Quod enim mortuus est peccato,
péché, il est mort une fois pour toutes; mortuus est semel j quod autem vivit,
mais en tant qu'il vit, il vit pour Dieu. vivit Deo.

Il. Vous donc aussi, regardez-vous Il. Ita et vos, existimate vos mortuos
comme morts au péché, et comme vivant quidem esse peccato, viventes autem
pour Dieu en Jésus-Chfist notre Seigneur. Deo, in Christo Jesu Domino nostro.

12. Que le péché ne règne donc point 12. Non ergo regnet peccatum in
dans votre corps mortel, en sorte que vestro mortali corpore, ut obediatis con-
vous obéissiez à ses convoitises. cupiscentiis ejus.

13. Et n'abandonnez pas vos membres 13. Sed neque exhibeatis membra
au péché comme des armes d'iniquité: vestra arma iniquitatis peccato;, sed -
mais donnez-vous a Dieu comme deve- exhibete vos Deo tanquam ex mortuis
nus vivants, de mQrls que vous étiez, viventes, et membra vestra arma justi-
et donnez à Dieu vos membres comme tire Deo.
des armes de justice.

14. Car le péché n'aura point d'empire 14. Peccatum enim vobis non domi-
sur vous, puisque vous n'êtes plus sous nabitur: non enim sub legè estis, sed
la loi, mais sous la grâce. sub gratia.

15. Quoi donc! pécherons - nous parce 15. Quid ergo? peccabimus, quoniam
que nous ne sommes plus sous la loi) non sumus sut lege, sed sub gratia?
mais sous la grâcè? Loin de là! Absit.

" c

27; IX, 12, 26,28; x, 10. Le sacrlflce du ChrIst l'Influence puiss:\nte de la grâce, par laquelle
a eu une valeur décisIve; aussi n'a-t.il pas été on est fortIfié dans le bien: non... sub lege,
nécessaire de le réitérer. - Quoà... v!vit... Une SM... - Non dominabitur. Ce sera un roi dé-
f~l. rendn à la vie par la résurrectIon, Jé.us trôné, dépourvu de pul.sance.
vIt éternellement pour DIeu, sou seul et unIque 2° Ceux quI ont été justiflés portent des fruits
maître. - Ita et 1!°B... (vers. Il). SaInt Paul de sainteté. VI,15-2B.
applique maIntenant à ses lecteurs la magni- C'est l'élément posItIf après l'élément négatif.
tIque théorIe qu'il vIent de proposer. Ce qui De nouveau, une comparaison saIsissante, em-
s'est passé pour leur chef, Jésus-ChrIst, a eu lIeu pruntée à la vIe des esclaves, contribuera à
semblablement pour eux: mortuos..., viventes mettre la pen.ée en relief: autrefois esclave du

12-14. Conséquence pratique de la théorIe
qui précède. ({ Le ton tourne à l'exhortatIon.
L'écrivain sacré faIt maintenant un appel direct
aux volontés: après avoIr bien compris ce qu'il
est le chrétIen doIt travailler à faire passer fa
con~alssance dans ses actes. D - Non... regnet...
Car, même après la justlflcation, le péché p!Jut
reprendr!J ses droIts sur nous; il faut donc luL
résIster sans cesse. - III... mortali corpore..;
Toujours sujet à la mort, le corps du c1Irétlen
cst par là-même rempli d'Inflrmltée, quI
P!Juvent le rendre alsément la proie du mal. IcI-
bas sa déllvranc!J est nécessalr!Jment Incom-
plète. - Ut ob8àiatiB. C.-à-d. : Qu'II ne règn!J
pas.. ., de telle sorte que vous obéIssiez à ses
désIrs dépravés (concupiBcelltiiB ). - Seà ne-
que... membra... (vers. 1B). Continuation de la
même pensée. La comparaison arma iniquita- .-
tis est toute guerrière. Cf. Eph. VI, Ll-17, etc. péché, pUIS affranchi de ce joug honteux, le
"J.,a vo1onlé est envisagée coIl\me étant en chrétien doIt se faIre l'esclave de la salnt!Jté
gu!Jrre pour ou contre la saInteté, D pour ou et produire des fruits abondants de vertu.
eontr!J le péché. - Ex 'llortuis viventes. Deux 15 -18. L'Idée fSt d'abord présentée sous la
états qui se sont succédés pour le chrétien, forme d'un argument rIgoureux. - Peccabi-
ainsi qu'II a été dit plus haut. - Arma justi- mus... 1 L'apÔtre repousse encore uU!J faussc
tire Deo. Par antithèse aV!Jc cr arma Iniqultatls conséquenc!J qU!J l'on aurait pu tIrer de ses
P!Jccato D. - Peccatum enim... (v!Jrs, 14). Saint parole., mal Int!Jrprété!Js. Comp. le v?rs. 1. -
Paul a exhorté I!JS chrétiens de Rome à S!J sépa- Quoniam non..., seà... Est-ce que nêtr!J plus
rer !Jntièrem!Jnt du péché. Il attend av!Jc d'au- soumis à la 101 mosaïqu!J, !Jt pécher, seral!Jnt
tant plus de cnnflance Ull bon résultat de cette deux !Jxpressions synonymes? Après avoir pro-
exhortation, qu!J la lQ), quI !Jxclte au péché, a t!Jsté résolum!Jnt contr!J cette assertIon par son
cessé d'exister pour eux, !Jt qu'Ils sont sou~ Abstt accoutumé en pareil cas, saint Paul la
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16. Nescitis quoniam cui exhibetis vo~ 16. Ne save~-vous pas que lorsque seMOS ad obediendum, servi estis ejus vous voUs faites les esclaves de quel.

cui obeditis, sive peccati ad mortem, qu'un pour lui obéir, vous êtes esclaves
sive obeditionis ad JUBtitiam? de celui à qui vous obéissez, soit du pé-

ché pour y trouver la mort, soit de
.l'obéissance pour "il trouver la justice?

17. Gratias autem Deo quod fuistis 17. Mais grâces soient rendues à Dieu
servi peccati, obedistis autem ex corde de ce qu'après avoir été esclaves du pé-
in eam formam doctrlllre in quam tra- ché, vous avez obéi de cœur au modèle
diti estis. de doctrine sur lequel vous avez été for-

més.
18. Liberati autem a peccato, servi 18. Ainsi, ayant été affranchis du pé-

fucti estis justitire. ché, vous êtes devenus esclaves de la
justice.

19. Humanum dico, propter infirmita- 19. Je parle à la manière des hommes,
tem carnis vestrre. Sicut enim exhibuistis à cause de la faiblesse de votre chair.
membra vestra servire immunditire et Car de même que vous avez livré vos
iniquitati, ad iniquitatem, ita nunc membres au service de l'impureté et de
exhibete membra vestra servire justi- l'iniquité, pour commettre l'iniquité, ,..,.;
tire, in sanetificationem. livrez-les de même maintenant au ser-

vice de la justice, pour votre sanctifica-
tion.

20. Cum enim servi 20. Car, lorsque vous étiez esclaves du
liberi fuistis ju8titire. ~éc~é, vous étiez libres à l'égard de la ~

JustIce.21. Quem ergo fructum habuistis tunc 21. Quel fruit avez -vous donc tiré ~
in illis in quibus nunc erubescitis? ~am alors des choses dont vous rougissez
finis illorum mol'B est. maintenant? Car leur fi~, c'est la mort.

rl)fute par uue sorte de dilemme, dont le vers. lS
contient la majeure, le vers. 11 la mineure et
le Vers. 1S la conclusion. - Nescitis...1 On peut
formuler ainsi cette majeure: Il faut suivre ou
le péché ou la justice, être esclave du péché ou
serviteur de Dieu; Il n'y a point d'autre alter-
uatlve. Au fond, cette prnposltlon générale re-
vient à celle de Notre-Seigneur Jé8U8-Chrlst,
Matth. VI, 24 : Nul ne peut servir deux martres.
- Servi... pcccali. Cnmparez cette autre pa-
role du Sauveur, Joan. VW, 34: Ql1lconque
fait le péché est esclave du péclté. Voyez aussi
II Petr. Il, 19. - Obeditionis. L'obéissance est
envisagée Ici comme antithèse du péché, et
comme synonyme de la volonté de Dlen. - Ad
mortem, ad justiUam. Résultats respectifs des
deux servitudes mentionnées Ici. - Gratias au-
tem... (vers. 11), Pont le èhrétien, le choix est
déjà fait: Dieu l'a délivré de l'esclavage du pé-
ché. Comp.lea vers. 1-14. - li'uistis. Cet heureux
a1Iranchlssemeut est un fait accompli. - Obedi-
.tis... ea: corde: de tout cœur, joyeusement, et
non pas avec une répugnance qui aurait enlevé
tout mérite Ii l'obéissance. - ln eam formam.,.
Allusion il l'Instruction chrétienne donnée aux
catéchumènes. Les mots in quam tradttt...
sont à noter. Ils continuent la métaphore de
l'e!clavage : tirés des mains de leur premier
maître, le péché, les chrétiens de Rome avaient
été livrés, pour leur plus grand bien, à un
autre Maltro plein de bonté. - Ltberati autem...
(vers. lS). C'est la conclusion de l'argument:
Don~ le chrétien doit 80 consacrer exclusivement

'" t,;
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22. Mais maintenant, affranchis dù 22. :Nunc vero liberati a peccato, servi
péché et devenns esclaves de Dieu, vous autem facti Deo, habetis fructum ve-
avez pour fruit la sanctification, et pour strum in sanctificationem, finem vero
fin la vie éternelle. vitam œternam.

23. Car la solde du péché, c'est la 23. Stipendia enim peccati, mors;
mort; mais la grâce de Dieu, c'est la gratia antem Dei, vita œterna, in Chri-
~e éternelle en Jésus -Chri8t notre Sei- sto Jesu Domino nostro.
gneur.

CHAPITRE VII

1. Ignorez-vous, mes frères (car je 1. An ignoratis, fratres (scientibus
parle à. des personnes qui connaissent la enim legem loquor), quia lex in homine
loi), que la loi a de l'autorité sur dominatur quanto tempore vivit?
l'homme aussi longtemps qu'il vit?

2. Ainsi une femme mariée est liée 2. Nam quœ sub viro est mulier,
par la loi à. son mari, tant qu'il est vi- vivente viro, alligata est legi; si autem
vant; mais si son t;nari meurt, elle est mortuus fuerit vir ejus, soluta est a lege
dégagée de la loi qui la liait à son viri.
mari.

3. Si donc, du vivant de son mari, 3. Igiturj vivente viro, vocabitur adul-
elle se donne à. un autre homme, elle tera si fuerit cum alio viro j si autem
sera appelée adultère; mais si eon mari mortuus fueritvir ejus, liberata est a
meurt, elle est affranchie de la loi, de lege viri,' ut n6n sit adultera si fuerit
sQ.rte qu'e~le n'est point adultère si elle cum 3lio viro.
se donne a un autre homme.

c] 4. C'est pourquoi, m~s frères, vous 4. 1 t&que, fI'\\:tres mei, et vos mortifi."
(,',~ ' ,)

oQjet de Jlonte : tn quibus... erubes"iUs. - Finis la mIneure au vers. 4, la conclusion au vers. 6.
iUorum mors...: la mort éternelle, la damna- CSAP. VII. - 1-6. La liberté des chrétIens
tlon sans fin, d'après le vers. 22b. - Nunc relativement à la 101. - La formule an 0g1l0-
vero... (vers. 22). Contraste avec le vers. 21. ratis revient à dire: Vous savez certainement.
Devenus les heureux esclaves du Seigneur, les - Scienttbus 611tm... Petite parenthèse pleine
chrétiens de Rome étalent libres de ne recuell- de dél\cates~e conrtolse, Il la manière de saint
IIr,durant cette VIe, que des fruits de sainteté, Paul. D'après quelques luterprètes, le mot legem
et, dans l'autre vie, Je bonheur éternel. - SU: désignerait la 101 romaine; mals celte opinion
pendla... (vers. 23). Autre expression empruntée est peu probable. Il est mieux de dire qu'II
au service militaire. Le péché est comparé à un s'agit de la loi mosaYque, ou de la loi eu général,
général cruel qui, lorsqu'il s'agit de payer les dont l'apôtre cite Immédiatement un principe
soldats qui sont à son service, leur donne la tout évident, à savoir, que la mort brise les
mort pour toute solde. Comp. v, 12 et SB., où liens les plus étroits et met fin à toutes les obll-
nolls avons vu que la mort est le Ealalre, le gatlons humaines : l~... domtnatur quqnto... Les
châtiment du péché. - Gratta autem..., vlta... rabbins aimaient auSBI à répéter que C l'bQmme,
O.-Il-d.: La vie éternelle est le don gratuit lorsqu'il est mort, e~t délivré des préceptes ».
(X.xptl1[LŒ), la récompense aimable que Dieu Les vers. 2 et 3 font l'applloatlon de ce prlnclpc
daigne accorder aux chrétiens. - In Christo... à un eas spécial, Il la 101 matrimoniale. - Qua!

Encore 1a. cause méritoirc de ce don généreux. sub viTO. Le mot grec ü7t~'i8po. était classique
èomp. le vers. Il, etc. pour déslgnér une femme mariée. -c;:o.Alltgata...

SO Oeux qui ont été justillés sont libres par legi. Nul\Dce dans le texte original :{La femme...)
rllPport à la loi mo$arque. VII, 1- 6. est liée par la 101 à 'son) mari vivant. ~ Le

Cette proposition, simplement énoncée pills mari mort, soluta est a lfge; elle recouvre donc
haut, est maintenant expliquée et commentée. sa liberté. - 19.tur... (vers. 3) Conclusions pra-
De nouveau, le langage de l'apôtre est rendu tiques du doublc fait énoncé au vers. 2. - lta-
plus Eal"lssant au moyen d'une métaphore, èm- que,... et vos... (vers. 4). Vous aussi, comme la
pruntée cette fois aux lois du mariage. O'est femme en question, vous êtes morts (morttf!-
èncore un argnmcnt complet, un sylloglsme, eat.) !lIa loi. ManIère de dire: La 101 est morte,
que nous avons Ici. La majeure est au vers. 1, a cessé d'exIster pour vous; elle ne vous oblIge
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cati ~stis le.gi per corp~s Christi, I~t sitis aussi vous êt.es morts il. ]a loi. par ]e
altenus qUi ex mortuls resurrexIt, ut corps du ChrIst, afin d'apparternr à un
fructificemus Deo. autre qui est ressuscité des morts afin

que nous produisions des frllits 'pour
Dieu.

5. Cum enim essemus in carne, pas- 5. Car lorsque nous étions dans la
siones peccatorum, quœ per legem erant, chair, les passions coupables, excitées
operabantur in membris nostris, ut fru- par la loi, agissaient dans nos membres
ctificarent morti. et leur faisaient produire des fruits pou;

la mort.
6. Nunc autem soluti sumus a lege 6. Mais maintenant nous avons été

~ortis, i.n qua .detineb~J!lur; ita ut se.r- dégagés. de la loi de mort dans laquelle
vlamus m. noVltate spmtus, et non ln nous étions retenus j de sorte que nous
vetustate lItterre. servons dans la nouveauté de l'esprit, et

non dans la vétusté de la lettre.
7. Qu~d ergodicemus? Lex peccatum 7. Que dirons-nous donc? La loi est-

~t.? Absit. Sed peccatum non. cogn?vi, elle péché? Loin de là! Mais je n'ai
nlsl per legem j nam concuplscentlam connu le péché que par ]a loi; car je

.
plus. - Per e&rpus Christi. C.-à-d., par son oorps co'
crucifié, mis à mort. L'expression signifie donc: § Il. - Ce qu'est la loi pour l'homme dèchu. r~'

par la mort du Christ. Jésus-Christ est notre VII,7-25. ;.
chef; lui mourant, nous sommes tous morts « ~assage Incomparable, par sa finesse psy- :..
avec lui, en vertu de l'union étroite qui existe chologlque et par son mouvement dramatique. D
entre lui et nous. Cf. VI, 6. -. Ut siUs aile- 1° A l'occasion de la 101, le péché a été excité
rius... Notre mariage mystique ayant été dis, et s'est multiplié. VII, 7-13.
sous par cette mort, nous en avons contraeté 7-12. RÔle de la 101 mosarque relativement
un autrA avec Notre-Seigneur, glorieusement au péché: elle l'éveille et le développe da!!s
ressuscité (gui e:r. mortuis...). - Le trait ut l'homme. - Quia ergo...1 Cf. III, 6; IV, 1; VI,

lructijlcemus continue l'Image. Les eufants sont 1,16. Nous avons vu avec quel soin saint Pan',
le fruit du mariage; les fruits de l'uniou du à mesure qu'II avance dans son argumentstion,
chrétien avec le Christ couslatent dans une vie se préoccupe de dégager les voles, prévenant
sainte, digne 4e Dieu. - Oum enim... (vers. 6). les fausses Interprétations, éliminant les objec.
Contraste: avant sa conversion au christianisme, tlons dès leur naissance; c'est œ qu'II fait en-
lorsqu'II était encore in carm, esclave de ses core en cet endroit. Les chrétiens d'origine Juive,
sens (cf. VIII, 6-7, ete.), le Jnlf ou le palen qui faisaient partie de l'Église de Rome, auraient
portait des fruits de mort, conséqnence de ses pu se scandaliser de l'assertion du vers. 6, qui
passions mauvaises (pasBiones peroCatorum, des semblait supposer que la 101 du SluaY était mau-
passions qui conduisent au péché). Il faut que, valse en elle-m~me (le", peccatum...) , puisqu'elle
devenu membre du Christ, Il porte des fruits est, a-t-Il été dit, l'occasion du péché. Après
de vie. - Qum per legem... Ainsi qu'II a été avoir écarté d'un mot (Absit) cette fausse con-
Insinué précédemment et qu'II sera bientôt dé- cluslon, l'apÔtre établit le véritable état des
montré, la 101 produit et multiplie les péchés. choses: Sed peooatum... - "Von cognovi. Il est
- Ut... morti : au lieu de fructifier pour Dieu à noter que dans la plus grande partie de ce
(cf. vers. 4b). - Nunc autem... (vers. 6). Les paragraphe l'apôtre emploie la première per-
relations du chrétien avec la 101 mosaYque, qui sonne du singulier. Cette sorte d'appropriation
produisait Indirectement la mort (a lege mor- communique beaucoup de vie et d'Intér~t au
Us), ont entlèremeut ce,sé. D'après une autre tableau trscé par lui. Tous les hommes se res-
leçon du grec: Mals malnteuant; nous avons semblent sous le rapport qu'II envisage Ici, ct
été délivrés de la loi, étant morts à ce par quoi Il n'en est aucun qui n'ait ressenti les luttes
nous étions retenus (càptlfs). - Ita ut... Heu- Intimes qu'II décrit avec tant de force et de .
reux résultat de cette IIbératlou : c'est encore vérlté.« Ego D, c'cst donc directement saint
la servitude, mals une servitude qui est la vraie Paul. C'est aussi, avec lui, non pas l'homme
llbel"té. - In novitate..., non tn vetustate... régénéré par le baptGule et délivré de l'esclavagè
Belle antithèse. Les mots sptritus et lttterœ sont de la 101, comme l'ont pensé plusieurs Pères
au génitif de l'apposition et marquent ce cn quoi latins et les théoiogleus du moyen âge, mals
conslatent l'état, nouveau et l'état auclen. La plutôt, comme l'admettent aujourd'hui presque
Jettre, c'est la 101 écrite, la 101 mos~\~~e; l'es- tous les Interprètes catholiques, à la suite des
prit nedllfère pas de l'Esprit-Saint. L'é~nclen, Pères grecs et de quelques auclens auteurs la.
c'est le judaïsme, dirigé par le code des prescrlp- tins, l'homme déchu, avaut le bIenfait de la
tlons mosaïques; l'état nouveau, c'est le chrls- régénération. Ce sentimeut cadre seul avec le
tlanlsme, qui est régI directement par l'Esprit contexte et avec le but de l'épltre. - NiBi per
de Dieu. legem. Rien de plus vrai: « la loi produIt la



n'aurais pas connQ1a concupiscence, si nesciebam, nisi lex diceret: Non concu-
la loi n'eftt dit: Tu ne convoiteras pas. pisces.

8. Mais le péché, ayant saisi l'occa- 8. Occasione autem accepta, pecca-
sion, a produit en moi par ]e comman- tum per mandatum operatum est in me
de ment toutes sortes de con voitises; car, omnem concupiscentiam j sine lege enim
sans la loi, le péché était mort. peccatum mortuum erat.

9. Et moi, je vivais autrefois sans 9. Ego autem vivebam sine lege ali-
loi j mais quand le commandement est quando; sed cum venisset mandatum,
venu, le péché a repris la vie, peccatum revixit,10. et moi, je suis-mort; et i] s'est - 10. ego autemmortuus sum j et inven-
trouvé que le commaJldement, qui devait tum est mihi mandatuni, quod erat ad
me donner la vie., m'a donné la mort. vitam, hoc esse ad mortem.

Il. Car le péché, ayant pris occasion Il. Nam peccàtum, occasiODe accepta
du commandement, m'a séduit, et par per mandatum, seduxiî me, et per illud
lui m'a fait mourir. occidit.

12. Ainsi la loi est sainte, et le corn. 12. Itaquelex quidem sancts, et man-
mandement est saint, juste et bon. datum sanctum, et justum, et bonum.

13. Ce qui est bon est-il donc devenu 13. Quôd ergo bonum est, mihi factum
pour moi la mort? Loin de là 1 Mais le est mors? Absit. Sed peccatum, ut appa-
péché,pour se ma~ifester comme péché, reat peccatum, per bonum operatum est

.
réflexion à propos de l'objet dffendu, la curlo- leur interdise de le faire, et ils le commettent
slté, le doute, la défiance, l'imagination, le en pleine connaissance de cause: l'Interdiction
désir, la susceptibilité pour recevoir la semence éveille la concupiscence endormie. - Mortuus
de la tenf:t!\ion et de la séduction, finalement sum (vers. 10): au moral, par l'Influence mal-
la rébellloî!,Ç]la transgressIon. » Cf. Gen. III, 6. saine du péché. -- Et inventum eat... Triste
La 101 provOque aInsi la désobéissance et. crée découverte. La formule est toute générale,

.' la conscience du péché. Sans élIe, celui-ci comme le remarquait déjà saint Jean Chryso-
\ existe assurément, mais 11 est mort (cf. vers. 8b); stome. L'apôtre ne dit pas: La loi est devenue

en d'autres termes, Il est latent, on ne le re- pour moi la mort: ou : La 101 m'a donné la mort.
connatt pas comme tel. - Concupiscentlam. Ce Il n'attrIbue pas ce résultat funeste à la loi, mais

'mot implique toutes sortes de désirs mauvais. à ceux qui l'avalent reçue. En la pratiquant, l1s
- Nesciebam, niai lex... Les paYens eux-m~mes seraient parvenus 11 la vraie vie; c'est pour ne
admettaient ce fait; et plusieurs œxtes célèbres l'avoir pas observée qu'l1s ont pérI. - Quod...
de leurs auteurs classique. sont dans toutes les ad vitam. En elIet, à plusieurs reprises 11 est
mémoires: « Nltimur in vetltum semper cupl- affirmé dans l'Ancien Testament (cf. Lev. xvm,
musque negata » (Ovide); « Q"od IIcet ingra- 5, etc.) que la loi avait été donnée aux Hébreux
tum est, quod non IIcet acrlns urit » (le mêml', pour que son observance fidèle leur procurât la
Amor., II, 19, 3); «Gens humana mit per veti- vie. - Nam peccatum... (vers. 11). Répétition
tum nefas » (Horace, Od., III, 25). -D.tceret : emphatique de la pensée. Le trait sedùxit me
Non... La loi est personnifiée, et censée donner faIt allusion à ce qui s'était passé lors du pre-
elle-même ses ordres. - Occos.tone... accepta roler péché qui fut commis sur la terre: Ève
(vers. 8). A la lettre dans le grec: Ayant pris avait été séduite par]e serpent tentateur. Cf.
un point de départ, un point d'appui. Le péché Gen. m, 13; Il Cor. XI, 3; 1 Tlm. II, 14. -
existe dans l'homme dès la naissance de celui-ci; ltaque lex... (vers. ] 2): Saint Paul luslste sur
mais, .ans la loi, 11 n'a pour aInsi dire pas de ce fait: ]a 101 \)st excellente en elle - même,
base d'opérations. La ]oi Ini fournit l'opportu- pulsqu'e1)e provient de DIeu et qu'elle a été
11\té dont il a besoin pour déployer sonactlvilé : donnée IIUX hommes pour lenr bIen. Remarquez
peT mandatum... Le« reto» perpétuel du pré- l'accumulation des épithètes synonymes: san-
cépteprodult le« Nltl ln vetltum » mentionné ctum, et ju.stum... Le lJ.é'i «< quldem») du grec
plus haut. - Sine lege enim... Pensée dt\jà ré. montre que l'lIpôtre avait dans son esprit un aé
pétée plusieurs fois. Cf. IV, 15; v, 13, ctc.- «< autem ») corrélatIf; par l'xemple: Mals Je
AUquando (vers. 9). C.-à-d., dans l'état qui péché a opéré en mol ]a mort. La pensée n'a
précède ]a connaissance de la Joi positlye, avant pas été achevée.
l'âge de raison. Alors l'homme naturel vit dans 1S. C'omment 11 peut se faire que Ja 101, bonne
toute sa liberté, suivant ses attraits au jour]e en elle-même, donne la mort à l'homme. -
jour. - Sed cum ven.lsset...: avec l'âge de raison. Quqd ergo... C'cst une objection, comme au
- Rèvlxit. Le péché, qui dormait comme le feu vers. 7". - Sed peccatum... Réponse directe à la

sous la cendre, s'est tout à conp réveillé et ma- dlfflcuJté. Nolez la répétition quadruple du mot
é nltesté de ]a façon la plus active. Il est aisé CI peccatum » dans cette sombre d.escrlptlon. -

de vérifier dans les enfants lout ce que dit Ici Ut appareat...: pour se manIfester ouvertement
saint Pau]. Eouvent, ou plutôt habituellement, comme péché. - PeT bon.vm. Avec l'article dans
Ils ne pensent pas d'eux- mêmes au mal; qu'on le grec: par la chope bonne: c.-à-d., par la ]01.



156 ROM. VII, 14-18.

mihi mortem, ut fiatsnpra modnm pec- m'a causé la mort par une chose bonne,
(Jans peccatum per mandatum. afin que, par le commandement, le péché

devint une source extrêmement abon-
dante de péchés.

14. Seimus enim quia lex spÎ1itualis 14. Carnons Bavons que la loi est spi-
est; ego aJrtem carnalis sum, venunda- rituelle; mais moi, je suis charnel,
tussub peccato. vendu an péché.

15. Quod enim operor non intelligo : 115. éar je ne Bais pas ce que je faiB;
non enim quod volo bonum, hoc ago; le bien que je veux, je ne le fais paB;
s!!d quod odi malum, illud facio. mais le mal que je hais, je le fais.

16. Si autem quod nolo, illud facio, 16. Or, Bi je fais ce qne je ne venx
eonsentio legi, quoniam bona est.. pas, je consens il, la loi, reconnaissant

qu'elle est bonne.
17. Ainsi ce n'est plus moi qui fais

cela, mais c'est le péché qui habite en
moi.

18. Car je BaiB que le bien n'habite
pas en moi, c'est-à-dire,dan5 ma chair:

- Ut... supra modum (K~6 'ô1tsp6oÀ~v, il port au mal, !oit dans l'aftaiblissement de la
l'excès)... En abusant ainsi d'une chose excel- volonté. - Operor. Le verbe composé K~TSp-
]ente et en la faisant tourner il notre perte, ]e YcX~°IJ.~' a la sIgnification de (! perftcio » :
péché a manIfesté toute l'étendue de sa malice. exécuter une chose. Il alterne avec ago, 1tpcXO"-
- Per 1IIandatum : par l'Intermédiaire de la 0"10, agir en tant qu'~tre moral, et facto,
loi; mais aussi, et surtout, par l'abus et le 1tOIW, agIr en général, sans qu'il soit tenu coDlpte
mépris de la loi. Celle-ci a donc servi à démas. de la moralité de l'acte. Voyez Trencb, Syno-
quer complètement le péché et à révéler toute nymes du Nouveau Testament, Bruxclles, 1880,
sa laideur, puisqu'elle a été transformée par lui, p.lDOetss.dela trad. franç.- Non inteUigo. Dans
elle juste et sainte (comp. le vers. 12), en ins- ]e grec: où YWWO")(Io, je ne connaIs pas. Dans
trument du mal. cette situation, l'homme agit comDle nn avengle;

2° Le pécheur relativeDlent il la loi. VII, 14-26. il n'a pas la pleIne conscience de ses actes, ni
Autre aperçu d'une psychologie très profonde une entière hégémonie sur ses décIsions: Non

sur l'état intérlenr de l'homme déchu. ellim quod..., sed q'LtOd... Les paYens aussi ont
14.23. Les luttes poignantes qui se passent fait cette observation douloureuse. Ovide, par

dansl'bomme. - Scimus eflim... Par une ana- exemple (Metam., VII, 19) :
lyse qui pénètre jusqu'au plus intime de l'âme AI' d .db ' Ô . lU queeupl 0,

umaine, 1 ap Ire nous taIt voir comment le Mens aUud su.det 1 video meliora ptoboque,
péché en vient à produire les fâcheux désordres Det.rio"" sequor.
qu'll a décrits précédemment. Tout n'eat pas
mauvais dans l'homme, même depuis la déca- Comp. Sénèque, Hippol., 604:« Vos testor,omnes
dence causée par la faute originelle. Le désir coolltes, boc quodvolo me nolle; » et Epictète,
de faire le bIen s'agite souvent en lui; ma.!s, Enchir., II, 26 : (! Le pécheur ne fait pas ce qu'il
souvent aussI, les convoitises de la clmir prennent veut ct fait ce qu'il ne veut pas. D On connalt
le dessus et l'entralnent au péché. - Saint Paul la comparaison de Platon, cr représentant l'âme
sIgnale d'abord l'opposition qui existe entre ]a humaine semblable à un charlot attelé de deu~
loi et les tendances corroD!pues de l'bomme: chevaux, qui le tirent, l'en en haut, l'autre en
quia lex...; ego autem... - Sptritualis (1t'lEUfJ.(Xo bas. ) - Si autem... (vers. 16). C.-à-d., si je com-
TtKa,). La loi est aInsi nommée parce qu'eUe mets lemal que je voudrais ne poInt commettro
provient du dTtin Esprit (1t'lE°IJ.~), qu'elle est parce que Je le reconnais ponr lemaJ,le donne
l'expressIon de sa vo1.onté, et que 8a nature est par là-m~me raison à la loi qui l'Interdit: con..
conforme à son origine. - L'homme déchu est Sentio... (O"'JlJ.qlY}fJ.t T~ valJ.'1' :j'afftrme, de con-
au contraire carnalis (O"cX['1<I'IO'), parce qu'il cert avec ]a loi, qu'elle est bonne). - Nunc au-
ne sert que trop bien ]es Intérêts de la chair et tem (vers. 11) : dans les conditions où le me

.. du sang (cf. l Cor. nI, l,etc.), qui l'emportent trouve, les choses étant ainBi. -,- Jam flan ego...
snr ]es inspirations de son âme. - Venunda- Du moins, ce n'est pas complètement moi qui
tUS... Locntlon encore plus énergique, pour dé. commets le mal en questIon, seà quod... - Scio
crlre ce qu'il y a de pervers dans l'~e. Il tnim quta... (vers. 18). La pensée est analysée
a été pour ainsi dwe vend\! au péché eli:~allté et envisagée sous toutes ses faces. - ln carne
d'esclave, et il en subit les lois funestes (sub mea: dans la partle.)a moins noble de l'~tre
Ipecoato). ~ Quod enim... (vers. 15). Saint Paul hnmain. Cette mIsérable chair est toujours prête
va déterminer de diftérentes manières ]e carac- il s!J mettre au service d n péché. - Adjacet
tère de cette (! venundatlo ). Elle consIste soIt mihi: est auprès de moi, est à ma portée et à
dans l'obscurcifisementde l'Intelligence par rap- ma disposition. - Perflcere.. non invenio: tant
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'en effet, vouloir est àma portée; mais

accomplir ce qui est bon, je ne le
puis.1.9. Car je ne fais pas le bien que je 19. Non entre quod v910 bonum, hoc
veux; mais je fais le mal que je ne faclo j sed quod nolo malum, hoc ago.
veux pas. ' .,

20. Or SI Je faIs ce que Je ne veux 20. SI aute~ quod no.lo, ùlud faclo,
pas, ce n'est plus moi qui le fais; ml\is jam no:n ego operor illud, sed quod
c'eBt le péché qui habite en moi. habitat in me peccatum,

21. Lorsque je veu~faire le bien, je 21.1nvenio igitur legem, volenti mihi
trouvè donc cettt1 loi: le m~l .réBide en facere bonum, quoniam mihi malum
moi. . adjacet.

22. Car je me compla.iB dans la loi de 22. Condelector enim legi Dei Becun-
Dieu, selon l'homme intérieur; dum interiorem hominem j

23. mais j.e vO!S dans mes mem?reB ~3,~deo autem aliam lef!;em i~ mem,
une autre 101, qUI lutte contre la 101 de brIS mels, repug:nantem leglm~ntlB meœ,
mon esprit, et qni me rend captif ~ousla et captivantem me in lege peccati quœ
loi du péché qui eBtdans mes membres. est in membris meis.

24. Malheureux homme que je suis t 24. Infelix ego homo! quis me libe-
qui me délivrera de ce corps de mort? rabit de corpore mortiB hujuB?

25. La grâce de Dieu, par JéBus- 25. Gratia Dei, peT Jesum Christum
Christ notre Seigneur. Ainsi donc, moi- Dominum nostrllm. Igitur ego ipBe mente
même je suis soumis par l'esprit à la loi servio legi Dei; carne autem, legi pec-
de Dieu; mats par la chair, à la loi dn cati.
péché.

cèt.te volonté est flasque, dépourvue d'énergie, TEU6I1.EVOV, rangée en bataille contre, - Legt
violemment attirée en bas par la chair, - Non mentis... La 101 de la raison, de 'la conscience.
entln quod.., (vers, 19). C'est presqlle Djot po~r Elle est, au fond, Identique il la 101 même de
mot la répétition du vers. 15b, - Si autem Dieu. L'opposition est donc complète entre les
quod". Le vers. 20 reproduit de même, en les deux forces. Hélas lia passion n'est que trop fré-
abrégeant un peu, les vers. 16 et 17. - Invenio quemment victorieuse: captivantem me.,. Autre
igitur.,. (vers. 21). Outre les deux causes qùl expression empru~tée il la guerre.
viennent d'être indiquées, les ténèbres de l'In- 24-25. De quel côté vient la délivrance. -
telllgence et m falbles.e de la volonté, Il en est Infeli:!: ego..,! Cri d'angoisse, presque de déses-
une troisième qui porte l'homme au péché: ce polr, poussé par l'homme malheureux qui se
sont comme deux courants, l'nn bon, l'autre rend compte de son état. - Q1lis me...? Autre
mauvais, qull'entrainent en sens contraire, et cri tragique, pour réclamer un prompt secours.
malheureusement c'est le mauvais qui l'èmporte Qui le sauvera des étreintes de son pire en-
souvent. - Legem, TGV v611.°V avcc l'article: nemi, son propre oo,rps? - Ool'pOre mortis.
cette 101, c,-il-d., cette règle, cette nécessité. Le pronom grec TOUTOU (vulg., hujus) peut

, Il ne s'agit nullement Ici de la Jo! ,mosaYque, se rapporter à l'un ou à l'autre des deux sub-
comme on l'a quelquefois supposé. - Gondele- stantifs. De part et d'autre, le seus est cxcel-
ctor". (vers. 22). Telle est l'nne des deux f~roes lent; mais il est mieux de le rattacher à 1{ cor-
qui poussent l'homme: la conscience, la raison.. pore D : ce corps qui, en me faisant tomber
Je me réjouis avec: c.-à-d., j'approuve vclon- dans le péché, m'entralne par là-m~me à la
tiers ce qu'ordonne la 101 dlvlne,- Secundum mort. Cf. v, 12. - Gralia Dei... (vers. 25). Ré-
interiorem,..: dans la part.le la plus relevée, ponse toute consolante, Quelques manuscrits
la plus spirituelle, la plus Intime de l'~tre bu- grecs portent: Grâce (soit) à Dieu,.. D'autres:
main. - Aliam .legem (vers. 23 J. C'est la se- Je rends grâces à DIeu. - Per Jes1lm Ohri.tum.
conde des deux forces motrices, la mauvaise, C'est en vertu des mérites du Christ que le
Elle a sou siège dans la chair, in membris.,., et chrétien peut ainsi compter sur la grâce divine.
se nomme la passion, la concupiscence. - Be- - Les mots igtt1tr ego,.. résument brièvement
pulfnantem, Le mot grec fait Image: &vTtaTFa- les vers. 14 -28.
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CHAPITRE VIII.

1. Nihil ergo nunc damnationis est iis 1. Il n'y a donc maintenant aucune
quisunt in Christo Jesu, qui nonsecun- condamnation pour ceux qui sont en

".dum carnem ambulant; Jésus-Christ, qui ne marchent pas selon
la chair.

2. lex enim spiritus vitre in Christo 2. En effet, la loi de l'esprit de vie
Jesu liberavit me a lege peccati et en Jésus-'Christ m'a dêlivréde la loi du
mortis. péchê et de la mort.

3. Nam quod impossibile erat legi in 3. Car, chose impossible à. la loi parce
quo infirmabatur per oarnem, Deus Fi- qu'elle êtait affaiblie par la chair, Dieu,
lium suum mittens in similitudinem .en ,envoyant son propre Fils dans une

-
§ III. - Heureux état de l'homme et Se., etc.); 11 est la vigne, Ils sont les sar-

qui a été régénéré en Jésus.Chrtst. VIII, 1-39. ments (cf. Jo~n. XIV, 19-20; xv, 4-1}. Jésus

vlvllnt en eux, Il n'y a rien dans leurs ames qui

C'est Ici, comme on l'a dit fort justement, puisse déplaire à Dieu et le rendre sévère à leur
« le point culminant, le centre et le cœut. de égard dans ses jugements. - Qui non seoundum
toute èette lettre. » Les Idées développées dans car"em... C.-à-d., sous l'Impulsion funeste de la
eeparagraphe sont entièrement opposées à celles chatr. Ce membre de phrase est regardé comme
du chap. VII. SaInt Paul décrit admirablement une Interpolation par de nombreux critiques,
les eftets sanctifiants et bienfaisants de la vie car il manque dans plusieurs manuscrits Impor. ~
nouvelle dans laquelle le chrétien est entré, tants. - Lex entm... (vers. 2). Motif pour lequel 1
grâce au divin Rédempteur. Cette vie nonvelle le chrétien n'a désormais à redouter aucune con' !
nous est présentée sous la forme d'un contraste datnnatlon. La 101 de l'Esprit, c'est l'autorité J
que résument les termes de chair et d'esprit. exercée par l'Esprit-Saint, sa force puissante ~
Elle est d'abord, en face de la chair, un état qui agit dans les cœurs régénérés. Cette force :
tout à fait spirituel, qui a pour but l'extirpation procure la vie spirituelle; de là l'expression 1

des Inclinations mauvaises du vieil homme. Elle spiritus vttœ. ElIc opéra tn Christo...,. en nnlon
est ensnite un état derenouv,ellement par l'Es- avec Notre-Selgnenr Jésus-Chrl~t. - Liberal;it
prit-Saint; renouvellement qnl atteint même la me...: ainsi qu'II a été dit VI, Il et VII, 25.
chair et le monde extérieur, porn° produire la L'apÔtre le met en scène, comme au cbap. VIT.
résnrrectton et la transfiguration universelles. - L,ge peccati et... L'autorité exercée par lc
On remarque une belle gradation ascendante pécbé (cf. VII, 23) et aboutissant à la mort.
dans tont ce chapitre. La première partie est Son Influence pernlclenBe s'exerce sur l'homme
exposée avec calme, d'une façon toute pater- non régénéré par le baptême. - Nam quoli
nelle; puis l'écrivain sacré s'échaulle à partir tmpossibi!e... (vers. 31.. SaInt Paul rappelle tout
du vers. 18 ,et les dernières lignes, vers. 30-39, à la fois l'ImpuIssance de la 101 pour nous dé.
sont d'une éloquencesplend1de, forma"t un vérl- livrer du péché et la raison de cette impuls-
table chant de triomphe. sance. - ln quo (avec la slgnlftcatlon de : parce

1° La vie nouvelle Infusée par l'Esprlt-Sal~t que) inftrmabatur... Cf. VIT, 22-23. Ces mots
dans les chrétiens est entièrement opposée 11 la déterminent le motIf spécial qui emp~chait la
vie de la chair. VIII, 1-11. 101 de nous secourir. Bonne en elle-m~me et

CIJAP. VIII. - 1-4. Principe de la vie chré- fidèle à Indiquer à l'homme le chemin du devoir,
tienne: la loi de l'Esprit nous délivre de la 101 elle volt ses bons conseils frustrés par la fal.
du péehé et de la mort. - Les mots nihil et blesse de la chair, qui succombe si aisément Ii
nunc sont très accentués. - Erg'o. En consé- la tentatIon. En ellet, la loi commande, mais l

, quenc\! de ce qui a été dit plus haut, vu, 25': elle ne fournit pas la grâce nécessaire pour 4
puisque nous avons trouvé en Jésus-Christ un obéir. - Deus... mtttenB... Ce dont la 101 était
libérateur tout-pulssaut.- Damnationis. D'après Incapable, Dieu l'a accompli dans Eon Infinie
le grec, aucune condal)luatlon; rien qui l)lérlte bonté. - Ftlium suum. VoiJà notre vrai libéra.
le jugement terrible de ~Ieu. - lis qut... tn teur. Avec beaucoup d.emphase dans le gree~:
Christo... Locntton très expressive pour désigner 'tO'l É1tu'tov u\6'1, le Fils qui lui appartient en
les chrétiens après leur régénération. Elle ne les propre. Comp. le vers. 32'. - ln similitudinem '
désigne pas simplement comme disciples du (d'après le grec: cI ln slmllltudlne ») carnis...
Christ, mais comme lui étant très Intimement Saint Paul ne dit pas: Dans une chair de péché;
unls, de manière à ne former qu'un s~n1 et ce qui est notre cas 11 nous, et non celui de
même organIsme avee lui. Il est la tête, Ils Jésus. Il dit: Dans une chair semblable à notre
SOl\t les membres (cf. 1 Cor. XI, S; XII, 12, chair de péché. Humlllation déjà bien grande

c-'~~~ :J
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chair semblable à celle du péché, a con- carnis peccati, et de peccato damnavit
damné à cause du péché le péché dans peccatum in carne,
la chair, ;

4. a~n que la justi.üe de la loi fftt ac- 4: nt j.ustificatio legis impleretur in ci:,'
comphe en nous, qUI ne marchons pas nobls, qUI non secundum carnem ambn- "' ',(
selon la chair, mais selon l'esprit. lamus, sed secundum spiritum. ':)~

5. Car ceux qui sont selon la chair 5. Qui enim sooundum carnem sunt, è,dJ
gofttent les choses de la chair; mais qUa! carnis sunt sapiunt; qui vero secun- '~;~*

1 ceux qui sont selon l'esprit gofttent les. d~lm spiritum sunt, qUa! sont spiritus
1 choses de l'esprit. sentiunt.

6. Or la prudence de la chair c'est la 6. Nam prudentia carnis mors est;
mort, tandis que la prudence de l'esprit prudentia autem spiritus vità et pax.
c'est la vie et la paix.

7. Car la sagesse de la chair est enne- 7. Quoniam sapientia carnis inimica
mie de Dieu, parce qu'elle n'est pas est Deo; legi enim Dei non est subjecta,
soumise à la lei de Dieu, et elle ne peut nec enim potest.
pas l'être. .

8. Ceux donc qui sont dans la chair 8. Qui autem in carne sunt Deo pla-
ne peuvent pas plaire à Dieu. cere non possunt.

9. Pour vous, vous n'êtes pas dans la 9. YOd autem in carne non estis, sed

pour le Fils de Dieu. Jésus a donc vralmtnt re- Paul ne le sont pas moins dans lenrs coDsé-
vAtu la nature humaine: mals sa chair sacrée, quences, puisqu'elles produisent, l'une la mort,
formée de la substance très pure de Marie, l'autre la vie. Le mot grec ~p6'iTI!1~ seraIt
n'avait rIen de la corruptIon quI nous est trans- mieux traduIt par « studlum 1> que par « pru.

~ mIse par Adam. Voyez Tertullien, de Carne dentia 1>: l'objet des pensées perpétuelles, soIt
Christi, 16. - Et de peccato: au sujet du pé- de la chaIr, soIt de l'esprit. - Mors, vila: la
ché ("Spt &'!1~pTi~;), a cause du péché; c..a-d., mort et la vIe spIrItuelles, icI-bas et dans l'autre
pour le détruIre. - Damnav!t... in carne: dans monde. - Bt pax. En e~et, ]a conscIence qu'Il
la chaIr Innocente de ion Fils, quI a endnré a été réconcilIé avec DIeu produIt dans l'âme
d'horrIbles tourments durant sa passIon. Comme du chrétIen un calme étonnant. - Qtloniam...
résultat de ces sou1lrances courageusement en- (vers. 7). Motif pour lequel la vie selon ]a chair

i durées, le péché a été a tout jamaIs condamné. ne peut conduire qu'à
- Ut... Le vers. 4 Indique la cause llnale du la mort. Eile ImplIque ~

sacrlllce de Notre-SeIgneur Jésus-Christ. - l'hostilite à l'égard de ~Justiflcatio l'gis. Non pas la justlllcation opérée Dieu: or le SeIgneur , \.
par la 101, puIsque celle-ci ne saurait e~acer le ne peut que se venger 'l,

fpéché dIrectement (cf. III, 20; GaI. III, Il, de ses ennemIs. - Sa-
21, etc.); mals les préceptes de la loi, envIsagés pienlia. Il y a en-
comme justes et droIts (cf. II, 26), ou, comme core ~p6'i.I)!1(X dans le
le pensent quelques Interprètes, les revendlca- texte original. - lni- ,
tlons lé~ltlmes de la 101. - Qui secundum car- mica... Deo. La chair se
nem. secundum... Ceux dont le principe dirl- dresse lufailliblement
geant Cgt la chaIr ou l'esprit. Remarquez la et promptement contre Rome et la Iouv.
vigueur avec laqueile l'apôtre 'dit et redIt qu'il Dieu. La raIson de cette snr un dldrachmc.

y a antagonisme et incompatibilité absolue entre révolte est évidente:
les deux' puissances qu'il nomme la chair et l'yi enim... L'homme qui vit selon la chair dé-
l'esprit. sobélt sons cesse à la loI, e. - à- d., /1 la volouté

1 5-8. Ln vie selon la chaIr et la vie selon l'es- divine. - Neo entm potest. Dans son état, la
prit. Contraste plein de profoudeur: dans une tran.gressÎon des ordres de Dieu est quelque

~ série de propositions dont chacune éclaircit et chose de fatal. - Qui autem... (vers. 8). C'est la
déIl)ontre la précédente, saint Paul décrit très mÔme pensée qu'au vers, 1, en termes nbr~gés
bien ces deux états si opposés l'un à l'antre. - et légèrement modltlés. « Du pnnclpe nbstralt,

, Qui... secundum carnem sunt. Locutlou à peu l'apôtre passe à son résultat pratIque. 1>
près synonyme de « marcher selon la chair 1> 9 -Il. SaInt Paul faIt aux chrétiens de Rome
(cf. vers. 4"), mals plus générale et plus expres- l'application dogmntlque de ce qu'il vient de
sive. - Quœ carnis... sapiunt (~pO'io!jO",'i, dIre. --- Vos aute1n... non... Trait délicat. L'a.
« student 1». Ils met~nt dans les choses de la vôtre se hâte d'affIrmer que ses lecteurs n'ont
chaIr tout à la fois leurs pensoos et leur cœur. rIen de commun avec ln vie selon la chaIr. -
- Qui vero... C'est l'Idée opposée. Le Terbe ~tre in oarne, in spiritu : expressions syno-
senttunt n'est pas exprimé dans le texte grec. nymes de marcher selon la chair ou selon l'rs-
- Nam prud~ntla... (vers. 6). SI différentes prit, et d'être selon la chair, selon l'esprit.
dans leur nature, les deux vIes que décrit saint Comp. les vers. 4" et 5. Elle slgnille : être sous~



jnspiritu-;sttamen Spirit\JS Dei habitat chair, mais dans l'esprit; si toutefois
in vobis. Si quis autem Spiritum Christi l'Esprit de Dieu habite en vous. Car si c':
non habet, hic non est ejus. quelqu'un n'a pas l'Esprit du Christ, il -:,

ne lui appartient pas. "
10. Si autem Christus in vobis est, 10. Mais si le Christ est en vous, le J

corpusquidem mortuum est propter pec- corps, il est vrai, est mort à cause du ~
catum, spiritus vero vivit propter justi- péché; mais l'esprit est vivant à cause ,,;fi . d 1 . t . ~ cahonem. - e a Jus Ice. .."

11. Quod si Spiritus ejus qui suscitavit 11. Et si l'Esprit de celui qui a res- ",!J
Jesum a mortuis habitat in vobis, qui suscité Jésus d'entre les morts habite en ~J:;i
~uscitavit Jesum Christum a mortuis vous, celui qui a ressuscité JéSllS-Christ :;\'
vivificabit et mortalia corpora vestra, d'entre les morts donnera aussi la vie à :i~
propter inhabital:ltem Spiritum ejùs in vos corps mortels, par son Esprit qui ..'i~
vobis., habite en vous. Ci'

î2: Ergo, fratres, debitores ~umus non ~2.Ainsi, mes frères,no?s lie som~es :
carm, ut secundum carnem VI vamus. pOI)lt redevables à la chalr, pour vivre '-,~;

. selon la chair. ~
.~3. Si ~lii~ .sec?ndum car~~m Vlxe- 13. Car Bi vous. vi,:,ez selon la. chair, ,~

ntls! mone~lnl; s~ .aut!'~ splntu facta vo.us mourre.z; malS SI par l' Esprit vo~s cC!
carms morhficaventls, vlvetls, faites mourIr les œuvres de la chair, "~

vous vivrez. :
",

- ,t
la domination de la chaIr, de l'eBprit. - Si férée par J'Esprit - Saint; la possessIon actuelle ~
tamen. .. Restriction tout évidente. Les mots de ce divin Esprit est en outre pour eux une ):
Sptrttus... habitat... désIgnent une action Intime garantie que leurs corps mêmeB, teut mortels ,.
et permanente de J'EBprit- Saint. Cf. Joan. XIV, qu'ils soient, reBBusciteront un jour. - Ejus qui

11, etc. - Si quis autem... Maintenant. qu'il suscitavit... Par conBéquent, l'Esprit de Dieu le
doit faire une Bupposition défavorahle, saint Père. Comp. le vers. 9". - Vi"illcabit...: au
Paul évite de J'appliquer directement aux chré- jour de la résurrection générale. Ce sera la
tiens de Rome, et il la rend toute générale: récompense finale de la vie selon J'Esprit. -
Si quelqu'un n'a pas.., - Spiritum Christi. A Propter înhabitantem.,. Les manuscrits se par-
la ligpe précédente, on a parlé de J'EBprit de tagent entre les leçonB 8tà. ~oO ÉVOtXOU\l~oç...
Dieu. Les deux formules Bout identiqueB et dé- 1tVôVfLŒTOç, par son Esprit qui habite, et 8tà.
montrent que J'Esprit-Saint procède dn Fils ~à ÉvQtxouv 1tVEOfL.x, il caUBe de fon Esprit
aussi bien que du Père. AUBSi ce passage est.il qui habIta (comme danB la Vulgate). L'idée est
à bon droit regardé comme claBSique sur cc la mOme eu réalité; mals la premIère leçon met
point par les théologiens. - Non est ejus: il davantage en relief J'action personnelle de l'EB-
savoIr " du ChrIst. Ne plus posséder J'Esprit de prit - Saint. La troisième personne de la sainte
Notre.Seigneur, c'cst avoir cessé d'êtro chrétien. Trinité étant essentiellement un Esprit de vie,
- L'auteur va prouver que, grâce à J'habita' il n'est pas surprenant que partout où elle se
tion de l'Esprit-Saint en eux, les fidèles peuvent trouve, elle apporte la vie.
réellement obtenir la vie éternelle: Si autetn... 12 -17. Devenus fils adoptifs du Selgnenr, les
(verB. 10). - Christus in vobis.7.: d'après le chrétiens ont droit à recevoir de lui nn hérl.
contexte, le Chrtst par l'Intermédiaire de son tage. De nouveau J'apôtre pasBe de la théorie
Esprit. Là où se trouve J'Esprit-Saint, Jésus se aux faits, du dogme aux conséquences pra'
tl'ouve également. L'application directe revient tIques: Prenez garde, dIt -11 aux chrétiens de
Ici: in vobis. - Résultat négatif de J'habitation Rome, votre haute destinée a ses obllgations.-
de J'Esprit do JésuB-Chrlst en nous: corpus... Debitores... non cal'ni. Nous ne devons absoin-
mortuum.;. Le corps du chrétien, condamné il ment rien à la chair, qui est au contraire ponr
une mort éertalne, parce qn'il a été souillé par l'homme la cause de pertes morales multiples.
le péché (propter peccatum), est pour ainsi dire - Le résnltat inévitable de la vie selon la
dt!jil mort par anticipation; c'est comme un chair, c'est la mort: si enim..., moriemtnt
cadavre vivant. - Splri.ius vero... C'est le ré. (vers. 13). Cf. vers. 6". - Effet tout opposé que
sultat positif: le chrétien est rempli de vic, produit la vie selon J'esprit: si autem..., viveUs.
dans son esprit, dans la partie supéricure de Remarqnez leB expressions paradoxales: SI vous
son Otre. Au lieu du verbe vivit, le grec emploie vivez..., vous mourrez; si vous monrez il la
le substantif ~"'-rl, Il vita ».: J'eBprit est vie. chair, vous v!vrez. - Donner la mort anx
Formule abstraIte, qui a Ici plus de force. - œuvres de la chair (Jacta carnis".), c'est anéan-
Propter ju.9tiftcationem: il cause de J'état de tir complètement sa puisfance. - SpiritU:
justification dans lequel nous a placés le bap- grâce an concours de J'Esprit-Saint, en Be lals-
tOme. - QuotZ si Spiritus... (vers. 11). Il Y a sant dirIger par son influence. - Quicumque

gradation dans l'idée. Non senlement les fidèles cnim... (vers. 14). L'idée va faire encore un pas
- jouiBsent de la vie spirituelle qui leur est COll- en avant, L'expression Spi,itu Dei aguntur
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14. Car tous ce~x qui sont conduits 14. Quicumque enim Spiritu Dei agun-
par l'Esprit de pieu sont enfants de tut, ii sunt filii Dei.
Dieu.

15. Aussi vous n'avez pas reçu l'esprit 15. Non enim accepistis spiritum tler-
de servitude, pour être encore dans la vitutis itel'Um i11 timore; sed accepistis
crainte; mais vous avez reçu l'Esprit de Spiritum adoptionis filiorum, iu quo c1a.
l'adoption des enfants, par lequel nous mamus : Abba (Pater).
crions: Abba! Père!

16. L'Esprit lui-même rend témoi- 16. Ipse enim Spiritus testimonium
gnage à notre esprit que nous sommes reddit spiritui nof!tro, quod sumus filii
enf~nts de Dieu. Dei.,

17. Et si nons sommes enfanta, noua 17. Si autem filii, et heredes : hered~
sommes aussi héritiers: héritiers de quidem Dei, coheredes autem Christi;
Dieu, et cohéritiers du Christ, pourvu si tamen compatimur, ut et conglorifi-;
toutefois que nous souffrions avec lui, cemUr.
afin d'être glorifiés avec lui.

18. Gar j'~stime que les souffranc~ 18. Existimo enim quod ):Jon sunt
dJl temps présent n'ont pas de propor- ,condignre passiÇ>nes hujus temporis ~d

. - ,

est encore synonyme de- marcher selon l'Esprit Implique autre chose encore: l'héritage des
(cf. vers. 4"). - Filii Dei. Fils de DIeu par bIens duPèro, et heredes. ~ Ooheredes... Christi.
adoptIon, comme le dit le verset suivant, mals JéRus s'était dépeInt lui-m~me sous le titre
vérltablem~ntses fils. - Non enim... (vers. 15). d'héritier de Dieu (cf. Matth. XXI, 38). Fils du
Preuve que le chrétien dIgne de ce nom a un m~me Père que luI, nous sommes ses cohérltlel'B.
droIt strict Il ce noble titre. - 8piritum servt. Los vers. 18 et SB, détermineront la natnre de
tut/s. C.-h-d., un esprIt servile, l'esprit que l'on cet hérItage, qnl n'est autre que la participatIon
acquIert peu Il peu lorsqu'on vIt dans l'escla- Il la vIe même de DIeu et à sa gloire. - Si

voge. Ce n'est pas un esprIt scÎilblable que les tamen co,npatimur... CondItion essenti.lIe ponr
chrétiens ont reçu au baptême. La servitude en que nous puissions partager l'héritage céleste
question est celle de la 10i-mosaYque. - L'ad- de Jésns. Cf. Phil. Il, 6 et ss.; II Tlm. Il,11;
verbe itlJrum fait allnslon à l'état antérIeur des 1 Petr. 1,5-7, etc. Nos souftrances, bien suppor-
chrétiens de Rome, alors qu'Ils ne connaissalcnt tées en unIon avec celles du Sauveur, nous ob-
Dieu qne comme un rollrrltt! et un juge sévère. tiendront la faveur de partIciper un jour Il sa
- In timore. Il y a l'accusatif dans le grec: gloire: ut et congloriftcemur.
El, rp66ov; un esprit quI vous ferait retomber 2° La vie dans l'Esprit - Saint est une vIe do
dans la craInte. - Aàoplionis ft!iorum. En lm résurrectlou, de transfiguration unIverselle et
seul mot dans le grec : 1Jlo6E<T~~ç. «L'Esprit d'éternelle gloIre. VIII, 18 - 39.
d'adoptIon désigne l'Esprit de Dieu en tant que C'est le plus beau passage de l'épltre et l'un
produisant chez les fidèles l'état quI répond Il des plus remarquables de la Bible entière. SaInt
là glorieuse posltlou de fils.» C'est aussi aux Paul !l°us y élève avec lui 11 une hautenr toute
mérItes de Jésus-Christ que nous devons cette sublime, dIrigeant son regard et le nôtre vers
adoption; mais Il demeure, luI, le Fils unIque le merveilleux avenIr qui nous attend dans le
de DIeu. - In quo (sous l'Impulsion duquel) ciel.
..!amamus. CrI poussé par les puissances les 18.27. La certitnde de la gloire future est
plus Intimes de notre être, tantôt pour Implorer, démontrée au chrétien par trois gémissements
tantôt pour louer et bénIr, toujonrs avec le quI retentissent soit en dehors de lui, soIt en
sentIment d'une filiale confiance, de « l'abandon lui-môme. Le vers. 18 contient le thème Il déve.
plein de bonheur qui caractérls& les relatIons 1opper. Le premier des géml,sements est celuI de
naturelles et norIîlales entre l'enfant et le père». la nature entIère, vers. 19-22: le second est
- Abba, PallJr. Le second substantIf tl:adult ponssé par le chrétien en personne, vers. 23-25;
très exactement le premIer, qnl appartIent Il le troIsième proviènt de l'EsprIt-Saint, qui ha-l'IdIome araméen ('abbd'). Voyez Marc. XIV, 36 - bite dans son âme, vers. 26-27: tout cela luI

ét GaI. IV, 6, où Ils sont également assoclép. crie qu'il sera un jour glorIfié. - Exlsllmo...
Cette formule avait sans doute pénétré de bonne L'apôtre, revenant sur la pensée exprimée en
heure dans la liturgIe chrétIenne. - Ipse... dernIer lieu, affirme d'abord que les sonftrances-
Spin/us... (vers. 16). SaInt Paul Insiste sur cette sans le,quelles DOUS ne poul'l'Ions obtenir notre
belle pensée, en la répétant sous bue autre glorIfication futnre, De sont que peu de chose
forme. - P,s.timonium reddil. D'après le grec: si on les compare iL cette gloIre. Cf. II Cor. IV,
témoigne avec. Les deux témolils sont Ici l'Es- 11, etc. Précieux encouragement pour nous aIder
prit-Saint et notre propre conscience, la partie Il les supporter avec vaillance. - Non su,,1
supérIeure de nous -mômes (spirl/ui nostro). - condlgnœ. C.-à.d., ne sont pas en rapport avec,
Si aullJm... (vers. 19). Le nom de fils de Dieu, ne sauraient mériter par elles-mêmes. - H"jus
que nous possédous d'une manière certalne..~ lemporls: II! vIe présente (TOU VUV "alpo,})
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nlturam revelabitur in tion avec la gloire II.
nobis. manifestée en nous.

19. Nam expectatio creaturre revela- 19. Aussi la créature attend-elle d'une
, tionem filiorum Dèi expectat. ViVè attente la .manifestation des en-

fants de Dieu.
20. Vanitati enim creatura subjecta 20. Car la créature a été assujettie à

est non volens, sed propter eum qui la vanité, non pas volontairement, mais
subjecit eam in spe. à cause de celui qui l'a assujettie avec

espérance;
21. quia et ipsa creatura liberabitur a 21, en effet, la créature aussi sera

servitute corrllptionis, in libertatem glo- elle - même délivrée de cet asservisse-
rire filiOrllm Dei. ' ment à la corruption, pour participer à

la glorieuse liberté des enfants de Dieu.
22. Scimus enim quod omuis creatura 22. Cal: nous savons que toute créature

ingemiscit, et parturit usque adhuc. gémit et est dans le travail de l'enfan-
tement jusqu'à cette heure;

par opposition à la vie future.- Ad (1rp6., en de cel\ll... Les opinions sont partagées au sujet
comparaison avec)...gloriam. Cette gloire atteln. des mots qui subjeCit eam. D'après la plupart
dra tout l'être du chrétien, son cOrps aussi bien des commentateurs ils désignent Dieu, qui, aus-
que son âme, lorsqu'aura eu lieu la résurrec- sitôt après le péché d'Adam, a maudit la terre
tlon générale et qu'aura commencé la blenheu- à cause de lui (cf. Gen. III, 17 et 88.), de sorte
reuse éternité. - QUIIJ... in nobis. Mieux: ({ ln que la nature participe alllSl au châtiment de
nos D, sur nous, d'après le grec. - Nam... l'homme et gémit sous le poids de la même
(vers. 19). Saint Paul va démontrer la certitude malédiction que lui. Selon d'autres, à la mite
absolue de cette gloIre à venir. Son esprit pre- de saInt Jean Chrys., ils se rapportent dlrecte-
nant tout à coup une direction Inattendu~, Il ment à l'homme, qui a entrainé la nature dans
émet une pensée .non moins vraie et Ingénleu~e sa faute et dans sa propre dé.cadence. Le
que profonde. « Il se fait l'Interprète de la na- premier sentiment est le meilleur. - ln spe
ture et Indique comment, dans le lIvre même (É1r'ÈÀ1r!OI, avec espérance). Quoique dou-
de la création, notre avenir est écrIt. D - loureuse, la situation de la nature n'est pas'
Expectatio creaturllJ. Par créature (Jt..'/j!,), il désespérée; sa dégradation n'est ni absolue, ni
ne faut pas seulement entendre en cet endroIt perpétuelle. - Le vcrs. 21 développe ce détail
les êtres Inanimès qui composent notre globe, Important: et ipsa (mots accentués: elle aussi,
mals ausslleB êtres vivants et dénués de raison. comme les enfants de DIeu) Ziberabltur... -
Ce mot représente donc tout ce que nons nom- Servltute corruptionis : la servitude qui consiste
mons la nature, l'homme e~cepté. Dans la nature d'Ina la corruption, la décadence, ete. - ln
ainsi comprise, l'apôtre dit qu'II existe une libertatem...Laconstructlonestencoreelllptique.
attente vive, anxieuse, qu'II décrit par le sub- C'est comme s'II Y avait: et elle parviendra il la
slantlf rare et énergique c1.1roJtœpœoo'y.,œ; à la liberté... Cette liberté est opposée à la servitude
lettre, l'action d'attendre, en levant la tête vers de la corruption. La formule libertatem glorillJ
l'objet désiré, pour voir s'II ne viendra pas ftliorum... signifie: la liberté qui consistera dans
bientôt. C'èSt là une magnifique prosopopée. - l'état glorifié des fils de Dieu. Voyez le vers. 19.
L'objet de cette attente unlversefie est ensuite - Scimus... (vers. 22). Saint Paul snppose que
Indtqué: revelationem (..~'/ c1.1roy.œÀvo/l'!) ftlio- tous scs lecteurs connaissent comme lui ce triste
rum... Tous ces êtres sans raison, animés ou état de la nature. C'est, là un fait manIfeste,
Inanimés, sont censés attendre la manifestation que l'observation la plus légère permet de cons-
de la gloire et du bonheur sans fin qui sont tater. -lngeml.cit et parturit. Les deux verbes
réservi;s aux enfants de Dieu, c.-àd., aux chré- grecs sont composés de la préposition /ju'/, avec:
tiens. Comp. les vers. 14-17. -'- Vanltati enim... /j\)a...'/œ~.I, gémit avec; /j\)'IWO"/ôl, enfante
(vers. 20). Motif 'd'une pareille attente. Actuel- avetJ. Ce qui Peut signifier que la nature soutire
lement, tous ces pauvres êtr~s sont soumis à la avec l'homme, ou bIen qn'elle SOUtll"e beaucoup..
vanité, c.-à-d., àl'imperfectloo et, d'après le ou encore, qu'elle soutire tout entière dans ses
vers. 2l., à la corruptlon,à la décadence,àlasouf- moindres parties. Ils font image .l'un et l'autre,
france, à la mort.- Subjecta est: par la sentence et continuent la métaphore commencée au
prononcée par le créàteur, après la chute dupre- vers. 19. Le secoud est parti~ullèrem"nt expres-
mler homme. D'où Il suit que la nature jouissait slf, car il marque tout 11 la fois la douleur pré-
autrefois d'une condition meilleure. - Non sente de la nature et son bonheur à venIr. Cf.
volens. ~oumlsslon forcée,qul suppose une rés!s- Joan. XVI, 21. On se tromperait, si l'on croyait
tance lutlme, manifestée, par exemple, dans qu'il n'y a dans ce beau passage qu'une Idée
l'horreur inst,inctlve que les animaux éprouvent Ingénieuse, mals sans fondement réel, provenant
pour la soutlrance et pour la mort. - Sed seulement de l'Imagination. C'est vraiment de
propter eu m... La phrase est elliptique: La la haute théologie que fait ici l"Irôtre. Et il
créatùre demeure soumise quand !llême, à cause n'est point seul à la faIre; toute la Bible parle



23. Et non seulement elle, mais nous
aussi,.qui avons les prémices de l'Esprit,
nous aussi nous gémissons en nous-
m@mes, attendant l'adoption des enfants
de DieQ, la rédelllption de notre corps.

24. Car c'est en espérance que nous
solllmes sauvés. Or l"espérance que l'on
voit n'est plus ~e l'espérance j car ce
qu'on voit, peut-on l'espérer?25. Mais si no~ espérons ce que nous 25. Si autem quod non viderons spe-
nevoyonspae, noUs l'attendons avec pa- ramus, per patientialll expectamus.
tience. ...

26. De m@me aus~i l'Esprit vient en 26.. Similiter autem et Spiritus adju-
aide à notre faiblesse: car nous ne savons vat infirmitatem nostram : nam quid
pas ce que nous devons demander dans oremus, sicut oportet, nescimus ; sed ipse .
nos prières; mais l'Esprit lui-~@me in- ~piritus I??stulat pro nobis gemitibus
tercede pour nous par des gémIssements menarrabùIbus.
ineffables.

27; Et celui qui scrute les cœurs con'ë'. 27. Qui autem scrutatur corda, Bcit:
.

comme lui sur ce poInt, pu~u'elle suppose qu'il Ja ce qui est marqué par l'apposition redemptio-
existe entre la nature et l'homme une cohésion nem corporis... La mort et les autres misères
ét,rolte. La nature, nous l'avons dit plus haut, q~1 affligent notre corps dlsparaitront un jour.
a été entrainée dans la chute de l'homme et - Le verbe expectantes exprime, col\1me au
punie de son péché. Lui cessant d'être cI inte- vers. 12, une attente très pénible. - Spe enim...
ger D, elle a cessé elle auSBI d'être une cI res (vers. 24). L'apôtre Insiste snr ce caractère 1m-
Integra D. Mals, pour le même motif, quand parfait de notre délivrance: notre salut n'existe
l'homme sera régénéré et transfiguré 11 tont qu'en espérance; Il ne deviendra que plus tard
jamais, la nature partagera également son heu. une réalité complète. Le mot cI spe D est placé
reux sort. Comp. Is. LXV, 17 -25 et LXVI, 22; en avant de la phrase d'une manière empba-
Act. III, 19, 21; II Petr. III, 13, etc. Voyez tique. - Spes... qure viàetur. C.-a-d., qui est
aussl saint Irénée, adv. Hrer., v, 33, 3. C'était réalisée, dont on a l'objet sous les yeux, entre
pareillement la croyance des rabbins: cI Quoique les mains. - Non est spis. En el!et, ces deux
les choses aient été créées parfaites, elles ont concepts, la possession et l'espérance, s'excluent
été cependant corrompues lorsque le premier mutuellement: nam quod videt... Ainsi donc,
hommè a péché, et elles ne reviendront pas - affirmer qu'on espère, c'est dire qu'on ne pos-
leur état primitif, si ce n'est a l'arrivée du Bède pas l'objet souhaité. - Si autem... (vers. 25).
Messie. D - Non solum autem... C.-a-d. : Il n'y Grande consolation pour le chrétien, au milieu
a pas que la nature qui souffre et qul se plalgne. de ses saints désirs non encore assouvis: grâce
L'auteur passe par cette transition au second 11 l'espéran~tlpeut attendre patIemment les
gémlssement, vers. 23-25, poussé par l'homme biens que Dieu lui a promis, et en particulier
lui - même: Sed et nos ipsi... ~ Primitias Spi- ..la jouissance Intégrale de ses droits de fils adop-
ritus (T,,'/ à.1rœpx~'/ TOU 1r'/ôUlJ.œT"ç) haoontes. tif. - Le troisième gémissement, vers. 26-27,
Allusion aux dons de dlvers genre qne l'Esprlt- est le plus intime et le plus puissant de tous,
Saint répandait sur les premiers chrétiens. Cf. car Il est poussé en nous par l'Esprit-Salut lui-
Act. Il,4; VIII, 17; x, 44; l Cor. XII, 1 et ss.; même: Similiter... Spiritus. - Inftrmitatem
GaI. v, 22-23; Hebr. 11, 4 et VI. 4, etc. Ici-bas, nostram. De nombreux manuscrits grecs ont -
nous ne jouiSBOns d~ Ini que partiellement; mals tort le pluriel; la Vulgate suit la leçon des
sa présence en nous, quoique imparfaite, est un meilleurs témoins.- Nam,.. L'apôtre va Indiquer
gage de la pleine poss~slon que DOUS aurons de ce qu'Il entend par notre faiblesse: quia ore-
lui dans l'état de gloire. Cette sorte d' cI a- mus... nescimus. Nous Ignorons souvent ce qui
compte provisoire D est appelée par saint Paul nons est le plus ntlle; par conséquent, ce que
prémices de l'Esprit-Saint. Cf. II Cor. 1,22. - nous devons demander 11 Dieu avant tout le
Gemimus. Les mots intra nos (;'/ &œvToiç, en reste. - Séd... Spiritus postulat... Dans notre
nous-mêmes) expriment le caractère Intime de embarras, Il daigne se faire, Inl qnl connait
ce gémissement, dont l'objet est ensuite indiqué: tons nos besoins, notre Interprète éloquent; Il
adoptionem... eœpectan!es. Comme Il a été dit donne une forme à nos aspirations lès plus se-
ci.dessus, verp. 15, nous avons déja reçu l'Esprit crètes et à nos prières Inarticulées. - Gemitib11S

d'adoption, qui fait de nous des fils de Dieu; (car lui auesl, Il gémit) înenarrabilibus: des
mais cette filiation ne sera complète que lorsque gémissements dont personne ne peut exprimer
notre corps 11 son tour aura été dellvré de la le sens par des parole, hul)lalnes. - Dieu, du
co:rruptlon, comme l'a été notre esprit par moins, les comprend et les exauce: qui autem...
l'union établie entre Jésns-Christ et nons.C'est (vers. 27). Sa science infinie est désignée par les

~
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quid desideret SpirltU1;, 9ula nait les dési;s de ;.l'~sprit,. parce que
Deum pœtulat pro sanctls. c'est selon Dieu qu il mtercede pour les

saints.
28. Scimus autem quoniam diligenti- 28. Or nous savons que toutes chose8

bus Deum omnia cooperantur in bonum, coopèrent au bjen de ceux qui aiment
iis qui secundum propositum vocati sunt Dieu, de ceux qui sont appelés saints
sancti. selon son décret.

29. Nam qUO8 prrescivit, et prredesti- 29. Car ceux qu'il a connus par sa
na,vit conformes fieri imaglnis Filii sui, prescience, il les a aussi prédestinés 11
ut sit ipse prirnogenitus in multis Ira. d~venir conf?rmes ~ l'lmage de ~on
tribus. Fils, afin qu'Ilfî1t llU-meme le premler-

né entre des frères nombreux.
30. Quos autem prredestinavit, hos et 30. Et ceux qu'il & prédestinés, il les

voçavit; et quos vocavit, hos et justifi- a aussi appelés i et ceux qu'il a appelés,

mots scruta/ur ~orda. Cf. l Reg. XVI, 7; III Reg. en bien, l'apôtre analyse le décret éternel qu'il
., VIII, 39; PB. VII, 10; Prov; xv: Il, etc. - Quià vient de mentionner, et Il en signale, dans une
dtsiàeret... Dans le grec : ~o q>p6v"Ij!J.cx ~oO énumération très éloqueute, les phaFes sucoos-
7CVoV!J.CX~o" ce sur quoi est dirigée la pensée de slves, qui ont toutes pour but la gloire san~ fin
l'EsprIt - SaInt. Voyez les notes du ve~. 5. - des élus de Dieu. - Prœscfvtt. C'est le premier
Quia. La conjonction 8~t peut se traduire de degré, l'acte primordial: Dieu a connu de toute
deux manières: parce que ;on simplement: que. éternité ceux qui répondront à sou appel et
Dans le premier cas, Dieu exauce parce que qui seront sauvés. C'est à ee mot, comme l'on
l'Esprit- Saint demande...; dans 1e second, DIeu salt, que les Thomlste8 et les Mollnl8tes ont
salt que.., La seeonde interprétation est proba- rattacbé lenr célèbre coutrover8e: Dlen a- t -II
blement la meilleure. - Secundum Deum.. prédestiné le8 homme8 CI poet 1> ou CI ante prre-
eonformément à la volonté de Dieu. Cette for- visa mér1ta 1>, e.-a-d., en tenant ou en ne tenant
mule équivaut à « sicut oportet » du vers. 26. pas compte de leurs mérites indivIduels? Mais
~ Pro sanotis.. pour les chrétlen~. Voyez l, 1- lc verbe CI prœ8clvltl> laisse la question entlè-
et le commentaire. rement ouverte; ce qu'Il nous apprend, c'est

28'39. La certitude de notre glorlfleatlon que Dieu a eonnu étel"DejJement .es élus par
future nOus est aussI garantIe par le témol- sa .cience Inftnle,et que son eboix a été fait
gnage de DIeu lui - même. Cette certitude appa- avec une liberté absolue. - Et prœàesttnavit.
raIt d'abord dans le décret éter:nel que Dieu a Second degré, ou .econd acle du décret divin.
porté eu faveur de notre salut, vers. 28 - 30; - C'est un aete de volonté, de même que le pre-
8cimus... SaInt Paul signale au vers. 28 un faIt mler était un aete d'Intelligence. Cette prescience
bien capable de nous encourager: tout contribue 8upposée., Dieu a prédestiné, c. - a - d., destiné
au bleu de ceux qui aimeut le Seigneur. - d'avance. - Conformes fteri... Les chrétiens ne
Diligentibus Deum. CI Qualité morale à laquelle sont pas seul~ibent prédestinés à échapper à la
est rattaché le privilège Indiqué Ici. 1> Ces mots damnation, mals à réaliser en eux-mêmes l'Image
eontiènnent une autre désIgnation très belle des glorieuse de Jésus-Christ. CI De même que Je
chrétiens. -- Omnta cooperantur... L'adjectif Fils est l'Image du Père (cf. II Cor. IV, 4;
est fortement acceutué: tout, même les souf- Col. l, 15), de même le chrétien doit reflét'3r
frances. La carrière du chrétien ne Peut man- l'image de son Sauveur, » 8'as~lmllant peu à
quer d'avoir une excellente Issue, car CI à chaque peù Bon esprit et son caractère, jusqu'à ce qu'il
pas il trouve qn'Il est dans les mains de DIeu arrive à a'asslmiler sa gloire. - Ut Bit ipse...
et qu'il exéeute les desseins du Seigneur 1> sur But final de notre prédestiuatlon : da,ns Je ciel,
lui. Après le verbe auvôpyôr, quelques manus- tous' les chrétiens ne formeront qu'une seule et
'crlts Importants aJoutent:" 0ô6" CI Deus 1>. Le même famille, et le Christ sera comme le pre-
sens serait alors, comme traduit salut Augustin, mier de, fils. - Primogenilus (7Cpw-r6-roxo,)
qui .ult cette leçon: CI Deus dlllgentibus e~m in... CI Unigenitus 1> en tant que Fils de Dieu,
omula cooperatur lu bonum. 1> Mals elle est Jésus-Christ est CI prlmogenltuSI> en tant que

- regllrdée comme apoeryphe par la plupart des Fils de l'homme; le premier-né sous le rapport

crItiques. - Qui Beounàum propositum... Le de la dIgnité, des privilèges. - Quos autem...
substantif grec 7Cp66ôat, marque un des8ein (vers. 30). Les deux actesdudécretdJvin qu'a
arrêté d'avance; Ici, le décret éternel par lequel mentionnés le vers: 29 out eu lieu de toute éter-
Dieu a résolu de sauver les homme". - Qut.. nlté. L'apôtre en signale maintenant trois autres, -
vooati ceux que la grâce de DIeu a appelés qui se pa8sent dans le temps. Les deux aetes
à croire en Jésus-Christ et qui ont répondn au éternels se font !ans aucune coopération de
dlviu appel. L'adjectif Banoti, ajouté iel par 11\ notre part et consistent dans la grâce préve-
Vulgate, manque partout aIlleurs et n'est cer- nante du Seigneur; les autres exIgent notre
talnement pas authentique. - Nam quos... concours persounel. -' Hos et vooavit. L'appel
(vers. 29). Pour mieux démontrer que, pour ceux retentit donc aux oreilles de tons ceux qui ont
qui aiment DIeu, toutes choSes se transforment été préde8t1nés. Remarquez l'emploi du préterlt,



ROM. VIII, 31-33.

illes a aussi justifiés; et ceux qu'il a cavit; quos
justifiés, il les a aussi glorifiés. glorificavit.

31. Que dirons-nous donc après cela? 31, Qtrid ergo dicemus ad hœc? Si
Si Dieu est pour nous, qui sera contre Deus pro nobis, quis contra nos?
nous?

32. Lui qui n'a pas épargné son propre 32. Qui etiam proprio Filio suo non
Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit
IJomnlent ne nous donnera-t-il pas aussi ilIum.. quomodo non etiam cum illo
toutes choses avec lui? omnia nobis donavit?

33, Qui accusera les élus de Dieu? 33, Quis accusabit adversus electos
C'est Dieu qui justifie. Dei? Deus qui justificat.

.

qui marque des faits délà acconlplls ~ans le Tout le reste est peu de chose à côté de cela,
plan de Dieu. - 1i't justi/icavit: à la manière Et DIeu nous le donnera comme par surcroit :
îndlquée tout le long de cette épltre, c..à-d., quomodo non etiam...1 - Donavit, Au liou du
par la foi en Jésus-Christ. - Et g!oriftoavit. pl'éterlt, le grec a le futur, - Quis.., (vors. 33).
C'est Je dernier degré: la glorification {je l'âme Le vers, 32 a développé les mots «SI Deus prO
et du oorps des é!us dans le ciel, or la mise en nobl8 1> dn vers, 31b; celul.cl et le suivant com-
possession du salut sous sa forme parfaioo et mentent le trait « Qifls contra nos? 1> A la suite
définitive 1>. Les cinq anneaux de cette chaine de saint Augustin, quelques Interprètes lisent
d'or sont donc: l'élection, la préde!jtinat1on, la Ici quatre questions au lieu de deux: Qui
vocation, la justification, la glorification. Saint acc~sera,..? Est. ce Dieu qui' justifie? Qui eon-
Paul abrège Ici et ne cite que « les jalons da~nera? Est.ce Jésus, qui est mort,..? Ce serait
principaux de .l'activité divine» dans l'œuvre nne sorte d'argument « per absnrdum ». D'autres
de notre saInt, S'II etlt voulu ~tre compJet et regardent les mots «Dens qui justlflcnt 1> et
exposer tous les éléments,
soit divins, soit humains de
cette œuvre, il aurait nussl
nommé la fol, entre la vo-
cation et la justification, et
la sauctificatlori, entre la
Justification et la glorifica-
tion. - Quid er{1o...1 La cer-
titude de notre gloh-e éoor-
nelle appara,it aussi dans
j'exécution même du décret
relatif à notre saInt, ver-
8et 31-38, Autre commentaire
admirable du vers. 28. or Le
chrétien n'a plus rien à
cralndi'e, mals tout à espé-
rer; son salut est basé d'une
manière Inébranlable sur l'a-
monr de DIeu et dn Christ. »
La question: Que dirons- ,
nous douc? revient à celle-
ci: Quelle~conséquencestlre-
rons-nou8des détails qui pré-
cèdent? - Si Deus pro noMs,
Les faits slgualés dans les vers. 28-30 démontrent or Christus... qui mortnus ,est.:. » comme une
préclsémeljt de la façon la plus Indubitable que double réponse anx deux questions « Quis
Dieu est pour nous et avec nons. - Dans accusablt...? 1) et or Quis est qui,..?» Suivant
ces condl.tlons, qnels ennemis pourrlons..nons Origène, saInt Jean Chrys., Théodoret, etc., après
craindre (qUi' contra...)? Notez la ferme asgll- Ja première qn\)stlon, l'apÔtre établit nn fait:
rance avec laquelle est proférée cette luterro- C'est Dlen qui justifie. Vient ensuite une seconde
gatlon. - Qui etiam", (vers. 32). Saint Paul question: Qnl est-ce qui condamnera? Puis Panl
prouve, par un fait éclatant entre tons Jes établit nn autre fait (Jésus- Christ est mort...),
autres, que Dieu est réellement avec .les chré- suivi d'une troisième question: Qni nous sépfl-
tiens pour les sauver: proprio l'iUo... Tons les rera...? Ce d~rnler ~rrangement semb1e être le
mots sont accentués et relèvent l'amonr extra- pJus naturel; le sens reste d'ailleurs le m~me
ordinaire de DIeu pour nou", Non seulement Il dans les troIs caF. - Aoousabit. Le grec !yx~-
nons a donné son FIls unique, ce qu'Il avait dc ÀÉaôt est un ternJe de barreau, - Deus qui
plus cher; mais Il l'a livré pour nous à une - ju'tij/oat, Dlen justlfte Fes élus; ce n'est pas lui

mort Igljpmlnlense et cruelle: tradidit ilium. qui ies accusera; ou bIen, si quelqne autre
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34. Quis est qui condemnet? Christus 34. Qui les condamnera ?C'est le Christ:
Jesus, qui mortuus est, immo qui et .Jésus qui est mort pour eux; bien plus,
resurrexit,qui est ad dexteram Dei, qui qui est ressuscité, qui est à la droite de
etiam interpellat pro nabis. Dieu, et qui intercède pour nous.

35. Quis ergo nos separabit a cari- 35. Qui donc nous séparera de l'amour
tate Christi? tribulatio? an arigustia? du Christ? Sera - ce la tribulation, ou
~n fames? an nuditas? an periculum? l'angoisse, ou la faim, ou la nudité, ou
an persecutio? an gladius? le péril, ou la persécution, ou le glaive?

36. (Sicut scriptum est: Quia propter 36. (Selon qu'il est écrit: A cause de
te mortificamur tota die, restimati sumus vous, nous ffommes mis à mort tout le
sicut oves occisionis.) jour j on nous regarde comme des bre-

bis destinées à la boucherie.)
37. Sed in his omnibus superamus 37. Mais en tout cela nous demeu-

propter eum qui dilexit no.s. rons victorieux, par celui qui nous a
, aimés;

38. Certus SUffi enim quia neque mors, 38. Car je suis certain que ni la mort.,
neque vital neque aQgeli, neque princi- Qi la vie, ni les anges, ni les principau-
patuff, neque virtutes, neqlle instantia, téff, ni les Pllissances, ni les choses pré-
neque futura, neque fortitudo, senteff, ~i les choses à venir, ni la vio-

lence,

accusateur se présentalt,l! perdrait certaine- . ônepvtxw!l.ev (à la lettre: Nous sommes vain-

ment sa peIne. Cf. Is. L, 8-9. - Qui condemnet qneurs par. dessus, c.-à-d., plus que vainqueurs,
(vers. 34). Il Y a gradation dans l'Idée: la con- «supervinclmus », comme tradui.ent Tertullien
damnation après l'accusation. - Christus... et saint Cyprlcn, dénote uue parfaite victoire,
qui... L'apôtre énumèrc quat,re actes du Sau- un triomphe complet. - Propter eum... D'après
veur, qui s'opposent tous énergiquement à ce le grec, Il faudrait: «per eum qui...,» grâce à
que nous .oyons condamnés par Jésus ou par celui qui... La victoire ne doit pas être attrl:
son Père: il est mort pour nous éviter la buée à nos propres forces; elle est due au se-'
damuatlon éternelle; Il est ressu.cité pour nous cours que Jésus-Christ nous accorde au milieu
ouvrir je ciel; Il est assis à la droite de son de la lutte. - Certus St,m... (vers. il8 J. Saint
Père, muni d.une toute-puissance divlnê; enfiu Paul appuie sur sa propre expérience l'asser-
il est notre souverain prêtre et Intercède con- tlon qui précéde. Il défie avec fierté toute
tlnuellement pour nous. Comment donc nous puissance humaine ou surh.umalue de I,!I en.
condamnerait. il, ou nous laisserait-il condam- lever l'amour du Chrllt. - Neque..., neque...
ner? Par conséquent, aucun pouvoir extérieur ~utre énumératlon~très éloqnente. Ce ne sont
ne peut éloigner les vrais chrétiens du salut; tI1ls seulemcfnt les sou!franccfS cft la mort qui
s'Il leur échappe, Ils ncf pourront s'en prendre s~nt incapalJJcs de séparer le chrétien de son
qu'à eux. mêmes. - Quis ergo...? C"est ici, DlcfU; rien au monde ne Fauralt opérer cette
vers. 35-39, « le lyrisme de l'amour )J. CQmp. sépâ'ratlou. - Mors, vila. Comp. la pensée
l Cor. XIII, 1 et SB. - A caritale Christi. Les analogue, XIV, 8: Soit qIle nous vivions, soit
commentateurs Fe partagent au sujet de cette que nous mourIons, nous sommes au SeIgneur.
expression, qui peut désIgner l'amour de Notrcf- La mort, c'est le martyre, d'après le contexte.
Scflgneur Jésus-ChrIst pour nous, ou noire La vie aussI, avec ses jouIssance., ses sédûctlons,
amour pour lui. La seconde Interprétation nous ses dIstractIons, pourrait nous rendre .Infi-
parait préférable, car l'énumération contenue dèles à Jésus-ChrIst. - Angeli, principatus,
au vers. 35 supposc des obstacles à notrc amour virtutes.Trols catégories d'ange.. Comp. l Cor. xv,
pour le Sauveur. Au vers. 39, Il n'y a pas de 24; Eph. 1,21; Col. 1,16, etc., où saint Pa111
doute que les mots« oarltate Dei» ne repré- les mentionne avec d'autres encore. Lesmell-
sentent l'amour de Dieu pour nous. - Tribu- Icurs manuscrits grecs ne nomment Ici que
lati01 an...? an...1 L'apôtre slgn:ale quelques les deux premières, qui désignent pejlt.être,
terribles épreuves qui pourraient mettre notre par mode de contraste, les bons ang!!8 (!XyyeÀot)
salut en péril. - Sicut scl"tptum est (vers. 36). et les mauvais (le mot '*PX~iA précisément ce
La citation est empruntée au P.. XLIII, 23; et sens aux deux passages~; vI,12 et Col. II, 15).
faite d'après les LXX. Ce cantique décrit les - lnstantia, futura.. Formule très générale:
rudes tribulations qIle les Israéllt~s avalent à les ch6BeB présentes et les choses futures, tout
sou!frlr pour leur fol, à une époque 00 grande ce qui existe dans le temps. - Les mot. 1Ieq1~e
oppression. - Mortijlcamur... .à-d., nous fortitudo n'ont rien qui leur colTesponde dans
sommes tout le jour, constamment, en danger plusieurs témoins grecs. D'autres manuscrits les
de mort. - Oves occislol1is: des brebis destl- ont sous la forme ov-ro ôvvcX!l.etç, au pluriel
nées à ia boucherie: Cf. Zach. XI, 4, etc. - Sed (II ni les puIssances D), S'Ils sont authentlquea,
tn hit... (vers. 37). Réponse aux interrogations. Ils représenteraient les pouvoirs civil., qui
multiples du ,'ers. 35. - Superamus. Le grec étalent alors habituellement hostiles au chrls-
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39. nlce qu'il y a de plus élevé, ni ce 39. neque altitudo, neque profundum,
qu'il y a de plus profond, ni aucune neque creatura alia poterit nos separare
autre créature, ne pourra nous séparer a caritate Dei, qure est in Christo Jesu
de l'amour de Dieu, manifesté dans le Domino nostro.
Ch1'Ïst Jésus notre Seigneur.

.CHAPITRE IX

1. Je dis la vérité devant If} Christ; 1. Veritatem dico in Christo; non
je ne mens pas, ma conscience me ten- mentior, testimonium mihi perhibeI)te
dant ce témoignage par l'Esprit-Saint. conscientia mea in Spiritu sancto :

2. J'éprouve une grande tristesse, et 2. quoniam tristitia' mihi magna e(!t,
il y a une douleur continuelle dans mon et continuus dolor cordi meo.
cœur,

3. Car je voudrais être anathème, sé. 3. Optabam enim ego ipse anathema
paré du Christ pour mes frères, qui sont esse a Christo pro fratribus meis, qui
mes proches selon la chair, sunt cognati mai secundum carnem,

tlanisme. ~ Altitudo, pro!undum ~ vers. 39). § I; - Fidélité de Dieu à sesp7'omesses et per-
Antre form~le générale :tont ce qUI est com. !ecti.pn de sa justice, malgré la rép"obation
pris dans 1 espace. Ce ~ont « ~es abstractions d'Israël. IX, 1- 29.
personnifiées ». D'après les anCIens commenta.
teurs : le ciel et la terre; ou le ciel et l'enfer, 10 Vive douleur de saint Paul au sujet des
etC. - Le trait final, neque... alia, généralise Juifs. IX, 1- 5.
et récapitule: aucune autre espèce de créature, CRAP. IX. - 1- 2. Il décrit éloquemment sa
rien au nI onde. - A carita/e Dei quœ... C.-à.d., 'pelne. - Abordant brusquement le problème

l'amour que Dieu nous a témoigué par son qu'Il veut étudier, Il Insiste d'abord d'une ma-
Christ. Formule très expressive pour dt!slgner nièr_e reniarquable sur la sincérité de son allec-
l'amour de Notre-SeIgneur Jésns-Christ. tlon pour ses anciens corellgiounalres: Veri/a-

temdico...; non mentior (une formule positiveSECTION 1lI. - LA SITUATION DES JUIFS PAR et une n~gatlve). Il pouvait craindre~IS n'en
RAPPORT A LA JUSTIFICATION CHRÉTIENNE. dontassent, enx qnl le regardaient omme le
IX, 1- XI, 36, pire ennemi de leur religion, ainsi qu le volt
L'apÔtre a maintenant traité d'nne manière par la dernière partie du livre des Actes. -

11 pen près complète le thème qu'Il s'était pro- ln Christo: en me tenant étrolt~ment uni au
posé an début de l'épltr-e. Cf. l, 16-11. Toute- Christ; par con@équent, en sa présence, sous
fols,les mots « Judœo prlmum et Grœco » de- ses regards. Cf II Cor. II, 11, etc. L'auteur cor-
mandent encore une explication. En ellet, robore ainsi sou assertion. - Testimonium
quoique le peuple juif, en vertu des promesses mihi... Dans le grec: aVlI.lI.œp'rvpovO"f)" ren-
dIvines, eftt un droit spécial à la Justification dant témoignage avec. Cf. Il, 15; VIII, 16. L'a-
messianique, en fait, lorsque cette' lettre fut pôtrc personnifie sa conscience et la traite comme
écrite. Il était presque tout entier en dehors un témoin distinct de lul-m~me. - ln Spiritu
de l'Église de Jésus, composée surtout de Sancto: en union avec l'Esprit - Saint. - Objet

paYens. Comment concilier le fait et les pro- de cette attestation solennelle: quonia1n tristi.
messes? Il fallait expliquer cette énigme. C'est tia... Par délicatesse Paul ne dit pas pourquoi
ce que va faire saint Paul, avec autant d'ha- Il soullre tant; mals on le devine aisément par
blleté que de clarté, dans trois paragraphes la suite de ses paroles.
successifs, où Il dllveloppe ces trois pensées : 3.6. Motif dc cette violente tristesse. -
1° La faute de la réprobation des Jutfs n'est Optabam... D'après le grec, je souhaIterais.
point 11 chercher du côté de Dieu, mais du leur; SouhaIt dont la réalisation était Impossible,
elle est tout entière dans leur Incrédulité. mals qui montre bien l'ardent amour que saint
2° Leur réprobatlou n'est d'ailleurs que par- Paul continuait de porter à ses frères d'autre-
tlelle, beaucoup d'entre eux ayant accepté le fois. Il rappelle celui de MoYse. Ex. XXXII, 32.
salut, et elle a produit un résultat très: sal.u. - Anathema. C'est le mot par lequel les
taire, l'appel des Gentils 11 la foi. 3° Un jour LXX traduisent l'hébreu /lerem, qui désigne
viendra où la masse des Juifs se convertira et une cltose ou une personne vouée à la destruc-
Fera sauvée. Il est aisé de voir que, ces aFser- tlon. Cf. Lev. XXVII, 28-29; Deut. VII, 26; Jos.
lIons une fois démontrées, la Providence divine VI, 17, etc. Voycz aussI les deux autres passages
sera glorieuse1llent Justifiée sur le point en du Nouveau Testament où <lette expression est
question. employée: l Cor. XVI, 22 et GaI. 1, 8-9. - A



" 5. quorum patres, et ex quibus est
Chrlstussecundum carnem, qui est super
om~ia Deus beriedictus in srecula..amen..

6. Non autem quod exciderlt verbum
D4!i. Non enim omnes qui ex Israel sun t,

:il.sunt Israelitre,

Ohristo. Par conséquent, maudit du Christ, Dieu. - Promissa: les nombreux oracles de
damné pour toute l'éternité. Et pourtant l'apôtre l'Ancien Testament relatIfs au Messie. - Patres.
vient de dIre que rIen au monde n'était capable C.-à-d. les patriarches, qui étalent non seule-
de le séparer de l'amour de Notre-SeIgneur ment la source et l'origine d'Israël, mais aussi
Jésus-Christ. Ce trait relève donc la générosité ses- saints très glorieux. Cf. Act. III, 13; VII,
du sacrifice qu'il se dit prêt à accomplir pour 32, etc. - La prérogative mentionnée en der-
les JuIfs, si, 11 ce prix, Il pouvait obtenir leur nier lieu est la plus belle de toutes: ex quibus...
salut. - Oognati... s""undum carnem. En effet, Ohristus. En ce qui concerne ~a nature humaine
selon l'esprit, c'étaient les chrétIens qui étalent (secundum carnem), le Messie devaIt na!tre de
désormais ses frères et qui formaient sa vr~ie la raee juive. Mals l'apôtre lie h~ted'ajouter
famille. Quelques exégètes se sont demandé bien que, d'après sa nature supérieure, Il est Dieu,, à tort si un tel désir est licite. Nous le voyonp et possède à ce titre la souveraineté universelle:

s'élancer spontanément du cœur aimant de Paul, super omnia Deus. - Benedictus,.. amen. Doxo-
et Il ne faut pas peser trop strictement les pa- logie à la manière des Juifs. Contrairement /lIa
roles que profère l'lIffection. Le langage du tradition, et aussi contre toute logique, certains
~ntlment ne doIt pas être traité commè celui critiques mettent un point après les mots « supcr
du raisonnement et de la, réffexlon. D'alllenrs,' omnia D, de manière /1 ne pas appllqner 11 Jésus-
saint Paul suppose évidemment que, même dans ChrJst les expressions « Deus benedlctus... D, qqi
l'état de damnation, Il contlnuerâlt d'aimer seraient, dlsent.ils,« suspendues en l'air D. Mals
Jésns- Christ et d'en être aimé. - Qui sum... on ne comprend précisément pas le nlotlf de
(vers. 4). Pobr"iliieux justifier sou vœu d'une cette suspensiou étrange.
réalisation Impossible, Il signale quelques-uns 2° La réprobation d'IsralJl n'est pas en oppo-
des nobles privilèges accordés par DÎen à IsrnIJI, sition avec les promesses divines. IX, 6-13.
prÎvilèges qui donnaient à espérer des Julfe de Après avoir un Instant épanché sa douleur et
st grandes chopes, mais qui contrastaient de s'être concilié ses lecteurs juifs, saint Paul papse
la manière la plus triste avec leur incrédu- à la discussion du problème qu'Il s'est posé. Je-
lIté par rapport au Messie. - Israelttll!. Déno- tant un regard sur l'histoire d'Israël, Il signale,
mlnatlon d'honneur, qui implique les six pré- à une époque très Importante, au temps d'Abra-
rogatives énumérées ci-après. Cf. Eccll. XVII, ham et de Jacob, deux faits qui démontrent la
15, etc. - Adoptio... flUont Cf. Ex. IV, liberté entière du Selgnenr envers la natIon
22; Deut. XIV, 1; Jer. XXXIi 9; OS~XI, l, etc. théocratique.
Toutefois, cette adQptlon n'était pas si Intime 6 - 9. Premier fait: Isaac et Isma/JJ. - Non
que pour les chrétiens. Cf. vrn, 15. - Gloria. autem l}uod... Dans le sens de: Ce n'eSt pas qn~...,
Ce mot désigne probablement la présence visible cela ne suppose nullementq~e... Les prérogatives
de Jéhovah au milieu de SQP peuple, manIfestée d'IsralJl ne garantissaient p~s le saInt messl,."
par le brillant nuage qui apparut pluR d'une nique ~ tous ses membres, et si beaucoup d'entre
fois au-dessus de l'arche. Cf. Ex. XVI, 10; XL, eux sont demeurés dans l'IncrédulIté par rapport
3( et ss.; III Reg. vIII, 10-11, etc. Dans ces au Messie, Ils ne doivent pas accuser la fidélité
textes, la manifestation de la présence divine de Dieu. - Ver!Jum Dei. Ici ,d'après le contexte,
reçoit précisément le nom de gloire. - Testa- les promesses qui promettaient la rédemption
mentum. Au pluriel et avec l'artIcle dans le aux Juifs. - Non enim... Preuve que Dieu n'a
grec (al ÔtŒ6ij"ŒI), parce que DIeu fit coup pas manqué à sa parole. - Omr/es... ex Israel.

sur coup des alliances successives avec les pa- C.-à-d.., tons les depcendants de Jacob suivant
trlarches, avant la grande alliance du SlnaY. la chair. - Israelit;e. La Vulg~te suit la variante
Cf. Gen. VI, 18; Ix,9; xv, 18; XVII, 2, etc.; dequelquesmanuscrits,qulont'IapŒY}À,,~I;mals
)j]x. Il, 24; Lev. XXVI, 42, etc. - Legislatio. lavralcleçonparattêtre'lap~~),"Parconpéquent:
C'était un Immense privilège pour les Israélites Tous ceux qui sont nés d'Isra/JI (le patriarche)
que d'avoIr seuls, parmi tous les peuples anciens.. ne sont pae d'IsralJl (le peuple); c.-à-d., ne sont
reçu des lois du Seigneur lui - même. - Obse- pas le véritable IsralJl auquel étalent destinoles
quium. Plus clairement dans le grec: ~ ).~TpEfœ, les promesses divInes. cr. Gal. VI, 16. Cela
le culte divin prescrit directement anssl par revient à dire qu'II ne suffit pas d'appartenir à
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7. et ceux qui sont de la race d'Abra- 7, neque qui semen sont Abrahre,
hall ne sont pas tous ses enfants; mais omnes filii; sed in Isaac vocabitur titi
Dieu lui dit: C'est d'Isaac que sortira semen.
la race qui portera ton nom,

S. C'est-à-dire que ce ne sont pas les S.Id est, non qui filii carnis, hi filii
enfants de la chair qui sont enfants de Dei, sed qu~ filii sunt promiBSionis, resti-
Dieu; mais ce sont les enfantS de la mantur in semine.
promesse qui sont regardés comme la
postèrité.

9. Voici, en effet, les termes de la 9, PromiBSionis enim verbum hoc est;
prome3se : Vel'S ce même temps, je vien- Secllndum hoc tempus veniam, et erit
drai, et Sara aura un fils, Sarre filius, .

10. Et non seulement elle, mais aussi 10. Non solum autem illa, sed 6t Re-
Rébecca, qui conçut en même temps becca ex uno concubitu habens, Isaac
deux fils d'Isaac, notre père. patris nos tri. '

,11. Car avant qu'ils fuS'sent nés, ou 11. Cum enim nondum nati fuissent,
qu'ils eussent fait aucun bien ni aucun aut aliquid boni egiBSent aut mali (ut
mal (afin que le décret de Dieu demeu- secundum electionem proposituni Dei
râtfermeselon ~on élection) , mafiel:et), ,-

c ,-

la race Juive pour avoir part à la rédemption culeusement ce_pouvoir. C'est ce qu'Indique Je"
messianique. - Neque qui... (vers. 7), C'est la vers. 9, dans lequel l'apôtre combine les pas-
même pensée, appliquée à Abraham, le chef de sages Gen, XVIII, 10 et 14, - Se~nàum hoc
œtte race, et à ses desœndants. Saint Paul ar- tempuB. D'après le sens de l'hébreu: l'an pro.
rive au premier fait par lequel il veut prouver chain, à pareille date.

,sa thèse. - Omnes fi!ii. Fils dans le sens le 10-13. Second fait: Jacob et Esaü. -- Non
plus strict, avec droit à l'héritage et aux saintes so!um autem... Transition à un exemple encore
promesses, comme le dit le verset suivant. ~ plus frappant. Le pronom iI!a manque dans le
S8d in Isaac... Au lieu d'aehever lul-m~me sa groo.- Sed et Rebecca. Cette phrase n'est pas
phrase,l'écrlvain sacré la termine par une paroJe achevée. On peut sous-entendre les mots: reçut
emprul\tée à Q(!n, XXI, 12, d'après les Septante. aussi la promesse, - E", Ul1.0 concubitu. Avec
Parole de bénédiction pour les uns, mais d'ex- une nuanœ dans le grec: Ayant conçu d'nn

'cluslon pour les autres, pnisqu'elle écarte de la '!eul, d'Isaac... Trait significatif: dans le pre-
vraie postérité d'Abraham tous ceux qui ne de- mler oos, le père seul étaIt le même. Ici, même
valent pas descendre de lui par Isaac. - Lo mot père et même mère; bien plus, deux fils Ju-
Bemen n'est pad prIs dans le même sens qu'au meaux. Et cependant un seul d'entre enx est
début du verset. Là IL s'agIt uniquement de la cnolsl POUl!- propager la race divine. - Patri8
postérité naturelle, selon la chair; Ici Il est noltri: l'ancêtre des Juifs, auxquels saInt Pau}
question de la postérité à laquelle se tattachalent s'associe, en tant qne « Judreus ex Judrels ».-
lespromessesdiviues. Ismaël,les fils qu'Abraham (,oum enim... (vers. 11), L'apÔtre poursuit son
eut de Cétura (cf. Gen. xxv, 1 et SB.), et toutes argumentation, en y Insérant une nouvelle pen-
les tribus issues d'eux, étalent les dEfSœndants séo d'une très grande force. Non seulement la
du grand patriarche dans le premier sens, non naissance ne donne par elle-même aucun droit
toutefois dans le second. - Id 8Bt... (vers. 8). spécial à la filiation divine, mals le SeIgneur
De eette citation, saint Paul va dégàger ~n n'a pas m~me subordonné ses promesses au mé-
princIpe gènéraJ, destiné lIen mieux taire com. rite personnel. - Nondul1t nati. (J'est avant la
prendre toute la port6e. L'expression fiUi Dli naissance des doux fils d'Isaac et de Rébecca,
correspond à ({ semen » du texte de la Genèse, par conséquent avant qu'!!seu~sent été capables
et représente la race adoptée par Jéhovah pour de plaire à Dieu ou de lui déplaire (aut a!i-
être l'héritière de ses promesses et de ses grâœs qttid.. ., aut, ,.), que le choix divin fut fait et
(cf. vers, 4-), Or, cette race ne se compose pas promulgué. La liberté de Dieu demeure dono
des enfants Issus de la chair, c.- à - d., nés par la lncontestabl~, comme Pexprime la proposition ln-
vole ordinaire de la génération, comme Ismaël, cldente ut,.. maneret. Les mots_secundu1n e!e-
mals seulement des 'filii promissionis, tels ctionem propqsitum Dei (à la lettre, le dessein
qu'était Isaac, C.- à-d., de ceux que DIeu avaIt de DIeu selon Pélectlon) repré,entent le pll!.n
promis d'avance, et qui sont nés en quelque éternel de conduite que DIeu s'est tracé relatl'
sorte de cette promesse. Cf. GaI. IV, 23. DIeu vement au salut des hommes (voyez les notes
volt uniquement dans ces derniers ses enfants de VIII, 28), plan d'après lequel il demeure ab-
propremljnt dits et le vrai peuple théocratique. solùment libre de choisir ceux qui seront .auvés.
C'est à bon droit qu'Isaac est appelé fils de ~ Le verbe maneret exprJme le contraire de
la promesse, puisque ses parents avaient perdu, If exclderlt » du vers. 6- : afin que fftt établi,
lorsqu'!! naquit, la puls,anœ d'engendrer, et fftt alJerml. - Non ex operibus...(vers. 12),
que la promesse divine seule leur~endlt mira- ({ Le dessein de Dlen selonYélectlon j) ne dépend
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12. non ex operibus, sed ex vocante 12. non pas à cause de leurs œuvre6,
dictum est ei : Quia major serviet minori, maiB 1\ caUBe de l'appel de Dieu, il lui

fut dit: L'aîné Bera assujetti au plus
jeune,

13. Bicut scriptum est: Jacob dilexi, 13. Belon qu'il eBt écrit: J'ai aimé
Esau autem odio habui, Jacob, et j'ai haï ÉBaü.

14, Quid ergo dicemus? numquid ini- 14. Que dirons- nous donc? Est - ce
quitaB apud Deum? Absit, qu'il y a en Dieu de l'injustice? Loin

de là 1
15. Moysi enim dicit: Miserebor cujus 15, Car il dit à Moïse: Je ferai mi-

misereor, et miBericordiam prreBtabo séricorde à qui je fais miBéricorde, et
CUjUB miBerebor, j'aurai pitié de qui j'ai pitié. ,

16. Igitur non volentiB, neque curren- 16. AinBi donc, cela ne dépend ni de
tiB, Bed miBerentis eBt Dei. celui qui veut, ni de celui qui court, maiB
. de Dieu qui fait miBéricorde.

17. Dicit enim Sçriptura Pharaoni: 1-7. Car l'Écriture dit au pharaon:
Quia in hoc ipBum excitavi te, ut osten- C'est pour cela même que j.e t'ai suscité,

pas des actions ou des mérlte~ des hommes, Dieu affirme ainsi qu'II est entièrement libre
mais uniquement du divin appel: "" "acante... dans la collation de ses bienfaits, et qu'II n'a
- Dtctum est... Antre citation blbllqne, em- d'antre 101 en cela que son bon plaisir. - Igt-
pruntée à Gen. xxv, 28, d'après les LXX. Major, tur... (vers. 16). Saint Paul tire explicitement
c'estl'alné,Esaü;mtnor,c'estleplusjeune,Jacob. la conclusion, d'ailleurs très claire, de ce texte
- Stcut scriptum... Pour concll1re son premier en œ qui concel'De son sujet. Sa phrase est brève
raisonnement, vers. 6 -13, l'apôtre cite encore et elliptique: Non oolentis, neque seà... La
librement, d'après les LXX, une parole sacrée, miséricorde divine ne dépend ni des désirs et
qu'II tire cette fois du livre de Malachie, 1,1-3, c1e la volonté de l'homme, ni de ses elJorta, mals
et qui démontre clairement aussi la liberté de seulement de Dieu. Non qne nos bons désirs et
Dieu dans le cas en question. Non seulement le nos elJorts vers le bien soient tout à fait Inu-
Seigneur a choisi l'uu des deux frères et négligé tiles; mais Ils ne sont pas la vraie cause de la
l'autre, mais Il a aimé l'nn et hat l'autre. Évl- grâce. La métaphore «courir j) est chère à notre
demment le verbe batr ne doit pas 6tre pris Ici apôtre. Cf. 1 Cor. IX, 24 : Gai. II, 2; Phil. II, 16,
d'une manière absolue, puisqu'il s'agit d'une
époque antérieure à la naissance d'Esaü, mais
dans le sens restreint (aimer moins) qu'II a dans
plusieurs endroits de la Bible. Cf. Gen. XXIX,
30.31; Luc. XIV, 26, etc.

3° La réprobation d'Israijl n'est pas en oppo-
.sitlon avec la justice dlviue. IX,l4.29.

14-18. Dieu est parfaitement libre d'accorder
Sl\ grâce ou de la refuser. - Quià ergo...'
Comp. m, 5, où nous trouvons la f116me objec-
tion ct la m6me iutroductlou: L'apôtre repousse
avec horreur, sulvaut sa coutume (Absit; cf.
III, 4, etc.), cette objection qui serait blasphé-
matoire. Il passe ensuite a la réfutation pro-
premeut dite, vers. 15-18. C'est bien à tort qu'à
la suite d'Origène et de quelques autres anciens
Interprètes, divers auteul'8 modernes ont re-
gardé cette série de versets comme la contl- etc. Ici, elle slgnille: s'agiter pour arriver nu
nuatlon de l'objection. Cette mauière de voir ne salut. - Dictt mtm... (vers. 17). La liberté
s'harmouise nullement avec le texte, qui con- absolne de Dieu est démontrée par nn autre
tient visiblement une réponse. - MOI/Bi enim... texte scripturaire. Le précédent (cf. vers. 15)
(vers. 15). Les actes divins qui ont été men- mettait en relief la bonté dc Dieu: celui-ci pré-
tionnés plus haut ne sauraient être injustes, sente an contraire un exemple de sa sévérité.
puisqn'Ils sont conformes à des plinclpes - Pharaonl. Le pharaon dnquel Mo1se obtint
énoncés par le Seigneur lui-même. - Dictt. avec tant de peine, pour les Hébreux, l'autorl-
Dans l'Exode, XXXIII, 19, d'après la traduction sation de quitter l'Égypte. - Quia... Cf. EX..IX,
des LXX. - Miserebor... et miserlcoràlam... 16. La citation a lIeu d'une manière légèrement
D'après l'hébreu: Je ferai grâce à qui je ferai Indépendante soit de l'hébreu, soit des Septante.
grâce, et je ferai miséricorde à qui je ferai - E",cita,,1 te. Avec le sens de: Je t'al suscité.
ruisérlcorde. Lc sens général est celui-ci: Je Cf. Matth. XI, 11; Joan. VII, 52, etc. - Ut
ferai grâce et miséricorde a qui je voudrai. ostenàam", Tél était le but direct que Dieu
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pour montrer en toi ma puissance, et dam in te virtutem meam, et ut annun-
pour que mon nom soit annoncé dans tietur nomen meumin universa terra.
toute la terre.

18. Il fait donc miséricorde à qui il .18. Ergo cujus vult miseretur, et quem
veut, et il endurcit qui il veut. vult indurat.

19. Tu me diras: Pourquoi se plaint- J9. Dicis itaque mihi : Quid adhuc
il encQre? car qui est-ce qui résiste à, queritur? voluntati enim ejus quis re.
sa volonté? sistit?

20. 0 ho.mme, q~i es-tu, po.ur c?n~es" 2~. 0 homo! tu qU!S es, qui resp°n.dea~
ter avec Dieu? Le vase d'argIle dIt-Ill\. Deo~ Numquld dIClt figmentum el qUI
celui qui l'a formé: Pourquoi m'as-.tu se fillxit : Quid me fecisti sic?
fait ainsi?

21. Le'potier n'a-t-il pas le pouvoh' 21. Ail noll habet potestatem figulus
de faire de la même masse d'argile Uil 'luti ex eadem massa facere aliud quidem
vase pour un usage honorable 1 et un vas in honorem, aliud vera ill colltume-
autre pour un usage vil? liam?

,

s'était proposé en préservant le pharaon des comme 1\ l'entend ceux auxquels Il 'a donné
premières plaies d'Égypte: il voulait lui manl- l'être suivant ses sages desseins. Pensée qui va
fester son pouvoir. - Un second but était la recevoir un beau développement. - Numquid
glorification du nom dlvlu: et ut annuntietur... dicit...1 Comparaison très frappante, pour faire
Il fut réalisé par les merveilles de puissance 'r~ssortlr la folle qu'Il y aurait, de notre part,
opérées en Égypte. Cf. Ex. xv, 14-15; Jos. Il, à demander compte à Dlen de sa conduite en-
9.10, etc. - Ergo... (vers. 18). Ctmclusion de la vers nous. Elle est très fréquemment employée
petite argumentation qui commence au vers. 15. dans l'Ancien Testament: 4Je quI ajoutait il sa
- Les mots cujus vult et quem vult résument force dans le cas actuel, pulsqne salut Paul
l'Idée princlpa)e, qu'll~ soulignent fortement. - s'adresse directement aux Juif., qui reconnais-
Le verbe miseretur résume les vers. 15 et 16; saient l'inspiration divine de ce livre sacré tont
indul'at résume le vers. 17. &tInt Panl réunit entier. Cf. Is. XXIX, 16; XLV, 8.10; Jer. XVIII, 3
ainsi fI les deux aspects sous lesquels Il a l'lu- et ss.; Eccli. XXXill, 1$-14, etc. - Figmentum.
tentlon de nous présenter la liberté divine ». Il Plutôt fI fictlle », d'après le grec, le vase d'argile.
est presque Inutile d'ajouter que l'endurcisse- - L'adverbe sic est très accentué : de telie ma-
rnent dn pharaon ne doit pas être regardé ,nlère plutôt que de telle autre. - An non...
comme nn acte positif de DIeu, mais seulement (
comme un acte négatif. Le Seigneur donne à
tons les hommes la grâcc sufllsante; mals tous
ne la mettent pas à profit, et alusi il arrive
qne, par leur fante, beaucoup ne reçoivent pas
la grâce efllcace, sans laquelle personne ne peut
arriver au salut. De tout le récit de l'Exode
contenu dans les chap. IV-xIV, il résulte de la
façon la plus manifeste que le pharaon.fut seul
responsable de son endurcissement. Voyez sur.,
tout Ex. VII, 13-14, 22; VJII, 15, 32, etc., où
l'écrlvalu sacré le dit formellement.

19 - 29. Autre démonstration des droIts souve- "
ralus de DIeu à l'égard des hommes. - Dicis...
Comme au vers. 14, saint Paul signale une nou-
velle objection contre sa thèse; mals, cette fois,
il se suppose en face d'un adversaire individuel
et concret, quelque Juif demeuré Incrédule à
Jésns-Christ. - Quid adhuc...1 SI DIeu endur-
cit qui il lui plaît, peut-il en toute Justice se
plaindre des péchés des hommes? En effet,
voluntati... "jus quis...? L'homme est irrespon-
sable en pareil cas. - 0 homo... (vers. 20).
Apostrophe pleine de gravité, auquel l'apôtre (vers. 21). Il Y a fI ant non...» dans le grec.
jOiIlt un reproche justement sévère: Tu quis C.-à-d.: SI l'on afll,me que l'argile a le droit de
es...1 Le mot éiv6pwors, fI homo », contient à lui se plaindre, on sera contralut d'admettre que le
seul nneréfutatlon, car Il rappelle au faiseur ,potier n'a pas de contrôle sur el)e; ce qui serait
d'objections que la vraie situation de l'homme à une absurdité. - Le trait ex eadem maBBa
j'égard de Dîeuest celle d'une créature envers n'est pas Bans importance dans le raisonnement
son Créatcur, et que celui-ci a~le droit de traiter deyapôtre. ~ ln honorem, in contumeliam.



72
22. Qtlod -si Deus valens ostendete 22. Que dire, si Dieu, voulant moll-

iram, etnotam facere potentiam suam, trer sa colère, et faire connaître sa PUiB-
susti~ui~ in .multa patientia vasa irre, s~nce, a supporté avec, u~e ~rande pa- 1

apta III mterltum, tlence les vases de colere prets pour la Î

perdition,
23. ut ostenderet divitias glorire sure 23. afin de manifester les richeBSeB de

1n 'va8a misericordire, qure prreparavit in sa gloire sur les vases de miséricorde,
, gloriam. qu'il a préparéB pour sa gloire?

24. Quos et vocavit nos non solum ex 24. AiuBi nous a.-t-il appelés non
JudreiB, Bed etiam ex gentibuB, seulement d'entre les Juifs, maiB auBsi

d'entre les païens,
25. Bicut--Ïn Osee dicit: Vocabo non 25. comme il dit dans Osée: .J'appel-

plebem meam, plebe~ meafil; et non lerai .mon peuple celui qui n'était pa§
dilectam, dilectam; et non misericor- mon peuple; et bien-aimée celle qui.

-
C.-à-d., destiné à un usage honorable ou à un cordiœ. Par opposition aux vases de colère; pàr
usage vil. Cf. II Tlm. II, 20-21. Le potier a cer- conséquent, des vaaes dignes de la bonté dll\
talneme\lt le pouvoir en qucstion, et personne Seigneur, emblèmes de tous ceuxqul,Jnlfs ou
n'a le droit de discuter sa conduite. Ainsi en paYens, avalent adopté la fol chrétienne. -
e!!t-ll de DIeu relativement à l'homme. Saint Quœ prœparavi/. Au vers. 22b, en parlant de!!
Paul ne met nullement en doute l'existence de vases de colère, l'apôtre disait d'une maulèrè
notre libre arbllre; ce qu'Ii veut avant tout générale qu'Ils étalent préparés pour la ruine,
marquer par cette comparaison, c'est que nous mals sans attribuer à Dléu cçtte préparation.
devons obéir humblement et silencieusement à Maintenant qu'il s'agit de gloire, de récom-
Dieu, sans exiger avec orgueil qu'Il nous rende pense, Il met ouvertement en relIef l'œuvre ml-
des comptes, nous tlant à sa sagesse et à sa séricordieuse du Seigneur. Cf. Matth. xxv, 34,
bonté. -- Quod si... (vers: 22). Dans les ver- où nous trouvons une pensée analogue. - ln
sets 19 - 21, Paul n'a pas répondu directement gloriam : la-gloire éternelle du ciel. - QUOI
à son adversnlre supposé.. dont Il s'est conteuté et vooavit (vers. 24). C'est à cause du pronom
de blâmer l'Impudence. Il le réfuté malnte- nos, en vertu de l'attraction, que l'apôtre dit
nant, vers. 22-29, endémontr!'!lt que Dieu, lors- Il quos »au masculIn (0-:1,), et non pas Il quœ»
qu'fi a réprouvé les Juifs Incrédules et a offert au neutre (scil. Il vasa »), comme on s'y atten-
le salut aux païens, n'a usé de son droit souve- drait. - Non solum ex... Des Juifs nombreux
raln qu'avec une miséricorde Infinie. La phms0 avalent reçu et entendu lf-dlvin appel; 1a cons-
qui commence avec le vers. 22 n'est pas ache- tltution même de l'Église de Rome le dénlon-
vée. Elle se continue jusqU'à la fin du vers. 23, trait. VoYez l'rntrod., p. 14. - Sed etiam... Les
et alors l'apôtre se laisse entrainer par une païens sont Introduits Ici, parce que leur voca-
antre pensée. Il est aisé de la compléter: Si tlon était en partie la conséquence de la répro-
DIeu... a supporté avec patience..., que dlras'tn? bntion des-:rulfs,alnsl qu'il sera dit au chap. XI.
oseras-tu encore prétendre que Dieu est injuste? -"" Sicut... Saint Paul va prouver, vers. 25 -29,
- Voli.ns ostendtre iram. Ces mots contiennent par plusieurs textes de l'Ancien Testament,
une première réponse à la difficulté propoSée: selon sa coutume en pareil cas, la légitimité de
en répudIant les Juifs, le Seigneur a agi en la con(luite de Dieu par rapport aux Juifs et
toute Justice, puisqu'ils étaient coupables et qu'Il aux Gentils. - D'abord, la vocation des paYens
avait le droit de les châtier. - Et notam facert... est rattachée à deux passages de la prophétie
Echo du langage employé plus haut, au sujet d'Osée, qui sont cités sous urie seule et mêmè
du pharaon. Comparez le veJ'$. 17. - SusUnuU formule: Sicut in Osee dtcU (scll. « Deus »). -
in multa... Autre réponse à l'objection. Alors Vocabo... con,eculam. Premier passage, cité assez
qu'Il avait le droit de les punir Immédiatement, librement d'après les LXX. Cf. OS. II, 23-24.
DIeu a fait preUve, à l'égard des Juifs, d'une D'aprè$1esensllttéral, Il s'applique directement
longanimité étonnante, pour leur donner le au royaume schismatique des dix tribus, tombé
temps de se convertir. - Vasa irœ: des vases dans l'idolâtrie, et auquel DIeu promet le retonr
qui méritent la colère du divin potier: - Apta de ses faveurs dès qu'Il se sera converti. Mals

~in... D'après le grec: prêts pour la destruction. les Israélites du Nord sont envisagés ici comme
Ce trait annonce la proximité du châtiment. - le type des pa1ens, à l'égard desquels le Seigneur
Ut ostenderet... (vers. 23). Troisième réponse devait agir d'une manière Identique. L'apôtre
directe à l'objection. Non seulement les Juifs volt donc à bon droit dans cette parole de
étalE)nt coupables, et non seulement, DIeu avait Jéhovah une règle et un principe de son gou-
fait preuve à lenr égard d'une longue patience, vèrnement moral. - Non plebèm non dile-

mais Il avait appelé au salut un grand nombre clam..., non misertcoràiam... Dansl'otacle d'Osée,
soit d'entre eux, soit des paYens. ~ Divttia8 1,6,9 (voyez le commentaire), c'étaient là trois
gloriœ... Cf. Eph. l, 18 et nI, 16; Col. r, 27. Ici, noms symboliques, donnés aux trois enfants
la gloire immense que procure à DIeu .t'exercIce d'Osée, en tant qu'Ils représentaient le royaume
de sa miséricorde. Voyez n,4. - Vasa miseti- israélIte du Nord, abandonné de Dieu, à cause
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n'était p~s la bien-aimée, et objet de diam consecutam, misericordiam con~e-
miséricorde celle qui n'avait pas obtènu cutam.
miséricorde. c,~

26. Et il arrivera que dans le lieu où 26. Et erit : in loco ubi dictum est [ti,~
il leur avait été dit: Vous n'êtes pas eis: Non plebs mea vos, ibi vocabllntur "'1~'c
mon peuple, là même ils seront appelés filii Dei vivi. "l~.
les enfants du Dieu vivant. ;~:'

27. Isaïe, de son côté, s'écrie au sujet 27. Isaias autem clamat pro Israel: f,.'i:'!
d'Israël: Quand le nombre des enfants Si fuerit numerus filiorum Israel tan-
d'Israël serait comme le sable de la quam arena maris, I~eliquiœ salvœ fient.
mer, un reste seulement sera sauvé.

28. Car le Seigneur accomplira com- 28. Verbum enim consummans et
plètement et promptement cette parole abbrevians in œquitate, quia verbum
avec justice: oui, il l'accomplira promp- breviatum faciet Dominus super terram.
tement sur la terre.

29. Et comme Isaïe avait dit aupara- 29. Et sicut prœdixit Isaias : Nisi Do-
vant : Si le Seigneur des armées ne nous minus sabaoth reliquisset nobis semen,
avait laissé une postérité, nous serions siout Sodoma facti essemus, et sicllt
devenus comme Sodome, et nous allrions Gomorrha similes fuissemus.
été semblables Ii. Gomorrhe.

30. Que dirons-nous donc? Que les 30. Quid ergo dicemus? Quod gentes,
païens, qui ne cherchaient pas la jus. quaI non sectabantur justitiam, appre-

de ses crImes. - Et erit... (vers. 26). Second - Nioi Dominus... Le prophète annonce le pro.
passage (cf. Os. l, lOb). De nouveau la cltatlou chain ravage de la Palestine par de puissants
a lieu suivant les LXX. M6me réflexion à faire ennemis d'Israël. Les Hébreux périront en si
au sujet de l'application de ce texte: Il concerne grand nombre, que les survivants seront com-
en premier lieu les Israélites du Nord, que Dieu parables à une faible semence. L'apôtre applique
se proposait de châtier par l'exil, mais qu'II ce fait d'une mauière symbolique à la résurrec-
devait ensuite réintégrer comme .on peuple. tlon spirituelle des Juifs au temps du Messie;
Saint Paul y a vu, d'une manière typique, Ils ne pérIront donc pas tous. - Sicut Sodoma...,
l'appel des palens à la vraie fol. - I,. loco Gomorrha. Deux villes criminelles, dont la de~-
ubl... C.-II-d., par tout. la terre, partout 9ù \1 y tructlon fut complète. Cf. Gen. XIX, 1 et Ba.
a des Gentils. - Isaias autem... Douloureux .,
contraste, vers. 27-28. Ofée a prophétisé la vo- § II. - La culpabilité dIsrall, vraie cause
cation de. palens au salut; Isale a prédIt la de Ra réprobation. IX, 30-X, 21.
réprobation de la plupart des Juifs. - Clamat Dans le paragraphe qui précède, l'écrivain
(ltp,x~.I). Expression énergique, qui dénote la sacré 'a envisagé par rapport à Dieu le pro-
gravité de l'oracle. Au lieu de pro Israel, le blème qu'II étudie en ce moment. Le eonsldé-
grec porte: sur Israël (au sujet d'Israël). - rant Ici sous uu autre aspect, du cÔté des
St fuertt... Pour IsaYe comme pour -Osée, snlnt Juifs eux-mêmes, Il n'a pas de peine à démon-
Paul cIte deux textes dlJférents. Le premier est trer qu'en réalité c'est il eux seuls qu'on doit
emprunté à Is. x, 22, suivant les LXX, avec attribuer leur exclusion du salut apporté par
quelques modlllcations qui laissent d'ailleurs la le Messie.
pensée Intacte.- Reltqutll1salvlI1... Isale annonce 1° Israël n'a pas cherché la Justification là
les terrlblès jugements de Dieu sur son peuple ou Dieu l'avait placée. IX, 30-33.
coupable; en m&me temps Il prédit, comme en 30 - 38. Ces versets résument sommaIrement
dl vers autres endroits de son livre, quo la nation tout le paragrapbe. - Quid ergo...? Comp. le
théocratique ne sera pas totalement anéantie; vers. 14. Que conclure de toute œtte dlscus-
un reste sera sauvé, c.-a-d., d'après le contexte, sion? La conclusion était Indiquée très vlsl-
se convertira au Messie. - Verbum entm... blement par les faits: d'une part, la conversion
(vers. 2S). L'apôtre conden.e la suite du texte des paYens, vers. 110; de l'autre, la réprobation
d'rsale. On lit dans l'hébreu: La destruction d'Israël, vers. 81. - Gentes. Dans le grec, ë6'1"1j
(d'Israël) est résolue; elle fera déborder la Jus- sans article, des Gentils. En elfet, malgré les
il~: car, cette destruction qui a été résolue, vastes conqu&tes dues a saint Paul et anx autres
le Selgnenr l'accomplira au milieu du pays. Ce apôtres, la conversion du monde psYel1 était
passage, tel qne le cite saint pa1jI, a Ici la mOrne simplement commencée. - Les oxpresslons
signification: Car le Seigneur fera sur la terre sectabailtur... et apprehenderunt... font allusion
une parole (c.- IL- d., exécutera une sentence), à ce qui se passait dans los jeux atblétlques,. accomplissant et abrégeant (c.-IL-d. que cettc où l'on n'obtenait une récompense que par de
sentenœ sera brève et décisive). - Et sicut... vigoureux elforts. ToutefoIs, les paYens avalent
(vers. 29). Second oracle, emprunté IL IsaYe l, 9. obtenu le prix, c.-IL-d., la justiœ, la Justification,
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henderunt justitiam; justitiam a~ten;l tice, ont embrassé la justice, mais la
qure ex fide est; justice qui vient de la foi;

31. Israel vero, sectando legen;l justi- 31. et qu'Israël, en cherchant la loi de
tire, in legem justitire non pervenit; la justice, n'est point parvenu à la loi

de la justice,
32. Quare? Quia non ex fide;sed quasi 32. Pourquoi? Parce qu'ils l'ont cher-

, ex operibus; offenderunt enim in lapi- chée, non par la foi, mais comme par les
dem offensionis, œuvres; car ils se sont heurtés contre la

pierre d'achoppement,
33. sicnt scriptum est: Ecce pono in 33. selon qu'il est écrit: Voici, je

:Sion lapidemoffensionis, et petram scan- mets dans Sion une pierre d'achoppe-
dali; et omnis qui credit in eum lion ment et une pierre de scandale; et tous
confundetur. ceux qui croiront: en lui ne seront pas'

confondus.

CHAPITRE X

1. Fratres, voluntas quidem cordis 1. Mes frères, le désir de mon cœur
mei, et obsecratio ad Deum, fit pro illis et la' supplication que j'adresse à Dieu
in salulem. , ont pour objet leur salut.

2. Testimonium enim perhibeo iliis 2. Car je leur rends le témoignage

suns efforts de ce genre. Ce paradoxe s'expl1que, deux passages se complètent donc mutuellement,
puisque l'apÔtrf3 a en vue la justlllcation par Ii' et c'est pour cela que saint P~ul les a réunis.
fol (j~.titiam... quœ e", /!de...), laquelle ne sup- Sur le Christ en tant que pierre de scandale,
pose dans l'homme aucune activité proprement voyez au,si Luc. II, 34 et xx, 17-18; l Petr. II,
ùlte et qui est un don gratuit du SeIgneur. 4, etc. - L'expression petram scandait est
Cf. III, 23 et ss. - Israel vero... (vers. 31). presque synonyme de la précédente. Ellc marque
Antlthèsc vraiment tragique. IsraiJI,lul, a fait surtout le résultat produit par la chute; la
des efforts considérables, et Il a manqué le but, première Indlquai& le choc. - Omnjs qui cre-
le salut: non pervenit. - Legem justitiœ. dit. L'adjectif 'Ira" tout, est omis par heaucoup

1 C.-à-d., une norme, une règle ù'après laquelle de manuscrits, par le syriaque, etc.; Il manque

on parvient à la justice. Bien entendu, Il n'est d'ailleurs d~ns le texte d'Is~re. Il n'est prob~-
pas question de la loi juive, qui ne saurait pro- blement pas authentique en cet endroit; mals
dulre la justification, ainsi qu'Il a été prouvé nous le trouverons plus bas, x, 11. - Non
cl- dessus. - Quare (vers. 32)? Pourquoi cet oonfundetur. Dans l'hébreu: Il ne se hâtera
Insuccès des Juifs? La réponse e.t fort simple: pas (de prendre la fuite). C'eRt la même pensée.
Quia non e., ftde (s.-ent. « sectati sunt »), sed... 2° Au mode de JUstification proposé par
Et pourtant, l'exemple d'Abraham'le lenr avaIt DIeu, les Juifs ont osé en substituer un autre;
montré (voyez le chap. IV), c'est dans la fol Il n'e.t donc pas étonnant qu'Ils aient été
qu'Ils devaient chercher la justlllcation. - réprouvés. X, 1-13.
Quasi e", operibus. L'Insertion de la partIcule CHAP. X. - 1-2. Introduction. Avant de
« quasi D, !1J;, a pour buG d'Indlquer qu'en agls- s'étendre plus longuement sur la faute de ses
sant ainsi les Juifs se trompaient. - Lapidem coreligionnaires, saint Paul proteste de nouveau
offensionis. Avec un double article dans le qu'il leur porte un vif Intérêt, et II loue leur
grec: la pIerre do l'achoppement. Pierre rendue zèle pour les choses de Dieu. Cf. IX, 1 - 3. -
célèbre par Isare, comme II est dit au vers. 33 : Voluntas. Dans le grec: E,Jôox(œ, la bonne
Sicut scriptum est. La citation e8t une combi- volonté, l'affection. Cette affection de l'apôtre
naison des deux textes Is. VIII, 14, d'après ne demeurait pas inactive; elle le poussait à
l'hébreu, et 1.. XXVIII, 16, d'après les LX4. prier pour la conversion et le salut des Juifs:
Ces oracles se rapportent à la grande promesse et obsecratio... ~ Testimonium enirn... (vers. 2).
messianique, qui remplit toute l'hlstolred'IsraiJl. Il pouvait d'autan& mieux leur rendre ce témol-
Dans Iso VIII, 14, c'est Jéhovah qnl est la pierre gnage, qu'Il les connaissait il fond et de longue
cn question; les deux royaumes juifs d'alors, date, ayant pensé et vécu comme eux durant
celui d'lsraiJl et celui de Juda, vlenneljt se ]a premIère période de sa vIe. Cf. Act. XXII, S;
heurter et se briser contre elle, par suite de Gai. l, 14, etc. - ..fi'mulationem Dei. Expres-
leur Incrédulité. Dans Iso XXVIII, 16, la pierre sIon empruntée à l'AncIen Testament. Cf.
représenta le Messie, et Jéhovah la pose lui- Ps. CXVIII, 139; Judith, IX, 4; 1 Mach. Il, 68, etc,
même comme un fondement Inébranlable. Les Les Juifs manifestaIent alors de toutes manIères
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qu'ils ont du ~,è1.e pour Dieu, mais n,ou quod ~mulationem Dei habent, Bed non
selon.la scieuce j secundum scientiam;

3. çar, ne connaissant pas la justice 3. ignorantes enim justitiam Dei, et
de Dieu, et cherchant à établir la leur, su~m qurereutes ,statuere, justiti~ Dei
ils ne se sont p~s soumis à la justice de non suut subjecti.
Dieu.

t. En effet, la fin de la loi, c'est le 4. Fiuis enimlegis, Christus, ad justi-
Christ,pour la justification de tous ceux tiam omui credenti.
qui croient.

ô.Aussi Moïse a"t-il écrit, touchant 5. Moyses enîm scripsit quonîam justi-
]a justice qui vient de la loi, que qui. tiam qu~ ex lege est, qui fecerit homo,
conque la pratiquera y trouvera la vie. vivet in ea.

6. Mais quant à la justice qui vient de 6. Qu~ autem ex fide est justitia, sic
l!l- foi, il en parle ainsi: Ne dis pas en dicit: Ne dixeris ln corde tuo : Quis

,
leur ({ jalousie» pour Dieu, pour la loi, le ainsi que l'apôtre va le prouver encore dans les
temple, les saints Livres, etc. Cf. Matth. XXIII, vers. 5-13.
1~. Leur haine à l'égard de Notre-Seigneur 5.10. Preuve que la justification n'est accordée
JtJsua - Christ et des chrétiens était du zèle aux qu'à la foi. - Moyses enim... C'est ee grand
yeux(ie ces malheureux égarés. Zèle t(}ut à faIt I~gislateur lui-même qui démontrera aux Juifs
faux, évidemment: non seo~àum scien,tiam. que désormaIs la vraie justIce ne dépend pas

5-4. L'ayeugiement des Juifs le~ a portés à des œuvres, de l'observance de la loI, mals de
établir leur propre justice à la place de celle 13 foi. - Scripsit. Au temps présent dans le
que Dieu leur offrait en Jésus-Christ. - 19no. grec: Mo!se écrit. Ses livres ont une valeur
Tantes enim... Preuve qu'Ils ue possédaient pas perpétuelle. - Justitiam... ex lege : la justice
!a vraie science. - Justittam Dei. C.- à - d., le que l'on obtient en pratiquant tous les pré-
système de justification que ie Selgneul. avait ceptes de la loi mosa!que, par opposition à la
institué naguère, et que l'apôtre a longuemen~ ({ justitia Dei» (cf. vers. 3), qui est accordée
décrit dans la première partie de 'a lettre. A par la fol. - Qui fecerU... lei commence la
œtte vraie justice, Paul en oppose une autre, citation. Elle est empruntée à Lev. XVIII, 5, et
entièrement trompeuse, celle des Jnifs : suam, faite à peu près littéralement d'après les LXX.
..1}'I tOliX'I. Cette g propre juatlce » consistait Comp. Gai. III, 12, où ee même texte est allégué
uniquement, eomme il vient d'~tre dit (cf. IX, par l'apôtre. Le Seigneur, Pl'rlant à Mo!se, lui
32"), dans la pratique des œuvres de la loi, en prescrivit de dire aux Hébreux: Vous observe-
des efforts et des mél.ltes personnels. Dieu n'y rez mes lois et mes ordonnances; l'homme qui
entrait en qnelqne sorte pour rien. - Quœ- les mettra en pratique v1vra par elles. Les
rentes statuere. Tentative pleine d'orgueil, qnl mots eBBentiels sont: qui fecerit homo. Pour
a abouti à une révolte ouverte et au rejet de obtenir la vie dans le sens le plus relevé, le
la justification offerte par le Seigneur : j~ti. 'plus complet, soit sur cette terre, soit surtout
tiœ... ."on... subjecti. Comp. l, 5 ,et VI, 17, où dans l'autre monde (1Jivet in ea; c.-à-d., vivra
la fol est regardée comme un acte d'obéissance. par la loi), il fallaIt observer la 101, toute la
- Finis enim... (vers. 4). L'entreptlse des 101. Les manuscrits du texte grec présentent
Jnifs «({ quœrentes ))) a été aussi vaine qn'In- que!ques variantes pour ce verset; la Vulgate
sensée, puisque leur Joi avait cessé d'~tre un a suivi la version qui parait la meilleure. -
moyen de JustificatIon. Le mot grec ..eÀoç doit Quœ at/tem... (vers 6). Après s'être placé au
d'abord ~tre pris ici dans son acooptlon habi- point de vue de !' Ancien Testament dans le
tuelle de fiu, de terme. En réalité, ]e Christ verset qui prééède, saint Paul se place main.
avait mis fin au régime légal, « comme la tenant au point de vue de la Nouvelle Alliance,
mort met fin à la vie ». Mais on ne doit pas l et ici encore Il laisse la parole à M(}!se. - Sic
négliger l'autr~ signification de ..ÉÀoç, eelle de 1 àieit. La jnstIce chrétienne, personnifiée, est
but, accomplissement, qui convient très bien censée elle.m4me adresser la parole aux Juifs,
aussi dans ce passage. Jésus-Christ était le but incrédules, pour leur montrer que la fol en
perpétuel de là 101 juive, qui, dans toutes ses Jésns-Chrlst est à leur portée avec les heureux
parties, tendait illùl, le montrait du doigt et ' effets qu'elle produit, qu'Ils sont par conséquent
conduisait à lui, Uf. Gai. III, 24. L'aveuglement très blâmables de ne pas se l'approprier. - Ne
des Juifs était donc encore plus grand sous cet ij.ixeriB... Ce texte est tiré du Deutéronome,
autre aspect: ils prétendaient se Instlfier unl- xxx, Il.14; mals saint Paul ne le cite ni com-
quement par l'observation de la loi, et ils ne plètement ni littéralement. Il n'en prend que
voyaient pas que cette 101 trouvait précisément certains passages, dont Il se sert pour décrire
en Jésus.Cbrlst sa pleine réalisation. - amni les caractères de la Justification pal. la' foi, et
creàenti. Deux mots accentués. La fol au Sau- Il en indique, chemin faisant, le séns allégo-veur est la condition absolUe de la justification, 1 rique par de petites explications rapides. On le

comme Il a été déjà dit à plusieurs reprlses,et vQit, à la suite des anciens Interprètes greos



ROM. X, 7-10.

a8cendet in id est, Christum ton cœur: Qui montera au ciel? c'est-à-
deducere j dire, pour en faire descendre le Christ.

7. aut quis descendet in abyssu!ll? 7. ou qui descendra dans l'abîme?
hoc e8t, Christum a mortuis revocare. c'est-à-dire, pour rappeler le Christ

d'entre les morts.
8. Sed. quid dicit Scr!ptura? Prope est .8. Mais que dit l'Écriture? Près de

verbum ln OFe tuo, et ln corde tuo; hoc tOI est la parole, dans ta bouche et dans
etitverbum fidei, quod prredicamus. ton cœur j c'est-à-dire la parole de la

foi, que nous prêchons;
9. Quia si confitearis in ore tuo Domi- 9. car si tu confesses de ta bouche

llum Jesum, et in corde tuo credideris le Seigneur Jésus, et si ~u crois dans
quod Deus ilIum suscitavit a mortuis, ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre
salvus eris. ]es morts, tu seras sauvé.

10. Corde eDim creditur ad justitiam, 10. Car c'est en croyant du cœur que
ore autem confessio fit ad salutem. l'on est justifié, et c'est ell confessant

de la bouche qu'on est sauvé.

(saintJeanCbrys., Tbéodoret, Tbéopbylacte, etc.) est tout à fait lA votre portée. Le sens des
et de nombreux commentateurs modernes ou vers. 6 et 7 peut donc se résumer dans ]a parole
contemporains (parmi les catholiques, Cornelius du Sauveur à l'apôtre saint Tbomas (Joan. xx,
a Lap, Calmet, Cornely, etc.), nous pensons 27b): Ne sois pas incrédule, mals fidèle. -
qne saint Pau] n'a pas l'intention de donner Quid... Scrlptura (vers. a). La Vulgate a sup-
Ici nnc interprétation proprement dite du texte pléé ce dernier mot. Le grec a simplement:
cité par lui, mals qu'II l'emploie dans un sens 'rI À~YE~ j Il quld dlclt? » La réponse lA cette
accommodatlce. Nous devons dire pourtant question nous apprendra ce que nous devons
qu'nn certain nombre d'exégètes (entre autres faire pour nous approprier le saint. - VerlYum,
]e docte Estlns) croient que l'apôtre Interprète ..0 pii!LrX : ]a loi théocratique. Moïse disait
strIctement ]e passage en qnestlon, ]eque] , d'elle qu'elle était tout près de chaque Israé-. outre sa signification littérale, aurait en un lite, c.-IA-d., facile lA pratiquer. - Les deux

sens typique, se rapportant au Christ. Quoi qu'II traits in ore... et in corde... montrent combien
en soit, c'est de]a 101 mosaIque, et de ]a facl- cette proximité était grande, puisque les JuIfs
lité avec laquelle on peut l'accomplir, que ces portaient ]a ]01 pour ainsi dire en eux-mame8.
paroles ont été dites par MoIse, avec des méta- Dans ]a bouche, par ]a professIon de fol exté-
pbores très expressives: « ]es Hébrenx ne rleure; dans ]ecœur, par l'amour. - Pour la
pouvaient alléguer ni l'Ignorance des comman- troisième fois l'apôtre applique lA son sujet ]a
dements divins, ni l'Impossibilité de les mettre parole de MoIse : hoc est... Il nomme verbum
en pratique.» Saint Paul les profère lA son tour, ftdei (avec deux articles dans ]e grec: ]a
IJOnr Indiquer combien il était aisé aux descen- parole de ]a foi) les vérités évangéliques, qui
dants de ces anciens Hébreux d'adhérer au forment l'objet de la fol du chrétien (voyez ]e
ChrIst et d'atre justlllés grâce lA lui. - Id est, vers. 9) et que les prédicateurs mettaient à la
Chri.lum... MoIse avait affirmé qu'il n'était pas portée de tous (quod prœdicamus). - Quia

nécessaire de monter' daus I~ sphères célestes si... Ce verset et le suivant (9 et 10) déve-
lJOur en rapporter la loi, pnlsqu'on avait celle. ci loppent le S,, et marquent ce que l'on doit faire
entre ]es mains; saint Pau] dit de mame qu'il pour avoir part lA ]a rédemption messianique.
n'est pas besoin de monter au ciel pour y cher- On doit confesser de bonche Notre-Seigneur
cher le Christ, objet de notre fol et source de Jésus-Christ (confttearis in ore...) et croire à
notre justice, puisque déjlAlI est venu au milieu lui du fond du cœur (et in corde...) : deùx
de nous par son Incarnation. - Aut quis de8- conditions qui n'en forment lA vrai dIre qn'une
cendet... (vers. 7). Nous lisons au Deutéronome: seule, la fol sincère. SI saint Paul mentionne
Qui passera pour nons de l'autre cÔté de la l'acte extérieur, la profession de la fol, avant
mer (ponr aller chercher ]a ]ol)? Saint Pan] l'acte Intérieur, J'existence même de cette fol,
modifie l'Image, afIn d'obtenir nn contraste plus c'est pour se conformer à l'ordre suivi par
frappant avec ]a pensée qui précède, et aussi MoIse dans le texte qui vient d'être cité. Comp.
pour mieux faire l'application qu'il avait en le vers S". - Dominum Jesum. La personne
vue. Par ab/me, Il faut entendre Ici le séjonr marne du Sauvenr, avec tous ]es mystères
des morts. - Ohristum deducere: ]e ramener, divins et hnmalns qne son nom résume., et en
par la résurrection, de ce séjonr où son âme partlculler]e glorieux dogme de sa résurrec-
était descendue ponr quelques henres seulement. tlon (quod Deus... 8uscltavU...). - Corde enim...,
Ainsi donc, ponr s'appliquer la rédemption ore autem... (ver8. 10). Cette fois, ]es deux
opérée par Jésus.Chrlst, laquelle est concentrée actes BOnt mentionnés d'après leur ordre ]0-
Ici dans ]es mystères de l'incarnation et de la glque. Au premier correspond la justifIcation,
résurrection, Il est Inutile que les Jnlfs allient ou]e salut envisagé à son début (ad justi-
chercher au loin. Le sa]ut', leur dit saint Panl, tiam); au second, ]e 8alnt complet, dans Ea



ROM. X, 11-.16. 77
Il. En effet, l'Êcriture dit: Quiconque Il. Dicit enim Scriptura: Omnis qui

croit en lui ne sera pas confondu. credit in ilIum non confundetur.
12. Car il n'y a pas de distinction 12. Non enim est distinctio Judœi et

entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont Grœci; nam idem Dominus omnium,
tous un même Seigneur, riche pour tous dives in omnes qui invocant ilIum.
ceux qui l'invoquent.

13. Car quiconque invoquera le nom 13.0mnis enim quicumque invocaverit
du Seigneur sera sauvé. nom~n Domini, salvus erit.

14. Mais comment invoqueront-ils ce- 14. Quomodo ergo invocabunt in quem
lui auquel ils n'ont pas cru? ou com- non crediderunt? Aut quo modo credent
ment croiront-ils en celui dont ils n'ont ei quem non audierunt? Quomodo autem
pas entendu parler.' et comment en audient sine prredicante?
entendront.,ils parler, s'il n'y a pas de
prédicateur?

15. Et comment les prédicateurs prê- 15. Quomodo vero prœdicabunt niRi
cheront-ils, s'ils ne sont pas envoyés? mittantur? sicut scriptum est: Quam
ainsi qu'il est écrit: Qu'ils sont beaux, speciosi perles evangelizantium pacem,
les pieds de ceux qui annoncent la paix, evangelizantium bona!
de ceux qui annoncent la bonne nou-
velle!

16. Mais tous n'obéissent pas à la 16. Sed non omnes obediunt evangelio.

~

consommation. La Justification a lieu ici- bas: 30 Les Juifs ont refusé d'écouter l'Évangile.
le salut total, seulement à la lln des temps. x, 14.21.

Il.13. Preuve qne la justillcatlon est accor- Cet alinéa présente cela de partIculier qu'II
dée à tous les croyants, sans distinction de race. abonde en Interrogations: œ qui lui commn.
- mmt... Scrlplura. C'est IsaYe, XXVIII, 16, nique beaucoup de vie. Ces questions multl-
qui fournit la démonstration. Voyez IX, 33, où pliées proposent des dlfllcultés, des objections,
ce texte a été cité d'une manière plus complète. auxquelles Il est brièvement répondu. Les cita-
Le propbète dit seulement: Celui qui croit; mals tlons de l'Ancien Testament sont très nom-
l'adjectif omnis est contenu Implicitement dans breuses encore. Le tout détermine énergique-
le participe hamma'amîn du texte hébreu, ment la culpabilité des Juifs, et ne leur ]alsse
qui exprime un fait général: le croyant, qui- pas la moindre excuse.
conque croit. Saint Paul ajoute aussi les mots 14-16. ~'ontes les conditions reqnlscs pour
tn ilium (c.-à-d., d'après le contexte du pro. éveiller la fol ont été remplies il l'égard dcs
pbète, à la pierre symbolique qui llguralt le Jnlfs: l1s ont eu toutes les opportnnltés pos-
Christ), afin de rendre l'application plus évl- BIbles pour reconnaitre le nouveau système cJe
dente. -'- Non enim BSt... (vers. 12). Dès Jors justificatIon: s'Ils n'y ont pas adhéré, c',st leur
que la fol existe, le salut l'accompagne, quelle faute. - Quomodo ergo...1 Saint Panl vient de
que soit la nationalité de œlul quI croit: Ju- dire que qnlconque iuvoquera le nom dc Jéous
dœi et Grœm. Voyez l, 16 et les notes. - Nam sera sauvé. Partant de là, et allant graduelle-
idem... Ces mots contiennent le motif pour lequel ment d'un fait à l'autre, Il montre que l'Invo-
toute distinction avait cessé chez les peuples cation du nom de Notre-Seigneur snppose Ja fol
sous le rapport religieux. Désormais, tous les en lui: que la fol en lui Suppose qu'on a en-
hommes ne forment plus qu'une seule famille, tendu parler de lui (quomodocreaent...?), qu'un
qu'une seuie nation, rachetée par uu seui et le connalt: que œtte connalssanœ SUppOFC une
m~me Seigneur, Jésus-Christ. Ce « Maitre 1> prédication (quomodo... audlent...?): que la pré-
uuique poosède assez de trésors spirituels pour dlcation suppose one mission divine (quomoào...
sauver tout Je genre humalu : dives ln omnes. nisi..., vers. 16). - Cette missIon a eu lieu
- Qui invocant... La condItion l-eparalt : c'est véritablement, comme l'af/lrme l'apOtre en em-
encore la fol, souo un autre nom. - OmniB... pruntant un beau texte d'IsaYe, LU, 7 : SiCtu
quicumque... (vers. 18). Texte emprunté à on scriptum Quam... La citation est faite Ilbre-
oracle messianlqne de Joël, Il, 82, appliqué déjà ment d'après l'hébreu. Dans un joyeux lan-
aux croyants par saint Pierre, le jour de 1.. pre- gage, le prophète décrIvait par anticipatIon le.
mière Pentecôte chrétienne. Voyez Act. II, 17 messagers qui devaient porter un jour, il tra-
et ss. Le prophète avait prédit que l'Invocation vers toote la Palestine, la bonne nouvelle de la
du nom de Jéhovah, faite avec fol au jour de lln de l'exil chaldéen. Saint Paul emploie ce
son terrible jugement, serait un moyen de salut; texte pour déerfre l'apparItion plus avanta-
les deux apOtres supposent très justement qu'Il geu8e encore des apôtres du Christ sl1r la scène
en sera de même de l'Invocation du nonl du du monde.
Messie. SaInt Paul ne pouvait mieux conclure 16-21. Les Juifs n'ont pas répondu à l'appel

-son raisonnement des vers. 6-18. qu'Ils avalent reçu de DIeu. - Ce sont eux qui



ROM. X, 17.20.
Isaias enitn dicit: Domine, quis credidit bonne nouvelle. Aussi Isaïe dit-il: Sei-
auditui nostro? . gneur, qui a cru Il notre prédication?

17. Ergo fides ex auditu, auditus au- 17. La foi donc viel'lt de cé qu'on Il
tem per verbum Christi. entendu, et l'on entend grâce à la parole. " du Christ.

18. Sed dico : Numquid non audie- : 18. Mais je dis: Est- ce qu'ils n'ont
tunt? Et quidem in omnem terram exivit pas entendu? Certes, léut voix est allée
Bonus eorum, et in fines orbis tertre par toute III terre, et leurs paroles jus-
verba eorum. qu'aux extrélUités du monde.

19. Sed dico : Numquid Israel non 19. Mais je dis f-nC0f'6: Est-ce qu'Is-
cognovit? Primus Moyses dicit : Ego ad ra!!l n'a rien connu? Moïse le premier a
remulationem vos adducam in noti gen- dit: Je vous rendrai jaloux d'nu peuple
tem, in gentem iusipientem, in iram vos qui n'en edt pas un, et je provoqué-
mittam. rai votre colére contre un{, nation in-

. sensé~.
20. Isaias autem audet, et dicit : In- 20. Mais Isaïe s'elihardit jusqu'à dire:

ventus sum a non qurerentibus lUe, palaIil J'ai été trouvé par ceux qùi ne me
apparui iis qui me non interrogllbant. cherchaient pas; je m~ suis manifesté

ouvertement à ceux qui ne me deman-
daient pal!.

sont représentés, d'après le contexte, par l'ad- la terre entière a été remplie du bruit de leur
jectif omnes. Au lieu de obediunt au présent, le prédication. C'est donc que les Juifs ont fermé
greo a l'aoriste: Tous n'ont pas obéI... Très peu volonlalrem!,ut leurs oreilles pour ne pas en-
d'Israélites avaient obéi dans le sens indiqué: tendrè. - Seconde excnse: Nuniquld Israel...
aussI ln formule étaIt-elle une IItotè évidente. (vers. 19). Peut-être serait-ce par ignorance
Fait douloureux que l'ap6tre constnte èngémls- qu'Israël n'a point adhéré à la fol chrétienne?
santo - Isatas enim... Autre texte emprunté 8ce tes Juifs ont entendu l'évangile; mals Il seraIt
royal prophète, d'après ia verSion des LXX. Au po~slbl!, qu'Ils ne l'eussent pas compris: Non
début de son magnifique oracle relatif à la pas- cognovlt. Comme ]a précédenœ, cette exeuse
sion dn Messic (LIII,l; voyez le commentaire), est Immédiatement rejetée au moyen de textes
IsàYe contemple les Jnlfs de l'avenir, désolés de de l'Anclén Testament, desquels Il re~sort qu'Is-
leur manque dc fol envcrs le Christ et s'adres- raël avait été très explicltëment averti qu'Il ré-
sant d'amers reproches. - Quis credidit...? pudlêralt.le Messie, et que les Gentils nccepte-
Manière de dire quo presque personne n'a cru, raient la fol. - Primus Moyses. C.-il-d., MoYse
que bien pen ont cru. - A'tdltui nostro. Hé- dont les livres ouvrent la longuo série de l'An-
braÏsme : à la prédication que nous avons en- elen Te~tament. - Dicii : Ego... Passage extrait
œndlle. - Ergo }Ides... (vers. 11). RaIsonnant de Deut. XXXII, 21, selon la version des LXX.
sur ce texte, Paul conclut de nouveau, comme Saint Paul substitue le pronom vos 11 Il eos ».
dans ses questions du vers. 14, que la fol sup- polIr rendre l'npplicatlon pllls directe. - Ad
pose la prédication, et que celle-ci suppose de remulationem... Dans les ligues qui précèdent ce
son Côté un mandat divin, lequel est désigné texte, le SeIgneur se plaint en ces termes de
Ici par les mots verbum Ohrtstl (la parole par l'Idolâtrie des Hébrellx:" Ils ont provoqué ma
laquelle Jésus-Christ a envoyé ses apôtres prêcher jàlousle en adorant ce qui n'6talt pas Diell, et
à travers le monde). On peut aussi adopter le Ils m'ont irrité par leurs vanItés (les idoles).
sentiment de divers Interprètes d'après lesquels Puis il ajoute: Et mol je provoquerai nussl lenr
Il la parole tlu Christ» serait le message relatif lalousi~... Les mots non gentem, geniem insi-
auMessle,l'évanglle.Lesensduversetseraltnlors: l'tentem, désIgnent les paYens, par opposition il
Pourcrolre,llfautentendre;pourqu~ollentende, IsraGI, qui étaIt le peuple de DIeu, le pellple
Il fallt qu'II y ait une prédication. - Sed dico... intelligent par excellence, grâceallX révélations
(vers.îS). A dellx reprises, Ici même et au verset dont Il jouissait. Ell accordant à l'avenir ses
19, .alnt Paul se Pose une objection, comme s11 faveurs aux Gentils, le Seigneur voulait exciter
cherchait à trouverunè excuseàl'Incrédulltédeses la jàlousle et la colère des Israélites lilgrats. -
malbeureux coreligionnaires. - Première excuse : Isaias autem... (vers. 20). A~tre clt.'tlon, tirée
Numqutd non...? Peut-être n'ont-ils pas entendu d'IsaYe LV, 1, d'après les LXX; seulemeot, l'a-
lè message évangélique. Màis cette allégation est pôtre change l'ordre des dl!ux propositIons pa-
reletée prompœment et vivement: Et quidem... rallèles qlll la composent. La formule d'Intro-
D'après le grec: Il Immo vero », mals plut6t. dllctloll audet ("1tO"tOÀILi?' : verbe composé, qui
Pour mIeux exprimer sà pensée, l'ap6tre s'ap- fortille la pensée) et dicit montre qll'II fallait
proprle le vers. fi du Ps. XVIII, qu'Il cite IItté- un vrai courage a~ prophète pour tenir un ter
ralement d'après ]es LXX. Le sens de cette ac- langage il ses corellgionnaires,.1 jaloux de leurs
commodatlon est très clair: Commeut! Ils n'all- privilèges nationaux. - Invenius sum... Les
raIent pas entendu les messagers divins? Mais paYens, qui ne recherchaient pas le vrai bleui!
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,
21. Mais à)sraël il dit: Tout le jour 1 21. ~d Israel autem dicit: Tota (lie

j'ai tendu .mes mai?s à un peuple incré- expandi manus meas.ad populum non
dule et quI contredIt. credentem, et eontradicentem.

1. Je dis dooe: Est-ee que Dieu a 1. Dieo ergo: Numquid Deus repulit
rejeté son peuple? Loin delà! Car moi populum suum? Absit. Nam et ego
aussi jè suis Israélite, de la race d'Abra- Israelita sum, ex se mine Abraham, de
ham, de la tribu de Benjamin. . tribu Benjamin.

2. Dieu n'a pas rejeté son peuple, qu'il 2. Non repulit Deus plebem suam,
a connu .d'av~nc.e. Ne save~-voug ~as q!Ia;m pr~scivit. An neseitis in ~lia quid
ee que dIt l'Ecrlture au suJet d'ÉlIe? dieit ScrIptura, quemadmodum mterpel-
comment ii ,interpelle Dieu contre Is- lat Deum adversum Israel?
ràëi?

3. Seigneur, ils ont tué vos prophètes, 3. Domine, prophetas tuos oceiderunt,
ils ont renversé vos autels; et moi je altnria tua suffoderunt; et ego relietu8Suis demeuré seul, et ils cherchent à sum solus, et qurerunt animam meam. '

m'ôter la vie.

l'ont tronvé; ce qui suppose qu'Israël aurait pu répudié en masse et absolument le peuple théo-
aisément connaitre et comprendre, lui qui avait cratlqne: Nam et ego. S'II a été converti, lui
re,/u taut de lumières. C'est d'ailleurs ce qu'ajoute qui avait persécuté tout d'abord le christianisme,
l'apôtre au vers, 21, en cirant, encore d'après à plus forte raison d'autres Juifs auront-Us pu
les LXX, la suite du même passage d'lsare croire en Jésus-Christ. Remarquez la solennité
(LV, 2) : Tota die". Les Juifs sont demeuré. avec laquelle Il signale suceesslvemcl!t tr01s titres
Incrédules, malgré les appels réitérés de DIeu. qui constataient clairement son origine Juive:

. Isrue/Ua, ex semine.,., de tribu.,. Cf. Il Cor.§ III, - Grande consolation pour Israël. XI, 22; Phil. 111, S. - Non repuUt,.. Autre ré-

XI,1-36. ponse préalable, et tout à fait péremptoire, il
Paul a fait entendre aux Juifs dEr dures vé- l'objection. Ce sont les mots quem pr1lisciVit qui

rltés. Il leur a démontré que, s'ils étalent alors portent l'Idée principale, SI DIeu, de toute-éter-
èxclus pour la plupart de la rêdemptlon mes- uité, a choIsi les Israélites pour en faire son
slanlque, c'était par leur propte faute, Il essaIe pcuple de ptédlleêtlo1l, c'est qu'II tI'â pas voulu
maintenant de les consoler autant qu'Ille pourra qu'Ils fussent tous à jamaIs rejetés.. condamnés.
de ce grand malheur. Il pulse ses motif. de con- Il y aurait une sorte de contradiction entre œ
solatlon soit dans le présent, soit dans l'avenir. choix et une réprobation permanente; d'cil Il
1° Malgré la réprobation de la plnpart cles JuIfs, suit que le choix sub.l.te d'une manIère oII d'une
il demeurait vrai qu'un nombre con,ldérablo autre.
d'ontre eux avalent acooptê la fol chrêtlenne. 2"-6. En fait, un certain nombre de Jnlf8
20 L'exclusion des Israéiltes volontairement en- s'étalent déjà convertis au christIanisme. - An
durcIR avait produit un résultat salutaire, puisque nescUis? Formule fréquente dan8 cette êpitPe.
la conversIon des Gentils s.en était suIvie. 3° Cetto Ci. II, 4; VI. 3; VII, 1: IX, 21. Un fait célèbre
exclusion n'êtalt pas perpétuelle; mals seulemcnt de l'histoire d'Israël va mettre en relief la pensêe
temporaire: la masse du peuplo israélite se con- de l'apôtre. - ln Elia. C.- à - d., d'après les mell-
vertlra un Jour et sem sauvée par la fol en leurs interprètes: dans la section de l'Ancien
Jésus - Christ. Testament rellltive à Élie. Comp. Marc, XII, 26:

10 La réprobation des Juifs n'a pas été totale, Luc. xx, 30 et les notes; Les rabbins, Phl-
mals partielle. XI, 1-10. Ion, .tc.. emploient des formules analogues pour, CHAP. XI. - 1- 2". DIeu n'a pas rejeté son citer la BIble. Ces mots ne signifient donc pas:

peuple d'uue manière absolue.-Dtco ergo.L'obJec- au sujet d'Élie. - Qucmadmodu'!1 inte'"pellat...
tlôn qui suit semblait, en effet, découler naturel- La parole d'Élie et la réponse du Seigneur sont
lement des textes allégués plus haut. - Num- tirées de III Reg. XIX, 10, 14 et 18. Achab et
quid...? La formule grecque !J.~ suppose dêJà Jêzabel avaient fait massacrer les prophètes
une réponse uégatlve. Il en est de même des et les prêtros de Jéhovah, et renverser ses au-
deux termes Deus etpopulum suum, juxtaposés tels. Élie, qui s'était enfui Jusqu'au mont Horeb
dans la question: Israël est et demeure le peuple pour échapper au carnage, désolé de voir la masse
de Jéhovah; Il ne sera donc pas rejeté Il Jamais. du peuple devenne Idolâtre, disait à DIeu en
Cf. PRo XCIII, 14, etc. - L'apôtre mentIonnA son gémls.ant: Domine..,. ct ego,.. solus... (vers. 3).
propre exemple. en preuve que DIeu n'a pas La citation est faite assez librement d'après les
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4. Sed quid dicit illi divinum respon- 4. Mais' que lui dit la divine réponse?
sum? Reliqui mihi septem millia viro- Je me suis réservé sept mille hommes,
rum, qui non curvaverunt genua ante qui n'ont pas fléchi le genou devant
Baal. Baal.

5. Sic ergo et in hoc tempore, reli- 5. De même donc en ce temps aussi,
quiœ secundum electionem gratiœ salvœ selon l'élection de la grâce un reste
factœ sunt. a été sauvé.

6. Si autem gratia, jam non ex operi-. 6. Mais si c'est par grâce, ce n'est donc
bus; alioquin gratia jam non est gratia. point par les œuvres; au~rement la grâce

ne serait plus la grâce.
7. Quid ergo? Quod quœrebat Israel, 7. Que dirons-nous donc? Ce que cher-

,hoc non est consecutus; electio autem chait Israël, il ne l'a pas trouvé; mais
consecuta est, ceteri vero excœcati sunt; les élus l'ont trouvé, et les autres ont

été aveuglés;
8. sicnt scriptum est: Dedit illis Deus .8. selon qu:il est écrit: Dien leur a

spiritum compunctionis, °9ulos ut non donné un .esprit d'assoupissement, des
c

..

LXX'. - Seà quià... (vers. 4), Réponse conso- tain nombre de manuscrits grecs et le syriaque
IRnte d~ Seigneur. L'équivalent grec de respon- ajoutent I~I : Ii SI autem ex operlbus, jam non
BU1n, 6 XPy)IJ.(X~t(I1J.6ç, désigne toujours un adest gratla; alloquln opus jam non est opus.»
oracle divin. - ReliQui mihi... Saint Paul Cettc froide addition, qui manque dans la plu-
abrège de nouveau la citation, qu'II fait autant part des meilleurs témoins, est justement re-
d'aprè~ l'hébreu que d'après Ics LXX. - Baa!. gardée comme une Interpolation.

7 -10. La plus grande partie du peuple
Juif a été frappée d'endurcissement, èn pu-
nition de son triste état moral. - Quià
ergo? C.-à-d.: Que s'est-II donc passé?
Dieu n'a-t-li pas réellement rejeté son
peuple? Comp.le vers. 1". - Quoà quœre-
bat. .., hoc non... Fait malheurcusement
trop notoire: quoiqu'une petite portion
d'Israël eût adopté la fol chrétienne, Je
peuple, en tant que peuple, n'avait Plis
atteint « ce qu'II cherchait », c.-à-d., son
but, la jUfitlficatlon. Cf. IX, 33. - Electi()
(~ Éx).oy~). L'abstrait pour le ,concret:
les élus de Dle!l avalent atteint cc but. -
Ceteri... excœcatt... Le verbe È1tWpwf)Yj(I(Xv

Dans le grec : ~~ Ba(XÀ, avec l'article au féml- signifie plutôt: ont été endurels. Dans cet en-
nin, ainsi qu'II 'arrive souyent, dans les LXX, durcissement, Il fallait sans doute voir l'ac-
pour le nom de cette divinité. - Sic e..go et,.. tlou de DIeu, d'après le chap. IX et aussi d'après
(vers. 5). L'apôtre applique à s~ propre temps les deux textes qui vont être cités; mals l'action
la réponse de Jéhovah il Élie. Comme il l'époque personnelle des Juifs n'y avait pas été étrangère,
du propbète, le peuple Juif n'était pas réprouvé puisqu'lis avalent volontairement repoussé les
tout entier, pulsqu'uu reste qui le représeutalt grâces du ciel. - Sicut Bcriptum... (vers. 8).
était sauvé. - Reliquiœ (Àô\IJ.IJ.(X). Maint pas- Au Deutéronome, IX. 3, mals avec des modlfi-
sage des évangiles et des Actes démontre qu'un cations empruntées à IsaYe, XXIX, 10 et VI, 9 -10
nombre considérable de Juifs avalent cru en (comparez entre eux ces trois passages). -- De-
Notrc-Selgneur; mais Ils ne formaient que la ait iUiB DeuB... En châtiment de leur Infidellté,
minorité de la nation. - Secunàum e!ectionem..: Dieu avait frappé les Hébreux d'une torpeur
C.-à-d., en vertu d'un cbolx qui dépend de la moralc, par solte de laquelle Ils étalent devenus
grâce divine. L'apôtre insère cette note, qu'II plus coupables encore. De même en était -II des
complète au vers. 6, pour rappeler brièvement Juifs contemporains de saint Paul. - Spirttum
il Bes lecteurs le résultat d'une des disous,lons compunctioniB. Cf. Is. XXIX, 10.« Compunctlo»
précédentes. Voyez le cbàp. IX. - Si... gratta, est la tral\uction littérale de X(X~a"\J~'Ç, dont
jam non... (vers. 6). Si la grâce est nécessaire, le sens primitif est celui de piqftre violente,
c'est donc que les œuvres sont Insuffisantes par puis celui de coup violent qui étOurdit, et par
elles - mêmes. C'est Ici une réfutation rapide de suite celui d'étourdlssenlent. C'est ce dernier qui
la grande erreur Juive, d'après laquelle ~es Is- convient Ici. En eftet, nous lisons dans l'hébreu
raélltes avalent la prétention d'être Infalllible- d'IsaYe: rua/! tardémah, un esprit de profond
ment sauvés par les œuvres extérieures. -..: Alto- sommeil, d'engourdissement. - OculoB ut non...
quin gratta... Chosc évidente, puisque le mot et aureR... : par conséquent, des organes Inca-
g-rtlce slgnlfic précisément: don gratuit. Un cer- t'ables de remplir leurs fonctions nllturelles.-
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yeux pourcne pas voir, et des oreilles videaut, et aures ut non audiant, utique
pour ne pas entendrej cela jusqu'à ce in hodiernum diem.
jonr.

9. Et David dit: Que leur table devienne 9. Et David dicit: Fiat meus/\ eorum
pour eux un filet, un piège, une ocea- in laqueum, et in captionem, et in scan-
sion de chute et un châtimentj dalum, et in retributionem illisj

10. que leurs )'eux soient obscurcis 10. obscurentur oculi eorum ne vi-
pour ne pas voir, et tenez toujours leur deant, et dorsum eorum semper incurva.dos courbè. , '

11. Je dis donc: Ne se sont-ils heurtès 11. Dico ergo : Numquid sic ofÏendc-
que pour tomber? Loin de là! Mais par ,runt ut caderent? Absit; sed illorum
leur faute, le salut est venu aux païens, delicto salus est gentibus; ut illos remu-
de manière à exciter leur èmulation. lentur.

12. Si leur faute a ètè la richesse du 12. Quod si delictum illorum divitire
monde, et leur diminution la richesse sunt mundi, et diminutio eor)lm divitire
defJ païens, combien plus en sera -t-il gentium, quanto magis plenitudo eOrllm!
de leur plénitude!

13. Car je vous l~ dis, à vous, païens: 13. Vobis enim dico gentibus: Quam-
Tant que je serai l'apôtre des geutils, diu quidem ego SUffi gentium apostolus,

, i'honorerai mon ministère, ministerium meum honorificabo,

,

, Usqu~i" hoàternu»~... Comp. Act. vn, 61. où d'écouter la prédication chrétlenDe, les paiens

salDt ÉtleDDe reproche vigoureusement aDX Juifs l'avaleDt acceptée. Cf. Act. X\JI, 45 -48; XI, 19;
leur résÎstaDce perpétuelle il l'Esprit de Dieu. - XXVIII, 2, etc. - Ut illos... C.-il-d., pour que
Et David àtlJit (vers. 9 et 10), Au Ps. LXvnI, les GeDtlis. par leur coDversloD généreuFc, pro-
23-24, d'après la traductloD des LXX, citée voquent la Jalousie des Juifs et les poussent
avec quelque liberté par l'apôtre. DaDs ce ainsi il devenir chrétleDs a leur tour. Le verbe
poème, qui est d'ailleurs « plein du MessIe», œmule'ltur est un écho de 11' parolc de MoI"e
après la description d'uDe poignante douleur, cité\! plus haut (s:, 19). - Quoà si... (vers. 12).
de brftlaDts aDathèmes éclateDt tout a coup Sous la forme d'UD argnmeDt « a mlnori ad
CoDtre les cruels enDemls qui en étaieDt la cause. majuR », l'apôtre ouvre une perspective encore
Saint Paul applique deu~ de ces Imprécations plus brillante, rattachée au caractère spécial du
aux Juifs de son temps. - J?iat mensa... Ma- peuple théocratique. SI la réprobation des Juif",
nlère de dire que ce qui était eD sol une cause évéDemeDt si désastreux pour eux-m~mes, a
de Joie devait produire au contraire la tristesse produit un résultat très bienfaisant pour le reste
et la ruine. - Obscursntur... M~me pensée de l'humanité, que n'arrivera-t-li pas lorsqu'Ils
qu'au vers. 8b. - Dorsum eorum... Par ces se seroDt convertis a leur tour au christianisme?
mots, qui s'adresseDt dlrectemeDt a Dieu, le - Dtvitiœ. Les Juifs ODt eDrichlle nlonde cn
psalmiste demande que le coupable soit courbé lui ouvraDt, comme Il vleDt d'~tre dit, les porte.
par le malheur et profondémeDt hnmllié. du sa}ut. - Dtmtnutio. Le grec ~~~1JIL" a a\1s,,1

20 La réprobation d'Israël a produit un ré- le sens de défaite; mals la sfgnlllcatlon quc lui
sultat bleDfalsant, et elle est seulement tempo- attribuent Ici 1a V\1l~ate et la majorité d.s In-
raire. XI, 11-24. .. terprètes semble exigée par l'antlthè"e nvec letl

11-16. But providentiel de la chnte des Juifs. mots« plenltudo eorum ». Leur diminution:
- DilJo ergo. Comme au vers. 1. C'est un nou- e.-a-d., la réduction du peuple de DIe" il un
veau point de départ de l'argumeDtatlou de faible reste (cf. vers, 5), par l'incrédulité d" .
l'apôtre. Alnol qu'Il vient d'~tre démoDtré, Dieu plus grand nombre. - Plenitudo eorum: lellr ;~
n'a pas rejeté tout son peUple; mals quelle COD- nombre complet, leur totalité; par conséqueDt, :,

. . ""cluslon doIt-on tirer de la répudIation de la le ralllement de toute ]a nation Juive il l'L:gll.,,. 'o'~
grande majorité des Juifs? Numquià sio...? - Vobis enim... (vers. 13). Formule d'Introduc- :~
L'Idée prlDclpale réslde dans les mots ut cade- tlon, destinée a accentner ln peDséc que saint ~
rent. Est-ce que leur eDdurclssement n'a eu, dans Paul va développer daDS les vers. 13 et 14. - ~
le plan divin, d'autre but que leur chute perpé- Gentlbus. Il parait évident, d'après cette expres- :~
tuelle, dont Ils ne se relèveront Jamais? L'auteur sion, que la majorité des destlDatnlres de l'épltre :$
rejette vivement cette conclusion (Absit), et Il était composés d'ancleDs paieDs. Be rappelant ce "1
se hâte d'Indiquer deux heureuses conséquences faIt, l'écrivain sacré s'Interrompt lm Instant, : {;'i.
de la déehéaDce morale des Juifs: d'abord la pour dire il ces chrétiens d'origine paienne que .I:t\
conversion des paIéns, puis finalement la res- le point en question les IDtéresoe trèR spéclale- ';:.~
tanratlon d'Israëllul-m~me. - IUorum de!ioto. ment, et que l'espoir de stimuler ]es JuIfs rend ::\~
Dans le grec: par leur chute. De même au ver. son ministère auprès des Gentils plus ardent et ,:;~1
set suivant. - Sa!us... gentibus. Dans sa vie de plUR empressé. - Quamàiu. Le grec .!gDllle .'~'~
missionnaire saint Paul avait sonvent fall; cette plutÔt: « quatenns ». cn taDt que. Sur le titre :0 ;'i'
expérleuce: lorsque les Juifs- avaleI't refusé de gentium apostolus, que Ralnt Paul rcvendlque ...:~

4*
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14. si qUomodo ad remulaudum pro- 14. dans l'espoir de provoquer l'ému-
vocero carnem meam, et salvos faciam lation d~ ceux de Inà chair, et d'en sau-
aliquos ex illis. ver quelques-uns.

15. Si enim amissio eorum recbncilia- 15. Car si leur perte a été la réconci-
tio est tnundi, qure assumptio, niai vita liàtion du monde, que sera leur àdmis-
ex mortuis? sion, sinon une résun'ection d'entre les? '

,morts.
16. Quod si delibatio sanèta est, et 16. Si les prémices sont saintes, la

massa; et si radix sancta, et rami. masse l'est aussi; et si la racine est
sainte, les branches Je sont aussi.

17. Quod si aliqui ex ramis fracti 17. Si quelques - unes des branches ont
sunt, tu autem, cum oleaster esses, in- été brisées, et si toi, qui étlÛs un olivier
sertus es in illis, et socius radicis et pin- sauvage, tu as 'été enté pnrmi elles, et
guedinis olivre factus es, mis en participation avec la raciue et la

1 sève de l'olivier,

" , ,
Ici ,,"ec fierté, voyez Act. IX, 16; XXII, 21: batto: 1) a1tapX1l, les prémices. Massa: oro

GaI. II,7 et ss.: i Tlm. II,7, etc. :- Ministe- PVP~IL~, une masse de pâte. D'après Num. xv,
Tium,.. honoTIJ/cabo: en continuant de travailler ,19-21, Il était enjoint aux Hébreux, toutes les
avec tout le zèle possible à la conversion du fois qu'Ils faisaient du pain, de mettre à part
monde paYen. - Si quo modo... (vers.14). Résultat une petite portion de la pâte, dont on faisait
qu'Il espère obtenir auprès d'Isra8l, en faisant un gâteau, qui était offert au Seigneur et con-
entrer dans J'Église du Christ un grand nombre sommé par les prêtres. Telle était la " delibatio Il
de Gentils. - Oarnem meam : les Juifs, qu'Il (dans les LXX : Œ7tapx~ qJvP~l!cxoro;). Ces pré-

1 a appelés plus haut (IX, 3) 6es proches selon la mices, sanctifiées par leur destination (sancta),
chair. - Sa!vos... aliquos... Espoir exprimé en communiquaient leur sainteté à toUte la masse
termes hlen modestes; mals Paul connaissait par dont elles étalent tirées. Dans l'application, les
expérience la difficulté qu'Il y avait à convertir prémices IIgurent les patriarches; la masse,
les Juifs. D'ailleurs, res " quelques-uns Il se- c'étalt le peuple juif tout entier, que la sainteté
raient comme les prémices de la moisson foture. de ses ancêtres avait consacré lui - m~me. -
- Si enim,.. (vers. 16). Après la petite paren. Radi:!:. Cette fois, c'est à un arbre qu'Isra81
thèse formée par les vers. 13 et 14, J'apôtre est comparé. Il forme les branches, et la raclne;~1 revient à la pensée qu'Il exprimait au vers. il, symbolise les patriarches. Le peuple, qui tire

et Il la développe en termes salsissanta. - sa sève d'une racine sainte, est saint lui aussi
Amissl0. La répudiation (Œ1to6oÀ1j, c rejeetlo Il) par son origine. - Quod si.,. Première leçon,
des Juifs par le Seigneur, à cange de leur Incré- vers. 17.21 : que les Gentils devenus membres
dullre. - ASBU".ptio. Leur admission (1tp60"À1). de l'Église prennent garde de s'enorgueillir outre"
.JI'.) dans le royaume du Messie. - Vota ex mesure. - A!iqui ez Tamis. Litote manifeste.
mOTtuis. D'assez nombreux commentateurs, il Cf. III, 3. La comparaison de l'arbre, commencée
la suite d'Origène, ont pensé qne cette formule au vers. 16b, sera contInuée et développée jus-
déslgue la résurrection générale, dans le sens qu'à la fin du vers. 24. - Fracti sunt. Alluslou
strict. Mals \1 faut remarquer, contre ce senti. à la réprobation des Juifs, due à leur Incl"édu-
m~nt, que saInt Paul emploie ,~ordinaire, pour IIté. Comp.le vers. 20, - Tu autem. Apostrophe
représenter la résurrection proprement dite, frappante, comme en d'autre~ undrolts de cette
l'expression plus claire Œ'IŒO"-raO"t; 'I!XP""I (ou épltre. Cf. II, 8 et ss.; lU, 27; IX, 19 et ss., etc.
lx 'IEXP""I), tandis qu'ici Il dit simplement: Ici, Paul prend indlvidutllement à partie l"s
une vie d'eutre les morts. L'Idée demeure donc chrétleus d'origine Juive. - Oleaster. Le m!!t
vague et indétermluée. D'autres Interprètes grec ŒyptÉÀCXtO; déslg1te plutôt l'olivier sauvage
volent dans œtte locution une recrudesceuce nou grellé, qui produit des fruits très petits,
de vie spirituelle parmi les paIens èonvertls, âpres et sans valeur. L'" oleaster Il propr"ment
lorsque Isra81 sera entré en masse dans l'Église. dit, ou " Eleagnus angustifollus », appartient à

( Il vaut mieux la regarder comme l'iudication uue autre espéce. - lnse'ttu.. es. n'après le grec:
de grâces et de joies extraordinaires, que saint Tu as été enté. Trait extraordinaire, car on ne
Paul n'a pas eu l'intention de préciser. C'est grelle pas une branche de sauvngeon sur un bon
comme s'Il avait voulu dire: Le monde renaltra arbre, mals, au contraire, la branehe d'un bou
en quelque sorte. arbre sur un plant sauvage. Il est possible que

16 - 24. Deux leçous qui découlent de cette l'apôtre fasse allusion à une coutume adoptée
coudulte providentielle du Seigneur. - Quod parfoIs en Orient, au dire de divers auteurs,
si... L'apôtre expose brièvement, au moyen pour rajeunir les olivIers qui out vlullIl. Mals Il
d'images très significatives, qu'll emprunte d'une vaut mieux croIre que l'argument de saint Paul,
part au caractère sacré d'Isra8l, et de l'autre à pour avoir tonte sa foree, exigeait précisément
son origine toute sainte; les raisons qui lui font que le procédé e,!lployé filt contraire à la nliture. '[
espérer la conversion finale des Juifs. - Deli- Comp. le vers. 24. - ln iU~ : parmi les branches ;'1\\,
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18. ne te glorifie pas aux dépens des ] 8. noli gloriari adversus ramos. Quod

branches. Si tu te glorifies, sache que ce si ~loriariH, non tu radicem portlls, sed
n'est pas toi qui portes la racine, mais radix te.
que la racine te porte.

19. Mais, diras-tu, les branches ont 19. Dices ergo : Fracti su nt rami ut
été brisées, afin que je rosse enté. ego inserar.

20. Bien, c'est à cause de leur inQi'é- 20. Bene, propter incredulitatem fra-
dulité qu'elles ont été brisées j et toi, tu cti suntj tu autem fide stas. Noli altum
subsistes par la foi. Ne t'enorgueillis pas, sapere, sed time.
mais crains., 21. Car si Dieu n'a pas épargné les 21. Si enim Deus naturalibus ramis
branches naturelles, il ne t'épargnera non pepercit, ne forte nec tibi parcat.
peut-être pas non plus.

22. Voit! dOllC la bonté et la sévérité 22. Vide ergo bonitatem et severita-
de Dieu: sa sévérité envers ceux ~ui tem Dei: in eos quidem qui ceciderunt,
sont tombés; envjJrs toi la bonté i de sevjJritatem j in te autem bonitatem Dei,
Dieu, si tu demeures ferme dans cette si permanseris in bonitate; alioquin et
bonté ;. antrelI1ent tu seras retranché, toi tu excideris.
alissi.

23. Eux de même, s'ils ne persistent 23. Sed etilli, si non permanserint in
pas dans l'incrédulité, ils seront entés j incredulitate, inserentur: potens est epim
car Dieu est puissant pour les enter de Deus iterum inserere 1110s.
nouveau.

24. En effet, si tu aS été coupé sur 24. Nam si tu ex naturali excisus es
un olivier sauvage de sa nature, et enté, oleastro, et contra naturam insertus es
contre ta nature, sur l'olivier franc, in bonam olivam, quanto magis ii qui
à combien plus forte raison ceux qui secundlim naturam, inserentur sure oli.
sont les branches naturelles seront-ils vre!
entés sur lem' propre olivier?

demeurées sur le tronc; c.-à-d;, parmi les Juifs insérés à cause de leur foi, flde stas; mals cette
convcrti. au christianisme. - llad~cls et pln- foi a ét6 un don gratuit de Dieu. Qu'lls prennent

,guedin/il. L'huile est Ici l'emblème des grâces donc garde d'êtrc présomptueux et arrogants. -
et des bénédictions abondantes que recevaient Si enim... (vers. 21). Motif de cette crainte
tous ceux qui faisaient partie de l'arbre théo- salutaire. - Nec tibi: à toi qui ne fais partie'
cratlque. - Noli gloriari... (vers. 1S). Cette de l'arbre que d'une manière accidentelle. -
recommandation suppose qu'un certain nombre Vide ergo... Deuxième leçon, vers. 22-24: Ne pas
de chrétiens Issus du paganisme se permettaient perdre de vue deux aspects divers de la con-
de dédaigner les Jnifs, surtout ceux qui é!;alent duite de Dieu, telle qll'elle se manifeste envers
demeurés incrédules. L'apÔtre les elâme avec leS paYens et envers Ics Juifs: bonitatem et
une juste sévérIté, en leur rappelant leur place severita/em. - Si permanseris... Restriction
très secondaire dans l'ordre du salut: Non tu grosse de menaces. Demeurer dans la bonté de
radicem sed... C.-à-d.: « ce sont les Juifs qui Dieu, c'est y adhérer et la mériter toujours; or
sont le canal des bénédictions divines à l'égard on ne peut la mériter qu'en persévérant dans
des Gentils, et non pas l'Iilverse. » Les paYens la foi. - Et tu. Avec beaucoup d'emphase:
ne devenaient membres du peuple de Dieu qu'a Toi ausEi, comme les Juifs, tu pourras être re-
la condition d'être greffés sur l'olivier Juif. Les tranché de J"arbre symbolique. - Sed et iUi...
choses étant amsi, se glorifier vainement et mé- (vers. 28). Après avoir éprouvé les effets ter-
priser les Juifs aurait été au.si absurde que rtbles de la sévérité de Dieu, les Juifs à leur
dangereux. - Dices.,. (vers. 19). Le chrétien tour; comme les paYens, pourront jouir de nou-
d'orlgme paYenne est censé justifier son orgueil, veau de sa bonté, à condition de devenir
en s'appuyant sur les paroles mêmes de saint croyants: potenR est enim... Cette pensée est
Paul: Des branches ont été retranchées par développée au vers. 24, qui résume tout ce que
Dieu, pour me faire place à moi-mame surJ"arbre; nous avons m à partir du vers. 11. - SUIl! olivœ.
c'eRt donc que j'avals pms de valeur qu'eUes. - Dans le grec: sur leur propre olivier.
Réponse de l'apÔQ'e, vers. 20 - 21. Elle est pré- 8° La conversion future d'I~raël. XI, 26 - 36.
cédée d'un Bene approbateur: la constatation Ce fait, dont l'apÔtre n'a parlé, dans les lignes
était vr..le ~ soi. Comp. les vers. Il et SR. Paul précédentes, que comme d'une espérance et d'une
établit ensuite pms cotnplètetnent l'étl)t réel des convenance, est annoncé maintenant en termes
faits. Les Juifs ont été retranchés de J"arbre clairs et solennels, non sans l'indication de.
propter tncredulilatem. Les Gentils y ont été motifs pour lesquels U aUra lieu.
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25. Nolo enim vos ignorare, fratreR, 25. Car je ne veux paR, mes frères,
mystelium hoc (ut non sitis vobis ipsis que vous ignoriez ce mystère (afin que
sapientes), quia crecitas ex parte coutlgit vous ne soyez point sages à vos propres
Ln Israel, donec plenitudo gentium in. yeux): c'est qu'une partie d'Israël est
traret, tombée daus l'aveuglement, jusqu'à ce

que la plénitude des païens soit entrée,
26. et sic omnis Israel salvus fieret, 26. et qu'ainsi tout Israël soit sauvé,

sicut Rcriptum est: Veniet ex Sion qui selon qu'il est écrit: De Sion viendra
eripiat, et avertat impietatem a .Jacob; un libérateur, et il éloignera l'impiété

de Jacob;
27. et hoc illis a me testamentum, 27. et c'est là l'alliance que je

Qum abstulero peccata eorum. ferai avec eux, lorsque j'enlèverai leurs
, péchés.
28. Secundum evangelium quidem, 28. Il est vrai qu'en ce'qui concerne

inimici propter VOR; secundum electih- l'évangile, ils sont ennemis à cause de

25.3!. J,.aunonce et la démon8tratlon de oe moyenuant la fol en Jésu8-ChrI8t. - Sicut
grand mystère. Lc vers. 25 contIent la prédiction. scriptum... Dans 18a!e, LIX, 20, suivant le8 LXX. '
- La formule d'introduction Nolo enim... fait à part de léger8 changements. Les derniers mots, ;;;'présager une communicatIon Importante. Cf. l, cum abstulero.., (vers. 27b), sont empruntés à '

13; 1 Cor. x, 1 et XII, 1 ; II Oor.I, 8, etc. - M1!ste. Is. XXIII, 9. Saint Paul a dono de nouveau
rium hoc. Chez les pa~ens, le mot (J.ua'C-r.p'o'/ combiné deux textes séparés; mals il le faIt légl-
désIgnait toujours une chose cachée; dan. les tlmement, puisqu'Il ne change rien au sen8, soIt
écrits de saint Paul, Il représente une chose pour le8 détails, soit pour l'ensemble de la pré-
d'abord secrète, puis révélée. Cf. 1 Cor. n, 7et diotlon. En effet, dans ces deux endroit8 de son
xv, 61; Eph. III, 3-6; 1 Tlm. III, 16, ete. - Ut livre, Isn!e parle des derniel'B temps du monde
non sitis... L'apôtre va dévoiler aux pa!ens con- et des heureux eftets qu'opérera le Me.sle au
vertls de Rome ie mystère en question, pour les lullieu d'Israël: - Eœ Sion. Dans l'hébreu: à
empêcher d'~tre sages à leurs propre8 yeux, Sion; ce qui rend ia penBée pins nette encore.
c.-A-d., de s'enorgnelllir, de 8upposer que c'étaIt - Qui triplai. Dan8 ie grec: 6 PU6(J.E'/Oç, ie
,par leurs mérltcs perBonneis qu'ils étalent de- libérateur. Exceliente traduction de l'hébreu
VenU8 membre. de l'Église. - (œ.:itas. D'après go'el. - Et avertat... Ce sera la premIère œuvre
ie grec: l'endurcissement (1t~P"'O"Lç), Voyez les du Me8sie rédemptenr, Le mot Jacob représente
notes du vers. 7b. - Eœ parte. L'incrédulité des toute la natIon jnive. - Et hoc... testamentu1n
JuIfs a été seulement partlelie; ia masse entière (vel'B. 27). Ce sera ia 8econde œnvre dn Christ.
dn peuple n'a pas rejeté le Me..ie. Oomp. ies Grâce à inl DIeu établira avec les Jnlfs une
ver8. 1-10 et 17. - Donec... Cet elldurcissement alliance nouvelie, celle quI a été prédite depuie
n'est aus.1 que temporaire. Ses limites, sous le longtemps par ies prophètes. Cf. Jer. l, 3i-34, etc.
rapport de i8 dllrée, 80nt fixées par les mots - Secunàum... Les vers. 28 et 29 démoutrent
àonec plenituào... La plénitude des Geutlls, c'es& d'uue ,!utre manière ia vérité de l'assertion que
leur nombre complet, c'est ia totalité du monde contient le vers. 26. Voici le sens de cet argu-
pa!en. Oomp. ie ver.. 12, où ie mArne substautlf ment: Pendaut quelque temps Dieu tl'Rltera les
a désigllé ia totalité de la nation juive. - Juifs comme des enuemls, pour les pUllir de leur
lnt!'a!'et: dans l'Église du Christ, dans ie incrédulité; mais 18 destination qu'Il leur 8
royaume me..laulque. L'expresslou est technIque assignée dans ses décrets éternels n'en n'es& pas
eu ce seus. Cf. Matth. VII, 18, 21; XVIII, 8; moins irrévocable. Ils se convertIront donc un
XXIII, 13, etc. Ainsi donc, une partIe d'Isruill jour, et Il leur rendra seSfa:;eurs. - Secundum
s'est déjà convertie à ia fol; l'Incrédnllté de ia evangelium. C.-à-d., par rapport A l'évangile.
plus graude portion du peuple Juif a occasionné, Eu d'autres termes: ies Jllifs envisagés tels
d'après le pian divin, la conversion des natlous qu'Ils étalent alors, et eu tant qu'ils rejetaIent
pa!ennes, quI se rangent successivement sous l'évangile que Dieu leur offrait comme un moyen
l'éteudard du Christ. Lorsque ies Gentils serollt de salut. - lntmict. Avec cette sIgnification:
pour ia plupart devenus chrétiens. et que «les haIs de Dieu, traités par iui comme des enne.
temps des païens t (ainsi que Jésus. Christ mis et exclus par là marne de ia rédemptIon
nomme, Luc.. XXI, 24, les siècles destinés à leur lnesslaulque. - Propre!' vos: à l'avantage des
conversion) auront pris fin, alors l'heure son. Gentils, puisque ceux-ci, comme Il a été dit.
nera ponr les Juifs d'entrer en masse dans pins haut (voyez les vers. 11, 12 et 15), ont été
l'Église. - Et sic (vers. 26). Avec emphase: par admis dans l'Église par suite de l'exclusion des
la conversion de tout le monde pa!eu. - Omnis Juifs. - Secundum electtonem: en tant que
Israel, Le peuple Juif considéré dans son en- les JuIfs étalent ie peuple choisi de DIeu. -
semble, comme nation. Évidemment, Il ne s'agit CarissimI. Jis étalent donc tout à la fois haIs
pas ici de tons ies indivIdus. - Salvus fteoret. et alnlé. de Dieu, suivant le point de vue auqnel
Il anra part à la rédemption messlaulque, on se plaçllit. :- Propter patres: à cause des
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vous; mais, en ce qui concerne l'élec-
tiop, ils 'sont aimés à cause de leurs
pères.

29. Car Dieu ne se repent pas de ses 29. Sine pœnitentia
dons et de son appel. et vocatio Dei.

30. De même donc qu'autrefois vous-' 39. Sicut enim aliquando et vos non
mêmes vous n'avez pas cru il. Dieu, et credidistis Deo, nunc autem misericor:'
que vous avez maintenant obtenu misé- diam consecuti estispropter incredulita-
ricorde à cause de leur incrédulité; tem illorum;

31. eux de même n'ont pas cru main- 31. ita èt isti nunc non crediderunt,
tenant, il. c.a~se. de; la misèri?orde don~ .in. ve~tra~ mif\ericordiam, ut et ipsi
vous avez ete l obJet, afin qu'eux aussI mlsencordlam cunsequantur.
ils obtiennent miséricorde.

32. Car Dieu a tout enfermé dans 32. Conclusit enim Deus omnia in
l'incrédulité, afin de faire miséricorde incredulitate, lit omnium misereatur.
il. tous.

33. 0 profondeur des richesses de la 33. 0 altitudo divitiarum sapientiœ,
sagesse et de la science de Dieu! Que et scientiœ Dei! quam incomprehenBi.,
ses jugements sont incompréhensibles, bilia Bunt judicia ejuB, et inveBtigabiles
et ses voies impénétrables 1 vile ejus!

:\: '

patriarches (camp. le vers. 16; IX, 4), dont Ils manifjJster sa !jonW envers les uns et euvers les
descendaient et qui étaient les bien-aimés du autres. - Omnia. Le grec emploie le masculin:
Seigneur. - Sine pœnitentia,.. (vers. 29). Raison TOÙç 7rci'lT<xç, tous (les hommes). - ln incte-
pour laquelle Dieu n'abaudonnera pas la nation dulitate, Mieux: dans la désobéissance.
qu'II avait comblée de ses bIenfaits. Ses dons, 33 - 36. Richesses inflnles de la eagesse de
d'une part, et de l'autre, son appel, ont un ca- Dieu. « L'apôtre avait commencé ce vaste exposé
ractère Irrévocable. Aussi quoique Israi!l, pen- du salut par le fait de la condamnation uni-
dant un temps considérable et par sa propre verselle (cbap. I-IIl); Il l'a terminé par celui de
faute, se soit séparé de son Dieu et qu'il ait la miséricorde universelle. Que lui restalt,-lt,
excité la colère céleste, sa destlnatl@n pro vi- après cela, sinon à entonner l'hymne de l'ado-
dentielle n'a pas changé; c'est pourquoi ii se ration et de la louange?» Cet hymne, qui
convertira en temps voulu. - Sicut enim... s'échappe du cœur reconnaissant de l'apôtre,
Autre argument, vers. 50-32.. pour prouver que ~ert de digne conclusion à la première partie
cette prophétie se réalisera. fi est tiré de la de l'épftre. - 0 altitudo. Le grec ('rifloç a le
conduite miséricordieuse du Selgnenr envers les sens soit de hauteur, soit de profondeur. Il
Gentils eux-mêmes.« Dieu se sert ~e l'lncré<LùllW désigne ici une immensité sans bornes. - Divl-
des uns pour .auver les autres; puIs, ceux qu'II tiarum 8apientire et... Dans le texte original:
a rendus Incrédules, Il les sauve à leur tour; de la richesse (au singulier), et de la sagesse,
tout cela, pour bien établir que le salut est de et de la science. D'après cette leçon, qui est
sa part un acte de pure ml.éricorde. » Msgnl- certainement la mell1eure, ces trois substantifs
IIque coup d'œil d'ensemble sur le'plan divin dépendent du mot ~ciflo., et la richesse repré-
en ce qui concerne le salut de l'humanlW. - sente spécialement la bonté et la grâce divines,
Non, credidistis... Plutôt, d'après le grec: Vous dont les trésors solit inépuisables. Cf. x, 12, etc.
avez désobéi... De même au vers. 31a : Ils ont La sagesse est l'attribut en vertu duquel le
désobéi (non crediderunt). - Propter incredu- Seigneur dirige habilement toutes choses vers
litatem.,,: à cause de leur désobéis~ance. - Les le but qu'II leur a destiné de toute éternité.
mots in vestram misericordiam dépendent de La science est la connaissance des moyens à
1nisericordiam consequant11,r, ainsi qu'II résulte employer pour que le but ~olt atteint. Dans le
du parallélisme: Afln que, par l'effet de la misé- cas présent, ce but 'n'est autre que le salut de
rlcorde dont vous avez été l'objet «< vestram »). l'humaulté; or, comme saint Paul l'a ~aglstra-
Il. soient aussi traités eux-mêmes avec mlsérl- lement démontré, le plan divin a été réall.é
cord!,. Comme l'a dit le vers. 11, l'exemple des d'une manière mervell1euse sous ce rapport: de
paYens excitera les Juifs à embrasser à leur tour là le cri d'adoration et d'admiration de l'apôtre.
la fol chrétienne. - Conc/mit enim... (vers. 52). - Les deux traits qui suIvent, quam incom-
Pensée profonde. exprimée au moyen d'une mé- prehensibiTia..., et inve,.tigabiTes.." caractérisent
taphore saisissante (enfermer pour ainsi dire davantage encore la sagesse et la science de
sous clé; cf. GaI. III, 22). Des réflexions qui Dieu. - Les exégètes ne sont pas d'accord sur
précèdent l'apôtre dégage un principe général la signification du mot judicia en cet endroit.
en ce qui regarde le plan d!vln, Les paYens ont Les uns lui attribuent l'acceptloll générale de
désobéi à Dieu et ont multiplié les péchés; leij ~écrets; les autres lui laissent son caractère
Juifs, ont fait de mêlae: men l'a permis pour Judiciaire. ~a différence n'est pas très grande;



-
34. Quis enim cognovit ~ensum Domi- 34. Car qui a connu l~ pensée du'Sei-

ni ?aut quis consiliarius ejus fuit? gneur? ou. qùi a étê son conseiller?
35. Aut quis priar dedit illi, et retri- 35. Ou qui lui a donné le premier, et

biJetur ei? recevra de lui en retour?
36. Quoniam ex ipso, et per ipsum, et 36. Car c'est de iIIi, et par iIIi, et

in ipso sunt omnia j ipsi gloria in srecu- en iIIi que sont toutes choses j (). lui la
la. Amen. gloire dans tous les siècles. Amen.

CIJAPITRE XII

1. Obsecro itaque vos, fratres, per 1 1. Je vous conjure donc, mes frères,

misericordiam Dei, ut exhibeatis corpora -par la miséricorde de Dieu, d'offrir vos

vestra hostiam viventem, s~nctam, Deo corps comme une hostie vivante, sainte,

mais ce qui a été dit plus haut de la conduIte DEUXIÈME PARTIE
. du souveraIn juge ,euvers l'humanlt~ coupable Vie que doit mener le vrai croyant.

semble favoriser davantage la seconde Inter- XII, 1- XVI, 27.
prétatlon. - VillJ ejus. Métaphore: ses m~thodes,
ses procédés, envisagés" comme un achemine- Cette partie se rattache très ~troltement Ii la
meut vers le but final Il. - L'adjectif investi- première. O'est le chemin du saInt que l'apôtre
gabiies est employé dans le sens de "Inlnvestl- a décrit daus les chap. I-XI. en exposant la -:,
gablles Il. - Quis enim... (vers. 34 et 85). Trois théorie de la justlllcation par la fol; il passe
questIons, posées avec un accent triomphal, et maIntenant an côt~ pratique de la question et
empruntées, les deux premières Ii Isale, XL, 18, montra, par de nombreuses applications morales,
d'après les LXX (la citation est faite aSsez 00 que doit ~tre la vie d'un bon chrétien. Parmi
librement), la troisième an livre de Job, XLI, 11, ses recemmandatlons, les unes BOnt plus géné- î{;;-
d'après l'hébren (qui est cité librement aussi). raIes, les autres plus particulières ot s'adressent
La premlere se rapporte Ii la connaissance In- surtout à l'Église de Rome: toutes, elles con-
finie de Dieu (sensum; voüv,la pensée), qu'au- vIennent admlrablcment pour faire vIvre en
cun homme n'est capable de scruter; la seconde, conformité avec les principes de la fol.
à sa sagesse supr~ule, qui n'a nul besoin d'~tre SECTION I. - RÈGLEe A S(]IVRB SI L'ON VEUT

conseillée pour l'organisation de ses dessolns; MENER UNE VIE VRAIMEK1' CHRBTIKNSE. XII,
la troisième, aux rlohe.sos de sa bonté, qu'au- 1-XV,13.
cun ~tro fini et borné n'est capable d'accroltre.
- Betnbuetur et. L'~crlvaln sacré suppose, par § 1. - Devotrs r~proques des chr~tlens.
Impossible, qu'un homme a fait un présent à XII,l-2l.
Dieu et reçoit uno récompense en retour. - 10 Principe général. XII, 1-2.
Qlwnlam... (vers. 36). Dans cette belle doxo- OHAP. XII. - 1-2. Oes lignes servent d'Intro-
logle, nous trouvons l'Indication du motif pour dnctlon il toute la seconde partie. - Obsecro... Le
lequcllo Seigneur n'atteud rien de la g~n~rOBlt~ sens propre du grec est plutôt: Je vous exhorte.
des créatures: tout ce qui existe vient de lui - Itaque: en cons~quence de tout ce qui a été
ct lui appartient d'uno manière absolue. - Ex dit dans la partie dogmatique. - PeT misen-
ipso (Èç cxù..nù) : en tant qu'II est l'auteur, le coràiam... Au plurIel dans le grec: par les ml-
créateur. PBr ipsum (oPcxù..où): en tant qu'II sérlcordes de Dieu. Comp. II Cor. 1, 3, où saint
conserva l'exIstence donnée par lui. In ipso Paul donne IL Dieu le titre de c Pere des misé.
(El' cxù..ov, "ln Ipsum Il) : vers lui, pour lui, rlcordes Il. Ces mIséricordes sont celles dont Il

, en tllnt qu'II est la lin et le termo de tout. a ét~ parl~ au chap. XI. Au nom de la bonté

Toutes cboses dépendent donc de lui, et Il OBt divIne dont Ils ont été l'objet, l'apôtre presse
Indépendant dc tout. A la suite d'Origène et de les fidèles de Rome de mener une vie sainte et
saint Augustin, un certain nombre de commen- parfaite. - Ut exhtbeatts... Allégorie frappante,
tateurs et de théologiens ont appliqué oe pas- par laquelle" la vie ohr~tlcnne cst représentée
sage aux trois personnes de la sainte Trinité; comme remplaçant l'ancien culte de l'autel Il.
mais ce ne peut être là qu'une simple acoommo- Le verbe grec 1tœpcxa-r;jacxl, placer à cÔté, pré-
dation, car 10 texte grec et l'ensemble du con- senter, est dans les LXX l'expression technique

.. 'texte ne favorisent guère ce sentiment. D'ailleurs, pour désigner l'olfrande dos vIctimes. Sa tra-

saint Ambroise fait uniquement au Fils l'appll- duction exacte seraIt Ici: " ut slstatls Il. -
catlou des trois membres de phrase, et saint Odrpora vestra. Par opposition à l'esprit, qui
Hilaire volt dans ce texte nne preuve de l'unité sera mentionné IL son tour au verP. 2. Un chré-
de la nature divine. Il n'y a donc pas de tradl- tien digne de oe nom doit sanotiller tont son

, tlon fixe à ce sujet. Voyez Cornely, h. 1. être, son corps aussi bien que son âme. 01. ~,~
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agréable à, Dieu; ce sera votre culte placentem, rationabile obsequinl11 ve-
raisonnable. strUII1,

2, Ne vous conformez pas II; ce siècle; 2. Et nolite couformari huic, sœculo, ,mais trahsforme2-vouB par le tenon;. sed reformamini in no,ritate sensus vec '

vellement de votre esprit, afin que vous stri, ut probetis qllœ Bit vol1lntas Dei
reconnaissiez quelle est la volonté de bona, et beneplacens, et perfecta.
Dieu, 'Volonté qui est bonne, agréable et
parfaite.

3. Car je dis par la grâce qui m'a été 3. Dico enim per gratiam quœ data
"

13, etê. Les mots cI vos corps" ne sont donc pas de mener une vie sainte est réitérée sous une
simplement synonymes de Il vous - mêmes, v\is autre forme. - NoMte conjormari... ri faut que
personues II. - Hostiam vivam. Dans Je éulte le chrétien transfigure continuellement son être
Juif, les victimes étalent mises il mort, et c'est Intérieur, et se conforme il la Volonté de Dieu.
surtout dans cet acte que consistait le sacrlllce. - Huic saJoulo. Locution fréquemment em-
Il faut que le chrétien soit une victime toujours ployée par les écrivains sacrés du Nouveau Tes- '
vivante, puisqu'II a été régénéré par le b'lptême tament (de même l'expression synonyme Il œ
et qu'II a commencé alors unI! exlstencl! nou- monde"), pour représenter l'humanité déchne
velll!, entièrement oppcsée il J'état de mort où et livrée an péché. Cf. r Cor. 1,20; II, 6, 8;
le péché l'avait placé. - sanctam, sainte et m,18; il Cor. IV, 4; Gai. l, 4; Jac. 1,27, etC.
saus tachc, Cf. r Petr. l, 16. Dans toutes les A coup sür, ce n'est pclut parmi les hommes

entachés de l'esprit de ce siècle que le chrétien
doit chercher un modèJe de sa vie morale. -'-

Après le type il éviter, ~aul Indique le modèle
à réaliser: seà r/'jormamini... Plus exactement,
d'après le texte original: Transformez-vous par
le renouvellenlent de votre esprit. Il est néces-
saire que le chrétll!n change en quelque sorte
de forme (!1ETŒ!1opqooüa6E), qu'Il dépouille le
vieil homme, comme Il est dit ailleurs, et qu'II
se revête du nouvean, Notrl!-Selgneur Jésus-
ChrlBt. - Man!~re dont aura lieu cette trans-
formation: in novitale.,.; c.-à-d., par le renou-
vellement de Ii' partie la plU6 relevée de notre
être, le voüç (sensus vestri). - Ut probetis...
En vertu de cette transformation, l'Intelligence,
Il ql1l est le siège du jugement moral, " devient
capable de bien connaltre la volonté de Dieu,
et par là ~ême de l'acconlpllr avec lIdéllté. -
Bona, /Jt...,et... D'après la traduction de la Vulgste,
ces trois épithètcs caractérisent la volonté divine,
qu'elles représentent comme l'opposé du mal,
comme justement admirée des hommes lors-
qu'Ils savent la comprendre, cnfin comme l'idéal
de la perfection. Mals le grec a une slgnlllcatloil
un peu dlftérente : (Afin que vous sachiez ap-

, ' d d précler quelle est la volonté de Dieu, à savoir)Rome dowlnatnce u mon e.
CM . d L ) le bien, l'agréable et le parfait. Les trois adjec-

usee u ouvre. .f b-'"-- 1 é édésd l, 1 1tl s,p~ su tvement etpr c e art ce
(TG aycx6ov, TO...), marquent donc en quoi con-

religions anciennes, on tenait il n'Immoler que slste d'une manière générale Iii volonté de Dieu.
des vlctlmcs SRns défaut. Cf. Lev. XIX, 2, etc. Le Seigneur veut que nous fassions ce qui est
- Deo placentem. Ce corps vivant et saint ne bou en Boi, ce qui lui est agréable et ce qui
saurait mllnquer d'être pour Dieu une hostie est parfait.
d'agréable odeur. - Les mots rationabile obse- 2° Comment doivent se comporter les chrétiens
quium... servent d'apposition Il Il corpcra vestra dans leurB rapports mutl1els. XII, 3.21.
hostlam..." Dans Je grec: Ti'jV ),oy~x~v ÀcxTpe(œv Saint Pauilnslste spécialement sur les deux
V!1wv, votre culte rationnel, c.-à-d., un culte grands devoirs de l'humilité, vers. 3 et SB., et de
conforme il la raison, nn cnlte spirituel; par la ch~rlté; vers. 9 ct as.
conséquent, un sacrifice qui ne soit pas pure- 3-S. Ne paS s'enorgueillir des dons qu'on a
ment matériel et extérieur, comme l'était l'of- reçns, mals en faire humblement le profit dl!
frande d'uu animai sans raIson. Comp. r Petr. tous. - Dicn ~nim per... L'exhortatlou (comp.
n, 2, où l'adjectif Àoy~x~ est employé dans le le vers. 1) devient nu ordre, Intimé par saint
mIme sens. -'- Au verS, ~..I~ recommandation Pa~l au nom de son autorité apostolique, que



est mihi, omnibus qui sunt inter vos, donnée, à tous ceux qùi sont parmi vous,
non plus sapere quam oportet sapere, de n'avoir pas d'eux-mêmes une meil-
sed sapere ad sobrietatem, et unicuique leure opinion qu'ils ne doivent, mais
sicut Deus divisit mensuram fidei. d'avoir des sentiments modestes, selon

la mesure de la foi que Dieu a départie
à chacun.

4. Car, comme dans un seul corps nous
avons plusieurs membres, et que tous
les membres n'ont pas la même fonc-
tion,

5. ita multi unum corpus sumus in 5. ainsi, quoique nombreux, nous
Christo, singuli autem alter alterins sommes un seul corp~ dans le Christ,
membra. étant tous en particlllieries membres les

uns des autres. '
. 6, Nous avons toutefois d~s dons dtf-

,
désignent les mots peT gratiam quœ... Cf. l, 5. veloppe plus longuement dans la première ép!tre
C'est qu'Il s'agit d'uu point qui touchait a la aux Corinthiens, XII, 12-31, passage qu'Il se
discipline de l'Ègllse; de là cette injonction for- contente de ré.umer Ici. Comp. Eph. IV, 15;
melle. - OmniQtls qui...: à tous les chrétiens Col. 1,18, etc. A ses yeux, l'Église était un
de Rome sans ex~ptlon. Le grec emploie le sin- organisme vivant, 'un corps animé; chaque
guller (1rl1.v'rt 'ri;> (fv'r~. . .) ;, ce qui rend l'ordre fidèle est un rouage de cet organisme, un
tout à fait Individuel. - Non plus sapere..., sed... membre de ce corps. Mais, tout en exerçant se.
Il y a dans le teijoe original un jeu de mots fonctions spéciales, chaque membre existe sur.
intéressant, mals Int~dulslble dans notre langue: tout pour l'ensemble du corps, et non pas Iso-
1J.1I U1rôP'PPOVôtV 1rœ~'o oô! 'Ppovôiv, aÀÀiI. 'Ppo- lémentpour lui-même. Il suit de là, et telle
"ttV ô!, 'ro afll~pO~ôt'i. En latin: «,Non se est la leçon que veut donner l'apôtre, que la
restlmare ultra modùtU quo (quis) se restlmare modestie et l'humilité sont nécessaires à chaque
debet, sed se restlmare usquead justam sui restl- chrétien, pour que la vie de l'Église, ou dè la
matlonem. j) Eu effet; le verbe fPOVEtV (Vulg. communauté particulière, allie régulièrement et
sapere) équivaut en cet endroit aux locutions n'ait pas à souffrir. Que chacun demeure donc
«se restlmare, de se sentire j); d'où Il suit que à sa place et dans sa fonction! - ln Christo
U1rôP'PPO'iEtV, cl est trop bien penser de sol; s'es. (vers. ,,) : par suite de notre union avec Notre-
timer trop. Au contraire afll~povôiv, c'est s'es- Seigneur Jésus-Christ, qui est la tête de Ce
timer avec sagesse, à sa juste valeur (ad sobrie- corps ~ystlque. - Habentes... Dans les vers. 6-8,
tatem, comme dit assez exactement la Vulgate). saint Paul fait voir par quelques exemples da
- Unicuique... La conjonction et, qui précède quelle manière les fidèles doivent accomplir la
cette dernière partie du verset, manque dans le recommandation qui précède. La construction de
grec; elle ne fait que gêner la marche de la la phrase est assez Irrégulière; mals on obtient
pensée. - 8icut... dtviRit. Comp. 1 Cor. VII, 17, un sens très net en suppléant quelques mots çà
ou nous trouvons la même formule dans une et là (voyez la tradnctIQn). - Donationes,
circonstance toute semblable. L'apGtre acCentue XIXp!alJ.œ'rœ. Ce mot grec est \demeuré l'expres-
ces deux Idées: il y a une diversité dans les sion technique pour désigner en théologie cer-
dons répartis à chacun, et c'est Dieu lui. même tains dons surnaturels absolument gratuits, cer-
qui est l'auteur de cette diversité. - Mensuram talnes faveurs ou aptitudes extraordinaires, que
ftdei. La plupart des exégètes auclens et mQ- DIeu accorde aux IIdèles, moins pour eux.mêmes
dernes s'accordent Ii reconna!tre que, dans cette qu'en vue de l'utilité du prochain. Les théolo-
formule, le mot fot déslgue par métonymie les glens les nomment aUssi des grâces gratuitement
dons spéciaux qui vont être énumérés plus bas, données(Cl gratlre gratis datm j)), pour les dls-
vers. 6 et ss. Le contexte exige cette 1nterpré. tlnguer de ]a grâce proprement dite «< gratla
tation. D'ailleurs, Ces dons, Ces xœplalJ.lX'rIX, gratum faclensj)). Ils étalent une manifestation
comme on les nomme d'après saint Paul lui- de la grâce de l'Esprit-Saint, soit dans l'Église
même (cf. vers. 6; 1 Cor. VII, 7, etc.), étalent en général, soit dans les âmes Individuelles des
accordés aux premiers chrétiens comme une con- chrétiens; manifestation destinée à fortiller la
séquence de la fol. Larécommàndatloncontenue fol de ceux,.cl et Ii exciter celle des Juifs et
dans le vers. 3 revient Ii dire: Que chacun se des païens. Ils étalent fréquents dans la prlml-
contente modestement des dons qu'il a reçus; tlve Église; Ils se sont raréllés depuis, parce
de la sphère spirituelle ou DIeu l'a placé, s'ef- qu'Ils n'étalent plus aussi nécessaires. Saint Paul
forçant de bien prollter des grâces qui lui ont en mentionné sept Icl.même; 1 Cor. XII, 8.10,
été accordées, sans ambitionner rien de plus. - Il en signale neuf. Voyez aussi 1 Cor. XII, 28.31.
S.cut enim... Les vers. 4." présentent une com- Il n'en a probablement pas épuisé la liste, car
paraison familière à notre auteur, et qu'on trouve Ils peuvent être aussi nombreux que les besoins
souvent aussi dans les auteurs anciens. Il la dé. spirituels de l'Église. Parf6lsl'Esprlt.Salnt gref-



f

ROM. XII, 7.8. 89

férents, sero~ la grâce qui -nous a été duDl gratiamquœ data est nobis, diffe-
accordée: soit le don de prophétie" rentes: sive prophetiam, secundum ra-selon l'analogie de la foi; tionem fidei, '

7. soit le ministère, pour s'exercer au 7, sive ministerium in ministrando,
ministère; soit l'enseignement, pour celui sive, qui docet in doctrina,
qui enseigne;

8. l'exhortation, pour celui qui exhorte; ,8. qui exhortatur in exhortando, qui
la simplicité, pour celui qui distribue; tribuit insimplicitate, qui prœest in sol-'
la sollicitude, pour celui qui préside; licitudine, qui miseretur in hilaritate.
la joie, pour celui qui exerce la miséri-
corde.

fait oos dons sur des talents n3turels déjà exis- exhortait agissait sur les cœurs et sur les vo-;
tants; d'autres fois, le don était complètement lontés par de chaudes et éloqueutes paroles, et
surnaturel (par ex., le don des miracles, le don 11 excitait à pratiquer la vertu. - In e",hor-
de prophétie, etc.). - Secundum gratiam (Xci- tando (cI sit »). Qu'lI ne sorte pas de là, puisque
pt" )... digerentes. La dlversilé des dons ue pro- telle est sa grâce particulière. - Qui t?"imLit.

venaif donc pas de la diversité des mérites, A la lettre dans le grec: Celui qui communique;
mais uniquement de la grâce de Dieu et de sa c.-à-d., qui se sent porté par l'Esprit de Dieu
volonté. - Prophetiam. Le don d'exposer avec à donner de ses biens aux pàuvres. Cf. 1 Cor.
une force tout à fait convaincante les vérités de XIII, 3. - In simplicitate. Qu'II donne saus
la foi; don qui supposait une lI1umlnation extra- penser à ses Intérêts propres, mais unIquement
ordinaire, et auquel était souvent associée la pro- à ceux de ses frères. Pour les dons qui pré-
phétie dans le sens strict, c.-à-d., le pouvoir de cèdent, l'apôtre s'est contenté d'Inviter ceux qui
révéler les mystères du présent et de l'avenir. -- en étalent luvestls à demeurer dans leur sphère;
Secundum... Dans cette énumération, après avoir pour oolul-cl et les deux suivants, Il marque
meutlonné un don spécial, saint Paul ajoute de quelle manière on doit les mettre en œuvre.
quelques mots pour Indiquer de quelle manière - Les mots qui pr/86Bt ne désignent pas Ici le
on doit s'en servir dans l'intérbt commun. Il mlulstère eoclésiastlque, dont Il a été question
faut donc que le prophète exerce son rÔle secun- plus haut (voyez le vers. ,,'), mals le don de
dum rationem jtdei, ou, comme s'exprime le gouveruer, de diriger dans un oercle plus res-
grec: selon l'analogie de la fol; ce qui signifie: treint; par exemple, la direction et le patron3ge
conformément- à la foi. Si les paroles prophé- des œuvres qui ne manquaient pas au début de
tiques exprimaient quelque chose de contraire à l'Église, alors qu'II y avait tant à organiser.-
la fol objective de l'Église, telle qu'elle est cou- In 8ollicitudine : avec zèle (&" a1tovô~). - Qui
tenue dans la salute Écriture et dans la tradl- miseretur. Celui qui est polié par la grâcc à
tion, on verrait par là mbme que celui qui les pratiquer 00 que l'on nomme les œuvres de ml-
profère est un faux prophète. Que le prophète sérlcorde, à soulager les sf!ullrances physiques
se garde donc de mélanger, par amour-propre, et morales du prochain. - In hilaritate: puis-
ses pcn,ées personnelles à celles de Dieu, et que q,,'un Joyeux visage et des paroles allables ne
ses enseignements demeurent en lIarmouie avec contribuent pas peu a consoler les affligés.
la doctrine révélée.-Lemot mi7iisterium (ver- 9-21. Pratique de la charité faternelle. Telle
set" ), de mbme que son équivalen~ grec ôtœ- est la pensée dominante et presque perpétuelle
xo,,1œ, est très général par lui-même, et peut de ce passage, qui est cI si admirablement ohré-
désigner toute sorte de mlnlstèJ;es ecclésiastiques. tleu », et qui a beaucoup d'affinité avec le cha-Comp. XI, 13, où P/,ul nomme ainsi son aposto- ' pitre XIII de la première épttreaux Corinthiens.

lat, et xv, 31, où Il dit qu'II remplit son miuis. De temps en temps l'écrivain sacré pousse pour
tère lorJ!qu'jl reeueille des aumÔnes pour les ainsi dire une pointe en d'autres directions de
pauvres de Jérusalem. Voyez aussi 1 Cor. XII, 5 la vIe morale des chrétiens, mals il revieut
et XVI, 15; II Cor. VIII, 4; Eph. IV, 12, etc. promptement à la cl1arité. Comme dans Jes lignes
C'est cette acception généraJe qui convient le que l'on vient de lire, la construction est assez
mieux ici; Il s'agit donc d'une aptitude surna- irrégulière. On volt que les pensées et les ré-
tureile ù exercer des fonctions utiles au service de flexious se pressent dans l'esprit de l'apôtre, et
l'Église. - l'n ministrando. D'après le grec: Il ne s'Inquiète pas de l'élégance de son style!
dans le ministère. C.-à-d.: que celui qui pos,ède D'all1eurs, rien de plus énergique que ces recom-
ce don n'en recherche p8sd'autre, et s'applique mandations successIves, brièvement énoncées. -
à le bien exercer. - Qui docet. Celui qui a reçu Le vers. 9 exprime un principe général. Par dile-
le don spécial d'enseigner avec fruit. Remarquez ctio ("il &yci1t"lj), 11 faut entendre l'amour soit
le cbaugement qui a lieu dans la constructIon. de Dieu, soit du prochain. ~ StrIe simulatione
- In doctrina. Sous -enteudu : « BIt » ou cI ma- (s.- ent; cI BIt »). A la lettre dans le greo : sans
neat ». Qu'II s'applique à bien enseigner. .- Qui hypocrisie. - Suivent deux qualités de cet amour
e",hortatur. Le docteur expliquait, démontrait sincère. La première: odientes (s.-ent. cI esto-
théoriquement les vérités chrétiennes, en agis- te »)... Le grec &1tOaTvyoü"Te, exprime un vif
sant sur l'intelligence des auditeurs; oelui qui sentiment d'horreur, qui fait qu'on se sépare de
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9. Dilectio sine sittlnlatione; odientes 9. Que la charité soit sans déguise-
malum, adhrerentes bono; ment; ayez le mal en horreur, attachez-

\ vous fortement au bien.
10. caritate fraternitatis invicem dili- 10. Aimez-vous mutuellement d'une

gentes; honore invicem prrevenientes; affection fraternelle; prévenez - vous par
des égards réciproques.

11. sollicitudine non pigri; spiritu 11. Ayez du zèle, et non de la paresse;
ferventEJs; Domino setvientes; soyez fervents d'esprit, servez le Sei-

gneur.
12. spe gaudentes; in tribulatîone pa- 12. Soyez joyeux dans l'espérance,

tientes; orationi instantes; patients dans l'affliction, persévérants
dans la prière.

lp. necessitatibus sanctorum commu- 13. Prenez part aux nécessités des
nicantes; hospitalitatem sectantes. saints, exercez l'hospitalité avec empres-

sement.
14. Benedicite persequentibus vos j 14. Bénissez ceux qui vous persé-

benedicite, et nolite maledicere. cutent; bénissez, et ne maudissez pas.
15. Gaudere CUm gaudentibns, flerc 15. Réjouissez-vous avec ceUx qui

èuiri flentibùs. se réjouissent, pleurez avec ceux qui
plèurent.

seniientes; non 16. Ayez les mêmes sentiments les

la personne qui l'Inspire. ~ Seconde qualiM : gate. Le Seigneur, c'est spécialement ici Notre-
adhœrentes... Le mot xoÀÀtJJ[J.SVOI exprime une Seigneur Jésus-Christ, qu'on doit servir toujoùrs
adhésion très Intime. - Malum, bono. Ces deux servir avec fidéllM. - Spe gaudentes (vers. 12). Cf.
substantifs sont au neutre dans le grec. Le carac- l Cor. XIII, 7. Le chrétien espère de si belles choses,
tère de l'amour véritable consiste donc, d'une qu'elles le remplissent d'avance d'uue sainte Joie.
manière géuérale, 11 se séparer du mal moral, - Son espérance le rend aussi très patient dans
du péché, et 11 s'attacher au bleu. - Caritate... l'épreuvé : in tri/Yul.atilme... Cf. v, 3; VIII, 18,
Viennent màlnteuant quelques détails relatifS 11 3v, etc. - OraUoni instantes. D'après le grec :
la pratique de la charité, vers. 10 et SB. An persévéraut dans la prière. - Neces8itatilYus...
substantif ,xyli7t'l, l'âpôtre substltùe ici ~'Àœ- (vers. 13). L'apôtre revient aux manifestations de
~sÀ~{(1., l'amour déS frères; Il veut donc par]er la charité envers le prochain. La leçon [J.vE(œt"
de ]a charité fraternelle entré cbrétlens. - Di- ({ memorils ", au lieu de XpS{CXt" est certalne-
ligentes rend Imparfaitement la nuance de 'l'IÀb. ment Inexacte, - Sanctorum: les chrétien., aux
atopyo' , le mot qui représente III tendresse nécessités materielles desquelles on doIt prendre

,rédlproqué des membres d'une même famille. - part fraternellement (communicantes), par nne
Honore... Cf. Phil. Il, S.La vraie charité fait que assistance active. - Hospitalitatem,.. Pratique
')'on ne songe pas 11 soi, mals qu'on cherche de de charité quI est souvent recommandée dans le
t~utés manières 11 honorer et 11 faire honoret le Nouveau Testament (cf. l Tlm. v, 10; Tlt. i, 8;
prochain. - Prœvenlentes. Le grer. a plutôt le Hebr. XIII, 2, etc.); ce qn1 s'explique pàr les clr-
sens de conduire en avànt. Le chrétien charl- constances uans..Iesquelles se trouvaient alors les
tablé fait toujours passer ses fI'ères avant IUI- chrétléns, qui vivaient comme des étrangêrs au
m@mEJ. La nuance exprimée par la Vulgate est milieu de la population parenne. Il fallait donc
très délicate nussi. - SOUicitudtne... (vers. Il). qu'uu membre de la grande famille chrétienne,
t,tre plein de zèle pour le bleu du proclialu. La lorsqu'il était en voyage, trouvât nn chez soi
pensée est eXprimée au iIloyen d'une litote: non partout où Il y avait des « frères ». - Bene-

-plgr!. - Spi?'itu f&ventes. Cf. Act. xvltl, 25. Lé tllcite... (vel'8.14). C'est le prétepte de Jésus
mot esprit se ràpporte piùtÔt Ici 11 l'élement spl- lui-même. Cf. Matth. v, 44. Dans la sec(l!1de
rituel de l'homme q,n'à l'Esprit- Saint: mais c'est moitié du verset, saint Paul répète son InjOnc-
vraiment ce dernier qui vivifie l'e!!prlt de l'homme tlon p(lùr la réndre p]ns pressante; puis Il la
p(lur le rendre fervent. Quelques luterprètes rat- réitère encore sous uùe forme négative: no/ite...
tachent le trait ({ férvents par l'esprit" 11 celui Remarqnez le changement qui 1\ lieu dans la
qui précède, êt par suite, a l'amour du pro- constrdctlon;de mêlnedanslesvereetssulvants.
chàln; d'antres, et beaucOup mlenx, pensons- - GaUdere cum... (vers. 15). Se faire tout 11 tous,
nol1s, 11 èelnl qui suit, c.-II-d., 11 l'am(lur de en entrant dnns ln sluultlon e1'térlcute et dans
Dlén. - Do?ninO ser?Jientes. Un cértaln nombré les sentiments de tous. Comme le dit finement
de témoins nncle!1s ont la variante 'r!P xcttp'Î', saint Jean Chrysostome, la première partlé de
aù lieu de 'r'Î' xup!rp; ce qui doune cet antre l'exhortation «< gaudere... ,,) est d'n~e pratique
Béns : il temj)()rllnserviel!tes ", prolltant de toutes plus dIfficile qné la seconde (flere cum..,); car
leB dccaslons pour faire le bien. Mals les liIell- celle-ci est dàns notre nature, tandis que la
leurs lI1aunBcrlts favorisent là ]e\:tJn de la Vul- .I"le dès autres evcllle frfJquemlilent 1'égoTsme et
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uns ~nvers les autres; n'aspirez pas à ce alta sapientes, sed humilibus" consen-
qni est élevé, mais acC'Qmmodez-vous tientes. Nolite esse prudentes apud vos-
jt ce qui est plus humble. Ne soyez point metipsos.
sages il. VQS propres yeux.

17. Ne rendez à personne le mal pour 17. N ulli malum pro malo reddentesj
Je mal j ayez soin de faire le bie!!c, non providentes bona, non tantum coram
seiilementdevant Dieu, mais aussi devant Deo, Bod etiam coram omnibus homi-
tous les hommes. nibus.

18. S'il e~t possible, autant que cela 18. Si fieri potest, quod èx vobis est,
dépend de vous, ayez la paix avec tous cum omnibus hominibuspacem habentes.
les homme/!.

19. ~e vous vengez point vous-même~, 19. Non vosmetipsos dèfendentes, ca-
mèS bien -aimés, m~is laissez agir là rissitni, sed date locum irre. Scriptum
colère; car il est écrit: A moi la ven- est enim : Mihi vindicta, ego retribuam,
geance; c'est moi qui rétribuerai, dit le dicit Dominus.

Seigneur.
20. Mais si ton ennemi afa~m, donne- 20. Sed si esurierit inimicus tuus, ciba

lui à manger; s'il a soif, donne,.lui Ii ilIum j si sitit, potum da il Ii. Hoc en~m
boire. Car, en agissant u\nsi, tu: amasse- faciens, carbones ignis congeres sl1per
ras des charbons de feu Bur sa tête. caput ejus,

21. Ne te laisse point vaincre par le 21. Nqli vinci
mal j mais travaille à vaincre le mal par bono malum.
lé bien;

l'envIe; .,. IdipSt/m;.. (vers; 16); Hatmo1!le par- de lui pour la maIntenir touJours: cum omni-
faite de vues, d'affections, etc. Cela suppose bus... - Non tiosmeUpsos... (vers. 19). Précepte
qu'on n'à pas une trop haute estime de sol- dJlflclle à pratiquer; kussi saint Paull'adf)uclt..Il
même; de là èette autre recommandatIon: Non en quelqne sortc par l'apostrophe affectneuse
alfa.,. Ne pas viser aux ctioses élevées, aux dis. earlssimi. Le grec signifie: Ne voUs venge. pa~
tlnctioIlS, mais .e complàire dan~ les dons les vouS-mêmes. - Date looum irœ. C.-à-d., a là
plus humbles; OU bIen, si l'on tralt~ humilibù8 colère divine, COmme le prouve le texte cité
comthe ûn nom thascUlln, se Complaire avec les, Ithmédiatement. Lui donner place, c'est la lale.er
petits et les humbles. La première Interprétation agir. Que le chrétien s'en iapporte donc a Dieu
est préférable, à cau.e de l'émplol du neutre du solIil de le venger. C'est a tort qu'on a par-
dans la proposition qui précède. - NoUte... pm- fois attribué à l'expression « dare locum ]) le
d6ntes... On dii"lilt une réminiscence de Provo sens de différer, contenir (Laissez à votre colère
III, 1. Le fait Incriminé guppose beancoup d'or- le témps de se calmer). La traductlon« Làlssez
guell et peu de ch!\rlté. -. Nulli:.. (vers. 17J. passer la colère de votre eilnethl ]) ne vaut pas
L'exhortàtion revient sur l'attitude du chrétien nJleUx. - Scriptum est... Voyez Deut. XXXI!, 85,
euverg ses eunemlg. Comp. le vers 14. - Malum.,. La éitation est faite d'après l'hébreu. Cf. Hebr.
reddentes...: ainsi qne UOUg y porte là nature. x, 80. - Sed si.., (vers. 20). Le contraire de III
Mals la vengeance n'est pag flil~ pour les chté- vengeance, ou le tallou chrétien. Ce précepte
tiens. Cf. Matth.v, 38 et ss.; l Petr, III, 9, etc. (Si esurierU..., jusqu'à la fin du vers. 20)egt de
- Providentes... Notong d'abord que les mots nouveau ethptunté au livre desProv., XXV, 21.22,
non tantum... sell eUam sont omis par les mell- d'liprès les LXX (voycz le commentaire). -
leUrs témoins grecg et antres. C'est probablemènt Carbones... Non pas: Tu attireras sur lui les
un emprunt fait ù II Cor. V1II.. 21. La reCbth- châtiments divins, s'il ne s'améliore point, Cette
mandlitloh est un autre écho du livre des Prov. Interprétation geralt contràlre a la pen.ée du
III. 4, d'liprèsla versl~ des LXX. Elle glgnlfle texte. Mals: Par ta conduIte généreuse, tu cou-
que le chrétien doit se préoccuper de vJvre tou- vrlras ton ennemi de confusion et de repentir,
jDurs d'ilnemanlère si ho\lorable, que rleu dans et tu l'I\mèneras il de meillenrs sentiments. -
sa conduite ne pulss~ scandaliser leg autres, NoU... (v!!rg. 21). Digne ccncluslon de ce beau
quols qu'ils soient (l'adjectif omnibus est très passage. - Vtnct a malo (au neutre: par le
accentué), piiIens ou coreligionnaIre., amie ou mIIl). C.-a-d. : QUIJ le mal qu'on t'a fait ne
eilnemls. Cf. Matth. v, 16. - Si jtert,... Q"ltodeo: t'excite pas a fàlre le mal, toi aussi. - Vince...
vobis... (vers. 18). Deux restrictions successives, malum.TrlOlnphe toI- même du mnl par le bien.
car la chose cori.elllée par l'apôtre ne dépènd «Voila le chef - d'œuvre de la charité. ]) Le mot
pas uniqnement de nous. Du molng, Jàmais un dé Sénèque est célèbre: « Vlnclt malos pertinax
chrétien ne doIt ~tre Je premlèt à troubler la bonltas. ])
pàlx; il doit ftilre au contraIre /Je qui dé!Jeud

. "

,c .
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CHAPITRE XIII

1. Omnis anima potestatibus sublimi- 1. Que toute personne soit soumise
oribus subdita sit : non est eriim potestas aux autorités supérieures: car il n'y a
nil!i a Deo j quœ autem sunt, a Deo ordi- pas d'autorité qui ne vienne de Dieu, et- nàtœ sunt. celles qui existent ont été instituées par

Dieu.
2. ltaque qui resistit potestati, Dei 2. C'eijt pourquoi celui qui résiste :\

ordinationi resistit j qui autem resistunt, l'autorité résiste à l'ordre établi par Dieu j
ipsi sibi damnationem acquirunt. et èeux qui résistent attirent la condam-

nation sur eux-mêmes.
3. Nam principes non sunt timori boni 3. Car les princes ne sont pas à craindre

operis, sed mali. Vis autem non timere pour les bonnes actions, mais pour les

§ I[ - Rê les pour la conduite des chrdttens politique ou religieux, a en lui son origine et
àa~ la s;htre de la soctdté cltJile. XIII 1-14. sa source. C Ce n'est qu'en tant qu'il est le

, représentant de Dieu qu'un homme peut avoir
Il était naturel que saint Paul traitât anssl le droit de commander à d'autres hommes.» -

ce point Important et délicat. Il ne semble pas Quœ autem sunt... L'apÔtre passe de l'abstrait
qu'Il y ait été déterminé par des circonstances au concret. Les antorités qui existaient alors
particulières, car son langage est très général de fait avaient donc été constltnées par Dieu
et s'applique à tons les temps, à toutes les con- lui-même. C'était, lorsque saint Panl écrivait
trées. Aucune persécutIon n'avait encore éclaté ces mots, l'empereur romain avec ses fonctlon-
à Rome contre les chrétiens, et, dans les pro- nalres ou officiers de tous rangs. On volt ce
vlnces, les magistrats de l'empIre avalent plus que le principe émis par saint Paul a de beau
d.une fois défendu Paul et les IIdèles contre les et d'ennoblissant ponr l'obéissance des sujets.
Juifs. C'étaient ceux-ci qui se révoltaient Inté- 2-5. Les conséquences du principe. - Itoque...
rleurement contre le joug romain, en attendant Première conséquence (vers. 2-). Elle relève la
qu'Ils le fissent d'une ma,nière ouverte. Peut- culpab!l!té morale de la rébellion à l'égard de
être l'apôtre a-toi! voulu prémunir les chrétiens l'autorité civile. ~ Qui resisUt, «1 ci.'ITLTœaab-
contre des sentiments semblables. ILE'IOç. Plus haut, nons lisons U1tOTœa:rtaO",

1° Les devoirs des chrétiens envers l'État. (c subdita slt »1 et TETœ"((J.É'IQL (c ordlnatœ »),
XIII, 1- 7. et plus bas, QtœTxYT, ordination!. L'écrivain

Comparez le passage analogue de la première sacré, on le volt, joue sur le verbe Triaa""
ép!tre de saint Pierre, 11, 11-14. Rien de plus c constltuo », et 868 dérivés. - Qui autem...
digne, et en même temps de plus sage, que ces Ipsi... Deuxième conséquence (vers. 2b). Après
règles tracées par les deux apôtres. C'est le l'appel à la foi et à la conscience, vient l'appel
commentaire de la parole du Sauveur: Rendez à la crainte du cijAtiment (sibi damnationem...).
à César ce qui est à César, et à DI~ ce quI est Ce châtiment sera Infligé non seulement par Jes
à Dieu (Matth. XXII, 21). autorités temporelles, ainsi qu'Il est dit plus

CRAP. XIII. - 1. Principe général: Il faut loin, mals aussi par Dieu lul-mAme, puisqu'II
obéir ù l'autorité civile. - Omni8 anima. sera oftensé le premIer. - Nam principes (Qi
Hébrafsme : tont homme. Cf. n, 9: Act. III, apXQ'ITEç, les chefs, les gouvernants). SaInt
23, etc. - Potes!aUbus. L'abstrait pour le con- Paul continue de parler d'une Djanlère générale
cret : à ceux qui sont au pouvoir. L'épithète (vers. 3), comme on le volt par l'emploi du
8ub!imioribu8 (Ô7rEpEXOvo;œ,ç) fait image: elle pluriel. Ce qu'il dit s'applique à toutes les formes
DJpntre les gouvernants placés dans une posl- de gouvernement et à toutes les régions du
tlon supérieure à celle de leurs sujets. - Sub, monde. - Non sunt... L'apôtre exprime adml-
di!a si!. C'est la note dominante de cet alinéa, rablement ici le but Idéal ponr lequel le pou-
le mot d'ordre auquel les chrétiens ont fldèle- \"olr civil a été Institué: exciter au bien, favo-
Djent obéi, même sous le coup de la persécn- rlser le bien et ceux qui le pratiquent (cr.
tlon, et auquel l'Église doit eu grande partie de 1 Tlm. Il, J - 2 ); entraver le mal et punir ceux
n'avoir pas succombé durant les premiers 81ècles qui le commettent (ct. l Petr. II, 14). C'est là
de son existence. - Non e8t enim... Saint Paul une polItique sublime, dont l'applIcation ren-
motive très nettement son injonction, par deux dralt le monde entier auss! heureux que parfait.
assertions Indiscutables: l'une générale et néga- - Timo'.i. Mieux « tlmor » au nominatif, d'après
tlv., l'autre tllus spéciale et positive. - Nist le grec: Ils ne sont pas une crainte, une me-
a Deo. Aucune autorité humaine ne peut exls- nace. - Boni operis. Expression collective qnl
ter que par la volonté de DIeu; tout pouvoir, désigne toutes- sortes de bonnes actlous. - Vis



ROM. XIII, 4-7
mauvaises. Veux - tu ne pas craindre les potestatem? bonumfac, et habebis lau-
autorités? fais le bien, et tu recevras dem ex illa.
d'elles des éloges.

4. Car le prince est le ministre dé 4. Dei enim minister est tibi in bonum.
Dieu, pour ton bien. Mais si tu fais le mal, Si autem malum feceris, time; non enim
crains; car ce n'est pas en vain qu'il sine causa gladium portat. Dei enim
porte l'épée. En effet, il est le ministre minister e~t, vindex in iram ei qui ma-
de Dieu pour le venger, en montrant sa lum,agit.
colère à celui qui fait le mal.

5. Il est donc nécessaire do roua ~ou- 5. Ideo necessitate subditi estote, non
mettre, non seulement par crainte de la solum ptopter iram, sed etiam propter
colère, mais aussi par conscience. conscientiam.

6. C'est aussi pour cela que vous payez 6. rdeo enim et tributa prœstatis;
le~ .impôts; ca; les princes sont les ministri enim Dei sunt, in hoc ipsum
mm Istres de DIeu, le servant en cela servientes.
même.

7, Rendez donc il, tous ce qui leur est 7. Reddite ergo omnibus debita: cui
dti :le tribut à qui vous devez le tribut, tributum, tributum; cui vectigal, vecti,

apostrophe soudalue commu- vengE1ur pour satisfaire les exigences de la cOlère
nique beaucoup de vie divine, justement excitée par les crimes de
à la pensée. Saint Paul lèse-société. - Ideo (vers. fi): parce que les
reprend en sous-œ~vre gouvernants sont les serviteurs de Dieu. - Ne,
Jes mots" non sunt ti- Cfssitate subâiti... Nuance dans le grec: C'est
mori... scd...]), pour les une nécessité 4'~tre soumis (V7tO~tXO"O"E0"6(xt).-
développer. L'État e~ls- Non solum..., sed... Deux motifs d'obéissance et
t{'nt pour une fin excel- de soumission: au dehors, la crainte de la colère
lente, quiconque fait le du Seigneur, dont les chefs civils sont les
bien n'a rien à redou- agents; au dedans, la voix de la couscience,
ter de lui; tout au con- qui affirme qu'on doit obéir à ceux qui repré-
traire: habebis lau- sentent l'autorité divine.
/lem...; Dei... min;ster ... 6,7,Concluslons pratiques. - Ideo. C.-à-d.;pour
(vers. 4). Cela rés!1lte les raisons supérieures qui ont été slgnaJées
du vers. l : par leur orl- depuis le vers. 1. Selon d'autres: parce que
gine même, les autori- votre conscience vous dit qu'II faùt agir ainsi.
tés civiles sont les repré- - Tributa prœstatis. Le payement des impôts

. sentarlts et les délégués par les chrétiens de Rome était, dit l'apôtre,
de Dieu. - TiM. A l'a- une preuve manifeste qu'Ils reconnaissaient Jes
vautage et dans l'Inté- autorités civiles placées à leur tête comme
rêt de chaque citoyen; ayant été instituées par Dieu. - Ministri enim...

pour la préservation de Ici le grec n'emploie pas le substantif OttXxovoç,
l'ordre soit moral, soit comme au vers. 4, mals Àet~oupyot, expression
matériel, dans la société. significative en cet endroit, puisqu'elle désigne
- Si... malum. Alter- directement des fonctions .acrées. Cf. xv, 16;
native opposée à celle Hebr. VIII, 2, etc. - Les mots in hoc ipsum
du vers. 3". Le verbe seraient peut-être mieux rattachés à « minlstri...
timeestpartlcullèrement sunt]) qu'au partlclpc «servlentes». IIi sont
énergique dans ce pas- ministres de Dieu pour cela m@me, c.-à-d., pour
sage. n. est Immédiate- Je but indiqué dans les vers. 3 et 4. L'autre
ment commenté: Non... constructIon donna cependant un excellent sens.
sine causa (d'après le - Servientes. Le grec signifie «assidue incum-
grèc:en vain, pour ne pas bentes», persévérant fidèlement dans leurs fonc-
s'en servir) gladium... tlons. - Reddite ergo... (vers. 7). L'Idée, d'abord
Le glaive est l'emblème toute générale, est Immédiatement précisée: cui
de la juridiction des ma- tributum (sous-ent.« debetls »)... A celui auquel
glstrats; Il symboli.e le vous devez le tribut, payez Je tribut. Dans le
droit de vie et de mort grec: ~'Î' ~o.. ~6pov (sous-ent. ';'7t(xt~OVV~t);
qu'lIs exercent pour le à celui qui réclame le tribut, payez le tribut.
bien et Ja sécurité de - Vectigal, ~sÀoç. L'Impôt sur les marchandises,
tous. -Dei enim mini- t~dls que ~6poç représente la cote personnelle

ster... Comme au début du verset. Mais l'auteur et l'Impôt foncier. - Timorem: avec le sens
ajoute cette fois: vindell: in iram...; c.-à-d., de respect, de révérence, comme le disait déjà
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timorem; cui hono- l'impôt à qui vous devez l'impôt, la crainte
à qui vous devez la crainte, l'honneur
à qui vous devez l'honneur.

8. NenuDi quidquam debeati&, nisi ut 8. Ne &oyez les débiteurs de personDe,
i11~icem diligatis; qui enim diligit pro- si ce n'est de VOU& aimer le& un& les
ximllm, legem implevit. autres; car celui qui aime le prochain

a accompli la loi.
9. Nam: Non adulterabi&, Non occi- 9. En effet, ces commandements: Tu

des, Non furaberis, Nqn falsum testi- ~e commettras pas d'adultère, Tu ne
roonillm dices, Non concupisces, et si tuera& point, Tu ne déroberas point, Tu
quod est ~liud mandatum, i11 hoc velho ne porteras pas de faux témoignage, Tu
i11&tauratur : Diliges proximum t~um ne convoiteras point, et &'il y a qllelqlle
&ieut teipsum. 'autre commandement, tout &e ré&ume

dans cette parole: Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même.

10. Dilectio proximi malum non ope- 10. L'amour du prochain ne fait pas
ratur. l'Ienitudo ergo legis est dilectio. de mal. L'amour est donc l'accompli&-

Bernent de la loi.
Il. Et hoc, scientes tempus, quia hora Il. Faites cela, &achant le temp& où

est jam nos de Bomno Burgere; nune nous sommes, car il est déjà l'h.eure de

1

saint Jean Chrysostome. Honorem: l'honneur de Dieu; mals Il le suppose évidemment, pnls-
proprement ,jit. qu'on ne saurait aimer le prochaIn sans aimer

2° L'amour du prochain envIsagé comme Dieu. - Et 8! quod... aliua... Formule d'abré-
devoir social. XII[, S -10. vlatlon. L'apôtre n'a voulu signaler quc qoel-

Des devoirs cnversles supérieurs cIvils, l'apôtre ques exemples, et non pas toutes les obligations
/ revient 11 la grande obligation de la charité, réciproques des chrétiens. - In8lauralur. Dans

qui doit réglcr toutes lc@ relatlous des chrétiens le sens de « recapltulatur Il, selon la traduction
entre eux. Plus haut, XII, 9 et ss" Il a surtout très exacte que saint Augustin donne do verbe
tracé les détails pratiques de cc devoir; Ici Il grec œvœxô<pœÀœtoÎlTCXt. Le texte DiligeB... 8icut...
pose le principe. est empruntée 11 Lev. XVIII,lS, on 1\ résume

S-10. La charité fraternelle est l'aocompllsse. aussi une liste de commandements. - DUectio...
ment de wùte la 101. - Nemini qutdquam... nlalum... Oette première moitié du ver~. 10 re-
Parole très accentoée : ne rien devoir 11 qnl que prend brièvement la pensée exprimée au ver-
ce soit. - Ni8i ut... Admirable restriction: Il set 0". Quiconque aime son prochain est Inca-
y a la dette permanente de l'affection mutuelle. pable de lui faire volontairement du mal. -
Ou peut sc libérer du devoir de l'obéissance, de Pleni&udo (1tÀ7)pWlLa, accomplissement parfait)
l'obligation de payer l'Impôt; Jamais on ne s'ac- legi8... C'est précisément ce qui devait étre de-
quitte complètement du devoir d'aimer le pro- montré. Comp. le vers. 6".
chain. - Qu. enim... ltalson pour Jaquelle Ja 3° La proximité du salut Ilnal e6t uu excel-
pratlqne de la charité a une telle Importance. lent mobile de pertectlon cbrétlenne. XIII, 11-14.
Dans l'am\>ur du prochain la 101 entière se l,'auteur trouve à bon droit dans cette penséetrouve condensée; quiconque àilne toujours ses le thème d'une exhortation pressante, qui con- '

frères accomplit donc vraiment toute la 101. Of. clut toutes celles qu'Il a adressées aux Ildèles
GaI. v, 14. Par !egenl Il faut entendre la lei de Rome 11 partir du chap. XII.
mosaïque, et non ]a 101 en général, comme Il Il.14. Le jour approche, sanctifiez-vous. -
ressort des citations qui suivent. - Na'n... Et hoc. Ces mots forment a eux seui$ une petite -

(vers. 0). Pour démontrer son assertion, l'auteur proposition: Et je dis cela; ou bien: Et vous
cite cinq préceptes du décalogue t quatre seule, ferez œla. Les classiques grecs emplelent cette
ment, si les mots lœ!8U,n te8timonium dice8 formule au pluriel.. xœt TavTœ. - 8ciente8

J sout apocryphes, ainsi qne parait le prouver tempuB. lIans le texte original, TGV xalpov,

leur absence dansla plupart des manuscrits avec l'article, pour montrer que J'heure pré-
grecs), tous relatifs au prochain, auquel Ils sente a pour les cbrétlens une Importance mo-
Interdisent de faire du tort en actions (Non raie toute particulière. O'est comme Il saint Paul
adulterabis, Non occide8, Noilo lurabert8), en edt dit: Le moment est soleDI\el, vous le savez.
paroles (Non lalsum...), et en pensées (Non - Quia hora e8t... Ici commence une exp061tlon
concupt8CeB). L'ordre dans lequel ces comman- allégorique, que compléteront les vers. 12 et 13.
dements sont énumérés n'est pas tout 11 fait le Aux yeux de la toi, le temps de la vie terre~trc
méme que dans l'Ex. xx, 13, et le Deut. v, 11. est une époque d'épreuves, de tentations, sou-
I! correspond 11 celui de Luc. XVIII, 20 et de vent de péchés, une sorte de nuit obscure, ù
Jac. II, Il. On S'i!st étonné parfois que saint laquelle lucçédera l'..nrore d'un jour éclatant,
Paul ne mentionne pas en cet endrelt l'amour qnl représente Ic bonbeur éternel du ciel. Cette

~-



nous réveiller du sommeil j maintenant, enim propior est nostra saIns quam cum
en effet, le salut est plus proc4e de nous credidimus. , è!
que lorsque nous avons reçu la foi. c :,:

12. La nuit est avancée, le jour 12. Nox prrecessit, dies autem appro- ')...;
approche. Reje~ns donc les œuvres de pinquavit. 4bjiciamus ergo oP.era tene- I{'i~ ténebres, et revetons-nous des armes do brarum, et ruduamur arma IUClS.
lumière. ci,."

13.Commeenpleinjour,marchonsaveo 13, Sicut ill die honeste ambulemus, ~?
honnêteté, non. pas da.ns les excès de non!n c°ll!~ssationi?us et. ~b!:ietatibu.s' '~~
table et dans l'lvrognene, non pas dans non ru cubIllbus et linpudlCltils, non ru ~
les impudicités et les dissolutions, non contentione et,remulatione; ;,:
pas dans les querelles et dans l'envie; .,~

14-. mais revêtez-vous du Seign~ur 14. sed induimini Dominum Jesum :\,~
Jésus-ClIrÎst, et ne vous préoccupez pas Christum, et (Jamis cural!l n!: feceritis 'f;~
de la chair PQur satisfaire ses désirs. il! desideriis. ' 'j~1

,
cc':;

c
auror~-fJst proche; Il faut sortir du somlnell, teuue pleine de dignité que cemmande le Jeur
so lever, se préparer, car Il n'y a pas nn Instant à l'hemme qui se respecte. D - Non in... Six
à perdre. - L'adverbe jam retombe sur le œuvres de CI l'Indécence mondaine D, qui se cache
verbe surgere et non sur nora. Il signifie donc d'ordinaire pour les accomplir. Elles sont asso-
Ici: Immédiatement, snr-ie-ohamp,- Au lieu clées deux à deux: la sensualité grossière dans
de nos (-Ij[J.a, J, de nombreux manuscrits ont le manger et dans le boire (of. Gai, v, 21), l'Im-
CI vos D .( Ô[J.~ç); mals presque toutes les ver- pureté et la dèbauche ollrénée, les querelles et
sions anciennes et d'autres manuscrits grecs les rivalités violentes (of. l Cor. III, 3; GaI.
favorisent la leçon adoptée par la Vulgate. ~ v, 20). - Seà induimini.,. (vors. 14). Contraste,
De somno. Dn somlnell de la tiédeur ou du et, en même temps, autre vivante Image, qui
péché. - Propior... salus. Le salut en question, exprime une intimité très grande, la partlclpa-
c'est la rédemption sous sa forme IInale et com- tlon aux mêmes sentiments. Le chrétien est re-
plète, durant toute l'éternité. Saint Paul rap- vêtu de Jésus-Christ au moment de son bap-
pelle à ses lecteurs l'approche de 00 salut, pour tême (cf. VI, 3; GaI. III, 27, etc.). Mals cela ne
les exciter à s'y préparer avec ardenr durant le snlllt pas; Il doit faIt passer en lul- nlême à tout
temps qui les en sépare,temps très conrt,pulsquè Instant les pensées, les désirs et les affections
I~ vIe s'écoulc avec une si grande rapidité. - Oum dn Christ, qui sont pour ainsi dire lcs vêtemcnts
cr"dtdimus: au moment où nous sommes QC- de son âme. - Garnis curam ne...: puisque la
vonl1S chrétiens, on recevant avec fol la prédl. vie chrétIenne, la vie en Jésus-Christ, est une
cation évangélique ot 10 baptême. ..,. No", prre- lutte perpétuelle entre la chair et l'esprit,
cessU (,'ers. 12). Le verbe OtpOi)tO'~EV a plutÔt comme Il a été dit au chap. VIII. La chair est
la signification de CI processlt D (comme on lit prIse loi soit au propre, Boit au!1guré (la sen-
eu de nombreux manuscrits I~tlns). La nuit suallté, la vie charnelle), - ln desideriis. A
s'est avancée dans son cours; déjà le Jour ap. l'accnsatif dans le grec: « in deslderia D, pour
proche. - Abjictamus (dans le grec: dépo$ons) des convoitises. Ce trait. marquc.le terme fatal
ergo". Conclusion toute naturelle. Dalls la pensée des soins exagérés qu'on aurait pour la chair:
de l'apôtre, les opera tenebrarum sont des la concuplsoenoo serait excitée sur toute la ligne.
œuvre. n1auvalses, qu'ou n'ose pas accomplir eu Il n'est pas sans Intérêt de rappeler que la con-
plein jour et qne l'ol! dls$lmnle dans l'ombre. version de saint Augustin se rattache aux vers. 18
Il en énumère quelques-unes au vers. 13. Cf. et 14. Voyez les Gon/., VIII, 12, 23. - D'après
Joan. III, 20; Eph. v, Il; l Thess. v, 7. - Ln- de nombreux commentateurs protestants et
duamus... C'est l'Idée contraire, exprimée sous qnelques Interprètes cathollqnes,salnt Paul sup-
une autre Image, que saint Paul emprunte cette poserait dans tOU!; cet alinéa (vers. Il et 88.)'
fois il la vie guerrière. - Arma !ucis. C.-à-d., Que J~ lIn du monde et le second avènement de
des armes qui conviennent il la lumière, des Notre-Seigneur Jésus-ChrIst étalent proches.
armes destinées à Intter contre les œuvres des Bien plus, ajoutent oos mêmes autenrs, l'apôtre
ténèbres et à conquérir un vaste champ aux propose en d'autrès endroits encore une doctrine
bonnes œuvres. Ces armes sont les différentes semblable; par exemple, l Cor. xv, 51; 1 Thoss.
vertus chrétiennes, comme saint Paul le dit IV, 15-16; II Thess. II, 1-2. Tel aurait été aussi
expressément ailleurs. Cf. Eph. VI, 13-14. Alusl le sentiment de saint Pierre (1 Petr. IV, 7), de
donc, bien loin de se livrer il la somnolence,le saint Jacques (v, 8), et de saInt Jean (1 Joan.
chrétien doit agir!Jct combattre, oommeun vall- II,18). LeslnterprèteBeatholiques qui admettent
lant soldat du Christ. - Honesle (vers. 13). cette opinion s'empressent de dIre qu'elle ne nuit
Décemment, dit le gl1cc avec une nnance. CI La en rIen à l'Infaillibilité apostolique, attendu
coudnite chrétienne (ambu!emus: nne des ex- qu'II n'y aurait eu là qu'une conjecture persan-
pressions favorites de saint Paul) est présentée nelle, mentIonnée comme telle, et nnllement- comme la suprême décence, comparable à la ~résentée comme unc révélation et un dogme



CHAPITRE XIV

1. Infirmum autem in fide assumite, 1. Accueillez celui qui est faible dans
non in disceptationibus cogitationum. la foi, sans contester les opinions.

2. Alius enim credit se manducare 2. Car l'un croit pollvoir manger de
omnia; qui autem infirmuB est, olus tout; l'autre, qui est faible" ne mange
manducet. " .que des légumes.

-

de fol. Cette que6tion n'e6t certainement pa6 nouvelle6 lune6, etc. De6 préjugé6 du même
6an6 difllculté6. A première vue, Il 6emble qu'Il genre exi6talent pour quelques chrétien6 I68U6
en e6t réellement comme Il vient d'~tre ~It; du paganl6me, qui craignaient Ccf. 1 Cor. VIII,'
mai6, en étudiant de plU6 prè6 le6 texte6, OB volt l et 66.) que certalne6 vlande6 mlse6 en vente
que ce 6entiment n'a pa6 de ba6e 601lde.. Comme 6ur le marché eU.6ent été ofterte6 aux Idole6.
leur divin Maltre, le6 apôtre6, et en particulier De là des divergences qui pouvaient troubler
6aint Paul, In6i6tent 6ouvent 6ur l'Ignorance où le6 Égll6e6 naI6.ante6; de là au66i la p066iblllté
non6 60mme6 de l'époque de la lin du monde; de 6candale6, 6i le6 chrétlen6 porté6 au 6crupule
il6 ne pouvaient donc pa6 60nger à IIxer la date agls6alent contre leur con6clence. Saint Paul '.
préci6e de la lin de6 temp6. Si parfol6 Ils 6e 6'eftorce de mettre tout le monde d'accord, an
placent eux-m~me6 parmi ceux qui vivront moyen de quelque6 prlnclpe6 d'une parfaite 6a-
alor6, c'est par une 61mple figure de rhétorIque. ges6e. Il 6'adre66e d'abord 61multanément aux
Souvent 116 6uPP06ent clairement qu'un a66ez long dcux partis, XIV, 1-12, PUl6 en particulier
intervalle le6 séparait du 6econd avènement du aux tort6, XIV, 13 - 23; 6on rai60nnement rede-
Christ (cf. Il The66. Il, 1 et 6S.), PUi6qu'il6 an- vient en6uite général, xv, 1-13.
noncent de6 faits Intermédlalre6, dont la réali- 10 C'e6t Dieu qui jugera le6 fort6 et le6 falble6 ;
satlon demandait un temp6 considérable. C'e6t qu'on lui abandonne donc ce 601n. XIV, 1-12.
aln61 que 6aint Paul, au chap. XI, a prédit, Dan6 cette première 6érle de ver.et6, l'apôtre
mals pour une époque éloignée, la conver61on fait appel à la foi de ses lecteur6; il 6timulera
du peuple juif. Or, Il ne ,pouvait pa6 ~e contre- en6ulte leur charité.
dire 11 deux page6 de distance. Enlln, le temps t CHAP. XIV. - 1- 5. Exhortation à la conde6-
e6t 61 court en lui-m~me, 61 rapide, que la lin cendance mutuelle. Nous avon6 IcI comme unc
du monde arrive à tout in6tant avec une promp- 60lutlon provisoIre de la que6tlon. - Inftrmum...
tltude eftrayante; 11 plus forte raison en e6t -Il in flde. Le faible dans la fol est celui qui nfr
aln61 pour chaque Individu, qui n'a que quelques comprend pas toute la portée de ce prIncipe :
années à vivre avant ce quI est la lin pour On eBt Bauvé par la fol en Jé6u6-ChrI6t. C'e6t
lui. Saint Paul et lesautre6 apÔtres 6e condul'Bent pourquoi Il dé6lre rendre 60n 6alut plu6 certain
dollc ici comme leur Maltre lul- mêmè, qui, par des pratiques particullère6 de dévotion, dfr
après avoir afllrmé que per6onne, si ce n'e6t son rellgiou,etc. Se6 conviction6chrétiennesmSnqufnt
Père, ne connalt la date du jugement dernier, de clarté, et sont incapables de le guider à tr!,-
profite auB6itÔt de ce jugement, pour exciter ver6 les dédale6 de la vie; Il ne 6ait pa6 dl6tin-
6es diBclple6 à la vigilance (Matth. XXIV, 36 guer ce qui eBt néce66alre et ce qnl e6t facul-
et 6S.; Marc. XItl, 32 et 6S.; Luc. xxI, 34 tatif. Sous bien de6 rapports, Il 68 confond avec
et 66.). Voyez F. Vlgouroux, les Livres saints le 6crnpulenx. Quelque6 Interprètes donnent Ici
et la critique rationaliste, t. IV, p. 565 - 570 de au mot (\ IIde6 » la 6ignlilcation de con6clence,
la 2° édit., Paris, 1890; du même, le mct. de qn'II a au vers. 23. Cela ne change pas beaucoup
la Bible, t. Il, col. 2214-2218; Cqrn~ly, h. 1. la pen6ée. - As8umite. C.-à-d., acc1ielllez-lo

§ III a d it ' t . . l'é d avec bonté. - Non in diSCéptaUonibus... : sans
. - on u e a éntr a gar d,'fi h éti f iblt a 1 f . XIV 1 - XV 1:1 Iscuter 686 opInIons peroonnelle6. Le grec dit

es c r ens a s an. a o.. , , ., avec l'accu6atlf: (\ Non ad dijudlcatlone6... »;

L'apÔtre paB6e aux relations mutuelles qu'il l'accueil recommandé ne doit pa6 aboutir à nne
voudrait établir entre ceux qu'Il nomme le6 forts dlscnB61on qui diviserait encore davantagc les
et les falble6. Comp. 1 Cor. VIII- x, où il traite e6prtts. - Saint Paul va préciser davantage la
plU6 longuement encore une que6tion identique. situation à laquelle Il a fait allusion (ver6. 2
A Rome, comme en Pale6tine, en Galatie et et 66.): Alius... .:redit... Le chrétien en question,
partout ailleurs, le6 Julf6 convertis ne se débar- fort et ferme dan6 la fol, est convaincu qn'il
rassaient qu'avec paine de leurs anciennes peut manger licitement de toute6sorte6 de mets.
croyances en ce qui concernait l'observation de - InftrmuB... manducet. D'aprè6 la leçon la
la loi m06aïque, et Ils continuaient à pratiquer plU6 autorl6ée, le grec a Èa6(e~ à l'Indicatif
plus on moio6 les préceptes relatifs à la nour- présent (II manducat »). Saint Paul ne donne
riture et aux fête6, refusant de manger tels on donc pa6 d'ordre en cet endroit; il se contente
tels mets, S'ohBtlnant à célébrer le 6abbat, le6 de décrire ce qui avait Il'1u de6 deux parts.
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3. Que celui qui mauge ne meprise 3.,ls qui manducat, non manducantem
point celui qui ne mange pas j et que ..non spernat, et qui non manducat, man-
celui qui ne mange pas ne juge point ducantem non judicet : Deus enim ilIum
celui qui mange: Cal. Dieu l'a pris à son assumpsit.
service.

4. Qui es-tu, tor qui juges le serviteur 4. Tu quis es,. qui judicas alienum
d'autrui? S'il demeure ferme, ou s'il servum? Domino suo stat, aut cadit j
tombe, cela regarde son maître j mais il stabit autem, potens est enim Deus sta-
demeurera ferme, car Dieu est puissant tuere ilIum.
pour l'affermir.

5. De même, l'un met de la différence 5. Nam alins judicat diem inter diem j
entre les jours, l'autre considère tous les alius autem judicat omuem diem. Unus-
jours comme égau.v. Que chitcun abonde qnisqne in sua sensu abundet.
en son sens..

6. Celui qui distingue les jours, les 6. QuI sapit diem, Domino sapit j et
distingue pour le Seigneur j celui qui qui manducat, Domino manducat, gra-
mange, le fait pour.le Seigneur, car il tias enim agit Deo j et qui non manqu-
rend grâces à Dieu j et celui qui ne cat, Domino non manducat, et gratias
mange pas, le fait pour le Seigneur, et agit Deo.
il rend grâces à Dieu.

.
,

Plusleura chrétiens, craignant que lei viandes «stabit }J, le grec dit au p38aif : a-rœ6-.)aE-rœL,'
n'eussent été profanées de quelque manière, 11 sera établ!, soutenu. C.est Dièn lui-même qui
surtout en étant offertes aux idoles, se conten- se chargera de maintenir son serviteur dans le
taient d'une nourriture végétale. - Is qui... bien: potens est... - Au vers. 5, saint Paul
(vers. 3). Règle de conduIte, soit pour les forts, passe à un autre genre de faiblesse, qui consis-
soit pour les faibles. D'après le verset précé- tait à fêter certains jours particuliers, et qu!
dent, les premiers sont désignés par les mots occasIonnait aussi des disseutlments parmi Ica
« CeluI qui mange }J; les autres, par la formule chrétiens de Rome. il n'eat pas sftr que la par.
«Celui qùl ne mange pas}J. - Non spernat. ticule yap (nam) soit authentique; elle est
En effet, les forts étalent naturellement portés omise par de nombreux manuscrits et de nom.
à regarder avec orguell et avec mépris les em- breuses versions. - Judicat difm inter.,. Dans
barras méticuleux des faibles. Cenx-cl, au con. le grec: (Un antre) joge un jonr en comparai-
tralrc, étalent tentés de juger avec sévérité une son d'un jour; c.-à-d., estime un jour plus sacré
lIberté qu'Ils prenaient pour de la licence; de qu'un autre. Dans ses ép!tres aux Galates, IV,
làcetordrc:Nonjudi(et.-De'usenim."Motlf 10-11, et aux Colossiens, ", 16-17, l'apôtre
de ee support mutuel. On n'a pas le droit de condamne assez sévèrement cette pratique su-
jl1ger sévèrement celui quo Dieu a reçu avec perstitiense, A Rome, où elle allait moins loin
bonté dans son Église, comme l'nn de .es en- sans doute, 11 se borne à la traiter comme une
faIits. DIvers Interprètes rattachent le pronom chose indifférente en elle - mOme; à une condition

iUum tout àla foIs au fort et au faible; selon ponrtant, c'est qn'on agisse en cela snlvant sa
d'autres, Il ne désignerait que le chrétien fort, conscience, et point il la légère, ni par scru-
dont 11 a été question en dernier lieu, - Tu pule : UnusquÎsque,., C'est ici encore nn prIncIpe
quis es". (vers. 4), Apostrophe sévère. Elle re- important. La lo~utlon latIne « abonder dans
tombe directement sur les faIbles dans la foi, son sens }J ne reud pas tout à fait la force du
comme le démontre l'emploI du verbe jttdicas, /(rec, qui serait mieu~ traduit par la formnle :
qui a précIsément servi, au vers. 3, à décrire la J!1tre certain dans son propre esprit (È'I ..00 tBi'l'
conduite des faibles à l'égard des forts, - Les 'lot); c.-à-d,. Dglr avec une pleine conviction,
mots al.enum servum portent l'idée princIpale. 6-9, La raison pour laqnelle ces deux manières
Un serviteur, et surtout un o!Oti..1jç (comme 11 d'agir sont également lleltes, c'est que, malg(é
est dit dans le grec), employé au .ervice per- leur divergence extérieure, ellea sont insplréea
sonnel de son maltre, n'est responsable qu'envers par une mOme intention, celle de servir le Sei-
ce dernier, qnl a seul 1e droit de le juger. Or gneur et de 1ui plaire, - Qui sapit (ri ~po-

un chrétien est lc servltenr intime de Dieu: VW'I ).,. Ce1ni qui se préoccupe de te1 o~ tel rour
Dom.no suo (dans le grec: ponr son propre pour le fêter, comme faisaient les faible., -
maitre)". -Stat, aut ~adit. Les deux verbes Domino", C'est pour 1e Selgueur qu'il s'en pré-
sont pris au IIgnré, pour marquer la persévé- occupe, en vue de 1ui rendre hommage et de
rance IIdèle, ou la chute par le péché. Qn'II 11lonorer ainsI. - Et qui manducat,.. Même

tombe ou qn'Il demeure ferme, le chrétien ne raisonnement à propo. des mets qu'au sujet dès
doit rendre compte de sa coudnlte qu'à Dieu. lonrs fériés. - La preuve qne celui quI mange
- Stablt autem,., L'apôtre se corrlgeponr ainsi de toutes sortes d'aliments se propose d'agir en
dire, comme s'lI regrettait d'avoir snpposé un œla ponr le Seigneur, c'e.t qu'il rend grâces à
instant la possibilité d'une chute, Au îieu de Dieu avant qU!J de1es prendre: (Jratias enim, ,

COKHENT, - V111. Ô
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f ! Car aucun de nous ne vit pour lu~"
meme, et aucun ne meurt pour Im-,meme.

8. Sive enim vivimus, Domino vivi- 8. Mais, sgit que nous vivions, c'est
mus; sive morimur, Domino morimur. pour le Seigneur que nous vivons; soit
Sive ergo vivimus, sive morimur, Dommi que nous mourions, {J'~st pour le Sei-sumus. . gneur que nous mourons. Soit donc

que nous vivions, soit que nous mou-
rions, nous sommes au Seigneur.

9. ln hoc enim Christus mortuus est 9. Car c'est pour cela que le Christ
et resurrexit, ut et mortuorumet vivo- est mort et qu'il est ressuscité, afih de
rumdominetur. dominer sur les morts et sur les vivants.

10. Tu autem, q!lid judicas fratrem 10. Mais toi, pourquoi juges-tu ton
tuum? aut tu, quare spernis fratrem frère? et toi, pourquoi méplises-tll ton
t~Ium? affines enim stabimus ante tri- frère? puisque nous .comparaîtrons tous
bunal Christi. devant le tribunal dn Christ.

Il. Scriptum est enim: Vivo ego, Il. Car il est écrit: Au88i vrai que
dicit Dommus, quoniam mihi flectetur je vis, dit le Seigneur, tout genou flé-
gmne genu, et Ol)lnis lingua confitebitur chira devant moi, et toute langue ren-
Deo. dra gloire à Dieu.

12. Itaquc unusquisque nostrum pro 12. Ainsi chacun de nous
se rationem reddet Deo. compte il, Dieu pour soi - même.

On volt pllr ces mots \lue les chrétiens s'étalènt - Tu aILtem... Apostrophe directe, comme au

mis dès l'orlgiue, conformément à l'usage Juif vers. 4. Après avoir émis ces Idées générales,
suivi par Jésus lui- même (cf. Matth. xv, 36; saint Paul revient Il la question pratique, qu'II
XXVI, 26, etc.), a faire des prières avant et discute brièvement. - Le trait Quld judicas...

après los repas, Voyez Act. XXVII, 35; l Tlm. so rapporte auxfaibies; le suivant, Quar/J sper-
IV, 4, etc. -,. N/Jmo /Jnim... (vers. 7). La pensée nis..., aux forts. Comp. le ver.. 3. - Omn/Js

se générallso, selon la coutume que suit .ajut /J"im... Au Jugement Incompétent des hommes
Paul de rattacher toujours les cas spéciaux Il l'apôtre oppose le Jugement de Dieu, le seul qui
des principes supérieurs. Le chrétien, quoi qu'II soit juste et légitime. D'après la plupart des
fas~, dit Ici l'apôtro, doit toujours .e proposer manuscrits grecs, Il faut IIro 'tou 0.0'.1, "Dei, »
Dieu commo la fin de sos actes, se souvenant et nou 'taO Xp,o-'toO, Christi. D'allleurs, c'est
que ehacuu d'eux sera examiné au tribunal du par son Christ que Dieu Jugera le mondo. -
souverain Juge. - Sibi vivit, /Jt... moritur. 8/Jrlptum /Jst... (ver.. Ii). C'est un passage
Vlvro et mourir: dans ces deux expressions se d'Isale, XLV, 23, olté IIbremeut d'après les LXX,
résume tome notre existence Ici - bas. L'homme qui s~rt Il démontrer ici qU!) tous les hommes
naturel, le païen, le chrétien devenu indllrérent éompnraftront devant le tribunal de DIeu. -

ne songeut qu'à vivre pour eux-mêmes, selon Les mots Vivo /Jgo, dilJit Dominus sont substi-
lenrs golîts, leurs eaprlces on leurs passions. Le tnés par sàint ~aul il la formule: Il Je Jnre par
chrétle.n a un maitre, Jésus-Chrfst (comp. le mol-même,» dont Ils sont l'équivalent. - Mihi

vers. 4), auquel Il est ten u de consacrer toutes jiIJ/Jtetur ... Cet hommage d'adoration, que tous les
s"s ~ctlons, ponr lequel Il doit vivre et mourir. hommes rendront à Dieu d'après la prophétie,
- Preuve qu'II en est vraiment ainsi: siv/J..., suppose qu'ils reconnaltront en lui lenr Maltre
siv/J... (vers. 8). A trois reprises, le substantif souverain, par conséqnent leur Juge. - Et
Domino est très accentué. - ln ho/J (c.- a - d., omnis Zingua... Dans Isaïe: Et toute langue

"ln hunc finem ») /Jnim... (vers. 9). Par sa mort jurera par DIeu. C'est la même pensée: tous
et 8a résurrection. Jésus - Christ s'est acquis un rendront un culle au Seigneur. - Itaql//J souverain domaine sur tous les hommes, qu'Ils (ver.. 12). Conclusion de tout ce qui précède:

soient morts ou vivants (ut... dominetur); c'est ce n'est point aux hommes, mals il DIeu, que
pour cela que les chrétiens O!}t le devoir d'agir nons avons des comptes à rendre; quc l'on
toujours pour lui. - Au lieu de r/Jsu7'rexit. cesse donc de se juger et de se critiquer mu-
quelques-uns des plus ancIens mannscrlts grecs tueIl"ment.
ont !~')o-.v, "vlxlt. Il La Vulgate a lu &'vÉo-'t'), 2° Il faut, sur le point en Utlge, se laloser
il la suite de nombreux manuscrits, d'Origène, etc. guider au8si par la charité, et par la consldéra-
D'autres témoins ont réuni les deux leçons: Il tlon dn tort que l'on pourrait talrc au prochain.
est reBsusclté et Il a vécn. Dans tous les cas, le XIV, 13-23.
verbe ~~')o-ôv ne peut désigner en c9t eudrolt qne Après avoir examiné la question du côté de
la résurrection de Jésus-Christ. Dieu, l'écrivain sacré l'envisage du côté dcs

10 -12. P~lsque nous dépendons tous du Christ, hommes, c.-à - d., du côté des faibles, puisque

personne n'a le dro!,t de condamner son prochain. c'est particulièrement aux torts qu'II adress~ta la
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13. Ne nous jugeons donc plus les lIns 13. Non ergo amplius Învicem judi-
les autres j mais jugez plutôt que vous cèmus; sed hoc judicate magis, ne po-
ne devez pas placer devant votre frère natis offendiculum fratri, vel scandalum.
une pierre d'achoppement ou de scan-
dale.

14. Je sais et je suis persuadé dans le 14. Scio et confido in Domino Jesn,
Seigneur Jésus que rien n'est impur en quia nihil commune per ipsum, nisi ei
soi-même, et qu'une chose n'est impure qui èxistimat quid commune esse, illi
que pour celui qui l'estime impure. commune est.

15. Mais si pour un aliment tu attristes 15. Si enim propter cibum frater tu us
ton fI'ère, des lors tu ne te conduis plus contristatur, jam non secundum cari-
selon la charité. Ne va pas, par ta nour- tatem ambulas. Noli cibo tuo ,ilIum per-
riture, perdre celui pour qui le Ch11st ~ere, pro quo Christus mortuus est.
est mort.

16. Que le bien dont nous jouisSODf! 16. Non ergo blasphemetur
ne soit donc pas une occasion de blas- nostrum.
phèmel

17. Car le royaume de Dieu ne cou-
\

parole. La charité demande, dira-t-Il, que l'on difficulté pour la liaison des pensées; mals on
tienne compte des appréciations et de la con- peut fort bien rattacher le vers. 15 11 Ja seconde
sclenced'autrul, et qu'en agissant on ne pense partie du 13e, qui était encore présente 11 l'es-
pas uniquement à sol. prit de l'écrivain saoré. - Les mots propter

13. Transition et Introduction. - Les mots Cibum sont très accentués: pour un mets! -
Non ergo ampliu8... r~capitulent l'alinéa qut Contri8tatur. Peine très vive et grosse de con-

'précède;lessuivants,8eàhocjudicate...,résument séquences d'après la snlte du verset, pnlsque
d'avance celui-ci. - Offenàiculum .. ce contre saint Paul snppose qn'elle peut condnlre 11 la
qnol on vient se henrter ct qni occasIonne une perte de ]a vie éternelle ceux qui en sont at-
chute. - Scandalum.. un piège moral. teints. Cela montre que les faibles, attristés de

14-18. Ne pas froisser Inutilement les senti- voir d'antres chrétiens mépriser leur conduite
ments des faibles. Saint Paul commence par et mener une vie pIns libre qne la lenr,s'Indl-
établir qu'en somme les choses en question sont gnalent contre enx, an point de commettre nn
tout 11 fait IndlJférentes par elles-m~,mes, et en péché mortel. - Cloo... perdere, pro quo... Il y a
cela Il donne tacitement raison aux forts; mals nne Ironie sanglante dans l'association de ces
Il partira de cette concession pour leur prescrire troIs Idées. - Non... b!a8phemetur... (vers. 16).
strictement leurs devoirs. - Solo et... Assertion C.-II-d., que ne soit point blâmé à tort et décrié
très solelinèlle. D'après le grec: Je sais ~t Je comme une chose mauvaise. Les anciens com-
suis convaincu. Cette science, cette conviction, mentateurs sont en désaccord 11 propos des mots
Il les a, non comme un homme ordinaire, mais bonum n08trum (ou « vestrum ", d'après une
comme minIstre de Jésus-Christ, auquel Il est variante quI ne change rIen au sens). On leur
étroitement nni : in Domino... C'est donc l'en- a fait représenter tour 11 tour la foi chrétienne,
selgnement même du Christ qu'il va reg,o'dnlre. la religion chrétIenne, le royanme de DIeu, etc.;
- Commune, "0",6,,, était une expression le blâme dIrigé contre ce bien proviendrait des

technique chez les Juifs, ponr désigner ceqni paYens on des Juifs, scandalisés de voir la dis-
était Impur, et par conséquent Interdit, d'après corde éclater parmi les chrétiens. Mals II ressort
la 101. Cf. l Mach. I, 50,. 65; Act. x, 14, 28; dn contexte que les reproches viennent des
xr, 8, etc. - PeT ipsum. D'apr~s la melllenre faIbles, et l'on admet généralement anJonrd'hul
leçon du grec: « per semetlpsum " (0,' éœVTov) , que le bien en question est la liberté chrétienne..
par soi- même, par sa propre nature. La varIante dont les âmes scrupuleuses disaient beaucoup de
01 avTov, qu'a snivle la Vulgate, est très proba- mal 11 Rome, à cause de la conduite peu géné-
blement une correction; le pronom « Ipijum" reuse des forts. Voyez l Cor. x, 29-30. - Non
désignerait le Sauveur, qui a abrogé Jes pré- est enim... (vers. 17). Cette autre locntlon éner-
ceptes de la 101 mosaYque relatifs au pur et 11 glqne est bien dans Je genre de saint Paul.
l'Impur. - Ni8i eî qui.., RestrictIon Importante L'essence 'du royaume de DIeu, c.-à-d., du chris-
en ce qui concerne.la moralité d~s actes. SI tlanisme, ne consiste pas dans la liberté de
quelqu'un, quolqne à tort, sllppose que tel all- manger de toutes sortes d'aliments, de boire du
luent est Interdit, Il ne peut pas en manger sans vin, etc. N'attachez donc pas, dit l'apôtre aux
pécher; car alors Il agirait contre sa oonsclence, forts, une telle Importance 11 cette liberté, que
ce qui n'est jamais permIs. Comp. le vers. 23". vous en veniez 11 lùl sacrifier l'union entre frères.
.,... Si... propter... (vers. Iii). La particule yclP - Justitia... Ce substantif et les deux suIvants
(enim) est trop bien garantie pour qu'on lut décrivent la vraie nature du royaume de DIeu.
substitue oé, « autem, " sur l'autorité de ma- Il est vraIsemblable qn'Ils se rapportent aux de-
nuscrlts molus Importants. Elle crée quelque volrs des chrètlens entre eux, et non 11 leure
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potus, sed justitia, et pax, et gaudium siste p-as dans le manger et dans le
in Spiritu sancto j bou.e, mais dans la justice, la paix et

la joie que donne l'Esprit-Saint;
18. qui enim in hoc servit Christo, 18. et celui qui sert le Christ de cette

placet Deo, et probatus est hominibus. manière plaît il. Dieu et est approuvé des
hommes.

19. ltaque qure pacis sunt sectemur, 19. Ainsi donc, recherchons ce qui
et qure redificationis sunt in invicem contribue il. la paix, et observons les
custodiamus. uns envers les autres ce qui peut édifier.

20. Noli propter escam destruere opus 20. Ne va pas, pour un aliment, dé-
Dei. Omniu quidem sunt munda j sed truire l'œuvre de Dieu. A la vérité toutes
malum est homini, qui per offendiculum choses sont pures; mais un homme fait
manducat. le mal, lorsqu'en mangeant il est une

pien-e d'achoppement.
21. Bonum est non manducare car- 21. Il est bIen de ne pas manger de

nem, et non bibere vinum, neque in quo viande, et ne pas boire de vin, et de
frater tuus offenditur, aut scandalizatur, s'abstenir de ce qui choque, scandalise,
aut infirmatur. ou affaiblit ton frère.

22. Tu fidem habes? Penes temetipsum' 22. As-tu la foi? Garde-la en toi-
habe coram Deo. Beatus qui non judicat même devant Dieu. Heureux celui qui
semetipsum in eo quod probat. ne se condamne pas lui-même dans ce

qu'il approuve!
23. Qui autem discernit, si manduca- 23. Mais celui qui a des doutes e~ qui

relations avec Dieu. - ln Spiritu 8ancto. En 1 aux fort8, qui auraient scandalisé leurs frères
elfet, c'est uulque!Ilent par lnl que ces excel- en !Ilangeant toutee sortes de !Ilets. - Bonum
lentes dispositions sont produites dans les cœUr;!. est... (v~rs. 'O. Saint Paul vient de dire qu'une
- Qui enim... (vers. 18). C'est à peu près la chose indlJrerente en elle-m~me peut deveuir
même pensée, mals généralisée. - In hoc: en manvalse si elle scandalise le procholn. Il af-
se conformant au principe qui vient d'être in- tlrme à préeent que c'est nne œuvre excellente de
diqué, en étant juste et aimable à l'egard du renoncer spontanément àsa Ilberte, pour éviter
prochain. - Placet Deo et...: à Dieu, qui Ilt au de faire du mal au prochain. Comp. l Cor. VII, 1
fond du cœur, et aux hommes, qui jugent de et vIlI,13. - Neque tn quo... La construction
l'âme d'après la conduite extérieure. est ellIptique: Etde ne faire aucune autre chose

19-23. Ne pas scandaliser directement les par laquelle... - O,D'enditur «( olfendit» d'après
faibles, en les poussant à agIr contre leur con- le grec, l'Itala et divers manuserlts de la Vul-
science. - Sectemur. Les meilleurs manuscrits gate), scandalt.atur, tnftrmatur. Trois syno-
grecs emploient le présent de l'Indicatif: Nous nymes, pour fortlfter la pensée, Le troisième verbe
rechcrchons. - .J!Jdtftcatients. Métaphore fré- slgnille : être tellement alfaibll, qu'une chute est
quente dans les écrits de saint Paul, et qui a presque inévitable. - Tu ftdem... (vera. 22).
si bien passé dans le langage W1rétlen, qu'on C'est toujours le chrétien fort qui est interpelle.
remarque à peine que c'est une ligure. Édlfter, Il est invité à garder pour lui- même (penes",),
c'est construire; au moral, c'est s'aider mutuel- sous le regard de Dieu (coram...), sans en faire
lement Il bâtir l'édifice de la perfection chre- parade au dehors, et surtout devant les faiblcs,
tienne. - Noli propter... (vers. 20). L'apostrophe sa conviction relativement aux allments, aux
directe reparait; signe d'émotion dans le cœur jours, etc. - L'état d'une âme qui voit nettement'
de l'apôtre, Les mots destruere opus... continuent la vérIté, et qui est capable de se dlrlgor d'après
l'imago suggérée par « redltlcatlonem ». Ici, elle sans hésitation, avec la liberté de la foi, est
l'œuvre de Dieu c'est le chrétien faible, puisque teliement précieux, que saint Paul proclame bien-
personne ne parvient à la fol sans le divin con- heureux ceux qui en jouissent: Beatus qul,..-
oonrs. - Omnia... 1nunda : en fait d'allmenta- Non judicat semetipsum. C.- à - d" qui n'éprouve
tlon, comme I! a été dit au vers. l~. Tel était p~ de perpétuels scrupules au sn jet de la légl-
le principe qui dirigeait les forts, et l'apôtre en timlté de ses actes, mals qui les accomplit en
concède de nouveau la vérité. Mais, ajoute- toute stireté de consclenco (in eo quod probat).
toI!, un mets ffit-li exempt de toute souillure, - Qut autem (vers. 23).,. État bien dilférent et
o'est un péché (malum est) d'en manger, si on très fâcheux d'une Ame qui doute, qui hésite
le fait contre sa conscience (per o,D';:ndiculum, (c'est le sens du grec 8Iœxplv6[J.EVOÇ; Vulg.,
en succombant). D'après cette Interprétation, disce,'nlt); car un tel état conduit souvent au
les mots /tomt"t qui.., manducat désignent donc péché, si l'on fait ce qui est condamné par la
le chrétien faible, qui se laisse entrainer par conscIence, même erronée (dans le CRS snpposé,
l'exemple des forts à se nourrir d'allments qu'l! st manducaverit). - Damnatus eot: par DIeu
croit Interdiu.1l est moins bien de les rapporter lui-m~me, comme ayant commis un vérltablc

:. " .,~~ .
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mange est condamné, pal'Ce qu'il n'agit 1 verit, damna tus est, quia non ex fide.
pas selon la foi. Or tout ce qui ne se Omne autem quod non est ex fide, pec-
fait point selon la foi est péché. catum ést.

CHAPITRE XV

1. Nous devons donc, nous qui sommes 1. Debemus autem nos firmiores imbe.
plus forts, support~r les faiblesses des cillitates infirmorum sustinere, et non
infirmes, et ne pas nous complaire en nobis placere.
nous-mêmes. ,

2. Que chacun de vous plaise à son 2. Unusquisque vestrum proximo suo;; ,:
prochain en ce qui est bien, pour l'édi- p]aceat in bouum, ad redificationem j ,..;;,;:;Ii t . ,,;;ca lon ; c::~

3. .car le Chris~ ne. s'~st ~s c~m{>]u 3. .etenim .Christus non sibi pl.ac~it, .:';~ç
en Im-meme, malS, arnsl ql~'1l est ecrIt : sed Slcut .scnp~u?I est.: Impropena lm- :,~o,;:1
Les outrages de ce~x qm t'outragent properantlum Ubl ceclderunt super me. "'f){~j
sont retombés sur mOl. ,:[.'tA

4. C~r tout ce qui est écrit a été écrit 4. Qurecumque enim scripta sunt, ad ;r~
pour notre instruction, afin que, par nostram doctrinam scripta sunt, ut per ',Y:~;
]a patience et par ]a consolation que patientiam, et conso]ationem Scriptura- ,'f;~
donnent les Écritures, nous possédions rum, spem habeamus. :,..è;l'espérance. ' ,ô:

.."i~

péché. - Non ex flde (s.-ent. (! msnducat JI).
1 d'un texte sacré, emprunté au PB. LXVIII, 10, et

Il mange contre sa conviction Intime, contre sa cité d'après les LXX: Imp.-l>peria... Le héros
cousclence. En effet, telle est ici la signification du cantique adresse directement à Dieu cette
du mot (! fel JI. - Qmne autem... Du fait partlcu- parole. Il se sent, dit-il, tellement lInl au Sel-
lier, l'apôtre passe à un principe général, qui gneur, que les blasphèmes dirigés coutre celui-
est devenu célèbrc en théologie. - An sujet de cI lui paraissent être des outrages personnels.
la doxologie XVI, 2.-27, placée ici par dlvcrs Ce n'est pas sans raiSon que l'apôtre place ces
manuscrits grecs, voyez l'Introduction, p. 15. mots snr les lèvres dc Jésus-Christ; car, alors

3" L'exemple du Christ nous apprend à pra- même qne l'on admettrait avec un certain
tiquer la tolérance. XV, 1- 13. nombre de commentateurs que le Ps. LXVIII

CHAP. XV.,- 1- 6. La conduite du Sauveur convient tout d'abord à David, Il est certalne-
envers les hommes est un modèle parfait de ment (! messianique à un haut degré JI, et c'est
tolérance pour les chrétiens. - FirmiO?'es. Ceux pour cela que les écrivains du Nouveau Testa-
qui sont forts moralement, forts dans la foi, par ment en appllqnent des passages multIples au
opposition aux faibles (inftrmorum1: Cf. XIV, Sauveur. Voyez le t. IV, p. 205 et ss. - Quœ-
1 et ss.; II Corc XII, .10, etc. - Sustinere. Le cumque fnim... (vers. 4). Réfiexlon générale,
grec [1~O"'tcX~E'V sIgnifie: porter à la manière qui a pour but de Justifier Cil quelque sorte la
d'un fardeau. L'expressIon est bien choisie. car citation qui précède, L'Ancien Testament tout
les ~crupuleux, les hommes au" !,rlncipe~ étroits entier n une valeur permanente pour l'instruc..
et méticuleux, fatiguent les esprits droits et les tlon religieuse et morale des chrétiens. Cf. IV,
consciences bien formées, - Non nobis pla- 23.24; l Cor.lx,IO etx,ll; II Tlm. III,16-17.
cere: ne pas rechercher avant tout nos intérêts D'après les meilleurs témoins, l'équivalent grec
personnels, mals penser aussi à ceux des autres. de scripta sunt est npoEYpcX'P"1, « ante scrlpta
Cf. l Cor. x. 33. Cette pensée va être dévelop- sunt, JI comme traduit salut Augustin. - I,c
pée. - In bonum, in (vers. 2). L'auteur substantif Scrlpturarum dépend tout à la foIs
détermine ce qu'Il entend par plaire au pro- de patientiam et de consolationem : par la
cbaln; c'est procurer son bien moral et contrl- patience et la conso]atlon dont lei Écritures sont
buer à son édification. - Il propose ensuite la source. Il est certalu que soit Jes leçons
l'admirable exemple du Christ sous ce rapport: directes, soit les exemples de vertu dont les
Etenlm Christus... (vers. 3). Il n'est pas un livres de l'Anclt!n Testament sont rempll~ ont
détail de sa vie dans lequel Jésus se soit recher- une force remarquable pour excIter à 1" patience,
ché lui-même. Au contraire, en luttant sans et pour procurer de saintes conso]ations au
cesse contre le péché et en travaillant 11 sauver !llllleu des épreuves de la vie. - Spem habea-
les hommes, Il s'est attiré toutes sortes d'on- mus. C'est le résultat fin,,]. L'espérance, cette
trages. Saint Paul achève sa phrase au moyen qualité spécifique du chrétien (cf. v, 4-5), lui



102 ROM. XV, 5-9.

5. Deus autem p~tientiœ et solatii det 5. Que le Dieu de patience et de con-,
vobis idipsum sapere in alterutrum solation vous donne d'être unis de sen-
secundum Jesum Christum, timent les uns avec les autres, selon

Jésus-Christ,
6. ut Imanimes, uno ore honorificetis 6. afin que, d'un même cœur et d'une ~o

Deum, et Patrem Domini nostri Jesu même bouche, vous honoriez Dieu, le :;~
Christi. , Père de notre Seigneur Jésus-Christ. f,"

,7. Propter quod suscipite invicem, 7. C'est pourquoi accueillez - vous les
sicut et Christus suscepit vos in honorem uns les autres, comme le Christ vous
Dei. a accueillis pour la gloire de Dieu.

8. Dico enim Christum Jesum mini- 8. Car je déclare que le Christ'
strum fui.sse circumcisionis propt.er .veri- Jésus a été le se~vit~ur des ~irconcis, :\
tatem Dei, ad confirmandas promls31ones pour montrer la veraclté de Dieu, pour
patrum j confirmer les promèsses faites 11 nos

pères j ,
9. gentes autem super misericordia 9. et afin que les païens glorifient f

honorare Deum, sicut scriptum est: Dieu de sa miséricorde, selon qu'il est ~'
Propterea confitebor tibi in gentibus, écrit: C'est pour cela, Seigneur, que je
Domine, et nomini tuo cantabo. vous louerai parmi les nations, et que"

je chanterai à la glOire de votre nom.

fait goftter par avance la réalisation dn salut.. memes, Il leur rappelle ce que le Sauveur a
- Le vers. 4 était une petite digression. Saint accompli pour chacun des deux groupes qu'Ils
Paul revient maintenant à son thème, et prie formaient. - D'abord, vers. S, ce qu'il a fait
Dieu (vers. 5 et 6) de mettre au cœur de tous pour la conversion des Juifs: minislrum... oir-
les chrétiens de Rome des sentiments de con- l:umclsilYl,is (l'abstrait pour le concret). Expres-
corde et de paix. Le titre Deus patientiœ et sion remurquable. Quoique Jésus soit devenu
solatii est évldemmeut nn écho de la ligne qui le serviteur de tous les hommes par son Incar-
précède, et sert de transition à la prière. - Idem nation, Il l'a été particulièrement des circoncis,

sapere in... Avoir tous une seule et meme c.-à-d. des Juifs, parmi lesquels Il est né et
mnnlère de penser et de juger... - Secundum a vécu, dont il a observé les loIs, et auxqnels
Jesum...: d'une manière conforme à l'exemple !euls Il a consacré son ministère personnel. -
du Sauveur. D'après d'autres commentateurs: Propter ,,'erttatem...: pour démontrer la véra-
selon sa volonté. - Ut... (vers. 6). La consé- cité de DIeu, et sa fidélité aux promesses qu'll
quence de cette union des esprits et des cœurs avait faites aux patriarches (ad conftrman-
sera l'harmonie parfaite dans l'adoration, dans das...). Cf. IX, 4-5. Ces promesses anuonçalent,
le culte sacré. - La locution Deum et Patrem... en eftet, que le Messie apporterait un jour le
se retrouve l[ Cor. l, 3 et XI, 31; Eph. l, 3, etc. salut au monde entier, et spécialement au peuple
Il n'y a qu'un selll article dans le grec pour théocratique. - En second lieu, ce que Jésus
les substantifs 6&6'1 et nŒ-rÉpŒ, d'où Il suit que a fait pour les paYens: a.ntes autem... (vcrs. 9).
les mots orov XupC(JU... 'l'}O"oO... dépendent Ln coDstruction de la phrase est Imparfaite.
tout à la fois de l'un et de l'autre. Le premier Dans la Vulgate elle se rattache au verbe
titre, Dieu de Jésus-Christ, 'se rapporte à la Il dlco 1> du vers. S.-Super m1sertcordia... Plntôt
nature humaine de Notre-Seigneur; le second, « propter mlserlcordlam 1>, d'après le texte grec.
Père de Jésus-Christ, à sa uature divine. Par le seul fait de leur couversion, les paYens

7.13. Ce que Jésus a fait soit pour les Juifs, rendeut témoignage à la miséricorde du Sel-
aolt pour les paYens. - hoptet' quod... : pour gueur à leur égard. - Sicut scriptum... Fidèle
obtl'ulr ce concert unanime d'adoratlou. - Sus- à oa méthode d'appuyer sou enseignement sur
oipite... C.-à-d., accuclllez-vous aimablement des textes bibliques, saint Paul cite coup sur
les uus les autres. Cf. XIV, 1 et 3b. Cet ordre coup, vers. 9b_12, quatre passages de l'Ancien
s'adresse ~ tous les chrétiens de Rome, sans Testament, pour démontrer que les paYens aussi
distinction de forts et de faibles. - Sicut et devaient participer à la louange du Seigneur et
Chri..tUR... Encore l'exemple du Christ, qui les procurer sa gloire. - Propterea confttebor... Ce
a tons accueillis avec le mame amour. - Les premier passage (vers. 9b) est extrait du Po. XVII,
mots in honorem Dei marquent le but de oot hO, à peu près littéralement selon les LXX.
aimable accueil fait par le Christ à tous les David y annonce qu'après avoir triomphé de
fidèles. - D'co eni,n... (vers. S). L'apôtre écrit tous ses ennemis, il chantera les louanges de
à une chrétienté composée en partie de Juifs Jéhovah parmi les nations paYenues, soumises
et en partie de paYens convertis, et il désire à son sceptre. Paul volt le Christ, dont David
qu'entre eux tous règne une parfaIte charité. était le type, réaliser plus mervellleùsement
Pour les aider à vivre dans une sainte union, eucore ce beau texte; ce qui supposait la con-
quelle que pul.se atre la diversité de Jeurs sen- version des Gen'iIs. - Et itenLm... (vers. 10).
tlmelJta sur des points Indlftérents en eux- SElconde citation, empruntée au Deut. XXX!I, 43,

""J
:
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10. Il est dit encore: Réjouissez-vous, 10. Et iterumdicit : Lretamini, gentes,
nations, avec son peuple. Qum plebe ejus.

Il. Et encore: Louez 11., Et itel'Um : Laudate, omnes gen-
vous, toutes les nations; tes, Dominumj et magnificate euro,
vous, tous les peuples. omnes populi.

12. Isaïe dit aussi: Il paraîtra, le 12. Et rursus Isaias ait: Erit radix
rejeton de Jessé, celui qui s'élèvera Jesse, et qui exurget regere gentes; in
pour régner sur les natious j les nations eum gentes sperabunt.
espéreront en lui.

13. Que le Dieu de l'espérance vous 13. Deus autem spei repleat vos omni
remplisse de toute joie et de paix dans gaudio et paceîn credendo, ut abundetis
la foi, afin que vous abondiez dans l'es- in spe et virtute Spiritus sancti.
pérance et dans la force de l'Esprit-
Saint.

14. Pour moi, mes frères, je suis cer- 14. Certus sum autem, fratres mei, et
!ain, en.ce qui vou.s concern~, que vous eg~ i~s~ de. vobis, quon,iam et. ips~ pl~ni
etes plems de chanté, remplis de toute estls dùectlone, repletl omm sclentla,
science, et qù'ainsi vous pouvez vous ita ut possitis alterutrum monere.
avertir les uns les autres.

15. Cependant je vous ai écrit, mes 15. Audacius autem scripsi vobis,
frères, avec quelque hardiesse à certains fratl"es, ex parte, tanquam in memoriam
égards, comme pour raviver vos souve- vos redllcens, propter gratiam qllre data
riirs, selon la grâce que Dieu m'a est mihi a Deo,
donnée,

encore d'après ]a version d'AlexandrIe. Moïse le fait par quelques expllcatlous d'ordre perBon..
" la parole, et Il Invite tout le monde païen à uel, qui forment une sorte d'épilogue.
partager la saInte allégresse et par conséquentles béuédictlons d'I.raëIUœ/amini... cuin plebe...). § 1. - Une excu.qe et une demande. XV, 14.33.

- Et iterum... (verB.Il). TroisIème texte, tIré 1° L'excuse: c'est parce qu'il est l'apôtre des
du plus petit des psaumes, le CXVIO, d'aprés Gentils que Paul a écrit aux Romains avec uue
le. LXX. Les paYens sont directement exhortés si grande liberté. XV, 14-21.
à louer Jéhovah, dont ils sont devenus les ado- 14.16. Explication au sujet de l'envoi de cetle
rateurs. - Et rursus... (vers. 12). Quatrième lettre. - Rien de plus courtois et de plus
citation, qui provIent d'IsaYe, XI,. 10,. d'après la modeste que l'entrée en matière: Gertus .qUm...
traductIon des LXX. Le prophète prédit la fon. Quoiqu'il efit parlé aux chrétiens de Rome avec
datIon du royaume messianique, qui succédera une..1 grande vigueur, spécialement dans les
il la théocratie Juive et dont les païens eux- dernières psges, l'apôtre connaissait aussi bien
mêmes feront pal'tic. Le rejeton de Jessé (Vul- que personue (et ego ipse) leurs excellentes
gate, radi", Jesse), c'es~ Ic ChrIst, qui devait qualités moralcs. Il signale entre autres leur
descendre de ce personnagc, père c}e David. ~ cbarite (pltni... dilecttone), ou plutôt, d'après
Deus autem... (vers. 13). Formule de benedlc- ]a leçon la mieux garantie du grec, leur bonté
tlon qui termiue cette partie de l'epltre. Le (œyœ6wavv'r}_), dans le SE;ns le plus large de
nom Deus spei a été manIfestement suggeré par ce mot: la bonté morale par opposition au
les derniers mots dll texte d'Isaïe: Lcs païens vice; p"r conséquent, la perfectlou. Il men-
espérerout cn lui, - Gaudio et pace. Il sem- tlonne égalemeDt leur science complète des
blerait d'abord que ces mots désignent comme cbo.es de la fol (repleti... scientia). - lta ut...
plus haut, XIV, 17, la paix entre les chrétiens Résultat naturel des qualités qui viennent d'6tre
et la Iole qui résulte de cette paix; mals l'addl- citées. Les fidèles de Rome n'ont pas besoin
tlon du trait tn credendo montre qu'il es~ plu- d'exhortatlous venues du dehors et de maltres
tôt question Ici de la paix et de 1" Iole Indlvl- étranger... -c- Audac!U8... (vers. 15). L" parti-
duelles dont la fol est le fondement. - Ut...Jn cule au!e,n a la signification de néanmoins. Les
spe. De nouveau l'espérance chréticnue( comp. mots e", parte ne retombent pas sur Je Eeul
le vers. 4b), dont saint Paul souhaite une grande adverbe (, !llldacius ", de m..nière à eu adoDelr la
surabondance il ses lecteurs, par ]a force toute- force (Je vous ,,\ ~crlt un peu trop librement),
pulssaute de l'Esprit-Saint (d'après le grec, Il mais sur 1" propo.ltion « Audaclus scrlpsl ",
f!lut lire « ln vlrtute ", au lien de et vlrtute). qu'Ils réduisent à Ha juste poltée : Çà et là dans

. .. ma lettre l'ai usé d'un peu de libert~. Voyez SOIIS
SECTION If. - COMMUNICATIONS PJIRSO~NELLES ce .ra

p )ort VI 12 et s..' VIII 9. XI 17 et ss.'DE L'APÔTRE XV 14-XVI 27. 1" '" ,

; ." xlI,3;xm, 3 etss., 13 et.s.;xIV, 1 et ss., etc.
L'épttre proprement dite est maIntenant - Tanquam ln memoriam... Expression très

achevée; l'auteur n'a plus qu'à conclure; ct il délicate "lIssi. P!lul ne l'rétend pas apprendre~
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16. ut sim minister Christi Jesu in16. ponr être le ministre du Christ
gentibns, sanctificans evangelium Dei, Jésus parmi les païens, exerçant la
jlt fiat oblatio gentium accepta, et san- sacrificature de l'évangile de Dieu,
ctificata in Spiritu sancto. afin que l'oblation des païens lui soit

agréable, étant sanctifiée par l'Esprit-
Saint.

17. Habeo igitur gloriam in Christo 17. J'ai donc sujet de me glOrifier
~Jesu ad Deum; dans le Chril3t,Jésus, auprès de Dieu. .:

18. Non enim audeo aliquid loqui eo- .18. Car je n'oserais parler de choses ),

rom qua! per me non efficit Christus in que le Christ n'aurait pas faites par moi l,;
obedientiam gentium, verbo et factis, pour amener les païens à l'obéissance, ~

par la parole et par les œuvres, .'~~
19. in virtute signorum et prodigio- 19. par la puissance des miracles et ~~rum, in virtute Spiritus sancti j ita ut ab des prodiges, par la puissancc de l'Es- . ":~

.Terusalem per circuitum usque ad IlIy- prit" Saint j de sorte que, depuis Jéru- ":,:
ricum repleverim evangelium Christi. salem et les pays voisins jusqu'a l'Illy- '

rie, j'ai annoncé partout l'évangile du
1ChrIst.

20. Sic autem pt'redicavi evangelium 20. Mais j'ai eu soin de prêcher cet - ,
,

aux Romains des cho~e! nouvelles; Il a voulu de sa grande activité: in obed!entiam... C..à-d.
seUlement leur rafralchir ]a mémoire sur des pour que les païens obéissent à ]a fol, acceptent
points déjà connus d'eux, Cela, en vertu du man- l'évangile. Cf. I, 5. - Veroo et opere. C'étaient
dat spécial qu'Il avait reçu du ciel: propter gra- les moyens ordinaires employés pftr les prédl-
tlam... Cf. I, 5; XII, 3, etc. - Le vers, 16 décrit cateurs chrétiens. - DIvin concours apporté

]a nature de cette grâce out sim". L'équivalent par Notre-Seigneur Jésus-Christ: !n virtute
grec de 'Ininister est ),ôlTovpy6., mot qui signorum et,., Sur ]a combinaison des substan.
désigne un ministre sacré (notes de XIII, 6). tlfl! G11lJ.ôÎa et TÉpaTa, voyez Joan. IV, 48;
L'apÔtre envisage donc la prédication de l'évan. Act. II, 22, etc. La seconde partie du livre des
glle comme une fonction toute sainte, qn'Il Actes raconte un certain nombre de miracles
accomplit lui -même or pour les païens », comme opérés par saint Paul, - ln virtute Spiritus". :
dit le grec (et non pas in gentibus). - Bancti. ]a puissance dont l'apÔtre était rempli par
flcans,.. Le verbe !epoupyoÙ'iTa est aussi une l'Esprit-Saint. - I~ ut,.. Saint Paul décrit
expression tet'hnlqlle, qui marque l'accoll1plls- mftlntenant en gros le vaste champ de son
sement d'une fonction liturgique, en particulier apostolat, qui s'étendait de Jérusalem, comme

Xoftrande d'un sacrifice, Il suit de là qu'an- limite extrême 11 l'est, jusqu'eu Illyrie, comme
noncer l'évaugile, o'est vraiment exécuter un limite extrême à l'ouest. La locution pcr circui.
or opus saerlftcale ». - Ut fiat,.. Le but de cette tum (dans le gt'cc : x~, XliX),'!', or et ln cir.
sacrifleature mystique de Paul, c'est de trans- cuitu ») est Interprétée de dcux maulères. Tan-
former les païeus en une victime toute sainte tÔt on la rattaehe à Jérusa]em, eomme si l'auteur
et agréftble à Dieu. - Sanctiflcata in Spiritu,..: voulait dire qu'Il avait évangélisé soit la capl-
par opposition à la pureté simplem~nt extérieure tale juive, soit le. provinces d'alentour (la
des victimes de l'ancieune Alliance. Judée, la Phénicie, la Syrie; cf, Act. XXVI,

17 - 21. Pour achever de se justiller, Paul jette 20, et!!,,). TantÔt, à la suite de saint Jeau Chry.
un coup d'œil rétrospectif sur son ministère. - sostome et des autres anciens interprètes grecs,
Habeo.,. g!oriam. Le substantif XaIlX11GL'i signi- on la rattaehe au verbe or rep]everlm »; elle
lie plutôt : or gloriatlonem, » lieu de me glorl- exprime alors ce fait que Paul ne s'était pas
11er; Cf. III, 27; t Cor. xv, 81; II Cor. x, contenté de pareourlr eu ligne droite ]es régions
13, 17, - Les mots in Christo... atténuent ce sltnées entre Jérusalem et l'Illyrie, mais qu'il
qui pouvait paraitre trop humain dans cette avait décrit ([ comme une vaste ellippe » dans
glorification personnelle. - Ad Deum. D'après ]a direction indiquée, prêchant à traverd toute
]egrec: en ce qui coneerne les choses de DIeu. l'AsIe Mineure, la Thrace, la Grèce, ete. Ce
- Non enim audeo... (vers. .18). L'apÔtre, qni second sentiment a nos préférences. - ll1YTI-
s'accusait plus haut (ef. vers. 1fi) d'avoir été cum. Province située au nord -ouest de la Macé-
trop audacieux, devleut à présent timIde, parce dolne, le ]ong de l'Adriatique (At!. géogr., pl,
qq'll doit parler du succès de son ministère. XVII). Le texte ne dit pas d'nue manière for.
Succès extraordinaIre, soit pour ce qui regarde melle si saint Paul alla seulement jusqu'aux
la nature même du travail, vers. 18.19", soit IImlles de l'Illyrie, ou s'il pénétra dans l'lnté-
sous ]e rapport des résultats obtenus, ver.. 19b. rieur du pays. Nous ne savons rien de certain
- EOTum quœ peT me". Ohristus. Formule d'une à ce sujet. - Rcp!everim evange!ium... For.
grande modestie. Paul s'est montré très actif mule très expressive. Selon les uns: anuoncer
sans doute; mals Il n'a été que l'Instrument complètement l'évangile. Mieux peut-être lei,
du Christ, auquel est dü tout le succès. - But selon d'autres: porter l'évangile en tous lieux,
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évangile d~n~ les lieux'où le Chl:ist hoc;non ubi nominatus est Christus, ne
n'avait pas encore étê nommé, afin de super alienum fundamentum œdificarem,
ne .point. bâtir sur ~e fon.de!llent d'au- sed sicut scriptum est: ::J
trm; malS, c?mm~ ~l est ec!u : . . . ~!..iii

21. qeux a qm 11 n'a,valt. pOInt .été 21. .Qmbus non est. annuntlat~m de '~É~
annonce verront; et ceu~ qm n'avalent ~o, ~ldebunt; et qm non audlerunt, I.:;~~~
pas entendu parler de luI. comprendront. mtelhgent. }')!

22. C'est ce qui m'a souvent empêché 22. Propterquod et impediebar pluri- 'it
d'aller vers vous, et je ne l'ai pas pu mum venire ad vos t et prohibitus sum ,,)
jusqu'a présent. . usq1fe adhuc. ""1~23. Mais maintenant n'ayant plus rien ~3. Nunc vero ulterius locum non 1 C"è~
à faire dans ces contrées, et éprouvant habens in his r~gionibus, cupiditatem ' ';;1~

depuis plusieurs années le désir d'aller autem habens veniendi ad vos ex multis ,:.;~
vers vous, jam prœcedentibus annis, ~t!~

24. lorsque je partirai pour l'Espagne, 24. cum in Hispaniam proficisci coo- j'l~
j'espère vous voir en passant, et y être pero, spero quodprœteriens videam.vos, \'::,~
conduit par vous, après avoir d'abord et a vobis deducar illuc, si vobis pri. :.~
un peu joui de vous. mum ex parte fruitus fuero. ...;"

25. Mais maintenant je vais à Jéru- 25. Nunc igitur proficiscar in Jerusa-
sal~m pour servir les saints. lem ministrare sancti.s.

- Sic a,ltem... Les vers. 20 et 21 contiennent vent). - Venire ad vos. Dès le début de la
une restriction délIcate, et indiquent en tn~me lettre, l, 13 et ss., saint Paul a parlé de son
temps une règle de conduite que saint Paul désir de visiter la chrétienté de Rome; Il annonce
s'était Imposétj pour l'exercice de son apostolat. maintenant qu'il espère le réali@er bientôt. La
Dans le cerclc géographique qu'l1 vient de déter- proposition et prohibitus sum... manque dans
miner,l1 Y avait des réglons où Il n'avait pas le grec, dans les autres versions et même en de
prêché; c'étaient celles qui avalent été dejà nombreux manuscrits dl) la Vulgate. - Nunc...
evangélisées par d'autres missionnaIres du Christ. ulterius locum... (vers. 23). L'apôtre jugeait sa
- Sic... prœdicavi... Dans le grec: Je mets mon tâche suftlsamment accomplIe dans les réglons
honnenr à évangéliser... - l7bi nominal situées entre Jéruealem et l'IllyrIe. Comp. le
C,-à-d., où le nom du Christ est prononce avec des vers. 19b.- Oupiditatem. Le mot grec È7tI7toelœ'l
sentiments de fol et d'adoratIon (Cf, II Tim. II, ne se trouve nulle part ailleurs; il désigne un
19); par conséquent, là où le chlistlanlsme a dllslr ardent. - Oum in Hispaniam... (vers. 24).
éte déjà établi. - Ne super alienum... Comp. l Paul tournaIt donc maintenant ees regards jusque
Cor. III, 10, où saint Paul représente aussI son vers l'extrême Occideut, où le nom de Jésus-
œuvre d'apÔtre sous la figure d'un fondement ChrIst n'avait pas éte porté, Sur la réalisatIon
à poser. Il ne voulait pas s'Ingérer sans raison probable de ce projet de voyage en Espagne,
dans la 8phère d'autorlte des autres prédlca- voyez l'Introd., p. 6. Le témoIgnage le plus
teurs de l'évangIle. Voyez II Cor. x, où 11 doive. frappant est celuI du pape 8aint Clément, con-
loppera ce Bage et génereux prinCIpe, - Sed temporain de saInt Paul, quI, dans sa premIère
sicut... De nouveau (comp. le vers. 3) il achève ep!tre aux CorInthiens, v, atteste comme un
sa phrase et sa pensée par uu texte sacré, qu'l1 fait connu de tous, qu' ci avant de quItteremprunte cette fois il Isale, LII: 15, d'après ce monde... Paul alla à l'extrémité de l'Occi- .

les LXX. Dans ce passage, Il est dit que les dent », Voyez aussi le Canon de Muratori (Ma",.
rois palens vIendront offrIr ]eurs hommages au bib!., t. l, n. 41), quI sIgnale" profectlonem
serviteur de Jéhovah, au Me~sle (de eo), qn'I18 Pauli ab Urbe ad Spaniam proflclscen~ls 11. -
avaient ignore jusqn'alors. Prœteriens. L'apôtre ne voulait donc voir les

2" La demande. Sur le point d'entrepreudre Romains qu'en passant, sans doute il cauAO du
de grands voyages apostoliques, saInt Pa~1 se principe énoncé au verp. 20. Il ne se dout.'1lt
recommande aux prières des chrétiens de Rome. guère qu'Il r demeureraIt plus tard deux années
XV, 22 - 33. entières,. à titre de prisonnier. Cf. Act. XXVIII,

22 - 29. Les plans ultérieurs de Paul. - Pro- 30. ~ A "fJbis deducar. Cette expression indique
pter quod: à cause de ses travaux considé- que saint Paul nourrIssaIt l'espoIr d'être accom-
rables, qu'ont brièvement décrIts les vers, 18 et pagné Jusqu'en Espagne par quelques chrétiens
19. C'est à tort qu'on rattache parfois ces mots de Rome. Mals, avant de partir, il se proposait
aux vers. 20 et 21, comme si l'apÔtre voulait de Jouir, autaut qu'Il le pourrait, de ses chers
dire: Payce que Je craignais de bâtir Rur les Romaius: si "obis". fruitus fuero. A la lettre
fondements d'autruI en venant chez vous. Cet dans le texte orIginal: Lorsque j'aurai ete
encha!nement est eondamné par le vers. 23. - rempli (e.-il-d., rassasIé) de vous. Mais Paul
Plurimum a Je sens de« plenlmque», la plu- aJoute: ex parte, sachant bIen que sa Joie sera
part du temps, La Vulgate a suivI la meilleure Ineomplète sous ce rapport. Tout cela cet encore
leçou, orà 7tQ),),ti (au lieu dl' 7tO),),ti1tI" BOU- d'une exquise delicatesse. - Nunc igitur... (verp.

{i*
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26. Car la MacédoiDe et l'Achaïe ODt 26, Probavert;nt eDim Macedonia et #~
trouvé bon de faire une collecte pour Achaia collationem aliquam facere in ~J
~es ,pauvres d'entre les saiuts qui sont pauperes sanctorum qui sunt in Jerusa- :~i:î
a Jerusalem. lem. [,

27. Cela leur a plu, et, e,! effet, ~~Ies 27. Placuit ~ni~ ~is, ~t debitores sunt. ;i;~
leur SODt redevables. Car Si les paieDs eorum. Nam Si Bpu'ituahum eorum par- ;1'\' on~ participé ,il. leurs b~enB Bpirituels, ils ticipes. facti ~u!lt gen~iI~s, debeDt et in ,:;"

doivent aussI leur faire part de leurs carnahbuB mllliBtrare llhs. '.'-~'o'
biens temporels. 'i!;,(':

28. LorB dune que j'aurai achevé oette 28. Hoc igitur cum collsummavero, et 'r)~
affa;ire, et que je .leur a!ir~i reI!lis ce asBig~avero, eiB.fruct,um huDc, per vos ;,:~
frUIt des collectes, Je partirai pour l'Es- prOfiCiSCltr ln HiBpamam, c,
pa{!,ne, en passaut par chez vous. "

29. Or je Bais qu'en venant à VOUA, 29. Scio autem quoninm veniens ;;d
je vieridrai avec une abondante béné- vos, in abundantia benedictionis evan-
diction de l'évangile dg Christ. gelii Christi veniam.

30. Je vous conjure donc, frères, 30.0bBecroergo vos, fratres,perDo-
par notre Seigneur JéBus - Christ, et par minum noBtrum JeBum Christum, et per,
la charité du Saint-Espritj de m'aider caritatem téancti Spiritus; ut adjuvetis
par les prières que vous forez ù, Dieu me in orationibus vestris pro me ad
ponr moi, Deum,

31. afiu que je sois dèlivré des incré- 31. ut liberer ab infidelibuB qui Bunt
duleB qui Bont en Judée, et que l'offrande in Judœa, et obsequii mei oblatio acce.
que je suis honoré de porter it Jérusa. pta fiat in Jerusalem sanctis j
lem Boit bien reçue ~eB Baints,

,, .;.

25), Avant de se mettre en route pour Rome tats produits chez les Gcntlls par ln foi {hré-
et pour l'Espagne, il lui reste h remplir un tienne. - Scio autem.. (vers. 21J). La pcus~e
ministère de charité, qui le conduira pour de l'apôtre est tout à fait rns&urée, lor'qu.illa
quelque temps dans une direction tout oppo. (iirlge sur l'Église de Rome. Il a la confiance
sée, in Jeruaalem. - L'expres.iOn min/straTe Intime que sa visite sera pour elle l'occasion
sanctl,9 est e.~pliqnée à la lignc snivanie, - de bénédlctlonR spéclaleR très nombrenses. Cf. l,
Collationem (vers. 26). Dans le grec: une cem- _11.12. Lc mot evangelii est omis par la plu-
munlcation; c.- à - d., une cQntribution, Comp, part des manuscrits grecs et des versions.
l Cor. XVI, l et ss.; II Cor, VIII, i et ss., où Il 30-113. La demande de prières, - Ob.euro
est également question de cette coliecte. - P/Ju. eTgo... La mention de son prochain départ pour
peres sanctorum. C.-à-d.., les pauvres qni fai- Jérusalem rappelie à l'apôtre les périls et les
salent partie de la communauté chrétienne de Soo1frnn~es dont ce voyage ue pouvait manqner
.J érusalem. - Placuit... e/s (vers, 27). Dans le d'âtre l'occasion pour lui; aussi se recommande-
grec: 1jùô6"1jaocv, ils ont trouvé bon, Au t-li Instamment à la pieuse Intercession des
ver.. 26, ce même verbe a été trnduit par RomaIns. - PeT Domir,um.,. et peT". Ces fer-
/( probaverunt )J. Cette répétition met en relief mn]es rendent l'appel encore plus pressant. Jésu~-
la générosité des chrétien~ de' la Macédoine et Christ était le lien commun de Paul ct des chré-
de l'AchaYe. - D'autre part, l'apôtre dit qu'en tiens; l'Esprit divin avait formé entre eux le
réalltéœ n'était là qne le payement d'nne dette: nœud d'une sainte chnrlté. Cf. GaI. v, 22. - Ut
debilores sunt Après Di{1n, c'est à l'Élllise- adjuvelia... Le grec est beauconp plus express!f:
mère de Jérnsalem que les chrétientés établies- O"Jvœywv[aoca(jœt, lutter avec. L'apÔt,re conjnrc
parmi les païens devaient lenr fondation, pulsqne donc les Romains de prendre part, en priant
de là étalent venus leurs prédicateurs. II' était pour 1ul, à la lutte~u'tI aura bientôt à soutenir
jlJRte qn'elies fissent à le or tour quelque chose contre scs ennemis et ceux de l'évangile. - Ut
ponr la métropole. Encore n/\ pouvaient-elles libeTeT.., (vers. 31). C'est la prcmlère grllce qu'II
acquitter qn'Imparfaitement leurs dettes: ce désirait obtenir, Il avait, toût à redonter 'odes
qu'elles avalent reçu consistait en biens sptri- Juifs de Jérusalem demeurés Incrédules (ab in-
tuels d'nne valeur inappréciable (Bpiritua!lum, fldelibus qui..,). Cf. Act, XX, 3, 22; XXI, 11, etc.
'to,; 7tVéU{LIX't",oi;); ce qu'elies donnaient IJn - Seconde grâce: et obseq.';i... oblatio.,. Slm-
échange n'était Que matériel (in caTnalibus. plement dans le grec, d'après la melllcnre leçon: '

Èv 'toi, aœp"",o!ç). Sor ces termcs tont panli- mon ministère, Suivant la varIante qu'a suivie
uiens, voyez VII, 14; l Cor, II, 13 et III, 2, etc. - la Vulgate: l'offrande que je porte. - Accepla
Hoc igitUT,., (vers. 28). Ce ministère de charité ,9U. On voit, par ce trait, quc saint Paul n'était
une fois accompli, Paul sera libre d'exécnterson pliS même .ûr d'être bien accuelill à Jérusalem
projet. - F',.7Iclum "unc: ladite collecte, pré- par les JIJUS convcrtls au christianisme. Un

sentée métnphorique~ent comme nn des résul- grand nombre d'cntre eux étaient l\Ilbns de pré--
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32. ut v~ni8m ad vos in f!audio per 32. en sorte que j'arrive chez vous
voluntatem Dei, refrigerer vobiscum. avec joie, si c'est la volonté de Dieu,

et que je me repose avec VOIIS.
33. Deus autem pacis sit cum omnibus 33. Que le Dieu de paix soit avec vous

vobis. Amen. tous! Amell.

CHAPITRE XVI

1.. Commendo autem vobis Phœben, 1. Je vous recommande Phœbé, notre
sororem nostram, quœ est in ministerio sœm., diaconesse de l'église de Cen-
ècclesire quœ estin Ce11chris, chrées,

2. ut eam suscipiatis in Domino digne 2. afin que vous la reccviez dans le
, sanctis, et assistatis ei in quocumque Seigneur d'une manière digne des saints,

negotio vestri indiguerit; etenim ipsa et que VOUR l'assistiez dans toutes les
quoqt:e a"titit multis, et mihi ipsi. choses où elle ponrrait avoir besoin de

vous; car ell& en a clle - même assisté
beaucoup, et moi en particulier.

3. Salutate Priscam et Aquilam, adju- 3. Saluez Prisca et Aquila, mes colJa-
tores meo~ in Christo Jesu borateurs en Jésus-Christ,
, ,
jugés contre lui; Cf. Act. XXI, 20 et 21. ~ Trol. (a.tixo'/o'/). Il s'agit certainement Ici d'un titre
sième grâce à Imp)orer : ut veniam... (vers. 32). ofllelel et d'uue fonction ecclésiastique; mals on
Les mots peT voluntatem De! marquent tout ne salt qu'Imparfaitement en qnoi consIstait le
ensemble l'esprit de fol de saint Paul et son rÔle des dilleonesses dans l'Église primitIve. Il
entier IlbllDdon entre les mains de Dieu. - Re- est probable qu'elles étalent chllrgées dn soIn
!rigere, Le verbe O"\),/1XVIX1:1XUO"WIJ.:X' exprime des plluvres et des malades, peut .être aussi de
plutôt l'Idée de repos. - Deus autem... (vers. 33). catéchiser les femmes. Comp. l Tim. III, 11 et
L'apÔtre fait lui-même une fervente prière pour v, 9-11, où il est sans doute questIon d'elles,
les Romains. C'est visiblement III pensée de BeS bien qu'elles ne so!ent pas mentionnées so\1s le
prochains combats (comp. le vers. 31") qnl a nom de diaconesses. - Oenchris. La petite ville
donné à sa demande ce tour particulier. de KE'/XPCt' ou Cenchrées était le port oriental

de Corinthe, sur la mer Égée. - Objet spécial
§ IJ. - Recommandations et salutations di1'erses. de la recomman~ation : ut eam 8uscipiatls...

XVI, 1-27. (vers. 2). Cet accueil favorable devra être fait
1° Paul recommande aux Romains la diaco- in Domino, digne sanctls: c.-à-d., d'une ma-

nesse PhCJJbé.XVI, 1-2. nlèretoute chrétienne, avec le sentiment d'une
CHAr. XVI. - 1-2. Phœbé. - Son nom grec, fol vive. Ce n'est donc pas une simple hospita-

latinisé par la Vulgate, était ~o(~. On ne la Ilté matérielle quc saint Paul demande pour
counait qU} par ce passage. On suppose com- Phœbé, mals des témoignages d'allectlon chré-

tlenue et la participation à tous les biensspl"
rituels de l'Église de Rome. - Etenim ipsa...
Éloge qui appuie chaudemeut la recom-
mandation. Phœbé s'était donc fait remar-
quer par son grand e.prlt de charité et d~
bienfaisance. - Le trllit final, et mihi...,
n'était pas celui qui devait le moins tou-
cher les lecteurs,

2' Sal\1tations "dressées pllr l'apôtre 11
divers membres de la chrétienté de Rome.
XVI,3-16.

3 -16. Intéressante liste de vingt -quatre
noms, dont beaucoup demeurent mslheu-
reusement Inconnus pour nous. - Le mot
salutate est répété quinze fois. Il s'adresse

munément qu'elle avait porté elle-même cette à toute la communauté romaine, chargée de
lettre à Rome, comme le pensa!ent déjà les "n- transmettre les messages de Paul à ceux qu'il
clens commentateurs grecs. - Sororem : une nomme tour à tour. - Pr/scamet Aquilam. Sur
sœur dans le Christ, une chrétienne. - Quœ est ces saints époux, voyez Act. XVIII, 2, 18 et 26.
in min/$terio. Dans le irec : qui e~t diaconesse L'apôtre signale deux autrf'S fois da~ ses épftre~
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4. (qui pro anima mea silas cervices 4. qui, pour me sauver la vie, ont
supposuerunt, quibus non Bolus ego gra- exposé lellr tête, et à qui je ne suis pas

. tias ago, sed et cunctœ ecclesiœ gen- seul à rendre grâces, mais aussi toutes
tium), les Églises des païen~.

5. et domesticam ecclesiam eorum. 5. Saluez aussi l'Eglise qui est dans
Salutate Epœnetum, dilectum mihl, qui leur maison. Saluez Epénète, qui m'est
est primitivusAsiœ in Christo. cher et qui a été les prémices de l'Asie

dans le Christ.
6. Salutate Mariam, quœ multum labo. 6. 'Saluez Marie, qui a beaucoup tra-

ravit in vobis. vaillé pour vous.
7. Salutate Andronicum. et Juniam, 7. Saluez Andronicus et Junias, mes

cognatos et concaptivos meos, qui sunt parents et mes compagnons de capti-
nobiles in apostolis; qui et an te me vité, qui sont illustres parmi les apÔtres,
fuerunt in Christo. et qui même ont été au Christ avant

moi.
8. Sallltate Ampliatum, dilectissimum 8. Saluez Ampliatus, qui m'est très

mihi in Domino. . cher dans le Seigneur.
9. Salutate Urbanum, adjutorem no- 9. Saluez Urbain, notre collaborateur

strum in Christo Jesu, et Stachyn, dile- dans le Christ Jésus, et Stachys, qui
ctum meum. m'est cher.

10. Salutate Apellen, probum in 10. Saluez Apellès, qui est fidèle dans
,. Christo.. le Christ.

Il. Saluta,te eos qui sunt ex Aristo- Il. Saluez ceux de la maison d'Aris-
, "

ces amis de vieille date. D'Éphèse lisétalent~.. Chrys.). Dans la seconde hypothèie, Jonla eftt
venus à Rome, leur ancien séjour.-Adjutores été la femme ou )a sœur d'Andronicus. -
meos. Plutôt: mes coopérateurs (O1JVEPYOV, J. Cognatos a vraisemblablement la .Ignlllcation
Paul avait d'abord partagé leur travail tout ma- de ~ompatrlote, comme plus haut, IX, 3, et plus
térlel de fabricants d'étoUe pour les tentes (Act. bas, vers, Il et 21. Il est difficile, en etret, que
XVIll, 3); puis Ils l'avalent eux-mêmes aidé dans saint Paul ait eu des membres de sa fal!lille à
son ministère évangélique (in Christo...). - Qui Rome et en Macédoioe (cf. Act. XVII, 5 et sS.',
pro anima... (ver.. 4). On Ignore à quel Incl- XX, 4). -Il n'est pas nécessaire d'Interpréter
dent spécial l'apôtre fait allusion; du molns,1I fSt littéralement ]e mot concaptivos, comnle si ceux
clair qu'Aquila et sa femme avalent exposé leur auxquels Il s'appllqne avalent partagé la prl,on
vie pour saUVfr celle de leur ami. L'expression de saint Panl; Il peut slgnlDer simplement que
cervices s"pposuerunt est métaphorique. A la ces deux chrétiens avalent élé emprisonnés eux
lettre, présenter son cou au bourreau; par con- aussi pour le Christ. - L'expression qui suit,
séquent, ~o mettre en péril de mort. - Ounrtœ nobUes (È1t(O""t)ILOL, Illustres) in apostolis, peut
ecclesi"'... ,Fixés successivement à Corinthe, à recevoir aussi deltX Interprétations: distingués
Épbèse et à Rome, Prisca et Aqulla avalent eu en tant qu'apôtres, c.-ù-d., en tant que prédi-
J'occasio& de rendre ,ervice à de tfombreuses cateurs de l'évangile, ou, bien connus des apôtres.
Église'. - Domesticam ecc/esiam... (vers. 5). Nons préférons le premier sentlmeut, qui est
Pendant longtemps, les chrétien. n'eurent pas celui des plus anciens commentateurs. - Qui

d'édlilces spécialement construits pour1enr culj;e, etante... Ils s'étalent donc convertis avant saint
qu'iii célébraient dans des maIsons partlcnllère.. Paul. - Ampliatum, dilootis.imum... (vers. 8).
Cf. Act. XII, 12; l Cor. XVI, 19; Col. IV, 15; Il fallait posséder de grands mérites surnaturels
Philem. 2. A Rome, pluslenrs des Égll8es des ponr être l'ami personnel de Pau]. - Urbanum...
p)us anciennes ont été bâties sur l'emplacement et 8!acl.yn (vers. 9J;Deux antres Inconnus, dont
de maisons qui contenaient des chapelles domes- ]e premIer portait un nom latin, le second un
tiques. - Ep",netum. Celui qui portait ce nom nom grec. - Adjutorem nostn1-m. Plusieurs
grec reçoit en outre le titre de primitivus fqis, dans cetto liste, l'apôtre écrit: Mes coopé-
(&.1t'XPX't1) Aslœ...; c.-à.d., les prémices, ou .l'nn rateurs, mon coopératenr. Comp. les vers. 3 et 2].
des premiers paYens convertis dans l'Asie pro- Cette nouvelle formule donne à croire qn'Urbaln
consulaire. Quelques mannscrlts grecs ont 11 tort: n'avait pas travaillé directement avec saint Paul.
de l'AchaYe. - Mariam. Probablement une Juive - Probum (..àv ô6xtILov)...: qui a fait ses
d'origine. Elle reçoit aussi un court éloge: quœ prenves comme chrétien. - Qui... e;1J Aristo-
multum,.. An lieu de EV VIL'V, in 'Vobls, il faut boli... (vers. 11). C.-à-d., los servitenrs de la
lire: E!, vILaç, Ci propter vos, }) dans votre In- maison d'Aristobule. Ce détail serait particuMè-
térêt. - Andronicum et Juniam (vers, 7). Un rement intéressant, s'Il était vl'fll, comme on l'a
nom grec et un nom latin. Ce dernier peut dé. sonvent conjecturé de nos jours, que cet Arlsto-
~Igner aussi bien un homme, Junlas (Or!- bnle fllt Identique au petit-ilis d'Hérode le Grand
gène, etc.), qn'une femme, Junla (saint Jean mentionné par Josèp,hC (Ant., xx, l, 2 et BeU.
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tobule. Saluez' Hérodion, mon parent. boli domo. Salutate Herodionem, cogna-
Saluez ceux de la maison de Narcisse tum meum. Salutate eos qui sunt ex
qui sont au Seigneur. Narcissi domo, qui sunt in Domino.

12. Saluez 'l'riphéna et Tryphosa, qui 12. Salutate Tryphœnam et Trypho-
travaillent pour le Seigneur. Saluez la sam, quœ laborant in Domino. Salutate
très chère Perside, qui a beaucoup tra,- Persidem carissimam, quœ multum
vaillé pour le Seigneur. laboravit in Domino.

13. Saluez Rufus, l'élu du Seigneur, 13. Salutate Rufum, electum in Do-
et sa mère, qui est aussi la mienne. mino; et matrem ejus, et meam.

14. Saluez Asyncritus, Phlégon, Her- 14; Salutate Asyncritum, Phlegontem,
mas, Patrobe, Hermès, et les frères qui Hermam, Patrobam, Hermen, et qui
sont avec eux. cum eis sunt fI.atres.

15. Saluez Philologue et Julie, Nérée 15. Salutate Philologum et Juliam,
et sa sœur, et Olympiade, et tous les Nereum et sororem ejus, et Olympia-
saints qui sont avec eux. dem, et omnes qui cum eis sunt sanctos.

16. Saluez-vous les uns les autres par 16. Salutate invicem iu osculo sancto.
un saint baiser. Toutes les églises du Salutant vos omnes ecclesiœ Christi.
Christ vous saluent.

17. Je vous exhorte, frères, a prendre 17. Rogo autem vos, fI.atres, ut obser-
garde a ceux qui causent des divisions vetis eos qui dissensiones et offendicula,

.
jud., II, 11, 6). Mals il est probable qu'Il était Hermam (vers. 14). L'opinion d'OrIgène, d'apI ès
mort il cette époque. Il vécut-et mourut il Rome, laqnelle ce chrétien serait l'auteur du célèbre
et fut ami de l'empereur Claude. - Herodionem. ouvrage Intitulé C Le Pasteur D, quoique très
Encore un Juif eonvertl (cognatum...). Il est golltée dans l'antiquité, n'est plus guère BOute-
pœslble, d'après son nonl, qu'Il ait été un Ber- nable, car Il est moralement certain que ce livre
vlteur de la famille d'Hérode. - Qui... ex Nar- n'a été eomposé qu'au milieu du seeond siècle.
cissi... Ce Narcisse peut ne pas dlllérer du ta- - Et qui oum... Nous retrpuverons cette for-
meux et tout-puIssant allranehl de Claude (voyez mule au verset suivant. Elle parait Indiquer
Tacite, Ann., XI, 29 et ss;). Il avait été mis à que les ebrétiens auxquels elle se rapporte for-
mort par ordre d'Agrippine, mère de Néron, et maient, avee ceux qui sont cltès nommément,
ses esclaves étalent devenus ceux de l'empereur. une petite communauté 1\ part. - PhiZologum

RI plusieurs d'entre eux étalent ehrétiens, la et Jutiam (vers. 15). Le mari eL la femme
religion de Jésus avait franchi avec eux los peut.~tre, ou 10 frère et la sœur. - Salutate
portes dn palais impérial. - Tryphœnam et invtcem (vers. 16). Ayant achevé l'énumération
Tryphosam (vers. 12). Deux sœurs, pense-t-on: de ceux auxquels Il dèslralt envoyer un sonven\r
car très Fouvent alors on donnait, dans une particulier, l'apôtre veut donner à tous les
même famille, cree noms à peu près semblables membres de l'Église romaine une marque d'af-
aux onfants. Elles s'étalent consaerées généreu- tectlon, et Il les prIe de se saluer mutuellement
sement l'une et l'autre au service du Christ: qUIII en son nom. Ct. 1 Cor. XVI, 20: II Cor. XIII, 12;
labora"t... - Persidem. Il est dit d'elle au temps l 'fhess. v, 26, etr. - ln osouZo... Chez les
passé, comme de Marie (ct. Vers. 6): Vlultum la. Jults, le baiser tai8alt partie de la salutation
boravit...; ce qui a ialt supposer qu'elles étalent (cf. Matth. XXVI, 48; Luo. VII, 45 et XXII,
toutes deux avancées en âge. - Rufum (vers. la). 48, etc.). Cette coutume passa chez les premiers
Saint Mare, XV, 21, parlant de Simon le Cyré- chrétiens; elle devint m~me un rite sacré, qui, néen, raconle qu'II avait deux 1\ls, Alexandre subsiste encore aux messes solennelles. Voyez

et Rutus. Les Interprètes Identi1\ent ordlnalre- saint Justin, ApoZ., 1, 65; les Consttt. apolt.,
ment ce dernier aveo le chrétien nomn1é Ici Il, 57; Tertullien, de Oral., 18, etc. - SaZu-
même par 8alnt Panl. La famille de Simon anralt tant vos... Saint Paul ollre maintenant aux Ro-
donc émigré il Rome. Le second évangile ayant mains les compliments de toutes les Églises qu'Il
été composé dans cctte ville, et tout d'abord avait visitées naguère. Il avait 8ans doutc' parlé
pour l'ÉglI.e qui s'y était fondée, Il n'est pas il celles-ci de son projet d'écrlrc à Rome, et
surprenant qne ce détail y ait été Inséré, car Il elles avalcnt tenu à adresser un salut traternel
avait un luté~t particulier pour les Romains. - il leur Illustre sœur.
L'épithète electum in... n'est pas simplement 3° Avertissement contre les faux doctcnrs.
synonyme dc ohrétlen, comme on l'a parfois af- XVI,17-20.
1\rmé; elle marque une dIstinction particulière Il dut se prèsenter d'nne manière très abrupte
sous le rapport de la piété, ou des fonctions. à la pensée de Paul, qui nc craignit pas de s'ln-
Ct. l Petr. Il,6; II Joan. 1. - Matrem !'jus et terrompre, pour Insérer cette rccommandation

meam. Expression très délicate. La mère de pressante.
Ruius avait en l'occasion de té~oigner un dé- 17.20. L'exhortation est d'abord toute géné-
vonement tout maternel à l'apôtre, et celui-ci rale au vers. 17: Bogo... Dans Ic grec: Je
avait en retonr pour elle l'allection d'un 1\ls. - vous exhorte, Voyez XV', 30, etc. -- Discen-
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prœt~r doctrinam quam vos et des scand~les contre la doctrine qlje
faciunt, et declinate ab illis. vous avez appl"Ïse, et à vous éloigner

d'eux.18. Hujuscemodi enim Christo Domino 18. Car ces hommes -là ne servent
nostro non serviunt, sed suo ventri; et point le Christ notre Seigneur, mais leur
per dulces sermones, et benedictiones, ventre; et par des paroles douces et
seducunt corda innocentium. flatteuses, ils séduisent les cœurs des

simples.19. Vestra enim obedientia in omnem 19.. En effet, votre obéissance s'est fait
locum divulgata est. Gaudeo igitur in connattre en tout lieu. Je me réjouis donc
vobis; sed volo vos sapientes esse in à votre sujet; mais je désire que vous
bono, et simplices in malo. soyez sages pour le bien, et simples en

ce qui concerne le mal.
20. Deus autem pacis conterat Sata- 20. Que le Dieu de paix écrase bien-

nam sub pedibus vestris velociter. Gratia tôt Satan sous vos pieds! Que la grâce
Domini nostl"Ï Jesu Christi vobiscum. de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec

vous!
21. Salutat vos Timotheus, adjutor 21. Timothée, mon collaborateur, VOUA

meus, et Lucius, et Jaf!on, et Sosipater, salue; comme aussi Lucius, Jason et
cognati mei. Sosipater, mes parents.

22. Saluto vos ego Tertius, qui scripsi 22. Je vous salue dans le Seigneur,
epistolam, in Domino. moi Tertius, qui ai écrit cette lettre.

23. Salutat vos Caius, 23. Caïus, mon hôte, et toute l'Église

--
stones et... L'emploi de l'artiele dans le texte semble avee prndence et simplicité. Ce qne Panl
original suppose des faits connns de tous. Ceux demande anx RomaIns, e'est de se mettre en
qui semaient partout sur leurs pas la divisIon garde contre la fauBBe sagesse et de demeurer
et la ruine morale sont faciles à reconnaitre, saints en face du mal; en un mot, de conserver
quoiqne Paul ne les nomme pas: c'étaient les lenr fol Intacte. - Deus autem... (vers. 20).
jnda'isants, alors si actifs en maint endroit.. Il Prière servant de transition, comme celle. de
ne semble pas qu'ils se fnssent montrés à Rome; xv, 5.6 et 33, Elle témoigne, par la vlgnenr de
mals Il était bon de prémunir les RomalIls ses termes, de l'émotion que le sonvenir des
contre leurs agis~ements pervers. - DeoZinate... juda'isants excitait dans l'âme de Paul. - Sata-
C'était le melllem' moyen de s'eu garantir, car nam: le prince des démons, dont ces hcmmes
Ils étaient inslnnants et perfides, - Rt'.iusoo. néfastes étalent les suppôts et eomme la per-
moài... (vers. 18). Le pronom est plein de mé- sonuification. Cf. II Cor. XI, 14. -- aralia Do-

priJ!. Saint Paul décrit brièvement, mals énergl- mint... Souhait plein de piété, pour conclure cet

quement,la conduite de ees bérétiques.- Christo... avertissement. Quelqnes manuscrits grees l'ont
non serviunt. Et pourtant, des prédicateurs de supprimé à tort.
l'Évangile n'auraient pas dit penser à a~tre 4° Autres salutation.. XVI., 21.23.
ebose qu'aux intérêts de Jé.ns"christ. - S,à 21-23. Elles sont adressées au nom de quel-
0"0 venIn. Antitbèse d'unlj force extraordinaire. ques-uns des amis ou coliaborateurs de l'apôtre.
" l-c ministère évangélique était poqr ees gens Le premier, Timotbée, nouS est bien connu par
lin moyen de gain, et le gain un moyen de les livres des Actes et les autres épitres paul1-
satisfaire leurs passions grossières.» Cf. II Cor. XI, nlennes. D'aprles quelques auteurs, Luoius .e-
20-21; Phil. Ill, 2, 19, etc. - PeT duloes... swu. rait identique iL Luelus de Cyrène, dont Il est
ount..:. Le tri.te résultat et la manière dont Ii parlé Act. XIII, 1. Jason est probablement celui
etalt obtenu. Cf. II Cor. XI, 3, etc. - Beneài- qui donna une hospitalité courageuse it saint
ctiones. C..h-d., des é:oges, des flatteries. - Paul durant son séjour à ThessalonIque. Cf.
Innocenti"m (èt."~,,!,,v) : des hommes sans ma. Act. xvn, 6 et SB. Sosipater ne diffère peut-être
lice,qul ne soupçonnent pas le mal et se laissent pas de Sopater de Bérée, Cf. Act. XX, 4. - Saluto'
plus facilement séduire. -. Vestra enim... (,ver- vos (vers. 22). On sait par divers passages (cf.I Cor.
set 19). Raison pour laquelle l'apôtre donne eet XVI, 20; GaI. VI,ll, etc.) que saint Paul dictaIt
avertissement aux chrétiens de Rome. Ils ont habituellement ses lettres. TerUus, qui lui servait
partout la réputation très légitime d'être obêis- de secrétaire dans eette oceasion (qui soripst...),
sante et fidèles, et Il serait fâcheux qu'Ils salue à son tour discrètement l'Égli.e de Rome.
vinssent à changer. - Seà voZo... Remarquez Les mots tn Domino retombent sur le verbe
encere la déllcate.se avec laquelle l'avis est « saluto)) :Je vous salue comme chrétlen.- Caius
donné. - Sapientes..., slmplicell.. Dans.le grec: (Ga'ius d'après le grec). Le Nouveau Testament
Sages iL l'égard du bien, simples .\ l'~gard du cite trois personnages de ce nom qui furent en
mal. Comp. Matth. XI, 16, où Jésus recommande relations avec saint Paul: un Corinthien baptisé
aussi à .es disciples de se conquire tout ell- par l'apôtre (Act. XIX, 2get l Cor. l, 14); un lIabi-

\
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vous saluent. Él'aste, trésorier de]a et universa ecclesia. Salut4t vos ErastuR, ::',;
ville, vous salue, ainsi qlle notre frère arcarius civitatis, et ,Quartus , frater. "'(!;~;
Quartus ' ..,;. ;~,i

24. Que la grâc~ de notre Seigneur 24. Gratia Domini nostri Jesu Christi ;':~
Jésus-Christ soit avec vous tous. Amen. CUm omniblls vobis. Amen. ,,{;~~

25. A celui qui est puissant pour vous 25. Ei autem qui potens est VOB con- ;"~
affermir dans mon évangile et dans la firmare juxta evangelium meum, et prre- :

~:'i: prédic~tion ?e Jé~us-Cll.rist, ~onformé~ dic.ationem Jesu ~hristi, se~undum rev~- ;;":f

ment a Ja revélatlon du mystere cache latlonem mystern temporlbus reterms ci.'\1'd tdl " 1 '. cff"uran e ongs Slec es tacltl ;,ci;',
,26. (IMis manifesté maintenant par 26. .( quod nunc patefactum est per ~

les écrits des prophètes, selon J'ordre Scripturas prophetarum, secundum prre- cc;I,:' ..,
du. Dieu éternel, pour qu'on obéisse à la cep~um. reterni. Dei" al} obe?i~ionem ~~~I
f!>l), et connu de tout~ Jes nations, fidel), ln cunctls gentlbus COgllltl; : ":;f,

-, ,:?~

tant de Derbé, qui l'acoompagna à Jérusalem «la gratuité parfalta et, comme conséquence, ;é,~~
' ,~

(Act. xx, 4); un Macédonien qui se trouvait à l'universalité absolue du salut Il, ainsi qu'il res- ;,t;~
Éphèse en même tenlps que ]ui (Act. XIX, 29). sort de toute cette épitre. - Bt prœdicatto- ".;~~~
JI est très vraisemblable qu'il est question ici nem... Le génitif Jesu Ohrtstt équivaut pans ' i;;,~
du premier, puisque cette lettre fut écrite à doute à « de Jesu Christo Il, et marque ]e thème :;~~
Corinthe. Saint Pau] logeait alors chez lui: généra] de ]a prédication evangélique. -SeCttn- i;,j
hospes meus. - Et untversa ecclesta. Au. géni- dum revelattonem... Règle d'après ]aquelle Pau] ;;1
tif dans le grec: Et (l'hôte) de toute l'Eglise. aunonçait la doctrine chrétienne. Il se confor- c..;'
Ce qui peut signifier que ]es chrétiens de Co- mait ton jours il ]a révélation qu'il avait reçue ;.:j
rinthe tenaient chez lui leurs réunions r~li- du plan divin en ce qui concerne ]e palut de ,;;:\!î
gleuses, ou !Dieux, selon divers commentateurs, l'humanite. Cf. 1 Cor. II, 6-7, 10; Eph. III, 5-6; éj~
qu'il oifrait g~néreu.ement l'hospitalité il tons Tit. J, 2-3, etc. Dans ses desseins éternels, Dieu .,J(~:
]es chrétiens étrangers qui séjournaient dans ]a a décidé de sauver l'humanité de telle ou telle ';:'!:,~
ville. - Brastus. On ne pense pas qu'iI soit manière. Pendant longtemps (temportbus œter- ::~
identique au personnage (o.u allX personnages) nls: d'abord jusqu'à la création du monde, puis ',~\Cj~~~
du même nom que mentIonnent ]es Ac~es, jusqu'à ce quc ]e grand secret ffit manifesté) :i; ~
XIX, 22 et 1 Tlm. IV, 20. - Arcartuscivt!atis. son projet est demeuré caché, n'étant connu que :,:.c,~!
Fonction importante, qui con,'stait àadminls- de lui seu! (m1Js!erti...!acttt).Enftn un jo\lr est ,:!~'::~~
trer le3 finances de ]a grande et riche cité. - venu où Il l'a révélé au monde, tout d'abord -,i~,
Quar!u, est un nom ]atln, comme ce]uide Ter- aux Juifs par l'intermédiaire de ses prophètes, .";~
tius (cf. vers. 22). et ensuite au reste de l'humanité. - L'adverbe :,1~

fiO Doxologie fInale. XVI, 24.27. nunc, très accentué, contraste avec les longs :'è!!1".. ,..."24-27. Cette conclusion dc l'épître est très so- slèc]es du silence divin. Aucune parenthèse n'"st :~
]ennelle, comme le pro]ogue; un peu obscure nécessaire dans ]e grec; il en faut unc daus la : "\M
çà et là, surtout dans notre traduction latIne. Vulgate, parce Qu'elle n'a pas rigoureusement ;,c,"'-
Nous y trouvons gronpées.. d'une manière Inci- snlvi ]a construction du texte orlglnal. - Pate- ,';;~.
dente, Jes pensées principales de l'épltre. - fac!um es!. Cette manifestation complète a eu :,t,

, ,'c
Gratta Dom.nt.,. Souhait tout semblable à celui lieu par l'avènement de Notre-SeigueurJésus- ,. '.Ii". ,

- du vers. 20b; mais il n'est probab]em"nt pas Christ et par ]a prédication de l'évangile I\ans ;:..;f;'
l';autheutique, c~r les pins anciens mauuscrits le monde entier. - Per Scrtp!uras... Comp. J, ;r~",

l'omettent, ainsI que l'Ita]a, ]e copte, etc. - Bt 1-2; III, 21, etc., où saint Paul a démontré que ,f,~
~autem...(vers. 25). Saint Pau] emploie parfois dans l'Ancien Testament a rendu témoignage au ;{;'

.,Ofses lettres des formnles de louange analogues à Messie et à son règne. Dans ]~ grec, ces mots \i
celle-cI. Cf. XI, 36; GaI. l, 5; Eph. nI, 21; Phil. et les suivants dépendent du particIpe cognilt ;!:';'
IV, 20: l 'fim. l, ]7; Hcbr. XIII, 20-2];-Po!ens... (y'/wpta6~'/1:oç, divulgué, notit\é). - Secun-
conftrmare;Cf. XIV, 4; Eph. UI,20. L'apôrre a dum prœœptum... Cette notiflcf!.tion a été faite
dit, r, Il, qu'il espérait, durant sa visite aux en vertu d'un ordre spéCial du Seigneur, au
Romains, réussir à ]es fortifier dans ]a fol: mals temps voulu par lui. L'allusion ne porte plus
il sait que Dieu seul est capable d'op,jrer ce sur ]es prophètes, mais sur ]es apôtres, qui re-
résultat, C'est une prière tacite qu'il ]ui adresse çurent d'eu haut l'ordre forme] d'aller prêcher
ici. - Juœ!a evangeltum... Ces mots dépendent partout la bonne nouvelle. Cf. l, 1-5; x, 15 et ss.;

probablement encore du verbe « conflrmare »: Matth. XXVUI, 18, etc. - But de la notification
vous fortifier dans les vérités contenues dans du mystère: ad obedittonem ftdet. Sur cette
mon évangile. L'évangile de Pau] (sur cette expression, voyez J, 5, et les notes. - In cunctis...
expression, voyez II, 16 et ]e commentaire) ne Toute l'épltre a retenti de cette penséc : le salut
différait pas de celui que prêchaient les autres par la foi est destiné à tous les peuples sans
apôtrcs; mals il l'expliquait et ]e completait sur exception. - SoIt sapientt... (vers. 27). La pins
certains points. Ses traits caractéristiques étalent grande partie de la doxologie a célébré ]a puis-



ROM. XVI, 27.
,

27. soli sapienti Deo, per Jesum Chri- \ 27. a Dieu, seul sage, honneur et
stum, cui honor et gloria in srecula gloire par Jésus-Christ dans les siècles
sreculorum. Amen. des siècles. Amen.

, !'

sance de DIeu, manifestée dans la prédication manifestée dans la personne et dans l'œuvre de
de l'évangile; cette dernière ligne vante sa ~a- Jésus-Christ. - Le pronom cui se rapporte à
gesse, qui s'est révélée d'une manière .1 admi- DIeu le Père, auquel s'adresse la doxologie dans
1 able dans la conception et dans l'exécution son ensemble. Saint Paul ne pouvait pas donner
du dessein relatif à notre falut. - Pe,. Jesum à sa lettre une conclusion plus éloquente et
Oh,.is/'um. C.- à-d., au DIeu dont la ~agesse s'est plus digne d'un apôtre.

:@~~;;fîi~~~II~_~~~:~~' tJ .
,
co' ~



PREMIÈRE- ÉPI T,RE

CORINTHIENS

INTRODUCTION!

10 L'Église de Corinthe et se,~ relations avec saint Paul. - L'antique cité de
Corinthe était bâtie à l'extrémité méridionale de l'isthme étroit qu:i relie le Pélo-
ponèse à la Grèce proprement dite. Quoique située elle - même au milieu des
terres, elle était reliée à deux ports très rapprochés d'elle: celui de Cenchrées,
à l'est 2, sur la mer Égée; celui de Léchœon, à l'ouest, sur la mer Ionienne.
Par suite de cette position unique, elle ne tarda pas à devenir le centre de vastes
relations commerciales entre l'Orient et l'Occident; ce qui lui valut de grandes
richesses et lui attira une population considérable, mais très mêlée et corrompue
à un rare degré.

Détruite par les Romains en 146 av. Jésus-Christ, elle fut rétablie en 46 par
Jules César, avec le titre de colonie romaine 3, et, grâce à la faveur des empe-
reurs, elle reconquit bientôt son importance et ses richesses. Mais malheureuse-
ment elle retroùva aussi ses mœurs dépravées des temps antérieurs, à tel point
que vivre d'une manière dis.soluè se nommait alors dans la Grèce XOptV(Jti~EtV,
« faire comme à Corinthe 4. ») Elle devint la capitale de la province d'Achaïe, la
résidence du proconsul 5 et le siège des jeux isthmiques. Le commerce n'était pas

seul à y prospérer; les lettres, les arts et les sciences y étaient assez en honneur
pour que Cicéron 6 pût lui décerner le glorieux titre de « lumen totius mundi »).
Au temps de saint Paul, la population se composait des descendants des premiers "

! 'l'our les commentaires catholiques, voyez noms romains qui sont rat~ché8 à Corinthe dans

1'Introd. gén., p. 12. On peut ajouter à cette Je Nouveau Testament: Crlspus, Titius, JustUR
liste les ouvrages de A. Maier (Oommentar (Act. XVIII, 1-8); Lnclus, Terl;lus, Carus, Quar-
aber den ers/en Korintherbrieje, Fribourg-en- tus (Rom. XVI, 21-23); Forl;unatus, Acharcus
Brisgau, 1851) et de Cornely (Prior Epfsto!a aa (1 Cor. XVI, 11).
Oorfnthios, l'arls, 1890). Voyez aussi Ign. Rohr, 4 Cette épftre ne le montrera que trop en
Paulus "na aie Gemelnae von Korinth auf plusieurs endroits. Les anciens auteurs, surtout
Gruna aer beiaen Korintherbriele, Fribourg-en- Strabon et Pausanias, aident à compléter ce triste
Brisgnu, 11399. tahleau.

1 Cf. Rom. XVI, 1. Voyez 1'At!. geog., pl. XVII. 5 Cf. Act. XVIII, 12.
3 Sous le nom de « Colonla Julia Corinthus I>. 6 Pro leg. Man., 5.

Notez le nombre reJatlvement considérable des
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(( coloni » formant une sorte d'aristocratie, d'un certain nombre de magistrats et
d'autres Romains établis dans la ville pour leurs affaires, de Grecs nombreux,
enfin d'étrangers venus d'un peu partout, notamment de Juifs, que l'on était sûr
de rencontrer alors dans tous les centres commerciaux de quelque impor-
tance.

C'est saint Paul lui-même qui vint porter le premier la lumière de l'évangile et
fonder une Église florissante dans ce milieu qui paraissait si peu disposé à pra-
tiquer la vie chrétienne 1. Sa première visite eut lieu durant son troisième voyage
apostolique. Elle est racontée au livre des Actes, XVIII, 1-18. Selon sa coutume,
il s'adressa d'abord aux Juifs, parmi lesquels il opéra quelques conversions. Mais,
la plupart ayant résisté violemment à la grâce, il se tourna vers les Gentils, qui
acceptèrent la foi en très grand nombre, surtout dans la classe inférieure de la
société 2, quoique plusieurs des convertis, issus du paganisme, appartinssent
aux classes supérieures 3. Ce premier séjour de l'apôtre dura dix-huit mois. Après
son départ, la jeune communauté continua de faire des progrès dans la foi,
grâce surtout au z.èle et à l'éloquence d'Apollos, Juif d'Alexandrie, qui était
devenu chrétien à Ephèse 4. Mais, lorsque l'heureuse influence due à la person-
nalité puissante de saint Paul cessa de s'exercer d'une manière immédiate, de
graves abus, en rapport avec la dépravation corinthienne, se manifestèrent au
grand jour. L'apôtre, averti, écrivit alors aux fidéles 5 une lettre qui s'est perdue,
et dans laquelle il leur reprochait de n'avoir pas rompu toute communion avec
les coupables. La situation ne tarda pas à devenir plus triste encore, à divers
points de vue, comme nous allons le voir.

20 L'occasion et le ~ut de la première épître aux Corinthiens. - Peu de
temps aprés avoir envoyé cette lettre, Paul apprit par les serviteurs d'une dame
grecque nommée Chloé 6, bien connue des chrétiens de Corinthe, que la dés-
union avait pénétré dans la communauté; il s'y était formé plusieurs partis, très
surexcités les uns contre les autres, et qui menaçaient de créer un véritable
schisme 7. Par cette même source ou par trois membres de l'Église de Cori~the ,
venus à Éphése pour le visiter 8, l'apôtre sut également qu'un grand scandale
contre les mœurs avait éclaté, et que les fidèles n'avaient pas aussitôt protesté
avec énergie contre le crime et excommnnié son auteur 9. Du reste, les vices de la
chair avaient fait encore parmi eux d'autres victimes 1°. Et puis, des différends
ayant surgi entre chrétiens, ceux-ci s'étaient cités mutuellement devant les tri.
bunaux païens, au lieu de recourir à l'arbitrage de leurs frères 11. Dans les
assemblées religieuses, les .femmes enlevaient leur voile, et s'arrogeaient même
le droit d'enseigner en public 12. Les repas fraternels qui accompagnaient la
réception de la sainte Eucharistie donnaient lieu à des scènes de désordre 13 ;
il en était de même des dons surnaturels que l'Esprit-Saint accordait alors lar-
gement aux chrétiens 14. Enfin des doutes ou des erreurs avaient pris naissance
au sujet d'un dogme capital, celui de la résurrection 15. D'un autre côté, les
Corinthiens avaient eux-mêmes écrit à saint Paul, pour le prier de les rensei-
gqer sur plusieurs points pratiques d'une grande importance, en particulier sur
le ~ariage et la virginité, et sur la ,manducatiol1; des viandes qui avaient été

,'1 Cf. 1 Cor. III, 6, 10 -Il, où Il affirme .avoir 8 l Cor. XVI, 17. .';!
Jeté les fondemenw de la chrétienté de CoMnthe. 9 v, 1 et ss. ; ,

2 Cf. J Cor. 1 , 26-28; V, 21. 1O VI, 12-20. :,':1

11 'c'

3 Cf. 1 Cor. XI, 21; Rom. xv"28. vI,let.s. ..:;'
4 Cf. Act. xvm, 27-28; l Cor. m, 4, etc. 11XI, 8 et ss.; xn, 84-85. - ;..\:.':(;;I,.j
'YoyezI Cor. v, 9-11. 13xI,)7etss. , ;;?,;;~~

14 ~",.,"tJYoyez 1; 11, et le commentaire. Chap. xn et XIII. î"~~ '
7 Voyez 1,12, et les notes. 15 XV, 1 et ss. ;\,'!,

"",
~



117

offertes aux idoles t. Cette demande et ces fâcheuses nouvelles furent l'occasion
de la présente lettre.

Le but que se proposait l'auteur est évident par là même. Il voulait étouffer
le~ germes du schisme avant qu'ils eussent le temps de se développer davan-

, tage, mettre promptement fin aux abus qu'on lui avait signalés, répondre aux
questions proposées, faire cesser les doutes dogmatiques, et aussi ajouter de son
propre mouvement quelques instructions pratiqlles et doctrinales, qu'il croyait
utiles il. ses chers Corinthiens dans leur situation présente '.

30 Le sujet et la divi$ion, le sty le, - D'après ce que nous venons de dire,
on doit s'attendre à rencontrer dans cette lettre une grande diversité d'idées et
de sujets. Elle est loin de traiter un thème unique, parfaitement suivi, à la
lilanière des épitres aux Romains, aux Galates, etc. De plus, comme c'est l'élé-
ment pratique qui y domine, et que cet élément a, par la force même des
choses, des ramifications multiples, la variété n'en sera que plus accentuée.
Mais Paul savait toujours ramener les détails à des principes supérieurs, et il
avait le don de bien grouper les pensées, en sorte que la classificaiion est rela-
tivement aisée, ,même dans cet écrit aux sujets hétérogènes.

D'abord un court prologue, sous la forme de l'introduction épistolaire accou-
tumée, l, 1-9. Ensuite, quatre parties assez bien tranchées: 10 Blâme adressé
aux lidëles de Corinthe, à cause de leurs divisions intestines (l, 10-IV, 21).
Après avoir établi sommairement les faits, l, 10-16; l'apôtre montre comment
l'esprit de parti oublie soit la nature essentielle de la doctrine chrétienne, l, 17-
II,16, soit le vrai caractère du prédicateur chrétien, III, 1-IV, 21, 20 Règles
relatives à la vie civile des chrétiens de Corinthe (v, 1-XI, 1). C'est la portion la
plus variée de l'épUre: elle traite successivement de l'affreux scandale donné
naguère par un des membres de la communauté, v, 1-13; des procès entre
chrétiens, VI, 1-11; de la fornication, VI, 12-20; du mariage et de la virginité,
VII, 1-40; des viandes offertes aux idoles, VIII, 1-XI, 1.30 Questions relatives
au culte sacré (XI, 2-XIV, 40). Ces questions sont au nombre de trois: les voiles
des femmes, XI, 2-16; les désordres qui s'étaient glissés dans la célébration des
saints mystères, XII, 17-34; les dons spirituels, XII, 1-XIV, 40,40 Une question
doctrinale, la résurrection des morts (xv, 1-58), Le chap. XVI sert d'épilogue;
il contient quelques nouvelles, des commissions, des exhortations et les salu-
tations accoutumées 3,

Le style de l'épître est très varié, selon les sujets traités, Le ton général
est celui de l'instruction siplple et familière; par moments. il est plein de
chaleu~' et de tendresse, d'indignation et d'ironie, L'auteur y révèle toute son
âme.

40 Le lieu et la date de la composition, - A la fin de l'épUre, on lit dans un
cerlain nombre de manuscrits grecs: Elle fut écrite de Philippes. Mais c'est là
une erreur évidente, que la lettre même se charge de réfuter. En effet, XVI, 8,
saint Paul annonce expressément aux chrétiens de Corinthe qu'il a l'intention de
rester à Éphèse jusqu'à la Pentecôte prochaine. C'est donc, comme tout le monde
l'admet aujourd'hui, d'Éphèse qu'~1 écr~vait. Quelques lignes plus bas, XVI, .19,
il salue les Corinthiens au nom des Egli!3es .de l'Asie proconsulaire, et c'est

c.-'
, t Cf. VII,'1.40;VIII, l.x, 33, récent commentateur protestant, nier l'authen.

2 Nous n'avons rien à dire de l'authenticité tlclté de ces épitres reviendrait presque à nier
des deux épttres aux Corinthiens, Elle est si l'existence historique de l'Église de Corinthe et
bien garantie par les arguments extrinsèques et de saint Paul lul-mame. » Voyez d'ailleurs
Intrlusèques, qu'elle a été à peine attaquée çà et l'Introd. gén., p. 8 et 9,
la de nos jours par quelques critiques du parti 3 Pour une analy.e plus développée, voyez le
rationaliste le p!us avancé, Il En vérité, dit 'ln commentaire, et notre Btblia Bacra, p,1261.1274..



PREl\1IÈRE

précisément durant son long séjour à Éphèse que l'apôtre des Gentils fonda ces
Églises 1. Au même endroit, il présente aussi à la chrétienté de Corinthe nue
salutation spéciale d~ la part de ses amis Aquila et P~iscille; mais, d'après
Act. XVIII, 18-XIX, 1, ceux-ci étaient encore avec lui à Ephèse. Le doute n'est
donc pas possible-sur ce point 2.

L'époque de la composition n'est pas moins facile à déterminer, puisque,
selon le récit du livre des Actes, XIX, 10, saint Paul demeura environ deux
ans à Éphèse, probablement de 56 à 57. Nous venons de dire que l'apôtre,
lorsqu'il composait sa lettre, formait le projet de demeurer quelque temps
encore à Éphèse 3; de là, il désirait se rendre eh Macédoine j puis à Corinthe 4.
Or l'auteur des Actes, XIX, 21, nous parle d'un projet identique de voyage, que
saint Paul avait formé vers la fin de son séjour dans la capitale de l'Asie pro-
consulaire. L'épitre et les Actes des apôtres 5 se réunissent encore pour nous

apprendre que, peu de temps avant de quitter Éphèse, Paul envoya Timothée
en Macédoine et à Corinthe. La lettre date donc de la dernière partie de son
séjour à Éphèse. Elle fut écrite peu de temps avant la Pentecôte de l'an 57 6 ;
vraisemblablement durant les fêtes pascales, comme paraît l'indiquer l'allusion
qui est faite, v, 6-8, aux rites de cette solennité.

50 L'importance de la première épître aux Corinthiens est considérable.
« Elle consiste surtout en ce que, plus que tous les autres écrits du Nouveau
Testament, elle nous permet de jeter un regard intime sur.Ia vie riche et robuste
d'une des premières communautés chrétiennes 7. Sans cette lettre, l'image que
nous sommes en état de nous faire des mouvements spirituels qui se produi-
saient dans l'Eglise primitive serait beaucoup plus vague et plus incolore; grâce
à elle, cette image devient vivante et dramatique 8. Mais c'est surtout pour notre
époque que la première épître aux Corinthiens a une valeur spéciale. Quels
étaient, en effet, les dangers principaux que couraient alors les fidèles d,e
Corinthe? C'étaient une estime exagérée de la sagesse humaine aux dépens de la

, vérité éterneUe et divine, le relâchement et l'indifférence touchant les relations
sociales les plus graves, une tendance à spiritualiser les doctrines positives du
christianisme et à faire prévaloir les idées personnelles sur la règle de foi objec-
tive... Or ne reconnaît-on pas là précisément les grands maux de notre époque?
Aussi ne saurait-on recommander assez la lecture de cette lettre 9. »

pasteurs et les fidèles, des relations entre chrê-
tleus, de l'orgaulsatlon de l'Église, etc.

8 On a dit très justement, à propo3 d'une
partie notable de cette épitre, que ({ c'est le
christiantsme appliqué aux détails de lu vie
ordillaire », qu'elle est ({ unc mine Inépuisable
de pensées et de vie chrétiennes ».

9 A. Blsplng, Erk!œru71U des ersten Briejes
an die Oonnther, 28 édit., Munster, 1863, p. 10.
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, vobis,. in gratia Dei qure data est vobis à mon Dieu pour vo~s, à cause de la
,in Christo Jesu, grâce de Dieu, qui vous a été donnée

dans le Christ J éS\lS,j
5. quod in omnibus divites facti estis 5. car en lui vous êtes devenus riches

C'ln illo, in omni verbo,' et in omni en toutes choses, en toute parole et en
5cientia, toute science,
" 6. siçut ~èstimonium Christi éonfirma- 6. le témoignage du Christ ayant été
tum est in vobis; ainsi confirmé parmi vous,

7. ita ut nihil vobis desit in ulla gra- 7. de sorte qu'il ne vous manque,
tia, expectantibus revelationem Domini aucune grâce, à vol1s qui a,ttendez la
nostri Jesu Christi, manifestation de notre Seigneur Jésus-

Christ,
8. lequel vous affermira encore jus-

qu'à la fin, pour que VOUti soyez irré-
prochables au jour d~ l'avènement de
Jésus- Christ nqtre Seigneur,

Au verset suivant, les mots CI ln illo ,,' ont le ut... (vers. 1). Résultat produit par le solide
même sens. Cette expression est très chère à établissemeut du christianisme. Les mots nihil...
saint Paul. - Quoti... (vers.:;). La pc~sée du tiesit tn uUa... exprlméntau uégatlf ce que le
vers. 4 est développée et spécifiée; nous appre. vers. 6& a dit en termes positifs. - Gratta. Le
nons ce êu quoi surtout la grâce divine a con- ,grec emploie le substantif x.xpLa\J.œ, qui joue
sisté pour les Corintbiens. - La locution tn un rÔle considérable dans la suite de l'épitre
omnibus (d'après le grec : CI in omnl " au sin- (phap. XII, XIII et XIV). Nous en avons Indiqué
gulier, eu tout point) tiivttes,.. suppose qU'ils la signification spéciale à propos de Rom. XII,
avalent reçu dç Dieu une abondance extraordi- 6; mals Il est vraisemblable qu'Il est pris Ici
nalre de bénédictIons. Comp. le vereçt 7, les dans un sens large, pour désIgner non seule-
ch"p, XII -XIV et II Cor. VIII, 9.- Deux fayeurs ment les CI gratlœ gratis dataI ", mais la grâce
particul1èressont désignées: in... tlerbo (À6yw) chré1;lenue en gé~éral. - On s'est parfois, '
et.., scientia (yvwaEL). La première ne parait étonné de voIr saint Paul adresser de si chauds
pas avoir consisté dans le don des langues, éloges au début d'une lettre dans laquelle Il fait
,œmme on l'a conjecturé quelquefois; car OB ensuite aux destinataires de nombreux et graves
don, quoique fréquent à Corinthe (cf. XUI, 1; reproches. Et pourtant,ll n'}" a pas slmplemeut
XIV, 2, etc.), n'est jamais appelé sImplement Ici une CI captatlo benevoleutlœ )j vulgaire. Les
Àoyo., CI sermo. " Il est possible qu'il s'agiSse compliments de l'apÔtre étaient slucères, et
Ici du don d'euBelgner avec fruit les vérttés mérttés par la plus graude partie des membres
évangéliques (saint Jean Chrysostome, Théo- de l'Église de Cortnthe; c'était la minortlé qui
phylacte, Estlus, Corn. a Lap" etc.). Mais nous était ImparfaIte, et les reproches ne retombe-
Oilimettons plus volontiers que le substantif À6yo; ront que sur elle. --;- Eo;spectantibus. Le verbe
représente en cet endroit, comme en plusieurs pomposé à.1te1t8exo \J.ÉVOIJ , marque uue vive
autres passages des écrits de saint Paul ( cf. XIV, attente, dont la continuité cst cn ontre Ind1-
36; Gai. VI, 6; Eph. l, 13; Col. uI,16; l Thess. quée par l'emploi du participe présent. - Reve-
l, 6, ete.), la d{)ctrtue évan8éllq~e. 'Dans c~ cas, la!;onem... Ce qne les chrétiens de Coriuthe
l'apôtre aura voulu d1re que les Corinthiens attendaient ainsi, c'était l'à.1tox/X).IJ'!t", le
possédaient à fond l'enseIgnement chrétien; Ils " dévoilemeut "de Notre-Seigneur Jésus-Christ;
étaieut ell même temps très capables d'cn- rendre sa 1tœpolJa'œ, COlUme il est dit pins bas, son
compte, comme l'indiquent les mots tn... sclen- glortenx avènement à la lin des temps pour le
t1a. - SiC'+t (avec la signification de CI siqui" jugement général. Cf. Matth. XXIV, 3, 87;
dem D, on effet ),;. L'écrivain sacré rattache à l TheiS. II, 19; III, 13, etc. - Ull tel espoir
sa vraie cause, la fol solide des CorinthIens, ne sera pas oonfondu; c'est ee qu'affirment les
le fait qu'il vient de signaler, c.-à-d.,1a sura- vers. 8 et 9: qui et... Quoique le pronom relatif
bondance des dons eélestes p~mi eux. ~ Testi- semble, d'après la construetion de la phrase,
mQniu1n OhriBti :Ia prédication évangéliquS-, se rapporter à JésnB-Chrlst, Il est mieux de le
qui était uu temoignage rendu au Ci\rlst par rattacher, avec les IUOts qui en dépendent, à
les apÔtros et les autres mlssionIlaires. Cf. Act, Dieu le Pèro, auquel est adreesée toute eetto
1,8; XXVI,16, etc. - Conftrmatum est (È6e. aetlon de grâces. Comp. les !vere, 4 et 9. 81
6~LW6Y) : a été afIermi, consolidé. Selon l'apÔtre a.vait pensé dlreetement au Sauveur, Il
quelques commentateurs, ce verbe se rapporte- n'aurait sans doute pas répété son nom à la fin
rait plutÔt à la manIère dont Dieu avait ..p- de la proposition, et Il aurait écrit dA préfé-
prouvé et eonfirmé, au moyen de nombreux renee: au Jour de son avènemeut. - Oo"ft"-
prodiges, le témoignage rendu à son Christ par mabit vos. Il vous maintiendra dans la fol et
les prédicateurs de l'évangile. Cette Interpréta- dans ]a pratique des vertus ebrétiennes. Comp.
tion cadre moins bIen avec le contexte, -!ta le vers. 6. - Usque in ftnem : jusqu'à la lin ~u
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l COR: l, 9.,12.,
9. Fidelis Deus, per ql1em vocati estis 9. .Il. est fidèle le Dieu. par lequel!

in. societatem Filii ejus, Jesu Christi vous avez été appelés à la société de'
/Domini nostri. son Fils, Jésus-Christ notre Seigneur.

10. Obsecro autemvos, fratres, per 10: Or je vous exhorte, mes frères,
nQmen Domini nostri Jesu Christi, ut par le nom de Notre-Seigneur Jésus-
îdipSl1m d}~~tis °WQes, et non siQt in Christ, à tenir ~ous un même langage,
vobi~ ~phismat~ j sitis autem perfecti in ct à n'avoir poi~t de schismes parmi vous,
eodem sensu et in eadem sententia. mais à être tOl1S bien unis dans un même

esprit et daQsun même sentil)lent.
Il. Significatl1m est epim I)lihi de ~1. Car j'ai été informé à votre sujet,

vobis, n'at.es mei, a}> iis qui sunt Chloes, In~s frères, par ceux de la maii1:on de
quia contelltiones sUllt inter vos. Chloé., qu'il y a des contestatiolls parmi

vous.
12. fIoc autel)l di!Jo, quod unusqlùsque 12. Je veux dire que chacun de vous

vestrum dicit: Egoqufqem ~l1mP~~li j parle ainsi: Moi je Buis à Pal1l; et moi,

...

monde actljel, comme Il ressort des mots tn dte gage.- .Le mot schismata, d'origine grecque,
advent1ls... - Sine crimine. Terwe ludlcll!lre : 51gnlfle à la lettre: déchirements. Plus tard, dans
exempts d'accusation, C,- à- d., Irréprochables. - Je langage théologique, Il est devenu synonyme
Fidelis Deus... (vers. 9). Cette fidélité de Dieu \!esépat:atlon compléte de l'Église; ici, Il désigne
à ses de5selns, à ses promesses, est pour l'apôtre seulement des divisions, des dissensions, car
une garantie de l'affermïssement 4es Corinthiens l'unité n'avait pas été réellement rompue entre
dans leur adhésion à Notre-S!,ign!'ur Jésus", Jes dllfér!'nts partis qui s'étaient formé~ à
Christ. - Vocati... in societatem... Leur app!'l, Corlnth!'. - Pertecti. L!' grec 1tCX\"'1j p'rIO"(J.!VO 1
à la foi et son fruit principal: en devenant, fait Image et désigne des personnes qui se
chrétiens Ils avaient été unis très étroitement trouvent Ci dans l'état d'un assemblage 'bien, . .au Christ. '!gencé ". - ln eodem sensu (VOl) et sententia

(yvtk(J."!i). Le premier de ces deux noms est
PREMIÈRE PARTIE plus général; le second, plus particulier. Le

Les fidèles de Corinthe sont blâmés à cau,e '100" c'estl'Intelllg!'nce ; la Y'ltk(J."!i, c'est l'opl-
de leur' divisions il!t"s~ines. I, 1U-IV,2L !!Ion. ~tre mus par u,;,e ~ême intelligence, c'est

professer les mêmes princIpes; par une même opl-

Saint Paul expos!' d'abord somml!lrement les nlon, c'est déduire des.prlncip!'s l!'s mêmes cou-
faits, l, 10 -16. Il critique !,nsulte av!'c vIgueur cluslons théorlqu!,s ou pratiques. Paul souhaitaIt
l'esprit ~ parti, qui oubli!', d'une part, la vraie donc qu'il y edt à Corinthe un!' parfaite ha!'ill°-
natur!' de la ,doctrine chrétienne, l, 17 - II, 16, ni!' sous le ;rapport soit de la doctrine chrétienne
et, de l'autr!', le caracièr~ essenti!'l du prédlca- !'n général, soit de la solution deB questions
tenr de l'évangil!', III, 1-IV, 21. particulières. - Signiftcatum est... (v!'rs. Il).

. . . L'écrivain sacré passe maIntenant au motif spé-
§ I. - PTe~iàre cause dei ~,v:s.onlJ : la s~gesBe cial pour lequel Il recommandait ce parfait

mon4a~!lC, ~. contraiTe a lespr~t de lévan-. accord d~s esprits. Le v!'rb!' f.o"!iÀtk6"!i dénot!'
gile. J, ~0-81. . une Information très précise, provenant de
10 L~ wtis à Corinthe. J, 10-16. témoins sérieux et non de vagn!'s rumeurs. -
Après UI! !'xQrde insinuant, Paul va droit L'apôtre Indlqu!' ses sources: ab his qui...

au prell\ler des abus qui ~valent oceaslonnésa Chloes. Cette locution peut désigner les enfants
lettr!'. ou les esclaves de Chloé; on ne sa\l,alt dir!'

10 -12. Rapld!' constatl!tlond!'B faits. - Eile avec certltud!' d!'squels Il est qu!'stlon. Chloé
il lieu tojlt d'abQrd en terlnes généraux, BOUS !'11!'-Ij1ême est inconnu!': on adm!'t assez géné-
la for~~ d'une e;4Qrtatlon sQl!'nnell!' (v!'rs.10). ral!'m!'nt qu'!'II!' était orlglnl!ire d!' Corinthe !'t
L'app~ll~tlo!! tTf!olreS adoucit d'avance l!' re- qu'elle habItait I!lors à Éphèse. - OQntentio-
proc4e. - "~r nomen... C'!'st comm!' une sorte ,te~.. 'éploe, : des querelles, d!'s discussions, qui
d'adjurattou, faite au MID 4~ ce qu'il y .avalt produlsal!'nt I!'s Ci schiSln9ta " mentionnés plus
d!' pluS Sl!cré. - r;i... ~'ob!~t de l'!'xhortation liant. - Hoc,., ~icr> (vers. 12). Paul va s'expll-
est réit4ré tro!e fois d!' ~qit!', avec beaucoup qu!'r dllvl!nta~e ~IICQre. R!'marquez la déllca-
d'emp4~8!I. L~& 4!']I~ pr~mières proPQsltlons, tess!' avec 1~\!!l11~ Il arrlv!' peu à p!'u à l'&,ccu-
iàtpsum dicatis, et non sint reeommandent .atlon. On voit qu'il lui !'n codt!' de formuler
l'union !'xtérleur!'; la troIsième, sitis autem d!'s r!'proches; et pourtant Il faut qu'Il parle
exhort!' à l'harmonie intérl!,ur!', qui est la base avec la plus grande clarté. - Unusquisque...
de c!'tte unIon. La formul!' « dire la même dicit. Au Il!'u de « dlr!' tous la même chose"
chose JI est opposée par avanc!' 3UX assertions (comp. le v!'rs. 10), I!'s chrétiens d!' Corinth!'
contradictoires d!'s Corinthiens, signalées au manifestaient par I!'ur langag!' la désunion de
vers. 12. Sur les points Importanœ, tous les leurs esprits. - Ego quiàem.." e!Jo autem...
chr~tiens doivent t!'nlr lIn se.ul et ~~me lan- D!'scriptiQn très vlv~nt!', On croirait ent!'ndre



'1 COB. 1, 13-14. 1~i3

à ApQllo; Céphas; et moi, ego autem Apollo; ego VBro Cephre;
au Christ. ego autem Christi.

13. Le Christ est-il divisé? Est-ce 13. Divisus est Christus? :/:'j"pmquid
que Paul & été crucifié pour vous? ou Paulus crucifixus est pro vobi~? aut in
avez -vous été baptisés au nom de Paul? nomiue Pauli baptizati estis?

14, Je rends grâces à Pieu de c~ que 14. Gratias ago Deo quod nemiqem
je n'ai baptisé aucun de vous, excepté vestrum bapti~~vi, nis~ Crispu!11 et
Crispus et C~ïus ; C~ium ;

'.
..

des membres des quatre coteries, se provoquant son mandat de Jésus-Christ. Plusieurs chrétiens
en quelque $orte les uns les autres, et criant de Corinthe, Issus d\\ judaïsme, s'étalent uat\t-
"hacun le nom du chef sous lequel Ils se ran- rellement' rangés autour d'eux. Ce que nous
~!J'!ient : Paul, Apollos, Céphas, le Christ. On lirons pins loin, lU, 10 et S8., parait écrit contre
a beaucoup écrit au sn jet de ces divers partis; cette faction; mals c'est surtout dans sa den~lèm!)
mais souvent l'imaglna!;ion a fait I~ plupar~ épiti'e aux Corintblens que Paul l'attaquera. -
des frais, comme pour compenser l'iI;bsence Ego,.. OMi8!!. Cette quatrième formule renferille
de détails autbentlques. Voici, en quelques un problème exégétlque qu'II est Impossible de
mots, ce que l'on peut dire de plus vralsem- résoudre avec certitude. D'après la plupart des
blable, en combinant les indica1(lons que four- interprètes anciens, auxquels se sont ralliés de
nlssent les Actes des apôtres et les épitres de qombreuxcommentateurs modernes et contem-
salut Paul, spécialement l Cor. l, 10-IV, 21. porains, elle ne représenterait pas un parti
Ces quatre factions s'étaient forlllées tout à fait proprement dit, une coterie blâmable, mals le
en dehors de ceux dont ell\JB prenaient le nom groupe plus Qu moins considérable des fidèles
comme drapeau; leur origine remontait à des qui étalent restés en dehors de ces divisions
préférences individuelles et à des tendances tâcheuses. Ne voulant pas se rattacher à un
opposées. - Ego... Pauli. CI L'apôtre place en homme,tllt-il ~pÔtre,ils disaient par mode de

première ligne le partI qui se réclamait de lui- contraste : C'es~ au Christ que l'appartiens. En
même: Il tait preuve en cela d'!ln grand tact, taveur de ce seq1(jmel)t, on peut alléguer que
car, en désapprouvant avant tout ses propres plus b~s, UI, 22-23, saint Paul, après avoir
partisans, Il met son .impartialité à couvert. ,; explicitement réprouvé les trois premières fac-
Voyez les vers. 13 et ss. Les Corinthiens con- tions, de~an!!e que tous les croyants sans
vertis au christianisme ayalent d'abord rous excep~lon app~l':tlennent au Christ, et qn'il ne
« appartenu à Pa!!1 », le fondateur de le!!r dit rien contre pe quatrième parti dans la suite
Église. Mais lorsque, après son départ, Apollos de la lettre. D'autre part, l'analogie des for- .

vint continuer son œuvre en Achaïe, de nom- muleij semble 4emander que la quatrième ~olt
breux fidèles furent enthousiasmés par la parole traitée de la même manière que les précédentes,
facile etpersulJ,!'ive du nouveau prédicat jJur, par et que nous y trouvions aussi l'Indication d'une
sos procédés oratoires et son Interprétation allé- ooterie réelle, qui prétendait se dégager de
gorlque des Écritures (ct. Act. XVUl, 24-28): toute autorité humaine et ne relever directe-
toutes choses qui contrastaleut avec le genre ment que du Christ,
plus simple et plus calme de saint Paul (cf. 13 -16. Les faits sont cnractérlsés en termes
II Cor. XI, 6, etc.). De là un refrold~~sement sommaires. En quelques paroles Indignées,
à l'~gard de ce dernier, et au contraire, eIjvers l'apôtre signale les conséquences absurdes qui
Apollos, un engouenlent qui donna naissance résulteraient de ces dissensions : le Christ ne
à une' petite coterie (ego... Apollo). Les vrais serait le chef que de quelques chrétiens; Paul
ahIis de Paul protestèreIjt, en se déclarant à (de même Apollos et Céphas) serait rcgardé
leur tour chaudement pour lui. Il ne semble comme le sauveur de quelques autres membres
pas que les membr"s dé ces deux partis de l'Église. C'est par délicatesse qu'Il ne men-
fussent tombés dans aUcune erreur de doçtrine. tl9nne plus les Ijoms d'Apollos et de Céphas.-
Ce que l'apôtre dira bientÔt (l, 17-UI, 4) Divi~U8 e8t...? Poussée jusqu'à ses dernlère~
de la sagesse h!1maine et de la sagesse divine limites, la conduite des chrétiens de Corinthe
semble viser surtout les partisans d'ApollQ;s. - supposait que le rôle du Messie rédempte1jr
Ego... Cephœ. L'emploi de ce nom h~breu pour avait été répartI entre plusieurs agents, dont
désigner saint Pierre (cf. UI, 22; IX, 5; xv, 5; Jésus était l'un, Paul un autre, etc. Hypothèij~
Joan. 1,43; Gai. l, 18, etc.) parait significatif sacrilège lIutant qu'Impossible, puisqu'elle dlvi-
~n cet endroit. Ceux qui le mettaient en avant salt l'œuvre du Christ et sa personne m~me. -
étalent dcs chrétiens judaIsants, venus à Co- Numquid... aut in...? Autre raison qui con-
rlnthe, comnle dans toutes les autres Églises damnait ces dillérentes façtlons. Les chrétiens
fondées par l'apÔtre des Gentl1s, pour y semer appartiennent à Jésus-Christ, parce qu'nies ~
leur pernicieuse doctrine (cf. Act. xv, 1 et ss., etc.). rachetés par sa passion (cf. VI, 20, etc.) et
Ils commençaient leur œuvre néfaste en essayant qu'Ils lui ont été consacrés par Je baptême
4e renverser l'aurorité de saint Paul, auquel (Rom. VI, 3, etc.). Ce n'est pas Paul qui était
Ils opposaient s~lnt Pierre et les prel!1lers mort p\>ur les Corinthiens; ce n'est pa~ en son
apôtrcs, prétendant que Pj\ul n'avait pas reçu nom qu'ils avalent été ba~tlsés. - Gratias
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15. ne 'qui!!dicat quodinrtomine meo 1 15. afin que personne ne dise que vou~baptizati estis. avez été baptisés en mon nom. . .

16. Baptizavi autem et StephanIe do- 16. J'ai encore baptisé la famille dei
mum j ceterum nescio si quem alium Stéphanas j au reste, je ne sais pas si'c.
baptizaverim. j'en ai baptisé quelque autre.

17. Non enim tnisit me Christus 17. En effet, le Christ ne m'a pas,.
baptizare, sed evangelizare : non in envoyé pour baptiser, mais pour prêcher
sapientia verbi, ut non evacuetur crux l'évangile: non point av!!c la sagesse deic.
Christi. la parole, afin que la croix du Christ net'. d . "

. solt pas ren ue vaIlle.

cruels, 18. Car la parole de la croix est une:~"
~

ago... (vers. 14). La double supposltlou qui pré- \ sentiment, mais qu'Il est avant tout la doctrine
cède amène Paul à remercier la Providence de du salut par la croix. Paul va rétablir vigou-
ce qu'il n'avait conféré le baptême qu'à un très reusement le véritable état des faits. Tout cc. -.!'
petit nombre de Corinthiens; grâce à cette clr- pMsage est remarquablement beau et profond. : c,~c.c,

17.20. On priverait la fol de :,;.",:jt
sa force, si l'on prêchait l'évangile i;
en employant les méthodes de la
sagesse humaine. - Non enim...
Transition très habile, qui rap-
pelle celle de ~m. 1,16. La pre-
mière moitié du vers. 17 se rat-
tache Immédiatement à ce qui
précède: si saint Paul s'inquié-
tait peu de baptiser personnelle-
ment, c'est parce qu'il se Bavait
chargé d'un rÔle plus Important,
celui de prêcher l'évangile. Cf.
Act. IX, 15; Gai. 1,15-16; Eph.
III, 7- 9, etc. Telle était, en effet,
la mission principale des apôtres.
Cf. Marc. XVI, 15: Act. l, 8, etc.
- Non in saplentia... Sans article
dans le grec: avec une sagesse de
parole. Ici le blâme, qui avait
atteint les faux partisans de Paul

Le baptême. (Inscription d'Aqlulêe,) dans les vers. 13 et ss., passe taci-
tement, mais ostensiblement, aux
partisans d'Apollos. C'est trop res-

constance, Il ne pouvait fournir aucun prétexte trelndre le sens de l'expression CI sagesse de pa-
sérieux à l'esprit de division :.Ne quis dilJat... role D que de lui faire désigner seulement un style
(vers. 15). - O"ispum et Oalum. Le premIer recherehé et une brillante éloquenee, car elle ne
était Juif d'origine et avait exercé les fonctions s'appllqu~pas moins au fond de la doctrine qu'à
de chef de synagogue (cf, Aet. XVIII, 8). Le la forme. Elle est synonyme des mots CI sagesse dl}
~eeond avait été l'hôte de Paul à Corinthe (cf. ce monde», employés au vers. 20. Elle désigne
Rom. XVI, 23). - Stephanœ domum (vers. 16). done un système d'enseIgnement présenté d'après
C.-à-d.. toute sa famille, y eompris ses servi- une méthode tout à la fois savante et brillante,
teurs. Nous retrouverons Stéphanas Il la fin de mals tout humaine. - Ut non evalJuetur... For-
répitr!., XVI, 15. C'était, eomme Crispus, un des mule énergique. Annoncer ainsi l'évangile, ce
premiers convertis de Corinthe. - aeterum seraIt" vider» (XE'iOÙ'i) la croIx du Christ,
neslJio... L'apôtre fait cette réserve, pour le eas la priver de toute BOn effleacité. Paul CI est!-
où Il aurait oublié de cIter tous ceux qu'Il avaIt malt, non sans raison, que l'évangile rIsquait
baptIsés. de perdre en force intrinsèque ce qu'on vQulalt

2° L'évangile n'a pas de place pour la fausse lui faIre gagner par l'art et l'élQquence purement
sagesse de ce mQnde. l, 17-25. extérieure D. Cette secQnde mQitlé du vers. 17

Saint Paul passe à la réfutation prQprement renferme le thème qui sera développé jusqu'à la
dite de l'esprit de parti. Celui-cI avait eu PQur fin du chap. II. - Verbum enim,.. La proPQsi-
occaslQn première la nature superJ!clelle d'un tion énQnooe en dernIer lieu est démontrée tour
cèrtai" nQmbre des chrétiens de Corinthe, le"r à tour par l'expérience, vers. 18, et par un té.
préférence po"r la prédicatlQn plus brillante et mQignage de l'Écriture, vers. 19. Les deux argu-
plus apprêtée d'ApQllos; en un mQt, la sagesse ments seront ensuIte combinés et réunis, ver-
mQndalne, qui leur avait fait oublier que l'évan. set 20, CI La parQle de la croix D (Ii À/'ro; Ii
glle n'e.t pas une aJfaire de rhétorique et de ..où a..<xvpov ~ n'est autre que la prédlcatiQn
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folie po~rceux qui,périssent; m,ais pour

1 quiden; stultitia .est; ii.s a;utem qui salvi
ceux qUI sont sauves, c'est-à-dire pour fiunt, Id est noblS, DeI vlrtus est.
nous, elle est la puissance de Dieu.

19. Aussi est-il écrit: Je détruirai la 19. Scriptum est enim : Perdam sa-
sagesse des sages, et je réprouverai la pientiam sapientium, et prudentiam pru-
prudence des prudents. dentium reprobabo.

20. Où est le sage? où est le scribe? 20. Ubi sapiens? ubi scriba? ubi con-- où est le disputeur de ce siècle? Dieu quisitor hujus sreculi? Nonne stultam

n'a-t-il pas frappé de folie la sagesse fecit Deus sapientiam hujus mundi? "c;
d d ? "e ce mon e. , ~

21. Car parce que le monde, avec sa 21. Nam quia in Dei sapientia non
sagesse, n'a pas connu Dieu dans la cognovit mundus per sapientiam Deum,
sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sau- placuit Deo per stultitiam prredicationis
ver les croyants par la fo)ie de la pré- salvos facere credentes.
dication.

- -
évangélIque, dont la croix, c.,à-d., la passion blement les trois substantifs Il sapiens, scrlba,
douloureuse et Jgnomlnieuse de l'Homme - DIeu, conqnlsitor », et pas seulement le dernier d'entre
était le fait central. Au sujet de cette parole, enx. Sur cette locntion, voyez Rom. XII, 2 et
saint Panl volt les hommes se partager en caté- les notes; elle est synonyme de la formule hujus
gories très distInctes (cf. II Cor. II, 15) : ceux mundi qu'on lit à la fin de ce même verset, et
qni scront damnés, parce qu'ils anront refusé quI désIgne le monde en mauvaise part, en tant
d'y croire (pereuntibus; cf. II Cor.1v,4; II Thess. qu'il étaIt demeuré incrédnle à l'égard de Notre-
Il, 10, etc.); ceux qui seront éternellement ~au. Seigneur Jésus-Christ. Cf. v, 10, etc. - Nonne...?
vés, parce qu'ils Pauront acceptée avec fol (Ils... Cette quatrième question fait connaitre la raI.
qui salvi...). Ces dernIers représentent les chré. son ponr laquelle tous les faux sages ont dls-
tiens : id est, nobls. - StultiUa. En effet, ponr paru: Dieu a anéanti la sagesse même qu'ils
l'homme naturel, ami de la jouIssance, admettre croyaient posséder si Jargemcnt. - Stultam lecit
que la croix aIt pu sauver Je monde est une sapientiam est nne locutIon paradoxale d'one
chose insensée. - Dei virtus. Plus loIn, vers. 24, grande énergie. Elle sJgnifte que DIeu a dévoilé
Paul dIra de la croIx qu'elle est la sagesse de toute l'impuissance de la sagessc humaine, en
Dieu (comp. le v~rs. 30; Il, 6 et ss.). Ill'ap- accomplissant sss desseIns relatIfs Ii la rédemp-
pelle Ici une force de DIeu, à cause des résultats tion~ Sorte de talion, puisque la sagesse mon.
merveilleux que le Seigneur produit par elle. - daine avait elle-même traIté de folle Ja parole
Scriptum est... (vers. 19). Justification par les de la croIx. Cf. vers. ]S.Tout ce vers. 20 semble
saints LIvres de l'assertion Il Non in sapientla être un écho de deux passages d'lsaYc : XIX, 11-12
verbi » (cf. vers. 17"). - Perdam... Passage et XXX1U, 18.
extrait d'l~aYe, XXIX, 14, et cIté à peu près llt. 21.25. Dieu n'a pas choisI les sages de ce
téralement d'après les LXX. Les Israélites étaient monde pour propager l'évangIle, parce qn'ils
gravement menacés par Sennachérib. Jéhovah étaient incapables de remplir ce rôle. - L'apôtre
leur promIt de les sanver par un grand prodIge; indique d'abord le motif qui a rendu le Seignenr
mals comme un certaIn nombre d'entri enx sI sévère à l'égard de la sage8Se mondaine: elle
comptaient beanconp plus sur une alliance avec avait refosé obstinément de le reçonnaltre lors-
l'Égypte que sur le secours divin pour résister qn'il s'était révélé à elle; de là son terrible châ.
au terrible conquérant assyrIen, Dieu annonça timent: Nam quia... - ln Det saptentia.C..à-d.,
en même temps qu'il humilIerait ces prétendns dans les manife~tations diverses de cette sagesse
pages et qu'il ferait échouer lenr fausse .poll. divIne an cours des temps. Elles avalent eu lIeu,
tique. Il employait nne méthode sembJable, en ponr les paYeus, au moyen des mervellles de Ja
sauvant les hommes non point par des moyens natnrc, que saInt Paul a certainement en vue Ici
qu'aurait conseillés la sagesse humaiue, mals par (cf. Act. XIV, ]7 et XVII, 27; Rom. l, 20, etc.),
des moyens qu'elle traitait de folie.- Ubi...? ubl... et, ponr les Juifs, grâce anx révélations conte-
(vers. 20)..' Qnestlons poséljs conp sur conp avec nues dans les saints Livres. Malgré cela, la
l'acceut du triomphe. Paul sait que l'oracle grande masse dn monde israélite, comme celle
d'lsaYe vient de se réaliser une seconde fois, et, du monde paYen, avait fermé Jes yenx à la
regardant antour de lui, il n'aperçoit ancun ges lnmière, et n'était pas arrivée Ii Ja vraie con-
prétendus sages qne Dlen avait coudamués. Le naissance de Dieu: non cognovit... - Les mots
mot sapiens est pris ici dans un sens général. per sapienttam ne se rapportent pas à la sagesse
Scriba (YP~fJ.fJ.~"Évç) est le nom caractéristique divIne, mais Ii la sagesse humaine, par laquelle
des savants Inlfs, des docteurs de la 101. Le titre on aurait pu connaltre Dieu. - Placuit Dea.
de conquisitor (av~1)"1),,~ç, dlspntenr) couvient Expre8sion choisie à dessein, ponr montrer que
fort bien aux philosophes grecs, qni ne se Jas- Dieu ne s'est pas condnit d'une manière arbi.
salent pas de dlscnter sur toutes sortes de qnes- traire dans l'exécntion de ses plans. - Per stul.
tlons. Les mots hujus SaJC1ùi qualifient proba- titiam... Telle fot la vengeance du Seigneur:
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22. Quoîiiam et J udiei signa petunt, 22. En effet, les Juifs demandent des
et Grreci sàpientiam qurerunt : miracles, et les Grecs cherchent lit

sagesse j
23. nos autem prredicamus Christum 23. mais nous, nous prêchons lé Christ

crucifixum, Judreis quidem scaîidalum; crllcifié, scandale pour les Juifs, et folie

gentibus autem stultitiam, pour les païens,
24. ipsis autem ~ocatis Judœis, atque 24. ~ais pour ceux qui sont appelés,

Grrecis, Christum Dei virtutein, et Dei soit Juifs, soit Grecs, le Christ puissance

sapientiam. de Dieu et sagesse de Dieu.
25. Quia quod stultum est Dei sapien- 25. Car ce qui est folie en Dieu est

tiiis est homiriiliiis, et quod infirmUin est plus sage que les hommes, et ce qui est
Dei fortius est hominibus. faiblesse en Dieu est plus fort que les

hommes.
- ..

comme moyen de salut Il présenta aux hommes incessante des Grecs (sapientiam quœrunt).
une doctrlne'qui devait leur panûtre insensée, - Nos autem... (vers. 23). A ces demandes
le « verbum cructs » mentionné plus haut. Rien et à ces recherches, Dieu répond par les prédi-

n'était pius propre à humilier leur misérable cateurs de l'évangile. Sa réponse consiste dans

orgueil. - Oreàentes. En effet, ceux-là seuls ae- la parole de la croix: Ohristum oruclftœum; un
valent être sauvés qui adhéreraient à cette doc. Messie crucifié, un « pendu», comme dit outra-

geusement le Talmud. - Effet produit sur cee
âmee superficielles par une telle prédicatlou. Eu
premier lieu, Juàœis... soanà~lum: Les Juifs,
humiliés de voir leutB fièreB eepérances ton-
chant le Christ compl~tement déçues, vinrent
pour la plupart se heutter contre la croix du
Sauveur et tombèrent misérablement. Cf. Matth.
XXI, 42-44; Lnè. II, 34-35. En second lien, gen-
tibus... sluUUiam. Pour les paYens, c'était la folle
Buprême d'attendre le Salut d'un « sophiste mis
au gibet », comme disait Lucien, àe Morte Pere-
grtni, XIII. Voyez salntJustln,Dial. o. Trllph.,LXIX,
et ApoT., 1, 13; Tertullien, Adv. Juà.., 1(\, ete.
- IpS1s autem... (vers. 24). Malgré tout, la
parole de la croix produisit leB résllitats que
Dien en attendait; il y eut soit parmi les Juifs,
soit parmi les Grecs, deB hommes qui la reçurent
avec fol et qui profitèrent du salut qu'elle ap-
portait. Remarquez l'expression si paulinIenne
vooatis, pour désigner les croyante, les chré-
tiens. Cf. l, 1-2; Rom. VIII, 30, etc. - Dei

virtutem et... sapientiam. Voyez les verB. 18b
et 21". L'association de ces deux termes en cet
endroit est très sigulllcative. Non seulcment la
croix possède une efficacité puissante, elle ma-

Croix peinte. (Monuments anciens.) nlfest!' admirablemeut aussi l'intelligence infinie

de Dieu; en elle, les Juifs devenus chrétiens

trouvent finalement le plus grand des miracles,

trlne en apparence pleine de folle. - Quoniam... et les Greœ croyants la plus profonde sagosse.
(verB. 22). Saint Paul développe jusqu'à la lin - Quia quod... (vers. 25). Axiome général, qui
dn vers. 25 son assertion du vers. 21. C'est ton. a pour but d'cxpllquer comment unc chose en
jourB l'autithèse du verB. 18, Bur laquclle l'apôtre apparence si faible et si insensée peut produire
insiste éloquemment. ~ Juàœi.,. et Grœcl... de tels effets: le divin est incomparablement
C'étaient les deux peuples qui représelItalent le Bupérleur a l'humain, Les expressionB employéès
p)UB alore, quoiquesouB des aBpectB trèB diffé- par l'apôtre sont plue que jamais énergiquee,
rents, la sagesse orguelllenBe du monde. Les hardieB et paradoxales. - Quoà stuUum... Dei,
traits caractéristiques de l'un et de l'autre sont quoà inftl'1num... Paul ne pouvait pas dire à
parfaitement décrits. Durant toute leur histoire, l'abBtrait: la folle de Dieu, la faiblesse de Dieu;
I!,s Juifs n'avaient cessé de demander à Dieu Il emploie donc les locutions concrètes: ce qu'Il
des prodIges, « jusqu'a l'importuner» (signa y a d'Insensé et de faible en Dieu. C.- a - d., ée
petùnt). Cf. Ex. XVI, :1 et ss;; xvn, 2 et ss; qui, dans la conduite du Selgueur, parait tel à
Num. Xl, 1 et ss.; Matth. XXII, 3S et XVI, 1, notre pauvre petit eBprlt. Ici, d'aprè3 le con-
etc. Au contra~re, les spéculations à perte de texte, le salut procuré par un crucifié. - Sà-

Vue BU! la Bagesse avaient éte l'occupatioli pientius..., fortius... « La sagesse et la puissance
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JOaR. 1, 26-30.

26. Voyez, mes frères, quels sont 26. Videte enim voeationem vestram,
p9,rmi vous celJX qui ont été appelés: fratres; quia non multi sapientessecun-
il n'y a ni beaucoup de sages selon]a dum carnem, non multi potentes, non
chair, ni beaucoup de puissants, ni beau- multi nobiles.
coup de nobles.

27. Mais Dieu a choisi les choses folles 27. Sed qUa! stulta sunt mundi elegit
du monde, pour confondre les sages; Deus, ut confundat sapientes; et infirma
et Dieu a choisi les choses faibles du mundi elegit Deus, ut confundat fortia;
monde, pour confondre les forts j

28. et Dieu a choisi les choses viles 28. el i~nobilia mundi, et contempti-
du monde et les choses méprisab]es, et. bilia e]egJt Deus, et ea qua! non sunt,
celles qui ne sont ri~n, pour détruire ut!3a qua! su nt destrueret j
celles qui sont,

29. afin que nulle chair ne se glorific 29. ut non glorietur omnis earo in
devant lui. conspectu ejus.

'30. C'est par lui que vous êtes dans, 30. Ex ipso autem VOl! estis in Christo
le Christ Jésus, qui est devenu pOUJ' J esu, qui factus est nobis ~apientia a
nous, de la part de Dieu, sagesse, jus- Deo, et justitia, et sanctificatio., et J'~d-
ticej sanctification et rédemption; emptio j

de Dieu 86 montrent d'autant plus écllltantes, que ters. 2, 9. 26, - Ut conlundat.., Les sages et
les moyens auxquels il a recours pour parvenir Il les forts sont couverts de honte en voyant qne
ses fius sont ou paraissent moius en rapport avec les inseusés et les faibles leur sont préférés par
l'effet qu'ils doivent produire. 1> Les moyens divins le Seigneur, - IgnobtUa... A ce terme l'apôtrc
dépassent évidemment tous les moyens humàins. en ajoute deux autres encore plus carnctérls-

3° L'origine de l'Église de Oorlnthe prouve tiques, pour marquer la condItion très humble
que Dieu n'a pas bèsoin des sages de ce mond~. de la plupart des premiers convertis de Oorlnthe
t, 26.;31, . au point de vue social: contemptibiUa (TŒ

SI l'évangile était une sagesse dans le sens ~~OV6E'/YJIJ.É'/~, ce qui eBt regardé comme un
humain de cette expression, c'est tout d'abord néant); bien plus, ea quœ non..., c.-tL-d., ce qui
aux sageB qu'II aurait été prêché et par eux qu'il est tenu comme n'existant pas, - La locution
aurait étê reçu; mals les choses se sont passéeB ea quœ sune rePrésente, par antithèse, ce qui
en sens éontraire chez les Oorlnthiens. est fidrissant, estimé aux yeux du monde. Le

26 -31. Oequ'étaient les premiers chrétiens de verbe deRtrneret dit plus encore que Il confun-
Oorlnthe. - Vocationem vestram. L'abstrait pdur dat 1>, - But final que Dieu se proposait en agls-
le concret: œux qui, parmi vous, ont entendu sant nlnsi : ut non glorietur.,. (vers. 29). Il veut
et necepté le divin appel à la foi. - La triple être reconnu comme l'auteur unique du Balut, et
répétition de non muUi est très expressive. Les Il ne saurait supporter qu'al1cun homme (omnis
épithètes sapientes, potentes, nobiles,marquent caro) ose, devant 101, en se redressant a,vec or-
tout ce qui parait grand aux yeux des hommes: goell, en attribuer la gloire à sa propre sclenc~.
l'aristocratie de l'intelllgencè, de la fortune ou à ses elforts et à ses mérites personnels. Of. II Oor.
dés fonctions, de ]a naissance (ôOiyô'/Ei', , les xn, 9-10. -E," ipso auiem... (vers. 30), L'apôtrc
bien nés). - Seoundum oar1\em. O..tL.d., d'une conclut en disant aux chrétiens de Oorlnthc
manière purement humaine. Cf. II Oor. 1,12, etc, qu'Ils ont le droit, eux, de se gloriller dans le
- A Rome aussi, COD"De on le volt par les lus. Seigneur de la rédemption qui leut" a été accor.
erlptiotls des Oatacomt"s, les premiers chrétiens dée avec tant de bonté. Le pronom vos est très
appartennlent presque tous aux classes inférieures accentué. - EstiS in Oh,'isto... Il ~Ire en Jésus-
où moyennes. Ses humbles orlglncs étaient sou- Christ D est une formule aimée de falnt Panl,
vènt jetées Il la face de l'Église comme un op- pour marquer les liens ,étroits qui unissent le!'
probre par les paIens, tandis queles apologistes chrétiens et le Sauveur. CI. IX, 1; Rom. XVI, 7
anciens relèvent ce fait comme un tItre de gloiré. et Il; GaI. l, 22. etc. Le sens est donc: O'est
Voyez Tacite, Ann., XV, 44; saint Justin, Apol., grâce à Dieu que vous avez la gloire d'être au.
n, 9; Origène, O. Oels., n, 79; Minucius Felix, jol1rd'hnl chrétiens, vons qui n'êtes rien dans Ic
VII, 12, etc. CI. Is. Lxr, 1; Matth. XI, 5; Luc. monde. Paul exalte maintenant ceux qu'Ii abais.
IV, i7, etc. - Sed quœ... (vers. 27 et 28). SaisIs- "aIt dans les lignes précédentes. - Les mots qu;
sont contraste. Notez d'abord 'la répétition em. lactus... nobis... décrivent lesheur~ux résultat!'
phatique des mots mundi et elegit Dtus; pnls de la communion établie entre le Ohrist et lé,
l'emploi du neutre dans les formules quœ stul- I\dèles. Elle p~rmet à cenx - ci de posséder toute;:
ta infirma ignobiUa... (au lieu du masculin, les qnalltés de Notre-Seigneur, de sorte qn'Ii leur
« saplentes, potentes..., 1> comme au vers. 26), tient lieu de tout. - Sapientia..., et justitia,
pour accentuer davantAge encore l'humble con- et... Quatre bIenfaits spéciaux que nous devotl,;
dltion des chrétiens de Corinthe. - Le verbc à Jésus.Ohrlst. Ln sagesse est cltiela premJèrr':
elegit est synonyme de Il vocavlt 1>. Oomp. les parce qu'elle est le thème principal de tout t"
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31. ut, quemadmodum.scriptum est: 1 31. alin que, selon qu'il est écrit,

(~ui gloriatur, in Domioo glorietur. Celui qui se glorifie se glorifie dans le

Seigneur.

CHAPITRE II

1. Et ego, cum venissem ad vos, fra- 1. Pour moi, frères, lorsque je suis
tres, veni non in sublimitate sermonis, venu II, vous, je ne suis pas venn vous
aut sapientiœ, annuntians vobis testimo- annoncer le témoignage du Christ avec
nium Christi. la sublimité du discours ou de la

sagesse.
2. Non elum judicavi me scire aliquid 2. Car je n'ai pas jugé savoir autrc

inter vos, nisi Jesum Christum, et hunc chose parmi vous que Jésus-Christ, et
crucifixum. Jésus-Christ crucifié.

3. Et ego in infirmitate, et timore, et 3. Et c'est dans un état de faiblesse,
tremore multo fui apud vos; de crainte et d'un grand tremblement

que j'ai été parmi vous j .
4. et s~rmo meus, et prœdicatio mea, 4. et mon langage et ma prédication

non .in persuasibilibus humanœ sapien- ne consistent pas dans les discours per-

passage. Cf. Col. Il, 3. - RedempUo, à.1toÀ,j- quence ou de philosophie hnmaine eftt été une
-rpwO"t; : une délivrance opérée moyennant une sorte d'inconvenance. - En suivant sa méthode,
rançon. - Ut... (vers. 31). Ayant tout reçu de l'apôtre a agI d'après un plan arrété d'avance :
Dleu,le chrétien, s'Il seglorlfte, n'a pas le droit Non... judicavi... (vers. 2). Le grec signIfie: Je
de se glorifier en dehors de Dlen. - Scriptum est... n'al pas jugé bon de savoir... Saint Paul excluait
Au livre de Jérémie, IX, 23-24. Ce n'est pas une donc tout autre thème que celui qni est ren-
citation proprement dite que fait Ici l'apôtre, mals fermé dans les mots si expressIfs Jesum... et
une adaptation très concIse des paroles dn pro. hunc... Il avait ramené toute ~a prédicatIon à la
phète. Il en donne d'ailleurs fort hlen le sens. vie et à la mort de Notre-Selgnenr Jésns.Chrlst,

. entendues dans le sens large. En réalité, n'eat-ce§ n. - Seconde cause de,l'espru de parti: les pas là l'e88ence de l'évangile?
chré'te~s de Corinthe n ont pas suffisamment 8 - 5. ImpressIons d'impuissance et de crainte
compr's la sagesse divine. II, 1-16. qnl avalent accompagné le ministère de saint
1° Ce qu'avait été la prédication de saint Panl Paul parmi les CorInthiens. - In inftrmitate.

à Corinthe. II, 1- 6. Comp. Act. XVIII, 9, où nous apprenons que Jésus
L'apÔtre a dit pIns haut, 1,17", que le Christ avait dft encourager son missionnaire dans nne

ne l'avait pas envoyé prêcher l'évangile" ln sa- vision. L'insuccès presque complet des travaux
pientla verhl ». Il montre brlèveroent qu'il a été de Panl à Athènes, immédiatement avant son
fIdèle à cette règle; par III même, " il justIfIe sa arrIvée à CorInthe, étaIt sans doute ponr quelque
méthode d'en.elgnement, qui n'avait pas satls- chose dans ce sentiment de sa propre faiblesse.
fait le goftt d'nne partie des memhres de l'Église C'est bien à tort que quelques auteurs ont pensé
de Corinthe. » qne l'apôtre ferait ici allusion II un état maladif

CHAP. II. - 1- 2. Il n'a annoncé que Jésns dans lequel Il se seraIt trouvé. Pluslenrs pas-
crucillé. - Et ego. Mol aussi, conformément à sages de la seconde épltre aux Corinthiens (cf.
la nature du message que je vons apportais. - x,-10; XI, 6: XII, 10) montrent que Paul se
Oum venisse-m... Lors du premier voyage et du sentaIt comme écrasé sous sa tache lourde et dif-
premlcr séjonr de Panl à CorInthe. Cf. Act. XVIII. IIclle: de là un Bentiment très vif de crainte:
1 et BS. - Les mots non in sublimttate (xœ6' in... ttmore et... Rien de plus touchant que cc
V1tôPOX-G\I)... retombent plutÔt sur vent que sur tableau modeste. On aime il voir l'apÔtre timldc
a11..unUans. Saint Paul ne s'était pas présenté par Instants, lui qui ne craignait aucun péril
aux Corinthiens en alfectant une supériorité extérienr, et que ses nombreuses qualités natu- '
"'éloquence et de sagesse. - Te8timonium Ohri- relies et surnatnrelle8 semblaient devoir rendre
sti. Voyez l, 6 et le commentaire. Le grec dit, imperturbable. - De sa personne,ll nons ramène
avec une légère variante: le témolguage de Dieu à son enselguement, dont \1 précIse de nouveau
(la leçon !!vO"-r~p'ov,aulieude !!~ptvp'ov,eatcer- le mode, en termes soIt positIfs, soit négatifs:
tainement erronée); c..Il-d., l'évangile, dont Dlen Sermo meU8... non..., 8ed... (vers. 4). En aucune
lui-même attestaIt la vérité et qu'II avaIt chargé circonstance, comme prédIcateur, Paul n'a altéré -
les a!>Ôtres de proclamer: Cf. Hebr. II, 4, etc. la vérité évangélique en Inl associant des al'tlfices ::;":
Annoncer ce dIvin message il grands frols d'é!o. purement humains: non in persua8ibitibu8... -
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suasifs de la sagesse humaine, mais tire verbis,sed ih ostensione spiritus et
dans une manifestation d'esprit et de virtutis ;
puissance,

5. afin que votre foi ne soit pas éta- 5. ut fides vestra non sit in sapien-
blie sur la sagesse des hommes, mais tia hominum, sed in virtute Dei.
sur la puissance de Dieu.

6. Cependant nous prêchons la sagesse 6. Sapientiam autem loquimur inter
parmi les parfaits, non la sagesse de ce perfectos, sapientiam vera non hujus
siècle, ni des princes de ce siècle qui sreculi, neque principum hujus sreculi,
vont être détruits; qui destruuntur;

7. mais nous prêchons la sagesse de 7. sed loquimur Dei sapientiam in
Dieu, qui est un mystère, cette sagesse mysterio, qure abscondita est, quam
cachée que Dieu avait prédestinée avant prœdestinavit Deus ante sœcula in glo-
tous les siècles pour notre gloire; riam nostram ;

8. que nul des princes de ce siècle n'a 8. quam nemo principum hujus sœculi

'Ver1Ji8; c.-à-d., par uu ~ystème de doctriue ha- Partant de là, plusieurs commentateurs ont
bilement présenté, de manière à plaire ava!lt pensé, à la suite d'Orlgène, qu'II s'agirait dlrec-
tout à ses auditeurs, à les persuader sans les tement d'eux dans ce passage. Mals le contexte
instruire à fond. - ln ostensione... Le substan- suppose que l'apôtre avaIt plutôt en vue des
tif Spiritus désigne Ici l'Esprit-Saint, dont la princes ou des chefs humains. Il est donc mieux,
toute-puissance se manifestait dans la prédlca- avec saint Jean Chrysostome et d'autres nom-
tlon de saint Paul. - Ut fides... (vers. 5). But breux luterprètes, d'appliquer cette dénomlna-
que se proposait l'apôtre en négligeant l'art de tlon aux principaux représentants de la sagesse
l'orateur el; du rhéteur. Se sentant l'organe de et de la politique humaines. parmi lea pa!ens
Dieu m~me, Il cherchaIt à réaliser les intentions et parmi les Juifs (philosophes, docteurs de la
de Fon Maitre; c'est ponr cela qu'II évitait, dans loi, prêtres, gouvernants, etc.). On volt par le
son en,elgDement, tout commerce avec la sagesse vers. 8 que saint Paul, en l'employant, pensait
humaIne, laquelle était réprouvée par le Sel- tout spooialement aux Juifs, les vrais auteurs
gneur: non in sapientia... - Sea in virtute...: de la mort de Noire -Seigneur. - Qui aeetru-
de sorte que la conviction des croyants demeurât unt'Ur. Ceo faux sages Eont condamnés d'avance
inébranlable. à une ruine certaine, et leur sagesse partagera

2° Pour ceux qui sont capables de le com- leur sort. - Sea loquimur ... (vers. 1). La sagesse
prendre, l'évangile est une sageSFe dans le vrai chrétienne est maintenant définie en termes
sens de l'expression. II, 6-16. positifs. Le trait in mYBterio ne retombe pas

6-9. Cette sagesse est cachée au monde, mals sur le verbe C loqulmur ", comme si l'apôtre
elle est révélée aux âmes parfaites. - Sap/en- voulait dire qu'Il prêchait cette sagesse divine
Uam. Sans artic1e dans le grec: (II Y a) une en secret et !eulement à uu petit nombre de
sagesse cependant (la particule Qutem Introduit chrétièns, mals sur 1a locution « Dei saplen-
un contraste), et nous la faIsons c()nnaitre à tiam ", qu'ils déterminent; c'était une sagesFe
ceux qui en sont dignes. - Inter pel1ecioB. Ce mystérlense, Impénétrable pour l'lntelJlgence
nom de parfaits n'est pas synonyme de choétiens nalurelle. - Quœ abBoonaita... Durant de longs
dans le sens large. Plus bas, nI, 1-2, l'écrivain siècles elle avait été cachée aux hommes, qui
sacré distingue deux catégories de croyants, l'auraient Ignorée à jamais EBnB une révélation
les charnels et les spirituels, les enfants qui se spéciale. - Quoique révélée naguère pour la
nourrissent de lait et les hommes mûrs à qui première fois, la sagesse qui forme l'essence
l'on donne one nourriture solide. Les parfaits Intime de l'évangile existait de toutc éternité
sont les chrétiens de la seconde catégorie, dans la pensée divine, et le Seigneur avait réglé
c.-à- d., les croyants affermis dans la foi. - d'avance (quam prœdesUnavlt) qu'elle servIrait
Loquimur. Pluriel dit de catégorie, qui repré- à gloriller les chrétiens ( in glol'iam...). En elret,
sente tou~ les prédicateurs dc l'évangile. La si notre gloire et notre bonheur futurs doivent
première moitié du vers. 6 contient le résumé consIster à contempler Dieu face à face et à
de tont cet alinéa; chacun de ses trois termes posséder pleinement la sagesse, nous pouvons
sera repris en SODS- œuvre et développé. - dès Icl- bas Jouir partiellement de ce bonheur
Sap1entiam vero... L'apôtrc commence par et de cette gloire, grâce à la manlfe~tatlon

'décrire l'excellence toute surnaturelle de la progrepslve des divins mystère~. Cf. II Cor. III,
sagesse chrétienne. Il la définit d'abord négatl- 18. - Quam nemo... (vers. 8). Preuve que la
vemcnt : 11011,..., neq1.e... (vers. 6b). L'esprit pagcsse évangélique 6talt demeuréo cachée à la
du monde n'est absolument pour rien dans son plupart des hommes. Les princes de ce siècle
originc. - Princtpum k1/jUS sœoult. Saint Paul (voyez le vers. 6b), « les chefs de la pensée
donne parfois cc nom aux démons (cf. Il ('.or. IV, humaine," n'ont pas su la reconnaltre lorsqu'elle
4: Eph. n, 2), et Jésns-Chrlst lui-même les s'est présentée à eux, Incarnée en JésuR-Christ;
avait ainsi désignés (Joan. XII, 31; XIV, 30). mals Ils ont manifesté à son égard une Igno-

6-
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cognovit : si eriim cogiloVisBent, rium- connue; câr, B'iIB l'euBsent connue, ilB
, quam Doroinum glorire crucifixiBBent. n'auraient paB crucifié le Seigneur de

gloire.
9. Sed Bicut scriptum est: Quod ocu- 9. Mais, comme il est écrit: Ce que

lus non vidit, nec àuriB autlivit, nec in l'l2il n'a pas vu, ce que l'oreille n'a point
cor hominiB ascendit, qure prreparavit entendu, et ce qui n'est pas monté au
Deus iis qui diligunt ilIum j cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé

. pour ceux qui l'aimênt ,
10. nobiB autem revelaVit Deus per 10. c'eBt à nOUB que Djeù l'a révélé

Spiritum Bu~m. SpiritUB en.ïtri otnnia par BOn E~prit; car l'EBprit Bonde to~tes
scrutatur, etlam profunda DeI. choses, meme les profondeurs de Dieu.

11. Quis enim hoininum scit qure sunt Il. Car qui des homméB sait ce qui
hominis, nisi spiritus hominis, qui ill est dans l'homme, sinon l'esprit de
ipso est? Ita et quœ Dei sunt, nemo l'homme, qui est en lui? Aillsi, ce qui
cognovit, nisi Spiritus Dei. est en Dieu, personne ne le conllaît, si

ce n'est l'Esprit de Dieu.
12. Nos autem non spiritum hujus 12. Or nOUB, nous n'avons paB reçu

mundi accepimus, sed Spiritum qui ex l'esprit du mon,de, mais l'Esprit qui vient

-
rance misérable. - Si enim... Le titre Domi- qnl pénètre partout et qui salt tout (omnta
1I1I.m gJoriœ désigne évidemment Notre.Selgneur, sO1"Utatur). Cf. Rom. VIII, 27. - Le caractère
àntenr et gàrnnt de la gloire quI nous est destl- Infini de sa science est très bien Indiqué par les
née d'après le vers. 7". Ce Seigneur de gloire, non mots etiam pro/unda Dei, qui désignent la
senlemcnt les sages et les grands de ce monde, nature la plus intime de Dieu, ses desseins les
Calphe et le sanhédrin Juif, Pilate et ses con- plus cachés et les plus Insondables. Il Cgt à noter
Beillers, ne l'ont pas reconnu, mais ils l'ont que c'est de lui-m6me que l'Esprit-Saint pcs-
condamné au supplice le plus cruel et le plus Bède cette connaissance infinie; 1\ ne la reçoit
Infamant. - Sed sicut... (vers. 9). Comme en pas d'un autre, du dehors. Les théologiens ont
d'autres endroits de ses éorlts, saint Paul achève donc raison d'alléguer ce passage commc une
sa phrase par un texte biblique. Le passage par preuve de sa divinité. - Quis entm... (vers. 11).
lequel Il se propose de confirmer l'assertion qui Comparaison destinée à mettre dans un plus
précède n'apparait nulle part dans l'Ancien vif relief la science absolue de l'Esprit-Saint.
Testament sous la forme qu'1\ reçoit ici: ce qui Les lecteurs sont invités à rentrer en eux-
a fait supposer à qnelques anciens interprètes m6mea, età étudier un phénomène qui se passe
(saint Jean Chrysostome, Théodoret ,etc.) qn'1\ dans lenr propre esprit. Chaqne homme est seul
avait été emprunté à un J1vre prophétique à conna!tre ses propre!! pensées, ses désirs, Fes
actuelleIQent perdu. Cette hypothèse est peu impressions; 1\ Y a au dedans de nous tout un
vraisemblable. Comme l'avait remarqué saint monde, que nos amis Jes plus Intimes eux-
Jérôme, on retrouve à peu près ce texte dans mêmes n'arrivent à conna!tre que 81 nous le leur
IsaYe, LXIV, 4: l'apôtre l'aura donc cité llbre- manifestons. - Application de la comparaison:
ment. Le voici sous sa forme 'primitive: Jamais Ita et quœ... L'argumentation a lien « a minorl
on n'a entendu, l'oreille n'a paB ont, l'œ1\ n'a ad majns ». - Nos autem... (vers. 12). Avec
pas vu, Ô DIeu, h~s vous Beni, ce que vous emphase, comme au vers. 10 (cf. l, 23), par
avez préparé pour ooux qui ont conllanoo en contraste avec les sages de ]a terre. - Sptrl-~
vous. Saint Paul a ajouté les mots non in cor tum... mundt. Cet esprit du monde, que saint
hominis... (cf. Is. LXV, 17"), et 1\ a écrit tis Paul oppose à l'Esprit de Dieu, ne serait autre,
qui dt!tgunt au lieu de ([ expectantlbus ». Ce d'après divers commentateurs, que le démon en ,,;
sont les chrétiens qu'1\ désigne par ce trait, personne, en tant qu'1\ est l'auteur de 1.. sagesse ~
qui exprime la condition morale grâce à laquelle humaine (cf. II Cor. IV, 4: Eph. II, 2, etc.). Il ,?',
on méritera d'6tre ainsi béni de Dieu. nous semble préférnble de prendre cette locn- ~

10-13. L'Esprit de DIeu communique la révé- tlon dans nn sens métaphorique, et d'y voir la ~,:.\
]atlon chrétienne aux prédicateurs de l'évangile, désignation des tendances mauvaises du monde
pour qu'1\s la transmettent à leur tour aux et de la manière de penser toute profane des
fidèles. - Le pronom ~obis ne représente pas les mondains. De la FOrtC clle est à peu près syno-
croyants en général, mals seulement les apÔtres nyme de l'expression ([ la sagcsse du monde ».
et leurs coadjuteurs, ainsi qu'1\ ressort de!! vers. - Spiritum qui e", Deo... Plus haut, vers. 11",
12 et 13. Eux sculs, en effet, sont chargés saint Paul disait: l'Esprit de Dieu. La modifl.
d'annoncer an monde la sagesse en question. - cation apportée dans la formule a pour but dc
Per Spiritum. L'addition du pronom œJTov mieux montrer qne 00 divin Esprit a révélé aux
( 8uum) cst probablement fautive. - Spiritus apôtres des vérités qui venaient d'une sphère
enim... C'est l'Esprit de Dieu qui révèle aux toute céleste, qu'aucun sage de cc monde
apôtres les mystères de la sagesse chrétienne, n'aurait découvertes par lul-mêmc. - Quœ...
parce qu'1\ est une Intelligence toujours act~ve, donata... (Ta xœpI0"6ÉVT~) : les dons accor~

, ti:'; ;,,~

.,.
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de Dieu, àfiil que nous connaissions les Deo est, ut sciamus donata
choses qui nous ont été données par sunt nobis j
Dieu'

13.' et nous en pllrlons, non avec les 13. quœ et loquimur non in doctis \

discours qu'enseigne la sagesse humaine, humanoo sapientioo verbis, sed in do--

ma!s avec. .ceux qu'enseigne )'Esp~i~, ctrina spiritus, spiritualibus spiritualia
traItant spIrituellement des choses spIrI- comparantes.
tuelles.

14, Or l'homme animal ne perçoit 14;. Animalis autem homo non perci-'
paR les choses qui sont de l'Esprit de pit ea quoo SUllt Spiritus Dei j stultitia

gratuitement. Expression générale, eorrélatlve l'exception de '100;, correspondent des adjec-
des mots Il quœ prœparavlt Deus... D (cf. vers. tifs qui en dérivent. Lorsque Paul envisage.
9b) : toutes les grâces dont se compose le salut et c'est souvent le cas, comme Ici même, l'âme
apporté aux hommes par Jésus -Christ. Il fallait et le corps sous le rapport moral, c.-à-d., dans
que les apôtres les connussent pour pouvoir les leurs re]atlons avec le péché ou avec la grâce,
manifester aux hommes. - Ils étaient fidèl,;s à la chair, tIripe, désigne le corps de l'hommo
les faire connattre à jeur tour: qul1J et loqui- déchu, foyer de la concupIscence, toujours en
mur (vers. 13). Ce trait nous ramène au vers. révolte contre l'esprit et eontre le bien. Cf.
6", dout Il reprend la pensée ponr la dévelop- Rom. VII, 18,23, 26. GaI. v, 19 et ss. L'homme
per. - La manière dont les mIssionnaires du charnel, tI~p1t,1t6; (parfois tI~p""I6;), est celui
Christ prêchaient les mystères évangéliques est quI, soIt avant soit après la régénération par
doublement déerlte. Au négatif.: non in do- le baptême, est plus ou moins sous la domlna-
ctis... C'est à peu près la même formule qu'an tlon de cette ehalr et se laisse conduire par
vers. 4". Au positif: in doctrina Spiritus. Au elle. Cf. III, 1; Rom. VII, 14, etc. Le 1t'lEOILCX
IJeu de ces derniers mots, le gree dit avee une ou l'esprit, c'est la partie supérieure de l'âme,
nuance: en des (paroles) enseignées par l'E~- consld~rée non seulement en elle-même, mals
prit. L'antithèse est ainsi plus apparente. - en tant qu'elle est ornée de la grâce sanctifiante
Spiritl{alibus spiritualia (1t'lEuIL~..'1tOrç 1t'lEU- et unie à l'Esprit - Saint, qui la dirige, qui agit
IL~""'ci )... Ces mots ont reçu des Inœrpréta- p~r elle. Cf. J;tom. VIII, 9 et ss.; Gai. v, 22 '
tions diverses: Démontrant les doctrliies du et 88. L'homme spirituel, 1t'lEUIL~..",,6;, est donc
Nouveau ~estament en les rapprochant de leurs celui dans lequel le 1t'lEOIL~ domine en théorie
types dans l'Ancien (salnt!ean Chrysostome); et en pratique. On peut mériter plus ou moins
Adaptant les choses spirituelles aux hommes ce titre, selon qu'on se conduit plus ou moins
spirituels, c.-à-d., ne les communiquant qu'à par l'esprit. La ojIux~, 1( anima, D c'est la partie
eux seuls; Appropriant les choses spirituelles Inférléure de l'âme, le principe naturel de la
aux cboses spirituelles, c.-à-d., annonçant les vie, dé la sensibilité. Sans doute, elle ne forme
vérités révélées par l'Esprit-Saint selon la qu'une seule et même chose avec le 1t'lEOIL%,
méthode indiquée par ce même Esprit. Le second mals on peut les distInguer logIquement. L'homme
sentiment n'est pas san~ vraisemblance, mals le ojIuX,1t6;, Il animalis D de la Vulgate, est done
troisième nous parait meilleur encore. celui qui suit simplement les lumières natu-

14,16. C'est aux hommes spirituels seuls qùe relies de ]a raison, sans agir surnaturellement
convient ce haut enseIgnement chrétten. Saint en unIon avec l'Esprit d~ Dieu. Le terme ojIuX,1t6ç
Paul va expliquer Ici les mots Il Inter perfectos D est to"Jours pris en mauvaise part dans le
du vers. 6. Il vient de dire que tout ést splrl- Nouvea" Testament. Aussi l'apôtre dit. Il IcI
tuel dans la prétJlcatlon des apôtres, les paroles de l'homme animai ou naturel: Non percipit
aussi bien que les pensées: c'est pour cela, con- (mieux, d'après le grec: Il ne reçoit pas, Il
tinue-t-lI, que les hommes charnels ne la coin. refuse d'admettre) ea qul1J... Spiritus... JI Y a,
preunent et ne la reçoivent pas. - .dnima- en elret, une opposition dlreete entre un tel
iis. L'équlvaleut grec de ce mot est ojIuX'1\6;, homme et Il les choses de l'Esprit de Dieu D;
de la racine ojIuX~. âme, par opposition à opposition si grande, que Paul va jusqu'à les tral-
1t'lEuILa..",6ç, Il splrituali., )1 de 1t'lEÙIJ.CX, ter de foIJe : stuUttia enim <. II. faudrait « sunt D
esprit. Comp- le vers. 13b; Rom. VII, 14 et xv, auîieu de est)... Nous avons vu ci-dessus, Il,
27. Un peu plus bas, III, l, nous tro""ons 18 et ss., Je monde se permettre de porter ce,l'épithète tIa?"",oç, iI carnalis, )1 également jugement sacrilège au sujet de la doctrine évan-
opposée Ù 1t'lEulJ.~..'1t6,. Il est utile de déterml~ géllque. Les choses de l'Esprit de Dieu ne sont
ner brièvement le sens que reçoivent ces expres- autres, évidemment, que les enseignements
sious dans les écrits de saint Paul. Dans l'homme, supérieurs de la sagesse chl'.étlenne, révélés par
Il y a deux parties distinctes, l'âme et le corps. l'Esprit-Saint aux prédicateurs de la fol. Comp,
La fpren!lère reço.lt de l'apôtre trois noms dilré- le vers. 10. - Non potest... Les vérités en
rents, qui sont, en gradation ascendante: ojIux~, question dépassent la portée de l'homme natu-
1t'lEVILCX et 'IoOç «( mens »). La secondé est rel, et c'est précisément pour cela qu'Il )e~
appelée par lui 1antOt tIwlJ.%, Il eorpus, » tantôt traite de folie. - Motif de ce manqué d'appré;
tIrxpe, Il caro. D A <l;lvers s~bst~t!fs, à henslon, de perceptlo~ :, Quia spirituaUter
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enim est illi, et non potest intelligere, Diell; Gar elles sont une folie pour lui,
quia spiritualiter examinatur. et il ne peut les comprendre, paree que

c'est spirituellement qu'on en juge.
15. Spiritualis autem judicat Iii. Mais l'homme spirituel juge de

.et ipse a nemine judicatur. tout, et n'est lui-même jugé par per-
, sonne.

16. Quis enim cognovit sensum Do- 16. Car qui a connu la pensée du Sei.
)1lini, qui instruat eum? Nos aute~ sen- gneul' pour pouvoir l'iustruire? Mais
sum Christi habemus. .. nous, nous avons la pensée du Christ.

CHAPITRE III

1. Et ego, fratres, non potui vobis 1. Aussi, mes frères, je n'ai pu vous
.' 16qui quasi spiritualibus, se~ quasi car. parler comme à des hommes spirituels,

nalibus; tanquam parvulis in Christo, mais comme à des hommes charnels;
comme à de petits enfants dans le

Christ,
~\:.: ~,lacvobis potum dedi, non 2. je boire,

~ (1tVo'JlJ.œ-rL1tW; )... Les mystères da la sagesse prédicateurs apostoliques; c'est pourquoI ils
chrétleune doivent être examInés au moyen du s'attachaient aux uns d'une manière trop natu-
1tV'ZÜiJ.ëX, de l'esprit supérieur; Ils ne sont donc relie et se permettaient d'apprécier les autres
pas de la compétence de 1'homme simplement avec sévérité. Saint Paul montre combien une
psychique, qui n'est pas plus capable de les telle conduite était blâmable.
apprécier II qu'un homme sourd de juger d'un 1° Pourquoi Paul n'a prêché à Corinthe que
morceau de musique D. - SptrUuaUs (7tvo'.ilJ.œ. les vérités élémentaires de l'évangile. III, 1-4".
-rL1t6,) autem... (vers. 15). Antithèse. L'homme CIIAP. III. - 1-4". Caractère très Imparfait des
spirituel a reçu un don spécial de Illscernement Corinthiens. Ce passage n'est pas sans affinité
(cf. XII, 10); aussi peut.1I tout comprendre et avec le début du chap. II. Revenant sur la mé-
tout apprécier, le divin comme l'humain, les thode de sa prédlcatlou à Corinthe, Paul Indique
persounes comme les choses, selon les lumières la raison pour laquelle Il l'avait rendue très
qu'II reçoit d'en haut. - Ipse a nemine... Fait simpJe. En même temps, Il fait à ses lectem'S

, évident, d'après les derniers mots du vers. 14. l'application de ce qu'il vient de dire au sujet
L'homme naturel n'est pas en état de juger soit de la sagesse profonde contenue dans
l'homme spirituei; Il manque de critérium pour l'évangile, soit des diverses catégories que
cela, se trouvant par rapport à lui comme dans forment les hommes reJativement à elles (cf. II,
une autre sphère. - La preuve de ce fait est 6-16). - Non potut : non par sa faute, mals
fournie par uu texte d'Isaïe, XL~ 13, cité libre- par la Jeur. Voyez le vers. 2 : II Nondum... pole.
ment d'après les T.XX : Q1LIs en!m...? Pour ratls. D - Quast Rpiritualtbus. C.-à.d., C()mme
encourager ses concitoyens à être remplis de à des chrétiens parfaits. Cf. Il, 6 et 15. - Quasi
confiance en Jéhovah ,le prophète leur rappelle carnalibus. Eplthète qut suppose de graudes
son Infinie sagesse, manifestée dans la création Imperfections. Voyez II, 14 et le commentaire.
du monde et $upérleure à tous les jugements - Afin d'enlever au titre de « charnels D ce qu'II
des hommes. - Sensnm, voùv : l'intelligence, pouvait avoir de dur et d'humiliant pour des
la pensée. - Nos autem... En faisant l'appllca- chrétiens, saint Paul l'adouelc par une autre
tlon du text!!, l'apôtre substitue Chrlstt (c'est expression, qui eert cn même temps à l'ex pli.
.]~ meilleure leçon) à Domint, COll1me une quer : tanquant parvults.,. Les CorInthiens sont
expression synonyme; Il en avait le droit, encore de petits enfants SOU$ Je rapport du
pui$qne le ChrIst est Dlep. Biles hommes vrai- chri$tlanlsme (in Christo): Il n'est donc pas
ment spirituels possèdent l'intelligence du Christ, étonnant que la vie de la chair subsiste encore
s'ils conpalssent la pensée de Dieu, les hommes en eux. Or à des enfants on ne donne pas une
naturels n'ont pas le droit de Jes juger. Les noarrlture solide (escam) , qui ne pourrait que
crttiquer, ce serait critiquer Dieu lul- même et .leur nuire, mais seulement du lait (lac vobls...;
son Christ. vers. 2). Comp. ~ph. IV, 14 et surtout Hebr. v,

11-14, ou l'on trouve une comparaison toute
§ III. - .L'esprlt de p~rt! est réprouvé semblable. Ce lait mystique figure les radiments

et condamné a un autre poInt de vue. III, 1.23. de la doctrine chrétienne; Jes Illiments plus fort..
Les Corinthiens avalent oublié, du moins représentent un en'elgnement supérieur, celui

dans la pratiquc, la vraie nature du rÔle des que l'apôtre a appelé la sagesse au chap. II. -
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non de la nourriture solide, car vous ne nondùm enim poteratis; sed nec nunc
pouviez pas encore la supporter; et à -quidem potestis, adhuc enim carnales
présent même vous ne le pouvez pas, estis.
parce que vous êtes encore charnels.

3. En effet, puÎsqu'il y a parmi vous 3. Cum enim sit inter vos zelus, et
de la jalousie et des disputes, n'êtes- contentio, nonne carnales estis, et se-
vous pas charnels, et ne vous conduisez- cundum hominem ambulatis?
VOIIB pas à la manière des hommes? .

4. Car puisque l'un dit: Moi, je suis 4. Cam enim quis dicat: Ego quidem
à Paul; et l'autre: Moi, à Apollo; sum Pauli j alius autem: Ego Apollo,
n'êtes-vous pas des hommes? Qu'est-ce nonne homines estis? Quid igitur est
donc qu'Apollo? et qu'est- ce que Paul? Apollo? quid vero Paulus?

5. Des serviteurs de celui en qui vous 5. Ministri ejus cui credidistis, et uni-
avez cru, et chacun selon le don qu'il cuique sicut Dominus dedit.
a reçu du Seigneur.

6. Moi j'ai planté, Apollo a arrosé j 6. Ego plantavi, Apollo rigavit; sed
mais c'est Dieu :qui a donné la crois- Deus incrementum dedit.
sance,

7. Ainsi ce n'est pas celui qui plante 7. Itaque neque qui plantat est ali-
qui est' quelqne chose, ni celui qui quid, neque qui rigatj sed qui incre-
arrose j mais Dieu, qui donne la crois- mentum dat, Deus.
sanc'e.

8. Celui d?llcqui plante et celui qui et qui rigat,
,

Sea ne" nun".,. Le reproche devient plus grave, question. - Ministri (àiaxovol) : de simples
puisque plusieurs anuées s'étaient écoulées depnls serviteurs, de simples instruments entre les
que saint Paul avait annoucé pour la première mains de Dieu. - Ejus cui "reaiaisUs. Dans
fois l'évangile aux Corinthiens. Ils auraient dti le grec: (Des serviteurs) par lesquels vous avez
grandir, parvenir à la maturité de l'âge parfait, cru, Par conséquent, des hommes qui ne sont
tandis qu'ils étaieut aahu"... carnales. - Ils ne pas les auteurs de votre foi, mais seulement
le prouvaient que trop par leur conduite actuelle: des intermédiaires entre Dieu et vous. - Uni-
cum enim..., nonne... (vers. S). Par ce trait, "uique 8icut... Autre restriciion apportée au
l'apôtre revient directement à l'esprit de coterie, rôle des prédicateurs. S'II y a des différences
qui a servi de point de départ à sa lettre (cf. l, dans l'exercice de leurs fonctions, par exemple,
10 et ss.). D'ailleurs, tout ce qu'II a dit depuis si l'un commence l'œuvre, tandis que l'autre
lors s'y rapportait tacItement et en était la con- a pour mission de la continuer, cela ne dépend
damnation. - Oarnale8. Comp. GaI. v, 20, où pas de leur initiative personnelle, mals encore
la jalousie et la discorde sont citées ensemble de DIeu seul. Ils n'ont dono pas le droit de se
comme étant CI des œuvres de la chair }J. Cf. glorifier, pas plus que les fidèles n'ont celui dc
Rom. XIII, IS. - SecuMum hominem... C.-à-d.. s'enorgueillir à leur sujet.
d'une manière tout humaine, selon l, chair, et 6-9. Développement de la même pensée, au
non pas selon Dieu. - Oum enlm... Le vers. 4' moyen d'une belle métaphore, empruntée aux
est parallèle au vers. S. Il indique de quelle travaux agricoles. - Plantam, rlgavit. Ces deux
façon l'esprit de rivalité et de discorde se mani- verbes décrivent fort bien la nature des travaux
festalt dans la chrétienté de Corinthe. - Pauli, respectifs de Paul et d'Apollos, dont le premier
Apollo. Voyez l, 12 et le commentaire. Ces deux avaIt pour aInsi dire planté l'arbre de la foi
partis sont seuls mentionnés, parce qne cela chrétienne, tandis que le second, venu plus tard,
suffisait pour la démonstration, et anssl parce n'avait eu qu'à l'arroser. Voyez l'Introduction,
que, nous l'avons vu, c'est autour dn nom p. 116. Mais Dieu seul avait pu communiquer à
d'Apollos que s'étaient groupés les premiers fau- cette jeune plante les forces vitales qui lui avalent
teurs de la discorde. En outre, Paul pouvait permis de grandir: Deus a'utem... - L'apÔtre
se servir du nom de son ami et disciple Apollos Insiste sur la conclusion évidente qui se déga-
aussi librement que du sien propre, tandis que, gealt de ces faits: itaque, neque..., sea... (vers.?).
par respect, Il évite de faire entrer celui de - Q,ui autem... Autre conclusion, vers. 8. Après
saint Pierre dans la discussion. avoir dit que, relativement à DIeu, les prédlca-

2. Ce que sont les prédicateurs de la foi par teurs évangéliques ne sont rien, saint Paul ajoute
rapP9rt à DIeu. III, 4b.9. que, par rapport les uns aux autres, Ils ne sont4b_5. Leur rôle est tout à fait secondaire; Ils pas rivaux, mais intimement uuis (unum sun.!), '

sont simplement les ouvriers de DIeu. - Q,ula...' n'ayant qu'un même but et un même intérÔt,
quid...' C.-à-d., que sont donc ces hommes dont la croissance de l'Églipe. C'était donc une chose
vous prétendez foire des chefs de parti dans i deux fois absurde que de les mettre en conilit
l'Église? Il Y a de l'ironie dans cette double les uns avec les autrep.. - Malgré leur étroite
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unllm sunt; ullusquisqlle autem pro- arrose ne sont qu'une même chose; mais
priam mercedem accipiet, secùndum chacun recevra sa propre récompel\se,
suum laborem. selon son travail.

9. Dei enim sumus adjutores; Dei 9. Car nous sommes les eoopérateùfs
agricultura estis, bei œdificatio estis. de Dieu j VpllS êtes le champ de Dieu,

vous êtes l'édifice de Dieu.
10. Securidum gratiam Dei quaI data 10. Selon la grâce de Dieu qui m'a

est mihi, ut sapiens architectus funda,. été donnée, j'ai posé le fondement
mentllm posui; àlius autem superœdifi- comme lin sage architecte, et un autre
Gat. Unusquisque autem videat qnomodo bâtit dessus. Mais que chacun pren!le
superœdificet. gàrde à la manière dont il bâtit dessus.

11. Fundamentum enim aliud nemo 11. Car personne ne peut poser d'autre
potest ponere',. prœter id quodpo~itùm fondement que celui qui a été posé,
est, quod est Çhristùs Jesus. 'lequel est le Christ Jésus.

."

.,' 'cC'.'

union, ils ont leur responsabilité distincte, et, plein de gravité, qui forme le fond de cet ali-
selon leur zèle pins ou moins grand, ils recevront néa: que les constructeurs prennent garde,
de Dien une récompense différente: unusquisque... puisque de cela dépendra leur salaire.
propriam... - Laborem. Le grec 1tÔ1tOç désigne 11-15, L'œuvre des divers constructeurs Jugée
le travail pénible de l'ouvrier. - Dei enim,.. par Dieu. - Fundamentum en,m,.. Pour l'édl-
(ve.r~' 9). Nous avons Ici le résumé de tout ce ftce mYBtlque dont il s'agit, Il ne peut y avoir
qui a été dit depul~ le v~rs. 6. - Adjutor"s. qu'one Beule pierre fondamentale, Notre - Sel-
Mienx : leseollaborateurs. Les apôtres travaill~nt gneur Jé~us-Chrlst. PerBonne ne doit toucher
av~cDieuet sous seB ordres, - Agricultura Le a cette base; quiconque voudrait en poser une
mot grec signifie plutôt: Il arvum, j) Ohamp la- autre ne bâtirait plUB l'Église du Ch~iBt, mals
boUre. - .JjJdiftcatto : 011t08°1l.'I), un édIfice en un édIfice purement humaIn. - Posttum: par

construction. Le Bubstantlf quI précède contInue DIeu lui- même, puis aussI par Paul à CO-
la métuphore des ver~. 6' 8 ; celui- cI sert de tran- rlnthe. - Si quis.,. (vef$. 12). Après avoir faIt
sltton à celle qui Bera développée danB les ver- cette réserve au sujet du fondement, l'auteur re-
sets 10 et os. vient an travail de cenx quI étalent chargéB de

3' La responsabilité personnelle des prédlca- continuer la construction. Il nomme Btx espèceB
teurs et le jngement divin qui atteindra leurs de matériaux, partagés en deuxgroupeB et énu-
œuvres. HI, 10-17. mérés en gradatIon ascendante: IAB matériaux

10. Les constl"Ucteurs mystiques de l'Église. précieux et Boltdes, tels que les employaieut les
- Comme au vers. 6, saint Panl commence par rIches (aurum..., lapides...), et les matériaux
rappeler quel a été son rÔle. Le! mots sec,.ndum sans valeur, sans consistance, qui sel'Valent anx
gratiam quœ... représentent les divers dons qU'il maisons des pauvres (Ugna, fœnum...). La plu-
avait reçu. ponr sc bl~n acquitt~r à Corlnthc de purt des commentateurs modernes supposent, à

la snlte de Ciément d'Alexandrie, de saint Am-
broise, etc" que tous ces matériaux, parfaits et
Imparfaits, figurent les dIfférentes doctrines en-
seignées par les prédicateurs de l'évangile. Telle
parait atre l'opinion la pius vraisemblable. Paul
avait prêché à Corinthe le MesGie crncifié (cf.
l, 23); Apollos et les autres missionnaires venus
après l'apôtre avaient développé chacun à sa
manIère ce même enseignement. SI quelques
imperfections s'étaient glissées dans le fond ou
dans la forme de la prédicatlou de ces succes-
seurs de saint Paul, aucnn d'eux n'avait prêché
des doctrines vraiment mauvaises, car c'etlt
été poser un autre fondement que le Christ.
Voyez Estius, h. l. Il est moins bien de voir
dans ces divers matériaux la désignatIon soit
des fruits religieux et moraux prodnlts par
leB néophytes, soit les dlffé!,entes catégories

ses fonctIons de constructeur spirituel. - tlt de personnes Introduites dans l'Église par les
sapien$..., Un sage architecte veille d'abord aux missionnaires.. Ces deux applications cadrent
fondements de i;édillce. Cf. Matth. VII, 24-21. moins bien avec le contexte, qui suppose la res-
Paul n'avait pas oublié ce point capital. - ponsabillté personnelle des prédicateurs; or Ils
p'autres, Apollos surtout, avalent continué de ne sont réellement responsables que ,de 1adoc-
bâtir sur le fondement posé par lui: alius au- trlne enseignée par eux. Saint Paul avait donc
tem,.. - Unusqui~que videat,.. AvertIssement lIeu de craIndre que, sans être entièrement
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12. Si quelq1l;'un bâtit Bar ce fonde- 12. Si qlJis autem superœdifrcat super
ment avec de' 1'01', de l'argeht, des fundamentum hoc, aurum, argentum,
pierres précieuses, du bois, du foin, de lapides pretiosos, ligna, fœnum, stipu-
la paille, la m",

13. l'œuvre de chacun sera manif~s- 13. uniuscujusque opus manifestum~.
tée; car le jour du Seigneur la fera con- erit~ dies enim Domini declarabit, quia
naître, parce qu'elle se révélera dans le in igne revelabitur, et uniuscujusque
feu, et que le feu prouvera ce que vaut opus quale sit, ig/lis probabit.
l'œuvre de chacun.

14. Si l'œuvre bâtie par quelqu'un sur 14. Si cujus opus manserit quod
le fondement subsiste, il recevra une perœdificavit, mercedeni acci piet.
récompense.

15. Si l'œuvre de quelqu'un est br1Î- 15. Si cujus opus arserit, detrimentum
lée, il en subira la perte; cependant il patietur j ipse autem salvus erit, sic
sera lui-même sauvé, mais comme à tamen quasi per ignem.
travers le feu. '

16. Ne savez -vous pas que vous êtes 16. Nescitis quia templum Dei
le temple ,de Dieu, et que l'Esprit qe et Spiritus Dei habitat in vobis ?
Dieu habite en vous?

fjtusses, un certain nombre des In~truotlons pré- Cette perte consistera dans le manque de récom-
sentéee aux Corinthiens comme des verités évan- pense spéciale. - Ipse,.. sa!vus... Si l'œnvre du
géliques ne tussent pas de natnre à proonrer oonstrnoteur est détruite, Il sera lui-même
l'avancement spirituel de la jeune chrétienté, sauvé, puisque, dans l'hypothèse, Il a bâti sur
- Opus manifestum... (vers. 13). On verra de le fondement ~ollde, ql\lest Notre-Seigneur Jé-
ql\els matériaux se sera servi chacun des cons- sus - Christ, et qu'II a fait prellve de quelql\e
trllctellrs. - Dies enim". Le grec a l'article: zèle. - Une restriction est faite cependant:
o/j'.~fL~P!X, le jour par" excellence, c,-à-d.. con- sio... quasi por... La pensée de saint Paul est
forinément à d'autres nombreux passages (cf. 1,8; facile à saisir. Les ouvriers sont occupés à bâtir,
IV.$etss,;ROm.II,16etxIII,12;IIThess.I,10; lorsque le fe~envahlt l'édifice: dans la partie
IlTlm.I,12,18;Hebr.x,35;IlPetr.II,9,et~.). constrllite en matériaux solides, les fiammes
le jour du jugement général, à la lin des temps, passent sans rien brûler; mals, là où les maté,
lorsque la condllite de chacun sera publiquement rlanx sont combustibles. elies dévorent tont,et
manifestée. - ln igne revelabitur. Le grec em- ceux qui étaient occupés " la construction ne
ploie le temps présent, &'noxœÀvn",ô",œt, pour rénssi~sent à s'échapper qu'après avoir été plus
mnrquer la certitude du fait, Le sujet du verbe ou moins atteints. - Nous avons dit pins haut

n'est pas cI opus», mals cI dies- ».Ce jol\r sàns ql\'l1 n'est pas directement question du purga-
pareil lie sera point illuminé, comme ceux de tolre dans ce passage, attendll que, d'lin côté,
l'ère présente, par la do~ce clarté du soleil, l'apôtre y parle seulement des prédicateurs de
mals par l'éelat d'un feu terrible, qui congu- l'évangile, et que, d'un antre côté, le feu ne ;
mera notre globe actuel, pour le pnriller et le sera allumé qu'à l'époque du jugement dernier.
renollveler. Cf. Il Petr. III, 10 et ss. Tel a été Néanmoins, d'Ilne manière indirecte, on peut
le sentiment d'Origène, de saint ~aslle, de saint Induire de ces lignes l'exlstenoo d'un lieu inter-
Cyrille de Jérn~alem. de' Lactance, de saint médiaire entre le ciel et l'enfer, où l'on expiera
Ambroise, de Calmet, ete. (voyez Cornely, h. !.). dans la souJfranoe les fautes vénielles commisc8'
Le feu en question n'est donc pas une métaphore iei- bas. En effet, saintP~ul affirme que les pré-
pOUl' représenter le jugement divin; ce n'est dicateurs imparfaits ne seront sauvés qu'après
pas non plus celui de l'enfer, ni direetement, avoir passé par un feu purillcateur; tons les
dans le sens littéral, celui du purgatoire, mals chrétiens qui se trouveront dans un cas ana-
plutôt celui de la conflagration générale qui logue auront donc à souJfrlr de la même ma-
!Inra lien à la fln des temps. - Et ..niuscu- nlère.
'u8que,.. Le pronom est répété d'une manière 16 -17, Châtiment plus grand encore, qui at,
emphatique, ainsi que le snbstantlf cI opus ». - teindra les démolisseurs du temple de Dieu. Nul, ."
Si cujus... Les ver~. 14 et 15 constatent les deux doute que Paul n'ait Ici en vue les docteurs
résultatsopposé~ de cette cI probatio per Ignem ». dalsants, dont les doetrlnes perverses ne
-ManserU. C.-à-d" demeur~ intact, tout en pas- daient à rien moins qu'à détruire de fond en
sant par le feu.- Mercedem accipiet, Cette ré- comble l'édillce IIlystiqne bâti à Corinthe. -
compense ne consistera pas seulement dans le NescUis...?Ap08trephe très brusque et très vive.
salut éternel, eommun à tous les justes, mais Elle s'explique par l'émotion qui saisit l'apôtre
dans quelques privilèges particuliers. - Si... à la pensée de ces funestes destrnetenrs. - Tem-
opus arseNt (vers. 15) : parce que les matériaux p!um Dei... C'est la contluuatlonde l'Imagecom-
n'étaient pas d'excellente qualité. Comp. le ver- mencée au vers. 9 (cI Dei œdificatlo estls »). Cet
set 12b et le commentaire. - Detrimentum,.. édlilce avait nn earactère sacré; c'était nn temple



1
136 l COR. III, 17-22.

17. Si quis autem templum Dei viola- 17. Si donc quelqu'un profane le
verit, disperdet ilium Deus. Templum temple de Dieu, Dieu le détruira; car

: ej:lim Dei sallctum est, quod estis vos. le temple de Dieu est saillt, et vous êtes
.. t lc' ce emp e.
!; 18. Nemo se seducat : si quis videtur 18. Que personne ne se fasse. illusion :
1"" inter vos sapiens esse ill hoc sreculo, si quelqu'un d'entre vous pellse être sage
.~. stultus fiat ut sit sapiens; selon ce siècle, qu'il devienne fou pour
". être sage;
~~.:; 19. sapientia emm hujus ~undi stul- 19. car la sagesse de ce monde est
~)c: titia est apud Deum. Scriptum est enim : une folie devant Dieu. Aussi est-il écrit:
i[4~ Coniprehendam sapientes in astutia eo- Je surprelldrai les sages dans leur propre
I:;i~;; rum. ruse.
::~{'! 20. Et iterum: Dominus novit oogi- 20. Et encore: Le Seigneur connait
'j' tationes sapientiuzn, quoniam vanre sunt. les pensées des sages j il sait qu'elles

sont vailles.
è~~ 21. Nemo itaque glorietur ill homim- 2.1. Que personne ne mette donc sa
,;c; bus. gloire dalla les hommes.

i~}:'c' 22. Omma enim vestra sunt, sive Pau- 22. Car tout est à vous; soit Paul,
t..(;~;,}us, sive Apollo,sive Cephas, sive mUll- soit Apollo, soitCéphss, Boit le monde,

ci:t:,:,
;~:1fj" 'Ji~rlgé en l'honneur de Dieu. Bien plus, d'a.près noucer. à la sagesse du siècle: Dieu r~pudla~t
""')' toute la force du mot v~6ç, c'était la partIe la celle- CI comme Insensée, le vrai chrétIen doIt
,j"; plus Intime du temple, le sanctuaire. - Le trait la traiter de même. Cf. l, 20. - Cette assertion
i;;;, Spil'itus... habitat... ~mplète la pensée. - ln est JustIfiée par lieux témoignages de l'Ancien
;';; vob!s: parmi vous, au mll!~u de vous; non pas: Testament. Le premier, Comprehendam..., est tiré.. c au dedans de chacun de vous. lcl l'apôtr~ s'a. du livr~ de Job. v, 13, ~t cité d'après le text~ hé-
.;" dr~ss~ à l'Église et non aux Individus. - St bren. Il nous montre la sagesse divine en lutte
'ccY,' quis. .. vlolaverit. Plus fortement dans le grec: contre l'habileté des hommes, dont elle déjoue le.
\' Si quelqu'nn détruit... - Dtsperdet... Dieu 1'1 artlfires pervers ~t qn'~lIe fait s~rvlr /1 s~s propr~s

:';" détrulrll lul-mêm~« talion~lustisslmo », comme lins. Le second, Domlnus nov!t... (vers. 20), '1st
, on l'a dit à bon droit. - L'écrivain sacré lus- ~mprnnté au Ps. XCIII, 11, d'après la traduction

tlfie ce châtiment: Templum entm.;. Détruir~ !l~s LXX légèrem~nt modl!!é~. L~ trait le plus
uu t~mple est un horrible sacrilège, qui crl~ v~n- important d~ c~ t~xt~ est van", st(nt.
g~anc~ vers l~ ci~l. L'adl~ctlf sanctulJ' porte 21-23. L~ vrai titre de gloire des chrétl~ns.
l'ldé~ princlpal~. Not~z l'emphase des mots quod - Nemo ttaque.,. Conclusion pratlque,qul déconlc
esti.9 vos. très natur~liement do tout ce qnl a été dit ci-

4° Résumé de toute la discussion qui précède. des;us contre l'esprit de faction. - Glorietur ~n

III, 18.23. homtnibus. Allusion aux paroles: J'appartiens
c Dans les vers. 18.20, salut Paiù revient rapl- à Paul, J'appartIens à Apollos. etc. CI. l, 12.
doment snr la cause principale de l'esprit de Ceux qui les proféraient se glorillaient dans les
parti à Corinthe, déjà signalée au chap. l, et Il hommes, tiraient sottement vanité de leurs rc-
condamne de nouveau la sagesse du monde. Il latlons personnelles avec eux. - Omnta enim...
montre ensuite, vers. 21-23, qu'uu rhrétlen (vers. 22). Rien de pIns Inexact que ces formules
ne doit pas se glorifier dans les hommes, mals par lesquelles les Co"nthlens prétendaient ap.
ne se prévaloir que de Dieu et du Christ. partenlr à tel ou tel prédicateur, comme nn

18 "20. Contre la sagesse mondaine. - Nemo serviteur appartient /1 son maitre et nn sujet à
se seducat...Avertlssement solennel, servant d'In- son prlne~. puIsqu'un chrétien possède, de par
rroduction: Qlle pel'Sonne ne s'abuse, ne se fasse Dieu, non s~ulement tous les prédicateurs, mals
jlJusion au snJet de mes paroles, qUi sont aussi toutes choses. - Sive Paulus, stve... Après avoir
vraies qu'Importantes. - St qulsvtdetur... Mieux, mentionné les trois docteurs auxqu~ls s'étalent
d'après le grec: SI quelqn'un pense être sage rattachées trois des fActions de Corinthe, Paul
parmi vous, qu'il devienne Insensé pour ce siècle, continue '.a liste éloquente, qui dév~loppc l'ad-
afiu de devenir sage. Le paradoxe contenu dans lectlf« omnla » : stve..., Bille. Le monde, c'est
ces deux ligne. est facile à saIsir d'après les l'ens~mble des êtres animés et inanimés; la vie
6bap. l et II. Il Y a deux sagesses, la sagesse et la mort marquent les deux phases consécu-
selon le monde et la sagesse selon Dieu. Il n'est tlves de notre existence; les choses présentes et
pas possible de les posséder l'une et l'autre eu les choses futures désignent « toutes les périodes,
même temps, puisqu'~lles sont contradictoires; et les possibilités des temps ». - Après cette

, mals, pour nn chrétIen, le choix ne saurait être double énnmératlon, la répétition de lA phrase

douteux: qu'il soit donc sage selon Dieu, dftt-il omnia.\. veRtra... n'est que plus énergique. Tout
passer ponr un fou aux yeux du monde. - a été mis par Dieu /1 la disposition dès chrétiens,
Sapientia enim... (vers. 19). Raison POUI: laquelle pour procurer leur salat. Convient .11, après
celui qui aspire 11 la sagesse chrétlenne,dolt re. cela, qn'Ils se 1!lettent sous la dép~adanc~ de tel
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soit la vie, soit la mort, soit les choses dus, si ve vita, sive mors, sive prresentia,
présentes, soit les choses futures. Tout sive futura. Omnia enim vestra sunt j
est à vous;

23. et vous êtes au Christ, et le Christ 23. vos autem Christi, Christus autem
est à Dieu. Dei.

CHAPITRE IV

1. Que les hommes nous regardent 1. Sic nos existimet homo ut ministros
comme les ministres du Christ et les Christi, et dispensa tores mysteriorum
dispensateurs des mystères de Dieu. Dei.

2. Or ce qu'on demande des dis- 2. Hic jam quœritur inter dispensato-
pensateurs, c'est qu'ils soient trouvés res, ut fidelis quis inveniatur.
fidèles.

3. Pour moi, je me mets fort peu en 3. Mihi autem pro minimo est ut a
peine d'être jugé par vous, ou par un "obis judicer, aut ab humano die; sed
tribunal humain; mais je ne me juge neque meipsum judico.
pl!oS non plus moi-même.

4. Car ma conscience ne me reproche

ou tel homme, en se livrant à l'esprit de parti? chaque homme... - Mtntstros. Le substantif
- Vos autem... (vers. 23). Tout est à eux, mais grec 01tYipÉt""tjç désigne étymologiquement un
Ils sontuu Christ; car le Sauveur, en rachetant serviteur de rang inférieur, chargé de rudes tra-
Ies chrétiens par sa mort, se les est acquis comme vnux. - Dlspensatores (o!xo'i6ILouç). L'éco-
une propriété personnelle. Cf. VI, 20; VII, 23, etc. nome était, dans les familles riches quI avaient
Ce tour inattendu donné Il la pensée est d'un un grand nombre de ~ervltenrs ou d'esclaves.
puissant ellet. Salut Paul fait certainement allu. «le dispensateur et répartiteur des provisions
sion Ici à la formule« Ego autem Christi!> (voye~ ou rations destinées à l'entretien jonrnalier de
I, 12" et les notes); mais Il lui donne une slgnl- tout Je personnel. » Cf. Matth. XXIV, 45; Luc.
ficatlon large et nobJe, la seule qu'elle doive XII, 42. - Mysteriorum...: Jes desseins de Dieu
posséder pour un chrétien. - Christus autem... relatifs à notre rédemptIon; par conséquent, les
Ces mots complètent Ja synthèse. Nous sommes vérités évangéllqnes prêchées par les npôtres et
les maftres de toutes choses, mals les servlteûrs les autres mi,sionnaires dn Christ. Cf. II, 7, etc.
du Christ. Il est notre maltre; toutefois, en tant Il ne peut être question ici des sacrements que
qu'homme, et aussi en tant que Fils de Dieu d'une manière très indirecte. - Hic jam...
(saint Jean Chrysostome, Théodoret, etc.), Il (vers. 2). C'est la meilleure leçon: ri>Bô ÀOI1tO'i.
appartient lui-même Il Dieu. Dieu dans le Christ: C.-à-d., dans ces circonstances, les chose~ étant
avec cette devise, Il n'y a pas de cpterles à re- ainsi, ce qui reste à demander aux dispensateurs,
douter; «toutrentre dans l'unité la pIns parfaite.» c'est... - Ut fidelis... C'est là, en ellet, la qua-

. , IIté essentielle d'un économe. Avant tout, Il doit§ IV. - Paul fatt !apologie de sa conduite sauvegarder les Intérêts de son maltre, tout en
comme ap6tre. IV, ] .2]. distribuant avec exactitude aux servllenrs les

1° Le~ ministres du Christ n'ont à rendre de aliments et les autres choses dont Ils ont besoin.
comptes qu'à lui seul. IV, 1- 5. - Miht autem... (vers. 3). L'apôtre déclare aux

Les partis qui s'étaient formés dans l'Église Corinthiens qu'ils ne sauraient être juge8 de la
de CorInthe cherchaient à rehausser la réputation fidélité de leurs prédicateurs. Il se met directe.
des chefs qu'Ils s'étalent choisis, aux dépens de ment en scène dans les vers. 3 et 4, parce que
celle des autres docteurs chrétiens. En face de ses affirmations y ont un caractère entièrement
cette injuste partlalité,salntPaulétablit le vrai personnel.- Ab humano dte. Le mot 1JlLôpœ,
point de vue auquel on doit se placer pour ap- qni représentait plus haut (cf. III, 13 et les notes)
précier les prédicateurs de l'évangile. Le ton est le jour du jugement, désigne ici un trlbunalju-
grave, ferme et fier, car l'apôtre avait à blâmer dlciaire. Que l'on }uge Paul à Corinthe, ou en
ct aussi il se défendre personnellement. quelque autre endroit que ce solt,ll ne s'cn met

CIIAP. IV. - 1-5. Les envoyés du Christ ne point en peine. - Sed neque metpsum... Il ré.
sont pas soumis au jugement des hommes. - cuse même son propre jugement, car Il sent qu'il
Dans ]es vers. 1 et 2,nous apprenons d'après ne se connalt pas assez pour être impartial en
queIJe règle Ils doivent être jugés: Sic nos... - cette mat.lère. - Sans doute, sa conscience lui
Homo est pris, a la manière hébrarque, dans un rend le témoignage Intime qu'II a fidèlement

sens tout a la fois générai et distributif: Que exercé ses fonctions d'apôtre (nihil... miht
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qui autem rien, mais je ne suis pas justifié pour
cela; celui qui me juge, c'est le Sei-
gneur.

5. Itaque nolite ante tèmpus judicare, 5. C'est pourquoi ne jugez point avant
quoadusque veniat Dominus, qui et illu- le temps, jusqu'a ce que vienne le Sei-

, minabit abscondita tenebrarum, et ma- gneur, qui mettra en lumière les choses
nifestabit consilia cordium j et tunc laus cachées dans les ténèbres, et qui mani-
~rit unicuique a Deo. festera les desseins des cœurs; et alors

chacun recevra de Dieu la louange qui
lui sera due.

6. Hrec autem, fratres, transfiguravi 6. Au reste, mes frères, si j'ai fait
in me et Apollo propter vos, ut in no- l'application de ces choses à moi et a
birr discaüs, ne supra quam scriptnm Apollo, c'est a callse de vous, afin que
est, un us adversus alterum infletur pro vous appreniez par notre exemple à néalio. ' pas allêr au delà de ce qui est écrit, et

que nul ne s'enfle d'orgueil en faveur de
l'un contre l'autre.

7. Quis enim te discernit? Quid au- 7. Car qui est-ce qui te distingue?
tem habes quod non accepisti? si autem Qu'as-tu que tlt n'aies reçu? et si tu l'as :,'
accepisti, quid ,gloriaris quasi non acce- reçu, pourquoi te glorifies -tu, comme ;\
perle? si tu ne l'avais pas reçu? [1

~
'..
,"'
r

vers. 4); mals cela ne sufllt pas pour prouver exemple et celui d'Apollos, il voulait apprendre ~
qu'II n'a rien à se reprocher (sell non tn hoc..,). aux Corinthiens à fuir l'orgueil, qui est Insépa- ~
Celui-III seul pent le juger et le déclarer juste, qui rable des coteries. En eJfet, Il n'avait mis en ;~
connait ce qnl se passe dan. le. replis le. plu. avant son nom et celrtl de son ami que pour ~
profonds du cœur humain. - Itaquli.,. (vers. 5). faire hommD:ge de leurs travaux et de lenrs '-~
Conclusion de ces prémisses: que les Corinthiens sUccès à Dieu, qui leur avait confié leur man- 1
eessent de juger leurs apôtres et leurs docteurs 1 Mt. - Ne supra quam". D'après Iegrcc : « Ne ~- Les mots ante tempus sont expliqués par la supra quod... }) On est daus J'incertitude au sujet Î
proposition quoadusque ven!at.., Ce n'est qu'alors, du sens précis de cette proposition. Elle SEJ rap- J
que les jugemeuts humains pourront être portés porte, d'après les uns, à l'Écriture sainte en ~
à coup sür, lorsque Jésus-Christ (Dom!nus) génj\ral, où l'orgueil est si souvent blâmé et i
aura prononcé publiquement le sien, anx grandes l'humilité recommandée; selon d'autres, à ce que 1
assises de la lin des temps. --:- Illuminab!t... et saint Paul lui-même a écrit, dans lcs pages qui ci
man!festab!t... Qualités qnl permettront à Notre- précèdent, sur le vrai rôlc lJes prédfcateurs. "
Seigneur d'être un juge Infaillible. Par abscon- Qnol qu'II en soIt, U est évident que l'apôtre
dita tenebrarum, U faut entendre nos artlons veut faire rentrer les Corinthiens dans ]es Ii-
bonnes ou mauvaises, demeurées Inconnues des mites d'une saine appréciation, èonforme aux
hommes, et par CO1!stZta cord!um, les mobUes règles de l'hnmllité. - Unt!s adversus... La sl-
secrets qui nous font agir. - Et J,unc laus.. - tuatlon est dramatisée: nous voyons les membres
En attendaut ce momènt solennel, Paul récuse des divers partis occupés à élever le plus pos-
la compétence de tout juge Ijumaln. C'est par un sible leurs chefs au - dessus des autres. - Infte-
euphémisme évident qu'II .uPP9se que chacun tUT. S.enller d'orgueU, parce que l'on adhérait à
aura sa part de la louange et de la récompense tel ou tel docteur.
divines; U laisse à dessein de côté le blâme et 1 - 8. Condamnatlou de cette conduite des
]e châtiment qnl reviendront à plusieurs. Corintblen.. - Trois questions, posées coup sur

2° Il Y a des disciples orgueilleux qui se coup, révèlent la légitime indignation de l'apôtre.
mettent au- dessus de leurs ma!tres. IV, 6 -13. S'adressant individuellement aux coupables, U '\

CI' passage plein de vie et de chaleur, en leur montre combien leur orgueU est Injustl' :;
même temps que d'Ironie, ({ a pour but de punir fIable : Quis en!m...? C.- à- d. : Qui est-ce qui ..j
le vain et sot orgueU qui est Inséparable dc te trouvé des avantages personnels que ne pos- ;
l'iJsprlt de coterie. }) sèdent pas tous les autres? La réponse n'est pllS :

6. Transition. - Le pronom hiEC résume tOut donnée expllcitemeut, mals elle est claIrement
ce que nous avons lu à partir de III, 5, eommc sUpposée: Personne! Les prétendus t\vl1ntages
on le voit par les mots in me et Apollo. - Trans- n'existent donc pas. - Qu!d autem..,? Cette
flguravt (!-"E-rEITX"'1!-"&-rtITœ). Le verbe grec sl- seconde question va plus loin 4ue ]a première:
gulfie à la lettre: changer de for)ne ou de figure, dans ]e cas ott unè supérlorlté réelle exlsleralt,
transformer; puis, comme en cet endroit: fàlre elle vient de Dieu, on l'a reçue. Delà une trol.
une application spéciale d'nne chose 11 quelqu'un. slème question: Si autem..., qu!d...? La vanité
-;- Propter vos, Paul expliquE} lul-mêi11e ccs est ainsi tranchée par la racine. - Jam...
tl\ots, en ajo\)tant : ut fn nob!sc.,. Par son propre (v~rs. 3). La peusée que des chrétiens peuvent
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8. Déj/t vous êtes rassasiés, déjà vous 8: J am saturati estis, jam divites facti
êtes devenus riches; vous régnez sans estis ; sine nobis regnatis, et utinam re-:,
nous, et puissiez - vous régner, en effet, gnetis, ut et nos vobiscum regnemus !
afin que nous aussi nous régnions avec,vous.

9. Car il me semble que Dieu nous 9. Puto enim quod Deus nos aposto-
traite, nous les apôtres, comme leS der- los novissimos ostendit, tanquam morti
niers des hommes, comme descondaninés destinatos, quia spectaculum facti su-
à mort, puisque nous sommes donnés mus mllndo, et angelis, et ho minibus,
en spectacle au monde,. et aux anges,
et aux hommes. CC

10. Nous, nous sommes fous à cause 10, Nos stulti propter Christum, vos ~

du Christ, nJàis vous, vous êtes sages autem pruderttes ln Christo; nos infirmi, ,...;
dans le Christ; nous Sommes faibles, et vos autem fortes; vos nobiles, nos au- j;:
vous êtes forts; vous êtes honorés, et nous teIIJ ignobiles, .,..\!,
sommes méprisés. ;;,:;g

Il..Jusqu'àc~tte heure n,°?S souffrons î~., Usque iil ha~c horam et esurimu~, '(~
I':l: la faIm, la soIf; la nudlte; bn nous et sltlmus, et nudl sumus, et, colaphls ""il

i;rappe au visage. nous n'avonS pas de clJ!dimur, ~t instsbiles JOumus, ;i\;:"
demeure stable ; c',';"';:;~;

liourrir de Bi BingulièreB prétentions révolte de manière ignominieuse, comme on le volt par le \i,;;
plus en pIns l'humble apÔtre; auBsi sa plirole détail qui suit, tanquam morti". L'allusion .~"';
se transforme.t-elle en une mordante ironie. porte sur les outrages qu'on faisait subir dans '~'I,:
Remarquez la répétitlou de l'adverbe jarn : Déjà l'antiquité aux condamnés à mort, avant lesup- i,i;
maintenant vous êt~s danB la jouissance et la pllce final, En citant ce trait, saint Paul veut 'cf;,,;,~

J,gloire, vous les disciples, tandiB qne vos prédi. dire que la vie des apôtres était fréquemment ci,;]
catiJurs sont encore dans la peine et danBl'lgno- en péril. En ce quI le concernc, voyez Act. XIV, 'i,i
Illinte. -'- Baturati.." divltes facti... AlnBI qu'II 18; XVI, 22 et ss.; XXI, 30 et ss.; Rom, VIII, 36 ; ;":i
ressort de la seconde moitié du verset, ces deux II Cor, I, 9; XI, 23, etc. - Quia spectaculum,., .'

expressions figurent l'abondanèe des biens appor' Ce détail continue le précédent, Mundo ren-
tés pàr le Christ, - Regnatis, PlutÔt, d;après ferIlle l'idée générale, qui est ensuite analysée:
le grec: Vous êtes devenns rois; C,- a - d., vous angeUs et... Il ile s'agit pas seulement des mau-
avez comIllencé à régner, Lorsque le royaume vais anges ou des hommes hostiles aux apôtres;
de Dieu annoncé, puis fondé par le Christ, sera' màls égalemept des bons, qui contemplaient
entré dans la pérIode de sa èonsommatlon, à la lenr œuvre avec Iole et admiration, - Nos.,.,
fin des temps, chaque chrétien participera àu vos... (vers. 10), Samt Paul établit trois contrastes
règne de Notre-Seigneur Jésns-Chrlst, Cf.. II piquants eutre les apôtres et les Coriuthleps.
Tim, II, 12; Apoc. III, 21; v, 10, etc: Cette Ceox-là,oquirenonçaientàtoutceqnelemonde
époque glorieuse avait-elle donc commencé poûr recherche, pour prêcher une doctrine regardée
les CorInthiens? - Stne noMs: sans que Paul coliIme folle, étaient traités d'insensés (stuUi);
et ses collaborateurs eussent parr a ces grandes ils étalent dénués de toute force hnmame
choses, Et pourtant c'étaieilt eux qui avalent (infttmi) et persécutés en tons lieux; on le"
fondé l'Église de Cormthe. - Et utinam...! Lé bafouait comine des Ignobi!es, Au contraire,
sarcâsme redouble ici de force. L'apôtre voudrait ceux-ci se croyaient plems de Sagesse, de force,
que les Corinthiens fussent vraiment en posses- de noblesse (prudentes, fortes ,.,). Les mots tn
sion dn trône et de la couronne; dans ce cas, Christo, qui correspondent à " propter Chrl-
Il auraIt l'espoIr de régner bientÔt avec eux, Btum 1>, font ressortir .la faute des CorInthiens
grâce à leur protéètlon et à leur recomnian' orgueilleux, qui prétendaient unir deux chose"dation. . inconciliables, la sagesse Belon le monde, et le

9-13, Vralinent,à Ccrl~th~, les disciples sont christianisme. - Usque in hanc horam,..
plus privilégiés que leurs martres, Saint Paul (vers. 11 ).Développant l'épithète" Ignoblles 1>,
trace dans ces versets CI le tableau des opprobres l'aùteur montre, par quelques traits caractéris-
ét des sonfIrances de la vie apostolique, en les tiqnes, ce qu'était alors la vie d'un ministre du
faIsant contraster avec les airs de roIs que pre- Christ. Comp. II Cor, VI, 3 etss.; XI, 23 et ~s.
nalent certains d'entre les Cormthiens 1>. - Nos Ce ne sont pas des choses du passé qui vont être
apostolos. Par ces mots, Paui ne se désignait citées, mals des faits actuels, renouvelés presque
pas seulement lui-inême, mais aussi les membres chaque jour. L'énumération a lien dans l'ordre
du eollège apostolique, dont la plnpart étaient sul.ant: d'abord les privations de tout genre
encore vivants et trâvalllaient à prêcher l'évan- qu'endnralent les apÔtrcs (esurimus nuâi,.,),
glle. - Novissimos ! ,le" derniers des hommes. pnls les mauvaIs traItements (colaph1s..,), la vie
- astendît. Le grec a, Je sens d'exposer en errante (1nstabi!es...), et, comme si le rÔle de
pnbllc (" spectandos proposult 1»"; IcI, d'une mlsslonpalre n'étalt pas déjà très pénible par
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12. et laboramus operantes manibus 12. nous ~ous fatiguonl! ,a travailler
nostrisj maledicimur, et benedicill1us; de rios mains; Qnnous maudit, et nous
persecutionem patimur, et sustinemus; bénissons; on nous persécute, et nous

le supportons;
13. blasphemamur, et obsecramus; 13. on nous blasphème, et nous prions;

tanquam purgamenta hujus mundi facti ,nous sommes devenus comme les ordures
sumus, omnium peripsèma usque adhuc. dQ monde, comme les balayures de tous

jusqu'a présent.
14. Non ut confundam 14. Ce n'est pas pour vous faire honte

scribo; sed ut filios meos que je vous écris cela, mais je vous aver-
moneo. tis comme mes enfants bien-aimés.

15. Nam si decem millia predagogo- 15. Car eussiez-vous dix mille maîtres
rom habeatis in Christo, sed non mul- dans le Christ, vous n'avez cependant
tos patres; nam in Christo Jesu per pas plusieurs pères, puisque c'est moi
evangeJium ego vos genui. qui vous ai engendrés en Jésus -Christ

par l'évangile.
16. Bogo ergo vos, imitatores mei 16. Je vous en conjure donc, soyez

estote, sicut et ego Christi. mes imitateurs, comme je le suis moi-
même du Christ.

17. Ideo misi ad vos TiIl1otheum, qui 17. C'est pour cela que je vous ai
est filius meus carissimus, et fideJis in envoyé Timothée, qui est mon fils très
Domiuo, qui vos commonefaciet vias cher et fidèle dans le Seigneur; il vous
meas,qtire sont in Christo Jesu, sicut rappellera quelles sont mes voies en
ubique in omni ecclesia doceo. Jésus-Christ, selon ce que j'enseigne

partout dans toutes les églises.

lul.même, le travail manuel, pour suffire aux cr. Gai. ill, 24. Saint Paul nomme CI pédagogues
nécessités quotidiennes et n'être Ii charge Ii per- dans le Christ» les docteurs qui, après lui et
~onne (et laboram"s..., vers. 12). Ponr ce der- Apollos, avalent travaillé Ii l'Insu'uctlou rell-
nier trait, voyez IX, 6 et ss.; Act. xvm, 2 et gieuse des Corinthiens. - Sed non muUos,..
xx, 34; II Cor. XI, 7; II Thess. nI, 8, etc. - Manière très délicate de dire que ceux-ci n'avaient
Daus la suite de la description, maledtctmur eu en réalité qu'un seul père spirituel, Paul
et..., l'écrivain sacré oppose Ja conduite patiente lui-même, quI avait été le premier Ii leur prê-
et humble des apôtres Ii la brutalité de leurs cher la fol. - ln Chrtsto... genui. Sur cette
persécuteurs. Le grec est plus concis et plus métaphore très expressive, voyez Gai. VI, 19;
éllergique : Maudits, uous bénissons; persécutés, Phllem. 10, etc.
nous supportons; calomniés, nous exhorrons. 16 -17. P()ur aider les ftdèles de Corinthe Ii
Telles étaient les armes avec lesquelles Ils se pratiquer une conduite plus parfaite, l'apôtre
défendaient. - Le trait tanquam purgamenta. .., leur a envoyé son ftdèle disciple Timothée. -.

pertpsema... (vers, 13) termine en gradation Imitatores met... CI Un père a le droit d'attendre
ascendante eette glorieuse énumération. D'après que des enfants bien nés suivent ses traces. »
le gree : les balayures du monde et le rebut C'est surrout sous le rapport de l'humilité que
de tous. Paul désirait être Imité par les Corinthiens,

3° Avertissement paternel. IV, 14~21. puisqu'lis étalent alors si orgueilleux et préten-
14-15. Raison pour laquelle Paul a dft tenir tleux. - Les mots stcut et ego Christi, qui ne

un langage si sévère. Le discours redevient plein se trouvent que dans un petit nombre de
de tendresse. - Non ut confundam... Le but manuscrits grecs, sont probablement une glose
direct de l'apôtre n'a pas été d'humilier les empruntée à XI, 1. - Ttmothcum (vers. 17).
Corinthiens, mals de leur découvrir leur faute, Ce bien-aimé dlselple de saint Paul était alors
atln de les ramener Ii résipiscence. - Sed ut en route pour Corinthe; cf. XVI, 10-16. L'apÔtre
IIltos... Un père, même lorsqu'Il est obligé de lui donne Ici des titres bien capables de le
punir .es enfant., n'a pas pour but Immédiat leur recommander: .fIltus... cartssimus et /ldelis... -
ohâtlment, mals l'amélioration de leur conduite. Oommonelaciet. D'après le grec: II vous fera
Ainsi en est,il de Paul à. l'égard des Corln- souvenir. Les Corinthiens avalent vu Paul à

1 thlens. - Nam st... (vers. 15). II affirme, avec l'œuvre pendant longtemps et connaissaient
un rouehant mélange d'énergie et de délicatesse, mieux que personne sa condulle (mas meas) ,
qu'II a le droit de les nommer ses enfants et qui avait été toujours inspirée par la roi et
d'exercer une aurorlté paternelle à leur égard. l'amour envers Jésus.Chrlst (quœ... tn Chrtsto...).
- Decem ,nil/ta est une hyperbole proverbiale, - Les mots stcut in omni... déterminent les
comme CI sexcentl » des classiques latins. - précédents: ma manière d'agir comme prédlea-
Pœdagogorum. Le pédagogue était d'ordinaire teur de l'évangile, dans toutes les Églises fou-
un esclave chargé de l'édueatlon des enfants. 1 dées par mol.

0.'



l COR. IV, V, 1.

l~.Quelques-.u~s se sont ~nflés d'or- ! '. 1~. Ta~quam n~n venturus sim ad vos,
gueù, comme SI Je ne devaJs pas aller SIC rnflatl 8unt quidam.
chez vous. .

19. Màis j'irai bientÔt chez vous, si 19. Veniam autem ad vos cito, si Do-
le Seigneur le veut, et je connattrai, minus voluerit; et cognoscam non ser'-
non quelles sont les paroles de ceux qui monem eorum qui inflati sunt, sed vir-
se sont enflés, mais quelle est leur tutem.
puissance.

20. Car Je royaume de Dieu ne con- 20. Non enim in sermone est regnum
siste pas en paroJes, mais en puis- Dei, sed in virtute.
sance.

21. Que vouJez -vous? Que j'aille à 21. Quid vuJtis? ln virga veniam ad
vous avec Ja verge, ou avec charité et vos, an in caritate et spiritu rnansue-
dans un esprit de douceur? tudinis?

1; On entend dire partout qu'il y a de 1. Omnino auditur inter vos fornicatio,
l'impudicité parmi vous, et une impu- et talis fornicatio, qualis nec inter gen-
dicité telle qu'il n'en existe pas même tes, ita ut uxorem patris sui aJiquis ha-
chez Jes païens, au point que l'un beat.
d'entre vous a Ja femme de son père.

18 - iL Le prochain voysge de Paul à Corinthe
el; la conduite qu'il se propose de tenir alors. -
Tanquam non... Les principaux advcrsaires I\c
l'apôtre à Corinthe avaient répandu le bruit
qu'il ne viendrait pas Jnl-même daDS cette ville,
parce qn'il redontait d'être confronté avec enx.
Cf. II Cor. x, 1. Ne voulant pas que l'envoi de
Timothée soit Interprété en ce sens, il annonce
solennellement qu'il viendra et qu'il n'aura penr
de personnc. - lnftati sune. Comp. Ic vers. 6.
Allusion aux airs triomphants et aux paroles
pleines de forfanterie de ces hommes. - Sur la
pieuse restriction si Dominus... (..ers. 19), voyez
Rom. l, 10; Jac. Iv,15, etc. - Ily a beaucoup de
Iluesse et d'Ironie dans les mots et r-ognoscam...,
qui opposent la force réelle (virtutem) des enne-
mis de l'apôtre à lenrs beanx discours (sermo-
nem). Snr pJace on verra de quoi ils sont
capables pour développer l'œnvre de Dieu Icl- d'autre part, l'état d'Imperfection
bas. - Non enim... (vers. 20). Motif de la se trouvaient de nombrenx Ildèles.
distinction qui vient d'être établie entre les actes
et les paroles. Le royaume de Dieu, soit qu'on SECONDE PARTIE
l'énvisage d'une manière Individuelle dans les Règles relatives à la vie civile
âmes des chrétiens, soit qu'il représente l'Église des Corinthiens. V, 1-XI, 1;
telle qu'elle existait déjà dans tout l'empire ,

1 d It . 1 et ses dévelop § 1. - Le scandale de lincestueuœ. V, 1-13.roma n, ne 0 pas son orlg ne -
pements à l'éloquence humaine, mais à la senle C'e~t à ce grand crime qne sont rattacbées
force de Dieu, qni agit dans les cœurs. Cf. II, 5. les principales Idées contenues dans le chap. v.
- Quia vultis (vers. il)? Saint Paul olrre aux 1° L'excommunication est lancée contre le
Ildèles de Corinthe le choix entre la paix et la coupable. V, 1- 5.
guerre. Il viendra et il appréciera; des Corln- CRAP. V. - 1. Lc crime. Il est mentionné
thiens eux-mêmes dépendra la snite de sa con- en un langage abrupt et ému, qui trablt l'in-
duite. - ln virga : comme un pédagogue sévère. dignatlon et la tristesse de l'apôtre. - Omnino.
ln caritate...: à la façon d'un père aimant. Le Le gt.ec oÀ"'. slgnille plutôt: d'une manière
ton menaçant que prend l'apÔtre révèl~ d'une générale. La pensée est donc: On entend répé-



142 l COR. V, 2-6.
2. Et vo~ inflati e~ti~, et non m~gi~ 1 2. Et vou~ ête~ enflés d'orgueil, et

luctum habui~tis, ut tollatur de medio vous n'avez pa~ été plutôt dan~ le deuil,
ve~trum qui hoc opu~ fecit. afin que celui qui a commis cette action

fiit ôté du milieu de 'Ious!
3. Ego quidem, ab~en~ corpore, prre- 3~ Pour moi, ab~ent de corp~, mais

~~n~ aut~m ~piritu, jam judicavi ut pr~~ent d'e~prit, j'ai déjà jugé comme
prre~en~ euro qui sic operatu~ est ; ~i j'étais présent celui qui a fait un tel

acte.
4. in ~omine Domini no~tri JeiU 4. Au nom !le notre Seignenr Jé~~s-

Christi, congregatis vobi~ et meo spi,. Chri~t, vous et mon esprit étant as~em-
ritu, cum virtute Domini nostri Jesu, blés, par la puissance de Iiou'e Seigneur

Jésus,
5. tradere hujusmodi Satanre in inte- 5. qu'lm tel hqmm~ soit Ii vré ;\ Satan,

ritum carni~, ut spiritus salvu~ Bit in die pour la de~truction de la chair, afin que
Domini nostri Jesu Christi. l'esprit soit sauvé au jour de notre Sei-

gneur .Jésu~ - Christ.
6. C'e~t bien a tort que vou~ vous glo-

rifiez. Ne savez-vous pas qu'un peu de
leyain corrompt toute la pâte ?

ter (audttu,.) que l'impudicité en général règne seniant et comme organe du divin fQudateqr
parmI vous. Uu cas spécial de ce vice est eusulte de l'Église. - Oum vt,.tute... En vertu de la
signalé en gradation ascendante, et ta/ls... - toute-puissance qu'Il avait reçue comme apôtre.
Les mots tnter vos ne se rapportent P!lS au - 7'radere htijUBmodt (pronom plein de mé.
verbe ({ auditur », m!lis à fornicalto. - Le trait pris)... C'est ici la sentence proprement dite
qualts nec inter... met en relief l'énormité de (vers. 5). Comme le disait déjà saint Je!ln Chry-
la faute. Pour qu'un cas d'impureté fftt rare sostome, la formule ({ livrer à Satan» doit être
chez les paXens, et surtout à Coriuthe, il fallait prise à la lettre. Celui qu'elle concernait était
qu'Il eftt une gravité particulière. - Uxorem vraiment livré au pouvoir du démon, pour que
pat,.ts. Non pas sa propre mère, évidemment, celui .cl le châtiât dans son corps. Telle est
car cette circonstance plus odieuse encore aurait l'opinion de la plupart des oommentateurs an-
été indiquée; mais sa belle-mère, une fe!Dme clenset modernes. Il y a donc ici plus que l'ex-
épousée en secondes noces par le père devenu communication ordinaire, puisqu'une peine cor.

,veuf. Celui-ci vivait peut-être encore, d'après porelle,infiigéeparSatan,yétaltajoutée.-ln
II Cor. VII, 11. On suppose généralement que III tntertt'um...C'est le résultat négatif du châtiment.
feml!\e n'était pas chrétienne: si ~lIe l'eftt été, Les soulIrances extérieures et les maladies dont le
s~lnt Paul ~~r~lt sans dQute porté contre elle corpsser~itfr~ppé~vaientpourbutdedétrulreles
anssi une sentence d'excommunic!ltion. Les infinences m~lsaines de I~ ch!lir, de l!l sensulililé.
paroles suivllntes de Cicéron, l'ro Gluent., v, 6,' - Ut spirttussalvus... Cf. Rom. VI, 6. Résultat
nous font conn!lltre l'Impression produite p!lr positif. L'excommunication et les ~utres peines
des crimes de ce genre, lorsqu'Ils !l~lent lieu ecclésiastiques ont un caractere médicinal; elles
chez les p!lÏens : ({ Nubit genero socrus. 0 mulie- sont Infiigées en vue de I~ correction des pécheurs,
ris scelus incredlblle, et prœter hanc unam in On s'appuie à bon droit sur ce passage pour !lmr-
omni vita in~udi~um 1 » mer que l'Église ~ le droit de punir les pécheurs

2. Blâme justement sévère de l'~pôtre, adressé sc~nd~leux et de les retr~ncher de son sein. -
à tous les chrétiens de Corinthe. - Et vos (pro- ln dte Domtnt...: ~u jour du jugeme~t générai.nom très ~ccentné) tnftati... Cf. IV, 6, 19. Sous 2° L~ métaphore du lev~ln. V, 6 - 8. '

c l'infiuence de l'orgueil excité en eux p~r l'esprit 6 - 8. Dangers de la f!lusse !lttitude des Corin.
de p!lrti, les Corinthiens av!llent honteusement thlens. - Non est bona... Le blâme rep~ralt
toléré ce crime monstrueux, au lieu d'éprouver pour un inst~nt. Il s'~tt~que maintenant iL la
en f!lce de lui une profonde tristesse (non magis g!oriatto des cbrétiens de Corinthe, c.-à"d., à
luctum...), et de rejeter du milieu d'enx celui qui I~ v~ine s~tisf!lction qu'ils pren~lent dans I~
l'~v~it commis (ut toUatur...). prétendue sagesse de leurs docteurs, etc. Cf. IV,

3-5. La sentence. Ce qu'Ils n'ont pas f~lt, &,18-19. - Nescitfs quia...? N'~nr~ient.lls pas
P~ul v~ le f~ire lui.même. Sa parole devient dft savoir combien le m~uv~is exemple est con.
mlljestueuse comme celle d'un juge spirituel, t~gieux? S~int P~ul exprime cette pensée sous
qui ~ conscience de p!lrler ~u ncm de Notre- la forme d'un proverbe popul~ire : Modicum
Seigneur Jésus - Christ. - Absens..., prœsens... fermentum... Là lev!lin, même employé en petltc
L'~pôtre se tr!lnsporte par l~ pensée d!lns l'~s- proportion, exerce son ~ctlon sur une qu!lntité
semblée chrétienne de Corinthe, pour prononcer consldér~ble de pâte (totam massam) et lu!
officiellement I~ sentence qu'il ~vait déjà for- c6mmunique son âcreté (corrumptt; mieux,
mulée à p~rt lui (jam jlLdicavi...). - ln no- d'~prè8 le grec, Il fait fermenter). Notre-Sel-
",ille... (vers. 4). C.-à-d.,~glssant comme repré- gneur ~uB8i fait us~ge de cette métaphore pour



7. Purifiez-vous du vieux levain, afin 7.Expurgatevetus fermentum,utsitis
que vous soyez une pâte nouvell~, comme nova conspersio, sicut estis azymi. Etenim
vous êtes des pains sans levain. Car le Pacha nostrum immolatus e'st Christus.
Christ, notre pâque, a été immolé.

8. Célébrons donc la fête, non avec 8. Itaque epulemur, nonin fermenta
du vieux levain, ni avec nn levain de veteri, neque in fermento malitiœ et
malice et de méchanceté, mais avec les nequitiœ, sed"1n azymis sinceritatis et
pains sans levain de la sincérité et de veritatis.
la vérité.

9. Je vous ai écrit dans ma lettre: 9. Scripsi vabis in epistqla : Ne com-
Ne vous mêlez pas avec les impudiques j misceamini fornicariis ;

10. ce que je n'entendais pas des 10. non utique fornicariis hujus
impudiques de ce monde, non plus que mundi, aut avaris, aut rapacibus, aut
des avares, ou des rapaces, ou des ido- idolis servientibus j alioquin debueratis
lâtres j autrement vous auriez d~ sortir de hoc mundo exiisse.
de ce monde.

il. Mais je vous ai écrit de ne pas Il. Nunc autem scripsi vobis no~
;

relever ia force de pénétration du levain, tantôt pol d'un paMage d'une lettre antérieure qu'on
en bonne p&rt (cf. Matth. xm, 33: Luc. XIII, avait mal Interprété. Y, 9 -13.
21), tantôt en mauvaise part (Matth. XVI, 6 9.10. Ce que l'apôtre avait écrit. - Les mots
et ss.; Marc. VIII, 15, etc.). Saint Paul ne l'em- scrtpst in epistola désignent, à n'en pas douter,
ploie que dans ce second sens. Cf. Gai. v, 9. Ici, une lettre adressée précédemment par saint Paul
le levain représente l'Incestueux. Développant à l'Église de Corinthe, et malheureusement per-
cette Image, l'apôtre en tire une belle allégorie due. Voyez X. Carrière et S. Berger, !a Corres.
dans I~s vers. 7 et 8. - L'exhortation expur- pondance apocryphe de saint Pau! et des Corin-
gate... découle tout naturellement des elfets thlsns, Paris, 1891. et P. Vetter, Der apok7".
mauvais que produit le levain. Elle se rattache drttte Kortntherbriel, Tubingue, 1894. JI est
auEsi àla loi Juive, qui interdisait, durant toute surprenant que saint Jean Chrysostome et
l'octav~ pascale, l'usage \lu pain levé, remplacé quelques rares commentatenrs à sa suite se
par le pain azyme. Cf. Ex. XII, 39: XllI, 6-9; soient refusés à admettre ce fait évident; pour
Matth. XXVI, 17 et les notes. - Velus fern.en- el!x, 1a lettre en question serait Identiquc à celle
tum : par allnslon au levain qui avait servi que nous étudions en ce moment. - Ne com-
d'une Pâque à l'autre. - Nova conspersio : par mlsceaminl... Dans sa lettre antérieure, l'apôtre
allusion à la pâte fraiehe et sans levain que les :\valt demal!dé la rupture des relations faml,
Julis préparaient la veille de la Pâque. - Sicut Ilères et fréquentes avec les Impudiques. JI est
estts... En droit, les ehrétl~ns sont purs comme bon de se souvenir, à propos des vers. 1-5, 9 et
~s paiusazymes; que)es Corinthiens se hâtent 11 de ce chapitre, et de VI, 9-10,12:20, que
dono de le redevenir en fait (ut sttts...). - Et- l'Impureté était un vlee très commun à Corinthe
enim... Lorsque l'agneau paseal avait été Immolé, (Introd.,p. 115)./lt que, par suite d'anelennes habi-
le soir du 14 nlsan, le pain azyme était seul auto- tudes et de préjugés Invétérés, les ehrétiens eux-
risé. Or, dit saint Paul, l'Immolation dé Notre-Sel- mêmes n'éprouvaient pas toujonrs pour lui toute
gnenrJésus-Chrlst, l'agneau paseal des chrétiens l'horreur qu'il mérite. - Non utique... (vers. 10).
(pasoha a Ici la signification restreinte de vlc- Saint Paul explique cette recommandation, qui \
tlme pascale; cf. Luc. XXII, 7, etc.), a eu lieu avait été Imparfaitement comprise. Elle ne con-
depuis longtemps, et ]a Pâque mystique a com- cernait pas d'une manière ab!olue tous les pé-
mencé pour l'Église. Tant que cette fête durera, cheurs, mals seulement les chrétiens adonnés
par conBéq uent jusqu'à la fin des temps, tout au vice. - Hujus mundi. C.-à- d. : le monde
péché doit être exclu de notre vie: Itaq - pervers, et spécialement le monde paIen, par
Neque ln... Les substantifs maUtire et nequttiœ opposition à l'Église. - Aut avarIa, aut... Aux
sont à peu près synonymes; Ils désignent tous Impudiques, l'apôtre associe trois antres caté.
les vices dans lesqnels les chrétiens de Corinthe gorles de grands péchenrs. - Rapaotbus : eeux
étalent tombés avant leur conversion. - Con- qnl s'approprient le bien d'autrui par des
traste : seà in... L'équivalent grec du mot sln- moyens violents. - AUoqutn... Motif ponr lequel
ceritaUs désigne la transparence d'un objet, et l'Injonction de Paul ne pouvait pas avoir la
par snlte sa pureté: celui de verttatis représente signification qu'on lui avait donnée: dans une
la droiture de l'âme. - AInsi qu'II a été dit ville telle que Corinthe, preserlre aux chrétiens
dans l'Introd., p. 118, du choix de cette Imag~ de se séparer des hommes dissolus, Idolâtres, etc"
par l'apÔtre, on a Induit avec beaucoup de e'eût été les obliger à n'avoir de rapports
vraisemblance qu'II Ii composé cette lettre pré- qu'entre eux, ou, comme Il est dit avec une
elsément à l'époque des pains azymes, c.-à-d., fine pointe d'Ironie, à quitter ce globo pour
vers la fête de Pâque. aller s'établir dans nn autre.

a. Saint Paul dissipe un malentendu, à pro- 11-13. Le 'vrai sens de l'exhortati!)n de l'apôtre.



commisceri, si is qui frater nominatur avoir de relations avec celui qui, por-
est fornicator, aut avarus, aut idolisser- tant le nom de frère, est impudique,
viens, aut maledicus, aut ebriosus, aut ou avare, ou idolâtre, ou médisant, 011
rapax, cum ejusmodi nec cibum sumere. ivrogne, ou rapace; de ne pas même

prendre de nourriture avec un tel
homme.

12. Quid enim mihi de iiR qui foris 12. En effet, qu'ai-je à juger ceux
su nt judicare? Nonne de iis qui intus du dehors? N'est-ce pas ceux du dedans
sunt vos judieatis? gue vous jugez?

13. Nam eos qui foris sunt Deus ju- 13. Quant à ceux du dehors, Dieu les
dicabit, Auferte malum ex vobis ipsis. jugera. Otez le méchant d'au milieu de

vous.

CHAPITRE VI

1. Audet aliquis vestrum hab'ens ne- 1. Quelqu'un de vous, ayant un diffé-
gotium adver6us alterum, judicari apud rend avec un autre, ose l'~ppeler en '
iniqùos, et non apud sanctos? jugement devant les méchants, et non

devant les saints?

- Le trait non commisceri, c.-à-d. la rupture des tlou. Les termes de cet c ordre péremptoire»,
relations privées, ~e rapportait seu1ement aux qui pressait les Corinthiens d'excommunier ce
chrétiens vicieux (si quis frater.,.), à ceux quI, grand coupable, sont empruntés à une formule
devenus membres de l'Église, s'étalent oubliés jus- employée à plusieurs reprises dans le Dcu-
qu'à retomber dans les péchés du paganisme. - téronome (cf. XVII, 7; XIX, 19; XXIV, 7, etc.),
Suit une énumération de six espèces de péchps polir désigner la peine de mort. En réalité,
graves, dont quatre ont été déjà citées au vers 10. l'excommunication produit au moral la mort de
Les dcux autres sont représentées par les mots ceux contre qui elle est portée.

,r;"""maledicm (ÀCJ1Bopo"œlul qui Injurie) et ebrto- ; §II D ,- t hét . td '" "". . d , bo d . - eB proc.. en re c r uns e u ",ce ,'.
.US. La mention de l'Idolâtrie parltlt tout a r i VII. 20
surprenante, puiBqu'lI s'agit de CorinthlenR bap- mpur. , .
tlsés. Elle prouve que les chrétiens Issus du pa- 1° Les procès. VI, 1-11.
ganlsme ne rompaIent pas toujours Immédlate- A la fin du chap. v, Paul avait dit qlle ce
ment avec les pratiques les moins graves de n'est ni son alIaire, ni celle de ses lecteurs, de
l'Idolâtrie. Cf. x, 7, 14; 1 Joan. v, 21, elc. - juger les Infidèles; un chrétien ne doit juger
Le détail nec cibum,.. est ajout4 pour montrer que ses fl"ères .elon la fol. Cette penséc l'améne
à quel point la rupture devait ~tre eomplètp. à Blgnaler un autre abus qui avait pris nalB-
D'ailleurs, l'acte de manger à la même table Bance dans l'Église de Corinthe.
suppose de l'Intimité. :-.- Quid enim... (vers. 12). CHAP. VI. - 1-7. Inconvenance qu'il y a pour
Saint Paul Indique la raiBon de la distinction des chrétiens à se citer mutuellement devant
qu'II vient d'établir. D'un côté, Il n'a point à des tribunaux paYens. - Cemme plus haut (cf.
juger ceux qui sont en dehors de l'Église, les 1,10-12 et v, 1), l'abus eBt d'abord mentionné
paYens ou les Juifs, puisqu'lis ne sont pas de son en termes énergiques: Audet...1 Il faut avoir
ressort (la formule iiB qui foris... équivaut à l'ex- une véritable audace pour agir comme Il va
pression «hujus mundl » du verB. 10; cf. Col. être indiqué. « Les Jl1lfB, qui avalent le sen.
IV, 5, etc.); de l'autre, ce sont les chrétiens qui tlment de leur noblesse tboocratlque, n'avaient
jugent les chrétiens. Ces derniers sont représentés point recours dans leurs litIges aux tribunaux
par les mots liB qui tntm aunt, ceux qui sont paYens; un arbitrage établi entre eux décidait de
dans l'Intérieur de l'Église, - La question pareilles questions. » - Negllttum: une alIalre
Nonne... judwatls revient à dire: N'exereez-votls contentieuse, relative à des Intérêts temporels.
pas la puissance jndlclalre dans votre propre - Judicari apud... L'apÔtre reviendra pIns bas,
chrétienté? - Nam eos (d'après le grec: c eos vers. 6 et ss" au fait même des procèB entre
autem »)... Restriction Importante (vera. 13). Les chrétiens. Ce qu'II relève en premier lieu, c'est
Infidèles n'échapperont cependant pas au juge- la contradiction, le manque de dignité, qu'II y
ment; mals c'pst Dieu même ql1l sera Jeur juge. avait pour des membres de l'Église à se fairc
- Au/erte... Trait /lnal, qui nous ramène à l'in- juger par des paYens, par des « injustes» (int- '

cestuenx. En elIet, malum e~t au masculin dans quos, «al1twv), comme Il les nomme pour rendre """~
le grec: le méchant, l'homme pervers en ques, la faute plus évidente. C'est apua sanctoB, auprès ~ ;:
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2. Ne savez-vous pas que les saints 2. An nescitis quoniam sanctl de hoc
jugeront ce monde? Et si c'est par vous mundo judicabunt? Et si in vobis judi-
que ce monde sera jugé, êtes-vous cabitur mundus, indigni estis qui de
indignes de juger les moindres choses? minimis jndicetis?

3. Ne savez - vous pas que nous juge- 3. Nescitis quoniam angelos judicabi-
rons les anges? Combien plus les choses mus? Quanto magis srecularia !
de cette vie!

4. Si donc vous avez des différends 4. Srecularia igitur judicia si habue-
touchant les. choses de ce~te vie, établ.is- ~t.is,. contemp~ibi!es qu~ s,!nt in eccle-
sez pour les J ug1Jr ceux quI sont les mOInS sla, ùlos consutmte ad Judlcandum.
considérés dans l'église. .

5. Je le dis à vou.e confusion. Ainsi 5. Ad verecundiam vestram dico. Si{J
il n'y a parmi vous pas un seul homme non est inter vos Eapiens quisquam ,qui
sage qui puisse juger entre ses frères. possit judicare inter fratrem suum?

6. Mais un n'ère plaide contre son 6. Sed frater cum fratre judicio con-
frère, et cela devant des infidèles? tendit, et hoc apud infideles?

7. C'est déjà chez vous une grande 7. Jam quide~ omnino delictum est

.

des chrétiens coUBacrés à DIeu et séparés du bunaux les plus infimes. L'"pôtre veut donc
monde coupable, que des affaires de ce genrc dire: Seriez-vous Indignes de siéger commc juges

dans les moindres cours, où sont traitées les
caUS(S sans Importance? - Nescitis quoniam".
(vers. 3). C'est la même pensée, rendue plus vi-
goureuse encore. Le substantif angelos ne dé-
signc Ici que les mauvais anges, comme l'ad-
mettent la plupart des commentateurs. Cf.
II Petr. rI, 4; Judœ, 6, etc,-Quanto magis."
Lorsqu'on jouIt de pareils droIts, Il plus forte
raison pos8ède-t-on celui de juger des choses
de la terre (".,cu/aria; dans le grec, {3tw'r'x&,
les nffalres de la vie quotidIenne). - Après ce~
reproches, saint Paul propose aux Corinthiens,
non snns IronIe, un moyen pratlquc de terminer
leurs différends: qu'Ils établissent pour juges les
plus humbles et les moiUB considérés d'entre \'UX
(contemptibiles; à ln lettre dans le grec: ceux
qui sont comptés pour rien). - Constttuite ad."
Cette traduction donne bien le sens dn verbe
"œ6i~E'rE, faites asfeolr (comme juges). - Ad
wrecundiam". (vers. 5). L'expédient qui vient
d'être proposé ne devait donc pas Otre pris à la

, , " lettre; l'apôtre n'avait pnrlé ainsI que pour
Empereur romaIn sur une cbalse curule, s~ge resel'v" , f 1 d 1 f t Il 1 f 't

à certains juges. (D.apl'ès une statue de marbre.) mietui x n re compren re ta auélie. - a al r?s-
sor r encore par une au re r exlon non morns
humiliante: Sic non est.,. Puisqu'Ils plaidaIent

devraient être portées. - L'apôtre proteste da- devant des juges paYens, c'est donc qu'II n'y
vantage encore contre cette conduite anormale: avait parmi eux aucun homme assez avisé pour
An nescitis... (vers. 2)? - De hoc mundo... Le servir d'arbItre. Et pourtant, maint chrétien
monde, c'est encore la masse de l'humanité, de- se croyait si plein de sagesse à Corln(he 1 Cf:
meurée Incrédule à l'égard de Jé~us-ChrI8t. Cf. 111,18; IV, 10, etc. - Sed frater... (vor~. 6).
v, 10, etc. Le Sauveur a promis tout partlcu- Saint Paul attaque maintenant d'une manière
lièrement à ses apôtres qu'ils jugeront le monde dtrecte l'abus en question. Son langage trahit de
(cf. Matth, XIX, 28); comme notre auteur, saint nouveau ~on jusle mécontentement. - Et hoc
Jean, daIJs l'Apocalypse, Il, 26-27 et xx, 4, at. o11Ud... C'est la circonstance traitée dans les
trlbue cette autorité judiciaire Ii tous les fidèles. ,vers. 1-5. - Deltctum. Lo mot grec -I)'r'r'l)II.CX
C'est en vertu de leur union étroite avec Jésus, désigne à proprement parler un tt manque J)
le Inge suprOme dos vivants et des mort~, qu'lI~ moral, une sorte de défIcit sous le rapport de
seront rendus capables de la déployer. - St tn la perfection chrétienne. L'apôtre ne veut pas
vobis". indignt."t Frappant contraste: être les dire, assurément, que ce ~olt un péché pour des
juges du monde,et ne pas se BeDtlr capable~ dtJ chrétiens de plaider entre eux, dan~ le but de
juger des affaires temporelles mesqulne~ et vu!. faire valoir leurs droits Injustement lésés. Comme
galres (de mtnimts). La locution grecque "pl- Jésus lui-mOrne (cf. Matth. v, 39 et ~s.), Il con-
'r"1p{wv ÈÀœx{a'rwv signIfie à la lettre: des tri- s,\llle de subir plutôt patiemment de~ Injn~tlce.

COMMEliT. - VIII. 7
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in vobis quod judicia habetis inter vos. faute que vous ayez des procès entre
Quare non magis injuriam accipitis? vous. Pourquoi n'acceptez-vous pas plu-
quare non magis fraudem patimini ? tôt une injustice? pourquoi ne souffrez~

vous pas plutôt une fl'I\ude?
8. Sed vos injuriam facitis, et frau- 8. Mais c'est vous qui commettez l'in-

datis, et hoc fratribus ! justice et qui pratiquez la fl'aude, et
cela envers vos frères!

\1. An nescitis quia iniqui regn!lm Dei 9. Ne savez-vous pas que les injustes
non possidebunt? Nolite effare : neque ne posséderont point le royaume de
fornicarii, neque idolis servieIltes, neque Dieu? Ne vous y trompez pliS: ni les
adulteri, ,impudiques, ni les idolâtres, ni les adul-

tères,
10. neque molles, IIeque masculorum 10. ni les effémiIlés, ni les iIlfâmus,

coIlcIIbitores, neque fures neque avari, ni les voleurs, ni les avares, ni les
neque ebriosi, neque maledici, neque ra:' ivrognes, ni les médisants, ni les rll-
paces, regnum Dei possidebunt. pa;ces, ne posséderont le royaume de

Dieu.
11. Et cela vous l'éti-ez, quelques-uns

du moins; mais vous avez été lavés,
mais vous avez été sanctifiés, mais vous
avez été justifiés au nom de notre
Seigneur Jésus-Christ, et par l'Esprit
de notre Dieu.

que d'Intenter un procès à un frère, C'est le pace,. Comme plus haut, v, 11. - RaJa.,. fui-
"ens de la recommandation qui suit : Quare non alia (vers. 11). Paul rappelle à ses lecteurs (qui-
1naglB...' - Injuriam: l'Injustice en g.!néral,
Fraudem : la violatIon de la propriété.

8-11. II faut éviter les occasions de procès.
- Injuriam... fralrlbua. C'étaient pour ainsi
dire deux fautes combluées ensemble. L'lujustlce,
déjà coupable en elle.mOme, l'est davantage
encore lorsqu'elle atteint un frère. - Ce péché
sera sévèrement châtié (vers. 9) : An nesofliB
(expression elllployée pour la troisième fois de-
puis le vers. 9) quia,..? Le mot &Blxol (Vulg.
iniqul) doit être pris Ici dans son sens littéral:
les,lnJustep. - Regnum Dei. C,-à- d., le ciel,
où le royaume de Dieu existera dans sa consom-
mation bienheureuse. - NoZlle errare. Ne vous
abusez pas, ne vous faites pss d'l1Iuslon. Plus
d'un chrétien de Corinthe cherchait sans doute
ù se rassurer sur la gravité de ses fautes, par
des arguments plus ou moins spécieux. L'apôtre
va rappeler la strlcle vérité. - Neque.,. neq'Ue.

, Saint Paul, généralisant tout à coup, cite une
longue nomenclaturo d'autres vices qui excluaient
aussi du royaume de Dieu. Ces vlees étalent très
répandus alors dans le monde païeu. Quelques-
uns des chrétiens de Corinthe y étalent retom- dam, e.- à. d., quelques - uns d'entre vous; litote
hés, sous prétexte que la liberté ebrétienne le très délicate) leur triste passé sous ces divers
leur permcttalt (voyez les vers. 12 et ss.); Il rapports, atln de leur Inculquer qu'ayant été
fallait couper court à ces Idées pernicieuses. Des purltlés de toutes leurs fautes, la perfection de
dix expressIons de la liste, les quatre premières la vie chrétienne ne leur permet pas d'y re.
sc rapportent à l'Impureté, la cinquième à l'Ido- tomber. - Les trois verbes abZuU"., 8analift-
lAtrie, les autres à l'Injustice. - Idalia aer- cali,.., jusliftaaU eaU8 sont en gradation aseen-
..ienlea. Le culte des Idole8 est mentionné parmi dante. 118 représentent probablement nn 8eul et
les vlees Impurs, parce qu'II propageaIt en de m6we fait, la justltlcation chrétienne, envisagée
vastes proportions, à Corlnthc surtout. la lieence dans ses divers aspects. Le premier contient une
de" mœurs. - Mollea (vcrs. 10). Ce terme et évidente allusion au bapt~we. La particule ad-
Je suivant se rapportent h des habitudes infâmes, versative sed, qui préeède chacun d'eux, oppose
contre nature. - Arari, ebrioai, 'lI~aZediai, ra- l'état nouveau des baptisés à leur état anelen.



12. Tout m'est permis, mais tout n'est 12. Omnia mihi licentl. sed non omnia
pas avantageux. Tout m'est permis, expediunt. Omnia mihi licent, sed egomais moi, je ne me laisserai asservir sub nullius redigar potestate. .

par quoi que ce soit.
13. Les aliments sont pour le ventre, 13. Esca vcntri, et venter escis; Deus

et le ventre pour les aliments; mais autem et hunc et has destruet. Corpus
Dieu détruira l'un et les autres. Cepen- autem non fornicationi, sed Domino, et
dant le corps n'est point pour l'impudi- Dominu~ corpori.
cité, mais pour le Seigneur, et le Sei-
gneur est pour le corps.

14. Or Dieu a ressuscité le Seigneur,
et il nous ressuscitera aussi par sa puis-
sance.

-' r". "omine... et in... Ces mots sont certaIne. qu'Il arrive tout spécialement pour les habitudes
ment un écho de la formule du sacrement de d'Impureté. - Esca ventTi... (vers. 13). Quelques
baptême. Jésus-Christ est la cause méritoire de Interprètes pensent qu'Ici encore, comme au
lasanctlftcatlon des chrétiens; l'Esprit-Saint en vers. 12, saint Paul cite, ~ftn de la réfuter,
est la cause efficiente, une objection de quelques mauvais chrétiens.

2° Raisons spéciales qui doivent rendre l'im- Ces derniers auraient assimilé l'Impnreté aux
pudicité odieuse ù un chrétien. VI, 12-20. diverses nécessités du corps, en partleullcr au

Le blâme relatif aux procès (ct. vers. 1-11) besoin de boire et de manger, et Ils auralcnt
s'était glissé presque comme une digression au prétendu qu'elle est pareillement licite. Mals Il
milieu d'uu autre blâme plus sévère encore, re. semble peu probable que des membres d'une
latlt aux péchés de la chaIr (v, 1 et s~.). Saint jeune communauté chrétienne soient allés si loin
Paul revient à ce douloureux sujet, qu'Il n'était dans la justification du vice. C'est donc cn son
que trop nécessaIre de traiter Il tond dans une nom personnel que l'apôtre continue la dlscus-
ville telle que Corinthe, et Il proteste de toute sion. A la suite de Jésus-Christ lui-même (cf.
l'énorgle de son âme, avec toute la force et Matth. xv, 11 et ss.), Il mentionne un exemple
l'éclat du raisonnement ehrétlen, contre le vice de choses qui $Ont indlspen~ables, à savoir, les
impur. En aucune autre de ses épltres ses aver- aliments dont nous nous nourrissons chaque
tlsscments contre ce péché ne sont plus nom- jour. Ils ont été créés par Dieu pour le corps,
breux ct plus solenuels. Il pose donc Ici, et celul- ci a été organisé pour les reœvolr : en
pour tous les temps, « les éternels principes qui les mangeant, nous remplissons donc le but
sont à la base du devoir sacré de la chasteté. ]) voulu par le Créateur. - Deus autellt... Autre

12 -14. L'apôtre met à nu la fausseté des fait qui démontre que notre alimentation est
maximes sur lesquelles s'appuyaient les chrétiens une chose Indllférente BOUS le rapport moral.
Impudiques de Corinthe. - Omnta... lice,,!. Paul C'ost seulement durant la vie actuelle que les
avait sans doute employé œtte formule en Ins- choses se passent ainsi qu'Il vient d'~tr9 dit;
trulsant les Corinthiens, afin d'opposer la liberté elles cesseront d'exister dans l'autre vie. Des
chrétienne à la servitude de I~ 101, et de mon- circonstances transitoires et périssables ne sau-
trer que certaines pratiques de la législation raient pas Intéresser directement la morale. Mals
mosaïque (par exemple, en ce qui copcernalt Il n'en est pas de m~me en ce qui concerne
les aliments et le sabbat) étalent devenues dé- l'Impureté: corpus autem non... Saint Paul vient
sormais Indtlférente,. cr. x, 23; GaI. v, 13, etc. de meutlonner la parlie spéciale du corps hu-
Quelques-uns avalent abusé de cette maxime, main qol est en rapport avec le phénomène de
et allaient, pour excuser leur Inconduite, jus- la nutritIon, et qui n'aura plus de raison d'~tre
qu'à l'appliquer au grave précepte de la pureté, lor.que ce phénomène aura cessé; parlant maln-
comme si le vice contraire etit été une chose tenant du corps entier du chrétien, en tant
indifférente. Après avoir cité le proverbe, l'apôtre qu'll forme une portion Intégrante do la person-
en restreint au.sltôt l'extension, en ajoutant: nallté humalno, Il affirme, avec une singulière
sed non omnia... Il est vrai qne tout est permis énergie, que ce corps appartIent non lorntca-
au chrétien, mals à la condition que, par sa ma- Uont, seà Domtno (au Seigneur Jésus): deux
nlère d'agIr, Il ne nuira sous le rapport moral maitres aussi opposés que possible. - L'apôtre
ni à lul-m6me. ni à son prochain. Qui o.erait aime à dire que. par le baptGme. les fidèlos
dire que l'Impudicité Boit une chose avantageuse? dev!ennent la propriété de Jésus-Christ, auquel
- Omnia miht... La maxime est répétée, pour Ils sont m6me en quelque sorte Incorporés (comp.
donner lieu à une autre restriction: sed ego le vers. 15), de manière à ne former avec lui
sub... Toute chose ludllférente m'est permise, qu'un seul et m~me organisme: de là les mots
mals 11 la condition qu'en prétendant user de Dominus corpori, qui expriment œ que le Sau-
ma liberté, je n'aille pas jusqu'il me traustormer veur a tait et désire taire encore pour glorifier
en esclave. L'acte en question doit donc demeurer nos membres. - Deus vero... (vers. 14). « En
sous ma dépendance; je ne dois pas me laisser vertu de cette relation sublime, le corps du
dominer par lui CO:Dme par un maltre, ainsi chrétien ne périra pas. ]) De m~me que Dieu a
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15. Nescitis quoniam corpora vestra 15. Ne savez -vous pas que vos corps
membra sunt Christi? Tollens ergo sont les membres du Christ? Prenant
membra Christi, faciam membra mere- donc les membres du Christ, en ferai-je
tricis? Absit. les membres d'une prostituée? Loin

de là!
16. An nescitis quoniam qui adhœret 16. Ne savez - vous pas que celui qui

meretrici, unum corpus efficitur? Erunt s'unit à une prostituée devient un même
enim, inquit, duo in carne una. corps avec elle,'l Car, est-il dit, ils seront

deux dans une seule chair.
17. Qui autem adhreret Domino, unus 17. Mais celui qui s'unit au Seigneur

, spiritus est. est un même esprit avec lui.
18. Fugite fornicationem. Omne pec- 18. Fuyez l'impudicité. Quelque péché

catum quodcumque fecerit homo, extra que l'homme commette, il est hors du
corpus est; qui autem fornicatur, in corpl!; mais celui qui commet l'impudi-
corpus suum peccat. cité péche contr~ son propre corps.

19. An nescitis quoniam membra ve- 19. Ne savez-vous pas que vos membres
stra templum sunt Spiritus sancti, qui sont le temple de l'Esprit - Saint qui est
in vobis est, quem habetis a Deo, et non en vous, que vous avez reçu de Dieu,
estis vestri? et que vous n'êtes plus il vous-mêmes?

20. Empti enim estis pretia magno. 20. Car vous avez été achetés à grand

ressuscité Notre. Seigneur, Il ressuscitera égale. lège. - La propositIon omnB peccatum (exception
ment nos corps, devenns les organes et la pro- faire de l'Impureté)... extra corpus eat a été in.
priété du Christ. Il y a déjà, dans les vel'S. 1S terprétée de dlftérentes manières. Plusieurs com-
et 14, de très graves raisons de nous conserver mentateurs (Cornelius a Lapide, Menochius,
purs. Tlrln, etc.) .upposent que la locution « tout

15 -20. L'Impudicité déshonore le chrétien, péché}) équivaut à « la plupart; des péchés });
membre de Jésus-ChrIst et temple de l'Esprit- mals œtre conjecture est Inexaete, puisque
Saint. Les vers. 15-18' relèvent l'out;rage spécial l'apôtre précise net;tement; ~a pensée, en aJou-
que l'Impudique fait à Notre-Seigneur Jésus- tant;: quodcVomque facit... D'autres exégètes
Christ. - Nescttis...1 Pour.la quatrième fois de- (saint Je..n Chrysostome, Estlus, etc.) inter-
puis le vers. 1. Voyez aussi les vers. 16 et 19. prètent ce passage comme Il suit: Le vice Impur
- La formule 1nembra sunt Ohristi marqne atteint et profane le corps humain plus que
une union plus cemplète que les mets" corpus n'importe quel autre péché, car « l'hemme tout
Domine}) du vers. 1Sb Cf. Eph. v, SO. Le corps entier est; alors tellement absorbé par son corps
du chrétien faisant partie de celui du Christ, e& dans sen corps, que l'on peut dire de l'hemme
saint Paul ne craint pas de citer en toutes entier qu'Il est chair}) (saint Augustin). Cette
lettres une horrible conséquence qui résulreralt explication denne un excellen& sens; mais la
de l'lncendulte d'un IIdèle : faciam 1nembra..:? suivante nous parait meilleure encere. En réalité,
- Tollens ne rend pas toute la ferce du grec l'homme étant composé d'un corps et d'une âme,
iXpoxç : c enlevant}) an Christ ses membres, et Il est peu de péchés commis par Ini qnl soient
pour quel usage? - Absit est Ici un vrai cri complètement« extra cerpus .: mal" Il y a
d'Itldlgnatlon. - Une démonstration très simple, celte ditlérence que, dans les aut;res péchés ext;é-
mals décisive, empruntée 11 l'institution divine rieurs, Il a besoin d'une chose étrangère à son
du mariage, montre qtle le langage de l'apôtre propre corps (par exemple: des aliments pour
n'est; nuliement exagéré: qui adh",ret..., unum la gourmandise, du vin pour l'Ivrognerie, des

- COlpUS C'est ce que dit; le texté sacré, Gen. richesses pour l'avarice, etc.), tandis que, par
Il, 24, d'unc union analogue, mals très noble l'Impureté, c'est de son propre corps qu'Il abuse,
et licite: Erunt... duo... - Inqu1t: Il savoir, c'est son corps qui sert d'instrument direct; à sa
Dieu, ou la sainte Ecrlture, ou Adam j car c'est passion. - An... (vers. 19). Dans le grec, avec
lui peut-être qui prononça cette parole, d'après une petite nuance: Ou bien, ne savez-vous pliS...?
uue Inspil'atlon d'en haut;. - Qut... Domino... C.-II-d., si vous oubliez cette première clrcons-
(vers. 17). Contra$te frappant. Par l'Impudicité tance, Il en est une autre dont vous devriez
les corps seulement sont unis sous l'eftet d'une vous souvenir. - Templum... Spiritus... L'Es-
honteuse pa88ion, tandis que l'unIon du chrétien prlt;-8alnt fait au chrétien l'honneur insigne de
avec Jésus-Christ aboutit à la formation d'un résider en Inl comme dans un temple, et Il le
seul et; même esprit. - Fu.gite... (vers. 18'). In- sanct;lfte par sa présence. Cf. Rom. VIII, 11;
jonction pressante. qui s'échappe naturellement II Cor. v, 5, etc. - Quem habetis... C'est Dieu
du cœur de l'apôtre Il la suit;e de ces consldéra- lui-même qui nous a donné son Esprit. Ce trait
tlons. - Omne... Autre raisonnement (vers. l8b- est destiné 11 mettre davantage en relief le pré-
20) : le corps du chrétien étant le temple du cédent. - Non estilJ vestri. Fait évident, puisque
Saint-Esprit, l'Impudicité est une sorte de sacri- nous appsrtenons, dans nos corps comme dans "

~~
,;;
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prix. Glorifiez et portez Dieu dans votre
1 Glorificate et portate Deum in corpore

corps. vestro.

1. Quant aux choses dont vous m'avez 1. De quibùs autem scripsistis mihi,
écrit, il est bon pour l'homme de ne pas bonnm est homini mulierem non tan-
toucher de femme.' gerej

2. Toutefois, ponr éviter l'impudicité, 2. propter fornicationem autem unus-
que chaque homme~it.sa femme, et que quisque suam uxorem habeat, et una-
chaque femme ait son mari. qureqne suum virum habeat.

3. Que le mari rende à sa femme ce 3. Uxori vir debitum reddat, simili ter
-qu'il lui doit, et pareillement la femme autem et uxor viro.
à son mari.

4. Le corps de la femme n'est pas en 4. Mulier sui corporis potestatem non
sa puissance, m~is en celle du mari j de habet, sed vir; similiter autem et vir
même, le corps du mari n'est pas en sa sui corporis potestatem non habet, sed
puissance, mais en celle de sa femme. mulier.

nos âmes. Il Jésus-Christ et Il l'Esprit de Dieu. du mariage, commence par amrmer la supérlo-
Comp. Ics vcrs. 13b et 15. - Empti... pretia... rité de la virglnlM. Comme le dit fort bien un
Ce prix n'est autre que le sang de notre divin exégète protestant contemporain, Il Ja splendeur
Rédempteur. - Ici, eomme Il la suite de son de l"idéal brille plus parfaitement encore dans
premier argument (cf. vers. 18'), saint Paul la personne du chrétien célibataire qne daus
tire Ja conclusion de ses prémisses: Gloriftcate... celle du chrétien marié. » Comp. Matth. XIX,
in corpore... Non sf!ulement le chrétien ne doit 11-12, où Notre-Seigneur l'a si c1alrement
rien faire qui puisse déshonorer .DIeu dans ses amrmé Ic premier. - L'expression mulierem
membres, mais Il doit les traiter avec un tel non... ne concerne pas des relatloDs illicItes,
respect, que Je Seigneur en soit glorifié. - Le comme on l'a parfois prétendu. Elle signIfie
verbe portate n'a rIen qui luI corresponde dans simplement: ne pas se marier. - Propter for-
les meilleurs manuscrIts grecs et dans la plu- nlcationem... (ver~- 2). A proJlf1s de ce passage.
part des versions; c'est probablement une glose quelques ratIonalistes ont osé conclure que saInt
Insérée dans le texte. Paul n'avait pas Il une conceptIon très élevée »
§ IIT. - Le maria e et la Ir inité VII 1- 40 du marIage et de son bnt moral; Il ne l'auraIt

g v g . , . envisagé, dIsent-lis, que Il comme un pIs-aller

Ce chapitre contIent ce que la BIble entière, destIné Il éloIgner un plus grand mal ». Ces
a de plus beau et de plus Important sur ces accusateurs semblent oublier que Paul ne prétend
deux saInts états. .. pas exposer icI une théorIe complète au suJet.

1" De l'honnêteté et de l'usage du mariage. du mariage; Il se coutente de répondre aux
VII, 1- 9. questions qu'on luI avait proposées. Du reste,

A côté des cbrétlens libertins, qui prenaient s'II ne sIgnale d'abord qu'un but négatif du
pour maxime Il Omnla mlhl llcent» (cf. VI, 12), mariage, Il De tardera pas Il en faire ressortIr
Il semble qu'Il y avait Il Corintbe des fidèles la raison d'être positIve. Comp. le vers. 14 et
qui, entra/nés par un ascétisme exagéré, croyaient XI, 3. Voyez aussi Eph. v, 25 -27. Dans nne
'iu'après avoir reçu le baptême on devait, ou ville sI dissolue que CorInthe, Il pouvaIt lui
vivre dans le célibat, ou garder la coDtlnence para/tre bon de mentionDer en premIer lieu le
si l'on était déjà marié. SaInt Paul va mettre motif qui vient d'être allégué. - La recomman-
les choses au point avec une admirable sagesse. dation Unusquisque... et unaqureque... est géné-

CHAP. VII. - 1- o. Le devoIr conjugal. - La rate, parce qu'en réalité la plupart des chré-
formule d"introductlon De qu,bus... scripsistis... tiens sont nppelés au mariage. JI sera queEtlon
prouve que les Corinthiens avaient consulté plus b!ls (cf. vers. 7, 25 et .s.) du cas particu-
l'apôtre par écrit sur dIvers sujets, notamment 11er de la virginité. - Uxori vtr..., similiter...
sur celui. cI- - 8onum (x~À6v) est... Tel est (vers. 3). Paul rappelle aux conjoints l'un de
le point de déplirt de l'enseignement de saint leurs prlnc.lpaux devolra, celui qui résulte de la
Paul en ce qui concerne le mariage: pratiqupr nature même du mariage. - Mulier..., simili-
le célibat est bon en soi, éminemment bon. Non ter... (vers. 4). Chacun des époux possède un
que la pratique opposée soit mauvaise; mals droit strIct sur la personne de l'autre, car le
elle est moins benne, molus parfaIte. JI est marIage est un contrat qui crée des engage-
remarquable que l'apôtre, tout en faisant l'éloge ments et des obligations récIproques. Paul Insiste

;
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5. Nolite fraudare invicem, nisi forte 5. Ne refusez pas d'être l'un à l'autre,
ex consensu ad tempus, ut vacetis ora. si ce n'est d'un commun accord, et pour
tioni; et iterum revertimiui inidipsum, un temps, afin de vaquer à la prière j et

,ne tentet vos Satanas propter inconti. ensuite revenez ensemble, de peur que
nentiam vestram. Satan ne vons tente par votre inconti-

nence.
6." Hoc autem dico secundum indul- 6. Je dis cela par concession j je n'en

gentiam, non secundum imperium. fais pas un ordre.
7. Volo enim omIJes vos esse sicut 7. Car je voudrais que vous fussiez

meipsum j sed unusquisque proprium tous comme moi; mais chacun a reçu
donum habet ex Deo, alius quidem sic, de Dieu son don particulier, l'un d'un~
alius vero sic. manière, et l'autre d'une autre.

8. Dico autem non nuptis, et viduis : 8. Mais je dis à ceux qui ne sont pas
Bonum est illis si sic permaneant, sicut mariés et aux veuves: Il leur est bon
~t-6go- de demeurer ainsi, comme moi.

sur ce point, par suite des tendances splritua- là l'expression secundum indulgenliam : par
IIBtes de queiques membres de ia chrétienté de condeBcendance, sous forme de concession. -
Corinthe; personne n'est oublié dans ses leçons. Le vers. 7 prouve que telle est bien la meilleure
- Nolile... (vers. 5). D'après le greo : Ne vous InterprétatIon. En elTet, les mots esse sicut
privez pas l'un de l'autre. - L'apôtre rer- meipsum ne peuvent désigner que l'état du
met cependant la continence temporaire entre célibat perpétuel. Presque toute III tradition l'II "

époux: mais Il y met de sages conditionB. Il compris ain,i, et la plupart des Pères (entre
exige qu'elle ait lieu du consentement mntuei autres Tertullien, saint Ambroise, saint JérÔme,
des parties Intéressées (ex consensu); qu'elle saint Augustin) aBsurent, en s'appuyant sur
ne se prolonge pas outre mesure, mais qu'elle ce texte m~me, que Paul a pratiqué la virgi-
soit limitée ad tempus (un tempB déterminé); nlté durant toute sa vie. Les auteurB anciens
enfin qu'elle ait pour mobile le désir de se qni ont parié en Bens contraIre sont très rllres
micux recnellllr, en vue de la prière (ut... ora- (voyez Clément d'Alex., ap. Euseb., BiBt. eoc/.,
tioni). Comme Il ressort du verbe vacetis, saint III, 50). - Vola enim. D'après la leçon la pins
Panl ne parle pas Ici des prières ordinaires, probable : Mais je veux... Il faut laisser au verbe
mais d'un besoin tont sp~cial de se livrer à III tonte sa force (Je venx, antant qn'II dépend
piété. - Ce besoin patlsfait, ie devoir conjugal de mol), et ne pas l'a1falbllr en ie traitant
reprendra tous ses droits: fteru1n revertimini. comme nn conditlonnei (Je voudraIs). « Paul
- ln idipsu1n. Non pas au m~me lieu, comme ne peut désirer ponr tont homme qne ce qn'il
si les époux s'étalent momentanément séparés; a reconnn être le meilleur ponr lui-même. j)
mals à la chose Indiquée par le contexte, à l'usage Mais, demande saint Augu.tin, de Bono col1jug..
dn mariage; - Ne tentet... propter... Comme au 10, « qnld si omnes homines vellnt... continere?
vers. 2. A la nature corrompne, qui n'est déjà unde subslstet genns humanum? j) Il répond:
qne trop par elle-m~me nne occasion de chnte, « Utinum omnes hoc vellent, duntaxat in cari-
Paul ajoute l'action du démon, qnl « de son tate, de corde puro et conscientla bona... 1 Multo
sonffle impnr attise les convoi~ises charnelles, citlns Dei civltas compleretnr et acceleraretur
et tIre ainsi de la moindre occasion nne cause finis soocull, j) Saint Jérôme, c. Jovin.. l, 56, se
de péché j). pose ia m~me question: « At dices : Si omnes

6-9. Le don de continence. - Le Ters. 6 sert virgines fueript, quomodo stabit genns hnma.
de transitIon et d'introdu1Jtlon. Les exégètes ne nnm? j) Sa réponse est faite à un point de vue
sont pas d'accord au sn jet de la signification lrès positIf: « Noll metuere ne omnes virgines
spéciale dn pro~om hoc. Beaucoup d'entre eux fiant. Dllllcills res est vlrginltas, et idco rara
se contentent de l'appliquer à la recommanda- quia dlfficllIs. j) C'est aussi sous ce dernier
tion contenne dans le Vers. 5. La pensée serait aspect que saint Paui envisage la question. Il
alors: SI j'engage les époux chrétiens à ne se salt qne la pratique de la continence rencontre
séparer que pour peu de temps, c'est un simple maint obstacle dans notre nature; aussi exige-
conseil que je leur donne; Ils penvent, s'Ils ie t!1I qu'on ne s'y engage point sans une grâce
désirent, pratiquer une continence plus oom- particulière de Dieu, et que chacun suiTe en
plète. Mals Il semble que oe pronom a une por- cela sa vocation: unusquisque proprium... Il
tée moins restreinte, et qu'II représente plutÔt est évident que, dans la pensée de l'apÔtre, ces
ce qui est l'idée princIpale de tout ce passage, mots concernent aussi le mariage, pour l'usage
c.- à - d., le mariage considéré en lui - même. Le chrétien duquel la grâce est pareillement néces-
sens est donc: Si je vons ai dIt de vons marier, saire. - Alius... sic, aliu.~... C.-à-d. qne l'un
ce n'est pas que je voulusse vous donner un a la vocation du marIage et l'autre celle du
ordre formel, en vertu de mon autorité aposto- célibat. - Dico autcm... Dans les vers. 8 et 9
llqne: ce n'était qu'un conseil, basé sur la con- saint Paul tire les conséquences pratiques des
naissance qne j'al de votre faiblesse morale. De princIpes qu'II a posés ci-dessus. Et d'abord en
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'9. S'ils ne peuvel)t garder la conti- 9. Quod si non se continent, nubant j
nence, qu'ils se marient j car il vant melius est enim nubere quam uri.
mieux se marier que de brfiler.

10. A ceux qui sont mariés, j'ordonne, 10. lis autem qui matrimopio juncti
non pas moi, mais le Seigneur, que]a sunt, prrecipio nQn ego, sed Dominue,
femme ne se sépare pas de son mari j uxorem a viro non discedere ;

11. si elll! en est séparée, qu'elle 11. quod si discesserit, manere innn-
demeure sans se marier, ou qu'elle se ptam, aut viro suo reconciliari. Et vif
réconcilie avec son mari; et que le mari nxorem non dimittat.
ne répudie point sa femme.

12. Anx autres, ce n'est pas le Sei- 12. Nam ceteris ego dico, non Domi-
gneur, c'est moi qui dis: Si un frère nus: Si quis fI'ater uxorem habet infide-
a une femme infidèle, et qu'elle consente lem, et hrec consentit habitare cum mo,
à habiter avec lui, qu'il ne la, répudie non dimittat illam.

pas.13. Et si une femme fidèle a nn mari

ce qui concerne le célibat, vers. 8. Il s'adresse nne circonstance partlcnllère. - Non fgO, 8ed,..
naturellement non nuptis et vld,,18, IfS seuls Il y avait donc un ordre péremptoire du Sau-
auxquels convenaient le conseil qui suit. - veur (Dominus) sur le premier de ces deux
Bon"m est. Oomme au vers. 1. - Sic"t ft ego, points. L'allusion porte sur 111 parole que nous
Oomme au vers. 1". L'adverbe 8ic désigne, sUI- ont conservée les synoptiques (cf. Matth. v,32
vant les circonstances, l'état du célibat ou celuI et XIX, 9; Marc. x, Il; Luc. XVI, lS), et qui
du veuvage. - Quod si non.,. (vers. 9). Con- était connue des fidèles soit par la traditIon,
cluslon de ce qui précède en ce qui regarde 1ü soit par ceux des évangiles qui pouvaient avoir
marll1ge. SI l'on ne se sent pas assez fort pour été déjà publiés. La 101 de l'Indissolubilité du
garder la vIrginité. Il e~~ mieux de se marier: mariage n'est pas exposée en termes moins
nubant. - Le conseil est aussitÔt motivé: claIrs et moIns vigoureux par les apôtres que
MeMus e8t... Comme le dit saint Augustin, lü par le Sauveur. - Q"od 8i di8cf8serit... (vers. Il).
verbe uri slgnille : « occulta fiamma concuplE- Saint Paul n'examlnü pas quelles ont été les
centlœ vastarl »; être comme brûlé par le feu causes de la séparation; qu'elles soient bonnes
d'une convoitise à laquelle on ne saurait êtrc cu mauvaises, Il est absolument Interdit de
exposé longtemps sans péril. contracter un nouveau marIage.

2° Le mariage est tndlssoluble. VII, 10-24. 12-16. Le cas des ôpoux dont l'un était chré.
10-11. Le cas des époux chrétIens. - Oe sont 1ien et 1'amTe mlldèle. - Nam ceteris. Mieux

eux, en eftet, qui sont déslgné8 par les mots d'après Ic grec: « Ceteris autem. }) Les IIgne~
qui suivent caractérisent très nettement ceux
que l'apôtre dé.lgne ainsi. Ils sont opposés aux
époux chrétiens (cf. vers. 10 et Il) et aux céll.
batalres (comp. le vers. 8). Dans l'Église primi-
tive, Il devait arriver souvent que, dans un
ménage juif ou paten, l'un de8 époux acceptât
la fol chrétienne, tandis que l'autre conservaIt
80n ancIenne religion. Que devenait alors le lien
conjngal? La situation des époux était alor8
très délicate. - Ego..., ?!on Domin"8. Oette fois,
Paul n'a pas à citer un précepte direct de Jésus:
de là l'emploi de cette nouvelle formule. D'autre
part, ce n'est point un simple conseIl qu'II donne
Ici, comme plus haut (cf. vers. 6) et à ]a On de ce
chapitre (cf. vers. 40). Il tranche réellement ]e
cas an nom de son autorité apo.tollqne. Il trace
deux règles pratiqnes, d'après ]es deux hypo-
thèses qui pouvaient se présenter. - Première
hypothèse, vers. 12b.14 : la partlé Inlldèle con-
sent à habiter avec ]a partie chrétienne. De
l'emploi des expressions "",orem I.abet... et habet

il8 qui matrtmonio,.., puisque, au vers. lS, Il virum... (vers. 18), Il suit que l'apôtre u'a pas
sera parlé des « autres }), c.-à-d. d'un chrétien eu en vue un mariage à contractcr, mals une
marié à une femme Inlldèle, ou vice vers". Après union déJlI exlstante: ce qui est très dlllérent.
avoir dit qnc le mariage est bon en lui-même, - Bœc consentit..., et hic... Antre point impor-
Balut Paul va traiter tour à tour de son Indls- tant pour la solntlon du cas. En ellet, par cc
solubilité et de la possibilité de le rompre dans consentemeut, la pl1rtle demeurée Infidèle s'eD-



rum infidelem, et hic consentithabitare infidèle, et qu'il consente à habiter avec
cum illa, non dimittat virum. elle, qu'elle ne le quitte pas.

14. Sanctificatus est enim vir infidelis 14. Car le mari infidèle est sanctifié
per mulierem fidelem, et sanctificata est par la femme fidèle, et la femm1l infi-
millier infidelis per virum fidelem j alio- dèle est sanctifiée par le mari fidèle;
quin filii vestri immundi essent, nunc autrement vos enfants seraient impurs,
autem sancti surlt, tandis que maintenant ils sont saints.

15. Quod si iDfidelis discedit, disce. 15. Mais si la partie infidèle se sépare,
dat; non enim servituti subjectus est qu'elle se sépare j car le frère on la sœur
fl.ater aut soror iD hujusmodi; in pace lle sont pas asservis en ce cas j mais
autem vocavit nos Deus. Dieu nous a appelés à la paix.

16. Unde enim scis, millier, si virum 16. Car que sais-tu, femme, si tu
salvum facies? aut unde scis, vir, si sauveras ton mari? Et que sais-tu, mari,
mulierem salvam facies? si tu sauveras ta femme?

"-",,,

gageait à laisser à la partie ftdèle toute liberté ù'~tre baptisés; cela, parce qu'Ils étaleut Issus
pour pratiquer ses devoirs religieux, de sorte ùe parents chrétiens. De même que ceux - ci les
que celle-ci n.avalt à craindre aucun danger conservaient auprès d'eux avant leur baptême,
pour sa fo!. - Non dimlttat. C'est la solution sans crainte d.~tre sonlllés par leur présence,
donuée à deux reprises. Elle est aussitôt justi- de marne l'époux chrétien pouvait demeurer
fiée: sanctiftcatus... et sanctlftcata.,. (vers. 14). avec la partie non chrétlenue, si cette 'dernlère
Celui des deux époux qui était demeuré chré- Y con.entalt. Il ressort de la dernière partie du
tien pouvait craindre d'être souillé, en vivant vers. 14 qu'à Corinthe le bapt~me n'avait pas
dans une perpétuelle Intimité avec un aillllé du été habituellement conféré aux petits enfants;
judaYsme ou du paganisme. Saint Paul affirme mais nous savons par ailleurs que c'était la
que le résultat contrail'C sera produit pour la coutume de les baptiser daus l'ancienne Église.
partie Infidèle. La sanctification dont Il parle Voyez Origène, Hom. in Rom., v, 9; Tertul-
n'est ni slmplemeut extérieure, à la façon de lien, de Rapt., 18, etc. - Quod s!... Dcuxlème
la pureté légale, ni réellement intérieure et hypothèse, ver.. 15 -16 : la partie Infidèle ne
complète. Ce n'est pas non plus seulement l'heu- consent pas à demeurer avec la partie chré-
reuse Infiuence qui sera exercée sur le conjoint tienne (discedit), - Dans ce cas, dit énergl-
demeure infldble par le conjoint converti au quement l'apôtre, discedat. Cette manière de
christianisme, bien qu'Il soit certain, d'a!1rès le parler Indique déjà que le conjoint chrétlcn
vers. 16, que cettc Infiuence fftt présente à la reprend toute SR liberté relativement au mariage.
pensée de l'apôtre. Le temps parfait, ilYI~O"T(xI, - Les mots suivants développent cette pensée:
Indique que le résultat eu question a été accom- Non... sermtuti. Il n'a pas été réduit à l'escla-
pli al1ssltôt après la conversion de la partie vage; par conséquent, Il est libre en ce qui
devenue chrétienne. Il faut remarquer en outre concerne les liens dn mariage. - ln hl/jus-
les expressions per mulierem..., per virum.., modi : en de telles circonstances. - ln pace.,.
(plus exactement, d'après le grec: dans la ,.'ocamt." Or la pnlx à laqueile Dieu a appelé
femme, dans l'homme; c.-à-d., en vertu de son les chrétiens, et que Jésus-Christ leur a lul-
tlnlon avec l'épouse chrétlenne'on avec le mari m~me apportée, serait Impossible entre deux
chrétien). De même que le conjoint ehrétlen a époux dont l'un aurait sans cesse à lutter pour
été sanctifié en devenant le membre mystique pouvoir prntlqner sa religion, - Unde... scls...
de Jésus-Christ (ef. l, 2; VI, 15, 19), de même (vers. 16). Autre raison qui plaide en faveur
Je coujolnt resté Infidèle l'est aussi, quoique de la séparation totale de tels conjoints. La
d'nne autre manière, par ses reJatlons étroites partie chrétIenne ne peut pas eompter Bftrement
avec la partlo chrétienne, ear Il reçoit par là sur la conversion de l'autre, pnlsque l'hypothèse
même une sorte de conséeratlon. La phrase qui est précIsément que celle-ci ne veut pas demeu-
suit, alioquln ftUi..., nunc autem sancti..., Ter auprès d'elle; Il vaut donc mienx la lalsBer
montre que tel est le véritable sens de ce partir. Comme l'ont toujours affirmé les théolo.
passnge. Elle n'" pas trait anx enfants nés glens catholiques d'après ce passage, c'est le
du mariage mIxte en question, comme l'ont lien même du mariage qui est rompu dans ce
pensé beaucoup d'anciens auteurA. En effet, Balnt cas, et la partIe chrétienne a le droit de con.
Paul a parlé à la troisième personne du slngu. tracwr une nouvelle union.
11er des époux ainsi a8sortls, et il le tera encore 17 - 21. L'apôtre généralise sa pensée, et appll-
au vers. 15, tandis qu'il emploie Ici tout à coup quant la règle précédente aux autres relations
'la seconde personne du pJurlel. C'est donc, de la vie sociale, il engage chaeun des chrétiens
comme on le pense commuuément de nos jonrs, il demeurer dans la condition où Il se trouvait
Il tous JeB chrétiens de Corinthe qu'.!1 s'adresse avaut de se convertir. Ce pas8age forme nne
maintenant, et Il leur dit que Jenrs enfants ne sorte de digression, quoiqu'il se rattache de très
sont pas ;mmundi, mals jusqu'à nn certain près Il ce qui vient d'être dit, - Nisl. Les
point sancti dès leur naissance, avant m~me Interprètes ne sont pas d'accord au sujet de
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17. Mais que chacun se conduise selon 17. Nisi unicuique sicut divisit Domi-
la part que le Seigneur lui a faite, et nus, unumquemque sicut vocavit Deus,
selon que Dieu l'a appelé; et c'est ce ita ambulet, et sicut in omnibus eccle-
que j'enseigne dans toutes les églises. siis doceo.

18. Quelqu'un a - t - il été appelé à la 18. Circumcisus aliquis vocatus est?
foi étant circoncis? qu'il ne dissimule non adducat prœputium. ln prœputio
pas sa circoncision. Quelqu'un a at-il été aliquis vocatus est? non circumcidatur.
appelé étant incirconcis ?qu'il ne se fasse
pas circoncire.

19. La circoncision n'est rien, et l'in. 19. Circumcisio nibil est, et prœpu-
circoncision n'est rien; mais ce qui im- tium nihil est; sed observatio mandato-
porte, c'eBtl'observation des commande- rum Dei.
ments de Dieu.

20. Que chacun demeure dans l'état 20. Unusquisqlle in qua vocatione vo-
où il était lorsque Dieu l'a appelé. catus est, in ea permaneat.

21. As-tu été appelé étant esclR;ve? 21. Servus vocatus es? non Bit tibi
ne t'en mets point en peine; mais quand curœj sed et si potes fieri liber, magis
même tll pourrais devenir libre, pro- utere.
fites -en plutôt.

22, Car celui qui, étant esclave, a été 22. Qui

cette particule (EIII.~). Elle sIgnIfie, d'après les - ln prœputto." M~me recommaudatlon aux
uns : Sauf 00 cas ; ou bien: En général; d'après parens convertis; Il est Inutile pour eux de se
d'autres: Seulement, etc. L'enchainement le faire circoncire. En effet, dit l'apÔlre, remon-
plus probable est oolul-cl : au vers. 15, saint tant aux principes supérieurs, circumclsio
Paul a dit qne le chrétien, en telle clrcomtanoo nthtZ... et prœpuUum... Ces deux états sont
spéciale. n'est pas assujetti à la façon d'un Indifférents par eux-Jll~mes, et la 101 chrétienne
esclave; mals ce n'était là, ajoute-t-ll mainte- n'exige qu'nne seule chose: ob8ervatlo manda.
nant, qu'une exception à la règle générale qu'II torum... Cf. GaI. v, 6 et VI, 15, - Le premier
résume dans les mots Untcuique 8icut... - Le exemple s'achève par la réitération de la règle
verbe dtvl8tt fait image et représente la condl- déjà posée au vers. 17 : Unu8quisque... perma-
tlon provldentlellemeut assignée à chacun. - mat (vers. 20). - Vocatlone : la profession
lta ambuZet. Que chaque chrétien se contente que l'on exerçait, la condition extérieure dans
de la situation extérieure où Il était avaut BOn laquelle on se trouvait avant de devenir chré-
appel à la fol (sicut vocavlt) ; à condition, c'est tien. - Le second exemple est présenté fOUS la
évident, qu'elle soit honnête en elle-même. En forme d'une apostrophe directe: Servus voca-
elret. le christianisme n'était pas venu rompre tus~. (vers. 20. Saint Paul cite la condition
et bouleverser toutes les relations soclale9, mals sociale regardée comme la plus vile, et Il atteste
seulemcnt les sanctifier, et, à part certains cas, qu'elle n'est pas, elle non plus, Incompatible
([ une situation qui n'a pas pu empêcher le avec le christianisme. Qu'un chrétien demeure
.alut de se réaliser en nous ne sera pas incom. esclave, s11 était esclave avant d'être baptisé:
patible avec la perfection chrétienne. ~La phrase non sU tiM... Un grand nombre d'esclaves
latine a été calquée strictement sur le grec; avalent accepté la fol au temps de la fondation
une inversion destinée à mettre le mot ([ cba- de l'ÉgIIEe. - Magts utere., Ce conseil a été
cun » en relief l'a rendue Irrégulière. C'est Interprété en deux sens opposés, très acceptables
comme s'II y avait: ([ Unusqulsque, slcut dlvi. l'un et l'autre. Suivant les uns: Use plutôt de
BIt el Domlnus, .icut eum vocavlt Deus, lia.;.» l'~sclavage, ne cherche pas Il en sortir. Selon
- Stcut tn... Cette règle de conduite, Paul la les autres: Use de l'occasion de devenir libre
recommandait dans toutes les Églises fondées qui t'est offerte. La première expllcatton semble
et dirigées par lui; Il ne l'appliquait pas seule- plus .conforme au contexte, puisque saint Paul
ment aux Corinthiens. Au lieu de doceo, le grec recommande Ici de ne pas chercher à changer
porte: J'ordonne. Pour bien manIfester sa pen- de situation (saint Jean Chrysostomo, Théodo-
sée, J'apôtre la développe dans deux exemples, ret, etc.). - Le vers. 22 favorise au~sl ce sen-
empruntés soit à l'état des circoncis et des Incir- tlment: qut entm,.. sertUS". L'esc]ave chrétien
concis, vers. 18-20, soit à oolul des eoclaves et ne dIffère pas de l'affranchi, puisqu'II a reçu la
des bommes libres, vers. 21-23. - Circumctsus,.. liberté spirituelle en Jésus.Cl1rlst, et l'affranchi

. vocat"s... Cc trait se rapporte aux Juifs conver- chrétien ne diffère pnB de l'esc]ave, puisqu'II
tls. Circoncis avant Icur appel Il la fol, qu'Ils le porto le joug du Christ, Sorte de paradoxe qui
demeurent encore après: non adducat.. - Nous met la pensée en relief. ([ Au point de vue rell.
savons par 1 Mach. I, 16 (voyez le commen- gleux, les différences sociales n'ont pas d'Im-
tatre), que les Juifs recouraient parfois à un portanoo; elles s'cffacent.» - La formule tn
moyen artificiel pour di88lmuler la circoncision, Domtno vocatus sIgnifie: appelé à être membre
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servus, libertus .est D9mini; similiter appelé au service du Seigneur, est l'af-
qui liber vocatus est, servus est Christi. franchi du Seigneur; et de même, celui

qui a été appelé étant libre, est l'esclave
du Christ.

23. Pretio empli estis, nolite fieri servi 23. Vous avez été achetés il un grand
hominum. prix; ne devenez pas esclaves des

hommes.
24. Unusquisque in quo yocatus est, 24. Que chàcun, mes frères, demeure

fratres, in hoc permaneat apud Deum. devant Dieu dans l'état où il a été

appelé.
25. De virginibus antem prreceptum 25. PolIr ce qui est des vierges, je

Domini non habeo; consilium autem do, n'ai pas de commandement dn Seigneur;
tanqnam misericordiam consecutus a mais je donne un conseil, comme ayant
Domino, ut sim fidelis. obtenu la miséricorde du Seigneur, afin

d'être fidèle.
26. Existimo ergo hoc bonum esse 26. J'estime donc qu'il est bon, à cause

propter instantem necessitatem, quoniam de la nécessité du temps présent, qu'il
bonum est homini sic esse. est bon, dis-je, pour l'homme d'être

ainsi.
27. Alligatus es uxori? 27. Es-tu lié à une femme? ne cherche

-

du Sauveur, à devenir ehrétlen - PreUo Son opinion n'est pas Ici quelque chose de pure'
empU... (vers. 28). Cette réllexlon s'adresse à ment snbJectlf et personntl; ce qu'II va dire,
tous les IIdèles de Corlntke : esclaves du démon Il le salt en vertu des grâces spéciales qu'II a
avant leur baptême, Ils avalent été rachetés au rcçues de DIeu comme apôtrc. Comp. le vers. 40.
prix du sang de Jésus-Christ (cf. VI, 20), et - Ut... ftdelis. Paul ne serait donc pas fidèle
Ils appartenaient désormais à ce divin Mattre. aux grâces de son apo.tolat, s'II ne pariait pas
De là cette exhortation toute générale: NoUte comme Il va le faire. On volt quelle force prend
fI,eTi... Évidemment, c'cst au IIguré et non pas ainsi d'avance son conseil, que résume le vers. 26 :
au prepre qu'II faut la prendre. Ne veus placez Exis!tmo... - Hoo. D'après ce qui précède:
seus la dépendance d'aucun homme; gardcz- Il vlrglnem esse. » - L'adjectif bonum a le
vous d'agir en vue de plaire aux hommes, etc. même sens qu'au vers. 1 : éminemment bon;
- Unu.quisque... (vers. 24). La règle qui par censéquent, meilleur que l'état oppesé. -
demlne ce passage est répétée peur la troisième Propter... necessUa!em. C'est la ralsen pour la-
fois (comp. les vers. 11 et 20). - Apud peum: qnelle l'auteur recommande la virginité. L'adJec-
de manière à demeurer toujeurs uni à DIeu, tIf tn.tantem (È'IZaTWaa'l) peut .e rappertcr
en quelque sltuatlen extérieure que l'on sc à une détresse selt déjà présente, soit seulement
treuve. Imminente. Quelques Interprètes, qnl adeptent

3° Excei.lence de la vIrginité. VII, 25 -88. le seeond sens, ont pensé que saint Paul avait
Dès les premiers veNets de ce ehapltre (cf. cn vue les terribles angoisses qui doivent pré-

vers. 1, 1 et 8), l'apôtre a déjà touché à ce céder la fin du monde (cf. Luc. XXI, 25-21);
beau thème; Il va lui donner tous les dévelop- d'où Ils concluent que l'apôtre croyait la fin du
pements dont Il était dIgne. monde très rapprochée, et que c.étsit peur ce

25-28, Paul cOnseille aux Jeuncs filles de motif qu'II encourageait à garder le célibat. Ils
demeurer vierges. - De virgillibus. On l'avait Interprètent de la même manière le vers. 29".

probablement consulté aussi sur ce point spé- Mals Il est certain que saint Paul n'avait pas
cial: Faut-II marier les Jeunes IIlles chré- cette croyance erronée. Voyez Rom, XVII, II.14,
tiennes? C'est elles directement qu'II a en vue et le commentaire. Il vaut donc mieux, avec la
dans tout ce passage (comp. les vcrs. 28b, 84, plupart des anciens commentateurs, lradulre
81-38); mals \1 parle anssl des Jeunes gens en les mots Il Instantem necessltatem JI par Il né-
passant (cf. vcrs. 21- 28"), et tont ce qn'II dit cesslté présente JI, et voir dans eette formnle
de la vIrginité lenr convleut entièrement aussi. les soucis multiples de ]a vie Actuelle; soncis
- Prœceptum... non... Quoique Jésus-Christ edt qui sont plus nombreux encore pour les per-

.snfllsamment Indiqué sa pensée sur ce poInt sonn~s mariées, parce qu'elles n'ont pas seule-
(cf. Matth. XIX, 12), Il n'avaIt néanmoins pro- ment à pourvoir à lenrs propres besoins, mais
mulgué aucune 101; Il avait même insinué qu'une à ceux de toute une famille, dont elles ont en
grficc spéciale était requise pour vivre dans le outre à partager les pclnes. - AlM

g atus es... .,",;,oéllbat. - (JonRiUum. Le grec '('1"'11.'1'1 désigne (vers. 27). Paul explique davantage sa penBéc,
plntôt une opinIon; mals, en faisant connaitre afin de ne pas parattre condamner le mariage.
son sentiment, saint Paul donnait par ]à même Il affirme d'abord qu'en donnant son conseil -
un conseil. - Tanquam ",tsfflccrdiam... Par Il n'a pas pcnsé aux gens déjà mariés. A
ces mots, Il détermine la valeur de ce conseil. ceux -ci, Il dit de nouveau: Noli quœrere... Cf.
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pas à te délier. N'es-tu p~int lié :\ unc solutionem. Solutus es ab uxore? noli ;;i
femme? ne cherche pas de femme. qurerere uxorem. "~

28. Si pourtant tu prends une femme, 28. Si autem acceperis \1xorem, non t'i
t\1 ,!e pèches pas j et si une. vierge se pec~asti j. et si }lupselit virgo, no!! pec- \;;~
mal"le, elle ne pèche pas. MaIs ces per- caVlt. Trlbulatlonem tamen carlliS ha- ,!o'i
sonnes. éprouyeront le~ tribulatio~s de bebunt hujusmodi j ego autem vobis ,.J:;
la chaIr; et .Je voudraIs vous les epar- parco. " ::1:'
gner. .;~::~

29. Voici donc, frères, ce que je dis: 29. Hoc itaque dico, fratres : Tempus . .:;:l~
Le temps est court; ce qui reste à faire, breve e~t j reliqulim est, ut et qui habent ,~
c'est que ceux qui ont des femmes soient uxores, tanquam non habentessint j ""'~~
comme n'en ayant pas; :",f~

30. et ceux qui pleurent, comme ne 30. et qui fient, tanquam non fientes j '~1
pleurant pas j et ceux qui se réjouissent, et qui gaudent, tanquam non gaudentes j ';
comme ne se réjollissant pas j et ceux et qui emunt, tanquam non possidentes; è
qui achètent, comme ne possédant pas j -

31. et ceux qui usent de ce monde, 31. et qui utuntur hoc mundo, tan-
comme n'en usant pas j car la figure de q\1am non utantur: prreterit enim figura
ce monde passe. hujus mundi.

32. Or je voudrais que vous fussiez 32. Vola autem vos sine sollicitudine
sans inqlliétude. Celui qlli n'est pas esse. QIIi sine uxore est, sollicitus est
marié s'inqlliète des choses du Seigneur, qure Domini sunt,quomodo placeat Deo.
des moyens de plaire il, Dieu.

33. Mais celUI qui est marié s'inqlliète 33. QIIi a\1teUl C\1m uxore est, sollici-
des choses du monde, des moycns de tus est qure sunt mundi, quomodo pla-
plaire il, sa femme j et il se trouve par- ceat uxori j et divisus est.
tagé.

vers. 10 et ss. - <1est aux célibataIres et Impll. qui doit s'écouler avant le second avènement
cltement aux veufs qu'II s'adresse: SoZutus es...? du Christ. - ReUquum est ut... Conséquence
No!i... - Si autem... (vers. 28). Ces paroles de cette brièveté du temps: \1 faut so détacher
coupent court à unc autre conséquence trè. des choses de la terre, qui sont st transltotres.
fausse qu'on aurait pu tlrcr du congell de l'a. - Cette loi Cgt appliquée aux différentes condl-
pôtre, comme s'II en résultait que 10 marlago tions de la vie, et tout d'abord à celle des (,poux
soit un péché. - Non peccaoti, non peccavit. chrétiens: qui habent... tanquam non... Qu'Ils
Le grec serait mieux traduIt par le futur: 81 gardent la liberté de leur âme, de sorte que ni
tu te marlcs, tu ne pécheras pas, etc. Cettc les joies ni les peines de la vie commune ne leur
formule suppose que le marIage n'a pas encoro fassent oublier leur devoir principal, qui est
eu lieu. - Tribulationem tamen... Restriction d'aimer et de servir Dieu. - De même dolt.on
qui montre anssl, Il sa manière, dans quel sons Fe conduire dans toutes sortes do tristesses (qui
Insiste l'auteur. Il nomme tribulation ne la chair fient.." vers. SO), dans l'allégresse (qui gau. "
ce qu'JI appelait plus haut (cf. vers. jG) la né- dent..), dans les acquisitions (qui emunt...); en :1
cesslté présente, o..Il-d. les pelncs multiples des un mot, dans toutes Ics circonstances de la vic -;,;
époux. La chair, c'est ici la sensibilité soit quotidienne. - La phrasc et ql,i utuntur... ré- :;:~
physique, soit mora1e, qui sera atteinte par la sume Jc tout. Il Utantur... obi ter et vclut ln ~:,.
souffrance. - Ego... parco. Non pas: Je vous transonna, qnantum fert necC8sltas » (Estlns). ~l

",épargne l'énumération des peines dc 1a vie de - La fragilité des blcns de ce monde ne mérite .:,';

famille; mals: 'C'est pour vous érargner ccs point que l'on fasse d'CI1X plus de cas: prœterlt ~:~
ennuis que)e vous rccommande la vIrginité de 8..im... Le mot j/gura (ax'illJ.œ) représente la ::\
préférence au mariage. forme extérieure du n10nde; par excmple, les ':i:

29 - SI. Comment un chrétien doit se dégager richesses, le plaisir, la peine, etc. :::j
do tout genrc de préoccupations terre8tres, 11 32. S5. A vnntages de la virgInité. C'est le dé. ,rj
cause de la brIèveté du temps. - Hoc... dlco. veloppement du ver.. 2Gb. - Vola autem... Tran. ê""'.

'."
SaInt Paul va développer les mots Il Ego... vobls sitlon. L'apôtre vondralt que les chrétiens fussent ,;,'t';

parco ». Comme plus haut, vers. 17.24. la pen. excmpts de toute solllcltudc mondalnc, afIn de :,..,,1
.ée se généralise tout à coup, et l'apôtrc appllquc pouvoir se Ilvrcr davantage aux cho8Cs de DIeu: ,';'
Il toutes Ics sItuations de la vie ce qu'JI disait or, on jouit de cette escmptlon en dehors du ~'
à propos du mariage et dc la virginité. - marIage; Ics pcrsonnes mari(,es ne la possèdent :'
Tcmpu8 bre"e... C'cst ie! l'Idée principale. Comme pas autant. Tel e8t le thème des vcrs. 32b.34. ."-!
1e pensent la plupart des commentateurs anciens - Di"lsus tst (vcrs. SS.) : partagé entre le
et modernes, c'est de la brIèveté de la vIe hu'" service de Dieu et la préoccupation de rendre f
malne qu'JI est ici question, et non du temps Fa femme heureuse. Cette préoccupation cst. . iIII c

,
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34. Et routier innupta, et virgo cogi- 34. De même la femme qui n'est pas
tat qure Domini sunt, ut sit sancta cor- mariée et la vierge pensent aux choses
pore et spiritu; qure autem nupta est, du Seigneur, afin d'être saintes de corps
cogitat qure sunt mundi, quomodo pla- et d'esprit; mais celle qui est mariée
ceat viro. pense aux choses du monde, aux moyens

de plaire à. son mari.
35. Porro hoc ad utilitatem vestram 35. Or je vous dis cela dans votre

. dico, non ut laqueum vobis injiciam, intérêt, non pour vous tendre un piege,

sed ad id quod honestum est, et quod mais pour VOUB porter à. ce qui est bieQ-
Îacultatem prrebeat sine impedimento séant, et qui vous donnera la facilité de
Dominum obsecrandi. prier Dieu sans empêchement.

36. Si quis autem turpem se videri 36. Mais si quelqu'un pense que c'est
existimat super virgine sua, quod sit su- polir llli \ln désllonne\lr que sa fille, déjà
peradulta, et ita oportet fieri, quod vtllt plus qll'adulte, ne Boit pas mariée, et
faciat; non peccat, si nubat. qll'il doit la marier, qu'il fasse ce qu'il

voudra; il ne péchera point si elle se
marie.

37. Nam qui statuit in corde suo fir-: 37. Mais cellli qui a fermement décidé
milS, non habens necessitatem, potesta- daus son cœur, sans être pressé par la
teI1l autem habens sure voluntatis, et nécessité, et ayant le plein usage de sa
hoc judicavit in corde suo servare virgi- volonté, et qui a jugé dans son cœur de
nem suam, bene facit, conserver sa fille vierge, fait une bonne

œuvre.

sans donte sacrée; mais elle détonrne néces- quelqu'un pense qu'il seraIt l'objet d'un traltc-
sairement la pensée des choses du cIel. - Ut,.. ment Inconvenant (c.-k-d., qu'lI serait déshonoré)
sancta coTpoTe et.,. (vers. 34). cI Idéal plein de au sujet de sa IIlle. Nous préférons cette der-
noblesse ct de pureté. » - PorTo... (vers. 36). nlère traduction, qui Cgt celle dc la Vulgate, -
Tout en préconisant la virginité, saint Panl Les mots ql/od BIt supera!l1tZta marquent en
tient de nouveau à éviter tout malentendu, et quoi consisterait cette sorte de déshonneur.
il répète qu'II ne la recommande pas comme une Dans le grec: Si elle dépasse la lieur de l'âge
chose n~cJssalre, mais seulement comme une (Bnns se mnrier). La malice populairc a'e.t dc
chosc libre, quoique très a'fantageusc : ad utl- tout tcmps exercéc contrc lcs jeune IIllcs qui
litatem.., - Non ut laquel/m.,. Image expres. sont dans cette situation. De nombreux Inter-

- slve. Quand le glbicr est pris dans le filet du protes soppo,ent que l'apôtre a voulu exprimer
chasseur, c'en est fait de sa liberté; mnlsl'apôtre qnelque cho~e de plus. Suivant eux, il ferait al-
veut laisser entière celle des fidèles de Corinthe 10siou /1 la honte bcaucoup plus grande qui
par rapport k la virginité. - Id q,'od hone- rejaillirait sur le père, si Fa fille, dont il auraIt
Blum... Non que le mariage chrétien ne réponde retardé le mariuge, venait k se mal conduire.
fort bien aussi /lIa bIenséance morale; mais la .JI est néanmoins difficile dc dire que la pcnsée de
vIrginité 10 fait d'une manière. plus parfaite, l'apôtre soit all~e jnsque -là. - Et ita oporlet...
en fournisi8nt l'idéal d'un être humain consacré C.-k-d., sile père se croit obligé de marier sa
à DIeu dans sa totalité. - Bt quod faculta- fille. - Non peccat, si nubat. Chacnn des denx
lem... Brlèvenlent et énergiquement dans le verbes a un sujet distinct: Lc père ne pèche
grec: Et (en vne) dc l'assiduité auprès du Sel- pas, si sa fille se marie (pouMée par lui). Nuance
gnellr san~ distraction. Comp. les vers. 32" dans le grec: Il ne pèche pas; qu.ils se marient.
et 34.. Le pluriel désigne naturellement la jeune fille

36-38. Conseils pratiquea anx pères qui avalent et son fiancé. - Second cas, vers. 37: Nam
des filles nubiles. C'est /1 enx directement que qui.. D'après le grec: Mals (c.-à-d., au contraire)
~aint Paul s'adresse, parce qu'alors, d'après ]a cclui qui". - Les circonstances du petit « dramc
coutume, Ils avalent le droIt de disposer de domestIque» quI se passe dans l'esprit du père
leurB filles comme Ils le jngealent bon. Cc n'est sout très bien décrites. En premier lieu, statuit...
que peu /1 peu, grâcc au christianisme, que les ftrmus; Il est tout à fait convaincu que le céli-
mœurs Jurent transformées sous cc rapport et bat sera préférable pour ~a ililc. D'un alltre cÔté,
que la femme recouvra pIns dc liberté. - Si Il ne subit pas ln moindre contrainte (non lIa-
quis.,. premier cas, vcrs. 36: celnl 'd'un père bol1S...), comme serait la volonté contraire dc sa
qui croit meilleur dc marlèr sa fille. - Turpem IIlIc, l'opinion publique, etc. Saint Paul Insiste

se videri. Le verbe aaX'1!J.o'lEi'l peut se tra- sur cette pleine liberté du père: potestatem au-
duire par l'actif ou par le passif. Dans la pre- tem... Enfin, celui-ci s'est décidé, après avoir
mlère hypothèse: SI quelqu'un pensc agir d'une mftrement réfléchi, /1 rcfuser toute proposition
manière inconvenante /1 l'égard de sa jeune IIlIe de maria go ponr sa IIlIe : et hoc judicavlt,., ",:
(en ne la mariant pas). Dans la seconde: Si Concln~ion: bene factt (au futur, d'après une"

,,~: r~. ~ .



l COR. VII, 38 - VIII, 1.
38. Ainsi -celui qui marie sa fille fait 38. .Igitur et qui matrimonio jungit

bien; et celui qui ne la marie pas fait virginem suam, bene facitj et qui non
mieux. jungit, melius facit..

39. La femme est liée à la loi aussi 39. Mulier alligata est legi quanto
longtemps que son mari est vivant; tempore vir ejus vivitj qnod si dol;mie-
mais si son mari meurt, elle est libre. rit vir ejus, libera est. Cui vult nubat,
Qu'elle se marie à qui elle voudra, pourvu tantum in Domino.
qlle ce soit selon le Seigneur.

40. Cependant elle sera pIns heu- 40. Beatior alltem erit si sic perman-
relise si elle demeure comme elle est, serit,secundum meuni consiliumj plltO
sui va lit mon conseil j et je pense que autem qllod et ego Spiritum Dei ha-
j'ai, moi aussi, l'Esprit de pieu. beam.

CHAPITRE VIII

1. Quant aux viandes sacrifiées aux 1. De iis autem quœ idolis sacrifican-
idoles, nous savons que nous avons tous tnr, scimus quia omnes scientiam habe-
la science. La science enfle, mais la mus. Scientia inflat, caritas vero œdi-
charité édifie. ficat.

- -
,!leç"n mienx garanti\) : il fera bien). - Le résul- Puto est évidemment une litote. - Bt ego: mQ1

tat final de cette dlseussion est énoncé au ver- aussi comme les autres apôtres.
set 3S en termes énergiques: 19i!ur et qui..., etqtti... Au bene facit du père qui mnrle sa IIlle, § IV. - Des mandes offertes au:t idoles.
est opposé le meUus factt de celuI qui garde la VIII, 1- XI, 1.
slen!Je daus le c~libat, parce que, d'après tout L'étendue avec laquelle œtte question est
ce qui pr~cède, l'état de la virginité est préfé- traitée montre qu'on y attachait une grande
rable à celui du mariage. Importance à Corinthe. Les fidèles avalent sans

4° Des secondes noces. VII. 39-40. doute aussI Interrogé saint Paul snr ce point
39 -40. C'est, avcc quelqnes développements, dlffieile, au snjet duquel les oplulons étaient

la 'répétition de ce qui a déjà été réglé sur très partagées en plusieurs endroits de la chré-
ce point dans les vers. S et 9. - D'abord tlcnté. Voyez Rom. XIV, 1 et le commentaire.
un principe général, au vers. 39 : Mulier 1° Est-II permis de manger des viandes qui
aUtgata est... D'après la meilleure leç"n, le ont été Immolées aux faux dieux? VIII, 1-13.
grec n'a rien qui coiTesponde au mot legi, qui CHAP. VIII. - 1-6. La question envisagée en
provient sans donte du passage analogue Rom. elle - même, d'nne manière théorlqne. D'abord,

VII, 2. Le sens est done : La femme 'est liée au un prinelpe : pas de vraie sclenee sans la cha-
mari. - La restrietlon tantum tn Do,nino sl- rlté,vers. 1 - 3; pnls la solution, vers. 4 - 6. -
gulfie, selon les nns: d'une manière honnête; lis qure... sacrlftcantur. Il n'y a qu'un seul mot
selon les autres: en épousant un chrétien. Ce dans le grec : EtoooÀo6v~oov. Voyez Act. xv, 29second sentiment, très fréquemment adopté dans et XXI, 25. - Scient/am habemus. C.-II-d., la '

l'antiquité, mérite la préférenee. - Beat/or au- vraie connalsaanee sur le point en discussion. La
lem... (vers. 40).On Ic voit, l'apôtre tranche le eas pensée est donc: Nous savons apprécier comme
des veuves de la même façon qu'il a tranché celui il eonvient les fausses croyances et les rites
des vierges: ponr celles-III comme pour ceiles-cl snperstltlenx des paYens. - Lc mot omnes ~cra
le mariage est bon et permis, mais le célibat restreint plus bas, au vers. 7. Pour le moment,
vaut mieux encore. Les vers. 26,28,32-35 ont Pnul a en vue la grande masse des cbrétiens de 1

expliqué dnns quel sens une veuve est cr plus Corinthe, qui étalent suffisamment éclairés. Mals
heureuse D si elle ne se 'remarle pàs. - 8ecun' la science seule ne suf!lsait pas peur résoudre le
dum meum eonsillttm. Dans le grec, comme au problème proposé; aussi, dans une sorte de pa-
vers. 25 : selon mon opinion. Ici encore, saint renthèso gui va jusqu'à la fin dù vers. 3 , l'apôtre
Paul croit devoir ajouter modestemcnt, mals Indique-t-il ce qui doit être uni à cette quaUté
avec vigueur, que son sentiment lui a été Ins- pour qu'elle puisse être utile au prochain. -
plré par l'Esprit- Salut; ce n'est done pas slm- Sctentta tnftat. La selence, lorsqu'eile est seule,
plemcnt comme homme qu'il a parlé dans ce non accompagnée de la charité, produit souvent
chapitre, mals comme apôtre du Christ, après co triste résultat: elle rend vain, orguEillellX,
avoir reçu d'en haut des lumIères spéclales.- arrogant. C'était le eas peur plusieurs chrétiens
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2. Si quis autem se existimat scire 2. Si qu~lqu'un pense savoir quelque ~

aliquid, nondum cognovit quemadroo- chose, il ne sait pas encore comme il f1

dum oporteat eum scire. doit savoir. ~
3. Si quis autem diligit Deum, hic co- 3. Mais si quelqu'un aime Dieu, celui- cd

gnitus est ab eo. là est connu de lui. ",\1
4. De escis autem qure idolis immo. 4. Pour ce qui est donc des viandes -,' lantur, scimus quia nihil est idolum in immolées aux idoles, nous savons qu'une '4}

mundo, et quod nullus est Dells, nisi idole n'est rien dans le monde, et qu'il \,
unus. n'y a pas d'autre Dieu qu'un seul. ;

5. Nam etsi sunt qui dicantur dii,sive 5. Car quoiqu'il y ait de prétendus '":~
in c~lo, sive~n.terraÇsiquidemsunt dil dieux, soit .da~s. le?iel, s?it sur la :I~
multl, et domml multl) , terre, et qu'am SI Il y aIt des dIeux nom- ; ;

breux et des seigneurs nombreux, ...
6. nobis tamen unus est Deus, Pater, 6. pour nous cependant il n'y a qu'un ~

ex quo omnia, et no!! in illum; et unus seul Dieu, le Père, de qui viennent toutes ,
. Dominus, Jesus Christus, per quem choses, et nous qu'il a faits pour lui; ~
Qmnia, et nos per ipsum. et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par ~

lequel sont toutes choses, et nous aussi
par lui.

7. Sed non iR omnibus est scientia; 7. Mais la science n'est pas chez
quidam auteJn curo conscientia usque tous; car quelques-uns, d'après l'idée

de Corinlhe qui, se conduisant d'après leur con- a été présenté ne BattraIt ~tre profané par 111
naissance d'ailleurs très exacte du néaut des m~me, ni rendu illicIte: Nlhl! est 1do!um...
Idoles, méprisaient et ne s'inquIétaIent pas de Cette vérité est souvent répétée et commentée
scandaliser cenx de leurs frères qui pensaIent dans l'AncIen Testament. Cf. Ps. xcv, G; CXIII,
autrement qu'enx par suite d'un manque de 28 partIe, 4 et sP.; Is. XLI, 24: XLIV, 9 et ss.:
clairvoyance. - Oaritas veTO... C.-II-d., d'après Bar. VI, 1-72, etc. - Nu!Zus... Deu$, nls1... Dogme
le contexte, la charité unie Il la scIence. L'ex. quI est Il la base dn èhrlstlanisme comme Il celle
pressIon figurée redljlcat représente fort bIen le du judaïsme. - Nam etsl... Les deux proposl-
résultat produIt par cette assocIation de la tlons qui précèdent sont sl1ccessivement démon-
science et de la charIté, qui contribue Il sanc- trées (vers. 5 - 6). Les païens adoraient des dieux
tifier le procbain et à procurer son salut. - SI prcsque sans nombre, dont Ils peuplalcnt les
quis autem... (vers. 2). Inanité d'une science à astres et la terre (slve..., sl"e...). Mais ce n'étaient
'laquclle l'humilité et l'amour n'ont aucune part. des dieux que de nom: ).ôYO[.LôVOL «< quI dicnn-
L'apôtre ne dIt pas: Si quelqu'un sait...; mais: tur », an lieu de dlcantuT). - La parenthèse
Si quelqu'un s'imagine savoir... L'orguelllenx slquldem... sunt muUI insIste sur le faIt de la
dont Il parle n'a pnB la science réelle: nondum multIplicIté des dieux dans lc paganisme. Le mot
cognovit... En effet, il s'agit ici de cas de cons- domlnl est ajouté ponr préparer l'infertion de
clence à résoudre. Or, ponr cela, la connaissance Notre-SeIgneur Jésns-Chrlst au verset suivant.
abstraite ne suffit pas; elle a besoin d'être com- - N obis tamen... (vers. 6). Contraste entre la
plétée par la charité. Par conséquent, «si quel- croyance des chrétIens et celle des païens, rela.
qu'un se prél"aut de sa science comme constituant tlvement à la nature de Dieu. - Deus PateT:
à elle seule la perfection..., celui-là ne possède le Père de Jésus-ChrIst et le nOtre. Cf. Rom.
pas encore la seule vraie pcience chrétIenne, qui VIII, 15: GaI. III, 26, etc. Il est caractérisé
consIste Il tout subordonner Il l'amour de Dien comme étant le créateur de tous les êtres (ex
et aux intérêts spIrItuels du prochain. )) SaInt quo...; cf. Rom. XI, 36) et la fin dernière des
Bernard développe admlrablcment cette pensée, chrétiens (et 710S... ln...). - Unus Domlnus. Le
SeTmo 36 sup. I)ant. - Dlllglt Deum (vers. 3) : Sauveur est caractérisé à son tour comme la
et aussi le prochain pour l'amour de Dieu. - cause efficiente des créatures (per quem...; cf.
Au lieu de cognitus... a Deo, on s'attendrait à Joan. Ii 3, etc.), et comme le rédempteur qui nous
lire : Celui-là possède la vraie Eclence. Mais a donné l'être d'une manIère pplrituelle, en nous
l'apôtre a voulu dire quelque chose de plus: sauvant (et nos peT ...; cf. Eph. II, 10 et Col. l,
Celui-là est connu et appronvé de Dieu, qui lui 18 et ss.).
faIt part de tous ses dons, et en particulier de 7.13. Le côté pratIque de la question. L'apôtre
ses connaissances religIeuses extraordinaires. Cf. prend maIntenant la défense de ceux dont la
Joan. XIV, 23. - De escis... (vers. 4). Après avoir conscience était mal éclairée. - Non ln om71i.

jeté un jusle blâme sur la science orguellleuse bus... Comp.le vers. 1. Tous ne savent pas suffl-
et stérile, saInt Paul rcvicnt à la qucstlon, et samment que les Idoles ne sont rIen, et que, par
donne implicItement raison à cenx qni c!oyafent suitc, un chrétien a le droit de manger la chaIr
pouvoir se nourrIr des viandes offertes aux Idoles. des victimes qui leur ont été Immolées. - Oum
Les faux dIeux n'étant rien, un mets qui leur conscientia IdoU : avec la persuasion que les
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qu'ils se font juBqu'à présent de l'idole, nunc idoli, quasi idolothytum mandu-
mangent de ces viandes comme ayant cantj et conscientia ipsorum cum Bit
été offertes aux idoles j et leur conscience, infirma, polluitur.
qui est faible, en est souillée.

8, Mais ce ne sont pas les aliments 8. Esca autem nos non commendat
qui nous recommandent à Dieu: car si Deo: neque enim si manducaverimus,
nous mangeons, nous n'aurons rien de abundabimusj neque si non manduca-
plus j et si nous ne mangeons pas, nous verimus, deficiemus.
n'aurons rien de moins.

9. Mais prenez garde que cette liberté 9. Videte autem ne forte hrec licentia
ne soit une occasion de chute pour les vestra offendiculum fiai infirmis.
faibles.

10. Car Bi quelqu'un voit celui qui a 10. Si enim quis viderit eum qui ha-
la science assis à table dans un temple bet scientiam, in idolio recumbentem,
consacré aux idoles, sa conscience, qui nonne conscientia ejus, cum sit infirma,

idoles correspondent à une réalité objective. Les que saint Paul reconnalt sans hésiter aux chré-
mots usque nunc se rapportent à œtte fau88e tiens éclairés, du moins dans les clrconBtances
conviction, qui persévérait d'une façon supers- ordtnaires. - 08'enàlcu!um... tnftrmts : une
tltieuBe et illogique, malgré la fol en un seul occaBlon de chute pour les chrétiens dont la
Dieu. - Quasi tào!othytum (expression calquée conscience était mal forméc. - St enlm... (ver-
sur le grec EIB",>'66uTOII; voyez les notes du set 10). L'apÔtre entre dans quelques détails,
vers. 1). C.-à-d., en qualité de viandes consa- pour indiquer de quelle manière le BcandaJe
crécs à des dieux réellement exlstants. - La pouvait être produit. - Quts. Un des chrétiens
locution consctentta... tnfirma peut dénoter aussi faibles mentionnés au veN. 7. - Eum qut
bien une conscience mal éclairée, qui porte un hallet... C.-à.d., un de ceux qui n'ont pas de
Jugement fanx, qu'une conBclence déponrvue dc préjugés au sujet des mets 01lerts aux Idoles. -
force momIe et qui se lalBse facilement entrainer ln tdo!to : dans un temple palen. Souveut, œux
au péché. - Poiluttur. Les chrétiens en ques- qui avalent 01lert un sacritlœ consommaient une

tlon croyaient participer au culte dcs Idoles, et partie de la chair de la victime dans des MI.
Ils commettaient par là même une faute grave. lices attenants aux temples, et c'est précisément
Cf. Rom. XIV, 23. - Esca autem... (vers. s). à œs repas que fait allusion Je participe récum-
En .01, manger d'un mets ou 's'en abstenir bentem, assis à table. On volt par cü trait jus,
est une chose tout à fait Indltlérente sous le qu'où allaient certains cbrétlens libéraux de
rapport spirituel. Par cette réflexion, l'apôtre Corinthe. L'apôtrc ne dit rien Ici de leur con-
prépare sa recommaudatlon Importante du ver- dnlte prise en elle. même; .il la réprouvera forte-
set 9. Cf. Rom. XIV, 17. - Abundabimus, deft- ment pins bas, x, 14 et Ss.; Il se borne malnte-
ctemus. ~tre dans l'abondance ou le déftcit par nant à envisager ses conséqnences fâchenses par
rapport au saInt. - Vtdete... (vers. 9), Ne vons rapport aux !Illbles. - L'expression œdtflcabitur
conduisez pas avec légèreté en une matière Bi ad... est très sarca.tique, pulBqu'1l B'agit d'une
grave. - Hœc !icentta. C.-à-d., le droit de édification qui porto au péché, qui produit la
manger les viandes otlertes aux Idoles; droit rnlue. - Saint Paul décrit jusqu'au bout les conBé-

,
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redificabitur ad manducandum idolo- est faible, ne lé déterminera - t - elle pas
thyta? à manger des viandes offertes aux

idoles?
11. Et peribit infirmus in tua scientia 11. Et ainsi périra par ta science ton

frater, propter quem Christus mortuus frère encore faible, pour qui le Christ
est? est mort.

12. Sic autem peccantes in fratres, et 12. Or en péchant de la sorte contre
- percutientes conscientiam eorum infir- les frères, et en blessant leur conscience

mam, in Chrjstum peccatis. qui est faible, vous péchez contre le
Christ.

13. Quapropter !}i es ca scandalizat fra- 13. C'est pourquoi si ce que je mange
trem meum, non manducabo carnem in scandalise mon frère, je ne mangerai
reternum, ne fratrem meum scandali- jamais de chair, afin de ne pas scanda-
zem. liser mon frère.

CHAPITRE IX

1. Non BUll liber? Non ~um aposto- 1. Ne suis-je pas libre? Ne suis-je
1us? Nonne Christum J esum Dominum pas apôtre? N'ai - je pas vu le Christ
nostruln vidi? Nonne opus meum vos Jésus notre Seigneur? N'êtes - vous pas
estis in Domino? mon œuvre dans le Seigneur?

2. Et si aliis non sum apostolus, sed 2. Et si pour d'autres je ne suis pas
tamen vobis sum; nam signaculum apo- apôtre, je le suis au moins pour vous;
stolatus mei vos estis in Domiuo. car vous êtes le sceau de mon apostolat

dans le Seigneur.
, '

queucesdésastreuBes d'une telle manière de faire: CHAP. IX. - 1-3, Paul est vraiment l'apôtre
et perlblt... (vers. Il). Tous les mots sont accen- ~n Christ. Avant de dire qu'il a renoncé à ses
tués: un frère, un frère faible, auquel on donn!lla droits, il commence par établir qu'il les pos-
mort spirituelle, et cela sous prétexte de faire Bède, afin de réagir ainsi contre la « sourde
l!reuve de science. I,e trait final, propterquem hostilité» dc ses advcrsalres. - Nol). sum.,,?
Christus.,.. est d'une énergie particulière. - Nonne...? Quatre questions posées coup sur coup
Sic.,. peccantes... (vers. 12). Autre résultat très attestent la vive émotion de l'écrivain sacré.
condamnable: en péchant ainsi grièvement contre La premtère sert de transition entre cette nou-
le prochain, on offense plus grièvement encore velle série d'Idées et la précédente. Paul était
Notre. Seigneur Jésus-Christ , car« l'Injnrefalte libre, comme tout chrétien éclairé, de manger
aux membres retombe sur la tête ». - Et percu- des viandes offertes aux idoles. Comp. VIII, 8 - 9.
tiente...,. C'est une circonstance ag~vante : nne Mals il est heaucoup plus qu'uu chrétien ordl-
conscience faible demande à être traitée avec nalre : Non oum aposto!us? Pour être apôtre
beauconp d'égards. - Quapropter... (vers. 13). il fallait, d'après Act. I, 15 et ss,' avoir reçu
En concluant, Paul Be met directement en scène nn mandat direct de Jésus - Christ et avoir été
et marque.. par l'acte généreux qu'il Be dit témoin de sa résurrection; ces deux conditions
prêt à accomplir duraut toute sa vie, la con- sont réunies dans les mots Nonne". vldi? Sur
dulte imposée en pareil cas à tout chréticn digne la route de Damas (Act. IX ,-17 et ss.) et dans
de ce nom. - lIsca, ~pwfJ.(X. L'expression est plusieurs autres circonstances (Act. XVIII, 9;
générale: un aliment quelcouque. ~Xll, 17-18, etc.), saint Paul avait vu le Christ

2° Exemple constant d'abnégation et de re- ressuscité et avait reçu de lui l'orùre d'aller
noneement qu'avait donné saint Paul, IX, 1- 23. évangéliser les peuples. - Nonn~ opus.,.? Autre

Au fond, c'est une longne digression qui preuve de son apostolat, empruntée à l'expé-
commence en cet eudroit, pour ne s'achever rlence des Corinthiens eux-mêmes; eu tant
qu'avec le vers. 13 du chap. x. L'apôtre vient qu'ils étalent désormais unis au Christ (in
d'affirmer solennellement qu'il était prêt à sacri- Domino), persoune ne pouvait nier qu"lls ne
fier ses droits et sa liberté, plutôt que de scan- fussent son œuvre. - Le vers. 2 Insiste sur
dalleer le moindre de ses frères; maintenant il cette pensée: Et si a!ils.,. Ailleurs peut-être
prouve, par divers traits de sa vie apostolique, des doutes pouvaient surgir sur la réalité de
qu"ll avait rèellement suivi cet1;e règle de con- son mandat; mals non pas à Corluthe, car les
dulte en mainte occasion, par un mr>tlf de chrétleus de cette ville étalent comme le sceau
charité. (Bignacu!um ), l'attestation officielle et authen-

, - , ~ --.
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. 3. C'est là ma défense auprès de ceux 3. Mea defensio apud eos qui me in-

qui me reprennent. terrogant, hrec est.
4. Est-ce que nous n'avons pas le droit 4. Numquid non habemus potestatem

de manger et de boire? manducandi et bibendi?
5. Est-ce que nous n'avons pas le droit 5. Numquid non habemus potestatem

de mener partout avec nous une femme mulierem sororem ciroumducendi, sicut
sœur, comme font les autres apôtres, et et ceteri apostoli, et fratres Domini, et
les frères du Seigneur, et Céphas? Cephas?

6. Ou bien, est-ce que moi seul, et 6. Aut ego solus, et Barnabas, non
Barnabé, nous n'avons pas le droit de habemus potestatem hoc operandi?
faire cela?

7. Qui va jamais à la guerre à ses 7. Quis militat suis stipendiis unquam?
propres dépens? Qui plante une vigne, -Qui plantat vineam, et de fructu ejus
et n'en mange pas le fruit? Qui mène' non edit? Quis pasoit gregem, et de
paître un troupeau, et ne se nourrit pas jacte gregis non manducat?
du lait du troupeau?

c..

tique de sa mission. - Mea de/ens!o... (vers. 3). 15, etc.), et sI Paui luI associe le mot Il femme »,
Autre développement de la mame pensée. A ceux c'est pour montrer qu'1\ ne parle poInt d'une
quI contestaIent 8a dignité d'apôtre, Paul se sœur dans le sens strict. Après ce que l'apôtre
oontentait d'all~guer la fondation, faIte par luI, a dit plus haut de son état personnel (cf. VII,
de l'Égiise de Corinthe (hrec est). 7 - 8), il 8erait pour le moins étrange de lui

4 -14. Saint Paul a le droit, comme les autres voir revendiquer maintenant ]e droit de con.
membres du collège apostolique, de vivre aux dulre partout avec lui l'éponse qu'1\ n'avaIt pas
dépens de ceux qu'1\ évangéli~e, - Numquid...1 et qu'1\ ne voulait point avoir. Il semble évident
Nouvelle série de questions vibrantes. La pre- qu'1\ a précisément employé à dessein ]a locu-
mière, au vers. 4, signale le droit spécial que tlon oxtraordinaire « mullerem sororem » pour
notre auteur va revendiquer Ici; les autres exclure l'idée d'nne épouse proprement dite.
appuient ce droit snr des preuves multiples. - Il Non ut uxores, sed ut sorores clrcumdncebant
Habemus. C'est le pluriel dit de catégorie. Il mnlleres» (Ciément d'Alex.). - Fralres Do-
ne désigne Ici que saint Paul, en taut qu'1\ mini. C.-à- d., ceux d'entre eux quI étaient
appartenait à la classe des apôtres. - Le sens apôtres. Voyez Matth. XIII, 55 et le commen-
des mots potestatem mandueandi... est déter- taire. - (Jephas. SaInt PIerre, le chef des Douze.
miné par le contexte (cf. vers. 7 et ss.) : 1\ ne Il y a gradation ascendante dans cette petite énu-
s'agit pins du pouvoir de manger les vIandes mératlon. - A ut ego... et Barnabas (vers. 6).
oJfertes aux idoles, mais de celuI que possède Cette menti()n spéciale de Eaint Barnabé parait
l'ouvrier évangélique de se faire nourrir par les supposer que les Corinthiens l'avaient vu à
lidèles. - Le droit en question e8t d'abord l'œuvre parmi eux pendant quelque temps. -
démontré, vers. 5 - 6, par la condnite des autres D'après la leçon de la Vulgale, les mots hoc
apôtres, qui, non seulement vivaient aux frais operand! désignent ie droit de se faire accom-
des Églises évangélisées par eux, mais qui fal- pagner d'une pIeuse chrétienne, nourrie comme
Baient aussi participer à ce privilè~e la pIeuse les prédicateurs eux.mêmes aux frais des IIdèle..
chrétienne qui les accompagnait pour les servIr. Le grec ~prlme une autre idée: (le droit)
L'expressIon mulierem sororem... (l'ordre des de ne pas trava!IIer. Mais la pensée g~nérale
mots est renversé dans le grec: à.ÔEÀ'!'1I'/ reste la m~me. Nous savons par plusIeurs traits
yv'/œ,xœ) ne peut pas recevoir Ici d'autre slgnl- de Ea vie (cf. r Thess. II, 6-10; II Thess. III,
licatlon que celle quc leur a toujours attribuée, 8.9, "'etc.), que, m~mc lorsqu'1\ était occupé
et à très juste titre, la tradition catholique. à fonder une Église, saint Paul trava!IIait dc
Voyez Clément d'A1e~., Slrom., III, 6, Tertul- ses mains, pour ne pas être à charge à ccux
lien, de Monog., 8, Falnt Jérôme, 0, Jovin., l, qu'il évangélisait.. C'est à cela qu'1\ fait allusion.
26, saint Augustiu, de Ap. monaoh., IV, 5, Il auraIt pu. s'II avait usé de son prIvilège
ThéOdoret, Théopbylacte, h. 1., etc. Le choIx apostolique, laIsser de côté ce trava1\ manuel
marne des termes employés montre qu'elle dé- et ne s'occuper que de la prédIcation; les IIdèles
sIgne non pas une épouse, comme le prétendent se seraIent chargés de son entretIen. - Le

faussement la plupart des Interprètes protes- vers. 1 démoutre ce droit au moycn de trois
tants, mais une chrétienne d'un certaIn âge, analogIes, empruntées à des faits de la vie ordI..
dont plusIeurs apôtres se faisaIent accompagner naire: Q1!is mUilat..., plantai paso!t...1
dans leurs voyages de missions (circumàuoenài, Il CeluI qui consacre son travail à une œuvre
1tEp,cîyôL'l), à l'exempJe du Sauveur luI-même doIt pouvoIr vIvre de cette œuvre. » Vo1\à ce
(cf. Mattb. XXVII, 55; Luc. vrrI, 1 et ss., etc.), qu'enseIgne la raison humaine. - La sainte

et qui les aIdait soit matériellement, soIt par ÉcrIture n'est pas moins explicite, vers. 8.10.
son concours 8pirituel. Le titre de sœur repré- Le vers. 8 sert de transition: Numqu;à secun-
sente é"idemment une chrétienne (cf. VII, àum...? Paul a parlé «selon l'homme» au vers. 1,
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.8. Numquid secundum ho.m;inem hœc 8. Est-ce que je dis c.ela d'apr.ès ~
dlco? An et lex hœc non dlclt? l'u8age des hommes? La 101 ne le dlt- ,. elle pas aussi? :

9. Scriptum est enim in lege Moysi : 9. Car il est écrit dans la loi de .
N~n alligabis os bovi trituranti. Num- Moïse: ~u ne lieras p~s la ~ouche a:u
quld de hotus cura est Deo? bœuf qUI foule les grarns. Dieu a- t-11

, souci des bœufs?
10. An propter nos utique hoc dicit? 10. N'est-ce pas réellement pour nous

Nam propter nos scripta su nt : quoniam qu'il dit cela? Oui, c'est porn° nous que
debet in spe qui arat i arllre; et qui tri- ces choses ont été écrites; en effet, celui
turat, in spe fructus percipiendi. qui laboure d{)it labourer avec espérance;

et celui qui foule le grain doit le faire
avec l'espérance de participer aux
fruits.

Il. Si nos vobis spiritualia seminavi- Il. Si nous avons semé parmi vous
mus, magnum est si nos carnalia vestra les biens spirituels, est - ce une grande
metamus? chose que nous moissonnions de vos

bien8 temporels?
12. ,Si alii potestatis vestrœ participes 12. Si d'autres usent de ce pouvoir

-'sunt, quare non potius nos? Sed non à votre égard, pourquoi pas plu~ôt nOUE!"
,

en citant des motifs suggérés par la seule raison; cation de la parole du Dentéronome cltéc plus
Il a recours maintenant au témoignage de la 101, haut. - Si nos... (vers. Il). Encore un nouvel
c.-à.d., à l'autorité de Dieu lni-même: an et argument, donné comme une conclusion de
lex... ~on...? ~ Non alligabis... (vers. 9). Cf. celui qu'on vient de lire. Ce qu'II a dit des tra-
Deut. xxv, 4 (voyez le commentaire). C'est un vaux matériels de l'ensemencement et de la
de ces traits délicats qui abondent dans la légls- récolte, Paul l'applique cr à fortIori» aux scmalllcs
latlon mosarque. L'apÔtre l'applique au labeur spirituelles que font les prédicateurs, et aux-
de l'homme, spécialement à celui des onvriers quelles Il oppose, comme une compensalion très
évangéliques. pour montrer par là aussi que le fnlllDe, les aliments et les autres rhoses néces-
travailleur doit vivre de son œuvre. - Numquid salres à la vIe corporelle qu'Ils reçoivent en
de bobus...? Assurément saInt Paul ne conteste échange (carnalia, (1(Xpxtxa). - Si a/ii...
pas l'action de la Providence sur les êtres dénués 1 (vers. 12). Les autres docteurs qui avalent prê-
de raison. Il veut dire qu'en prescrivant ce ché après Paul à CorInthe avaient largement

poInt spécial, le dIvin Législateur d'Isralll avait usé du droit de se faire entretenir par l'Église;
une préoccupation qui s'étendait bien au delà Il possédait donc le mêlDe privilège. - Potes-
des bœufs: Dlen voulait avant tout Inculquer taUs 'lJestrœ a le sens de cr potestatls ln vos» :
aux Hébreux le devoir de la Justice et de la SI q'autres ont part à ce droit sur vous. Comp.
charité envers ceux de leurs frères qui travail- II dor. XI, 20, où l'apôtre Insinue à quel point
lalent pour eux. C'est ce que fait très bien res- plusieurs des prédicateurs judaYsants en abu-
sortir la question suivante: An propter nos... salent. - Quare non potius... Le pronom nos
(vers. 10), qui reçoit aussitÔt une réponse: est très accentué dans cet autre raisonnement
Nam propter... - Les mots quoniam debet... ([ à fortiori» : Moi, le fondateur de votre Église.
ne sont pas un texte bIblique, mals une expll- - Paul se hâte de dire, devançant l'exposition



mêmes? Mais nous n'avons point usé de usi sumus hac potestate; sed omnia
ce pouvoir; au contraire, nous souffrons $pstinemus, ne quod offendiculum de-
tout, pour n'apporter aucanobstacle à mus evangelio Chl-isti.
l'évangile du Christ.

13. Ne savez-vous pas que ceux qlû 13. Nescitis quoniam qui in sacrario
font le service du temple mangent de operautur, qure de sacrario sllnt edunt;
ce qui est offert dans le temple, et que et qui altari deserviunt, cum altari par-
ceux qui servent à l'autel ont pal-t à ticipant?
l'autel?

14. De même, le Seigneur a aussi 14. Ita et Dominas ordinavit iis qui
ordonné à ceux qui annoncent l'évaugile evangelium annuntiant, de evangelio
de vivre de l'évangile. vivere.

15. Mais moi, je n'ai usé d'aucun' de 15. Ego autem 1)11110 horum usus sumo
ces droits. Et je n'écris point ceci afin Non autem scripsi hrec ut ita fiant in
qu'on agisse de la sorte envers moi; car me; bonum est enim mihi magis mori
j'aimerais mieux mourir que de laisser quam ut gloriam meam quis evacuet.
quelqu'un m'enlever ce sujet de gloire.

16. Car si j'annonce l'évangilfY, ce 16. Nam si evangelizavero, non est
n'est pas une gloire pour moi, puisque mihi gloria, necessitas enim mihi in-
la nécessité m'en est imposée; et_mal- cumbit; vre enim mihi est si non evan-
heur à moi, si je n'annonce pas l'évan- gelizavero 1
gile!

17. Si je le fais de bon cœur, j'a,i une 17. Si enim volens hoc ago, merce-
récompense; mais si je le fais malgré dem habeo ; si autem invitus, dispensa- -
moi, Je dispenee seulement ce qui m'a tio mihi creditaest.
été confié. , ;',;;f:t~1d \

;plus complète donnée dans les vers. 15 et ss., breux commenlateurs : Je n'al usé d'aucun des è

qu'Il n'a pas voulu mettre à profit son prlvl- avantages extérieurs conférés aux apôtres. -
lège: sed non usi... - Il marque le motif de cette Non autem... Cette réserve a pour but d'em-
conduite: Omnia (toutes sortes de travaux, pêcher les Corinthiens de croIre que saint Paul
de fatigues) susUnemus, ne... Un désintéresse- désirait profiter désonnals de sou droIt. Rien
ment si généreux ne pouvait qu'édIfier soit les de plus éloigné de lui que cette intention,
Juifs et Icspaïens, soit les fidèles eux-mêmes, comme Il l'affirme énergiquement: Bonum est

- qui souvent se Jassent vite de contribuer à l'en- enim... - Glortam meam : ..0 xaovZ1;(Lct (Lou,
tretlen de leurs pasteurs. - NeBctUs quontam... mon sujet de gloire. L'apôtre nomme ainsI la
(vers. 13). Preuve tirée de ce q~ avait lieu gratuité absolue de son ministère. Quoique la
pour les ministres sacrés sous l'ancienne Alliance. prédication de l'évangile ftit à ses yeux le plus
- Qut in sacrario... Dans le grec :or Qui sacra beau de tous les rôles, il aurait préféré mour(r
operantur, J) ceux qui vaquent aux choses salutes; plutôt que de l'exercer eu d'autres conditions,
c.-à-d., les prêtres et les lévites. - Qure de c.-à-d., en acceptant des émoluments. - Nam
sacrario... Munt. Aiusl l'avait ordonné formel- si... Les vers. 16 -18 développent en termes tout
lement le Selgnenr. Cf. Hum. XVIII, 20 et ss.; apostoliques le motIf qui portait saint Paul àDeut. XIV, 22 et ss., etc. - Ita et DominUs... SUIVl'e une telle règle de conduite. Sa gloire, .

(vers. 14). Deruier argument, qui n'est pas le dit-il, consiste à accomplir uue chose qui ne
moins concluant: JéBus-Chrlst lul- même a fait lui eBt pas strlctcment imposée. Or, cette chose
conua!tre sa volonté Bur ce point, an moins ne conBlste pns dans la prédication même, qui
d'une manlèrc indirecte. L'allusion porte Bur les était pour lui une obligation rigoureusc: elle
paroles conservées par saInt Matth., x, 10-11, consiste ànccompllr gratnitement seB fonctions
et par saint Luc, X, 7. d'apôtre. C'est pour cela seulement qu'il recevra

15 -18. Paul a renoncé à son privilège, afin une récompense pnrtlcullère; c'est de cela seu-
d'atteindre une plus haute perfection. - Au lement qu'II peut se glorifier. - Necessitas...
vers. 15, il signale le fait même de son sacri- mlht... Appelé à l'apostolat, qu'II le veuille ou
fice dans le paBsé et daus l'avenir: Ego autem... non, Il doit pr~cher l'évangile, sous peine dc
Eu indiquaut les ralsonB qui plaidaient. en faveur manquer gravement à son devoir (cf. l, 17;
de son droit, vers. 4 ct SB., il a employé le Act. IX, 16; XXII, 21; Rom. l, 14, etc.) et de
pluriel, parcc que co droit concernait tous les mériter un châtiment (vre... mihi...). - St enim...
apôtres; maintenant qu'il va parler de sa con- (vers. 17). C'est nn vrai dilemme. Dc deux choscs
duite personnelle, Il emploie le singulier. - l'une: ou bien l'apôtre s'acquitte spontanémcnt
NuUo horum. C.-à-d., selon l'interprétation (vole"s) de sa tâche, et alors Il recevra une
la plus probable: Je n'al fait valoir aucun récompensc (",ercedem,..); ou bien Il la remplit
,!es motifs qui précèdent. Selon d'autres nom- tnvltu8, sans spontanéIté, uniquement parce~



1 CoB. IX, 18-22.
18. Qure est ergo merces mea? Ut 18. Quelle est donc ma récompense?

evangelium prredicans, sine sumptu po- C'est que, prêchant l'évangile, je le
nam evangelium, ut non abutar pote- prêche gratuitement, sans abuser du
state mea in evangelio. pouvoir que j'ai dans la prédication de

l'évangile.
19. Nam cum liberessem ex omnibus, 19. Car bien que libre à l'égard de

omnium me servum feci, ut plures lucri- tous, je me suis fait le aerviteur de
facerem. tous, pour en gagner un plus grand

nombre.
20. Et factus SUffi Judreis tanquam 20. Je me suis fait comme Juif avec

Judreus, ut Judreos lucrarer; les Juifs, pour gagner les Juifs;
21. lis qui sub lege sunt, quasi sub 21. avec ceux qui sont sous la loi,

lege essem (cum ipse non essem sub comme si j'eusse encore été sous la loi
lege), ut eos qui sub lege erant lucrifa- (quoique je ne fusse plus sous la loi),
cerem ; iis qui sine lege erant, tanquam pour gagner ceux qui sont sous la loi;
sine lege essem (cum sine lege Dei non avec ceux qui étaient sans loi, comme
-e~sem, sed in lege essem Christi), ut lu- - si j'eusse été sans loi (quoique je ne
crifacerem eos qui siue lege erant. fusse pas sans la loi de Dieu, étant sous

la loi du Christ), POUl' gagner ceux qui
étaient sans loi.

22. Factus sum infirmis infirmus, ut 22. Je me suis rendu faible avec les
infirmos lucrifacerem j omnibus omnia faibles, pour gagner les faibles; je me
factus sam, ut omnes facerem salvos. suis fait tout à tous, pour les sauver

tous.

qu'un ordre divin l'y oblige, et dans ce cas Il au Messie, 1\ se condnisait comme s'il avait
n'a droit il aucune récompense. car il n'a fait encore appartenu il leur rellgl03, pratiquant
que sou devoir: düpensatio (o!1tOVOlJ.t(X, un toutes les obeervances extérieures prescrites par
ministère) eredita est... - Q:uil1 est ergo... la loi. Cf. Act. XVI, 3; XXI, 26, etc. Néan-
(vers. 18). Que dois - je faire pour obtenir cette molna, en s'accommodant il l'occasion anx pra-
récompense particulière, qne mon rÔle d'apôtre, tique. mosaYques, 1\ maintenait fermement pour
même fidèlement accompli, ne saurait mériter lui-même et pour tous les fidèles la Ilbert6
il lui seul? La réponse ne se fait pas attendro : chrètlenne en ce qui concerne la 101 : oum ipse
Ut... sine sumptu... C.- il - d., sans frais pour les non... (vers. 21). -- Il agissait d'une manière
anditeurs de la prédication. - Ut non (et, TO analogne iL l'égard des paYens (tts qut stne
1J.~,'de manIère il ne pas) abutar. Ce verbe a lege...). Cf. Act. XI, 3; GaI. Il, 3, etc./- OUm
Ici, d'après le grec, la signification d'uscr. - Bine lege... RestrictIon semblable il cellc qui a
Potestate mea in...: du pouvoir qu'a le mission- ét6 faite iL propos de la 101 julvè. Saint Paul
nalre de prêcher l'évangUe en se faisant nourrir veut dire que les principes moraux de la 101
par les fidèles. On a dit très justement qu'l\ y mosaYque n'avaient pas 6t6 et ne seront jamais
a peu de passages des écrits de saint Paul « où abrogés. Jésus-Christ les a, an contraire, de non-
se révèlent d'nne manière plus adm1rable la veau promulgu6s, les ramenant tous au grand
noblesse, la déllcatel!se, l'hnmlllté profonde, devoir de l'amour de DIeu et du prochaIn (sed
la dignité et la légitime fierté de son carac- tn legt... Christi). Cf. Rom. XIII, 9-10; GaI. v,
tère ». 14, etc. - Inftrmts (vers. 22). C'est nne troi-

19-23. Saint Panl s'est fait tout il tous pour slème catégorie, celle des chrétiens faibles,
les gagner plus facilement il Jéaus-Chrlst. C'est e.-à-d., mal éclalr6s, serupuleux, etc., dont Ila

.' encorc la mÔme pensée, avec une simple nuance ét6 question au chap. VIII et Rom. XIV. Envers
en ce qui concerne ]e but à atteindre: le bien eux aussi l'apôtre s'était conduit avec la pIns
des âmes guidait au881 l'apôtre dan. son déslnt6- grande condesc~ndance et les m6nagements les
ressemént complet. - Oum ltber...: ainsi qu'Il pIns délicats, pour ne pa. les scandaliser ni les
l'a affirmé dès le d6but de ce chapitl-e, vero. 1". décourager, mals pour ]es gagner d'nné manIère
Omnibus n'est pas an nentre, mals au mascu- plus complète il Jésus-Chrl.t. - Omnibus
lin, comme Il ressort de l'antithèse omntum... oll.nta... Véritable devise de saint Paul. Elle
servum... - Ut...lucl'ifacerem. Telle était ]a noble résume toute cette page, comme toute sa vIe.
fin que Paul se proposait: gaguer le plus grand - Ut omnes... La Vulg. a lu Ttlivt'(x,; mals la
nombre de ceux qu'Il évangélisait (TOÙ, TtÀe(o- leçon originale parait avoir 6t6 Ttc1.VTW, Tt'lli, :
v(X" la plupart, au licu de plures). - Après (afin que je sanve) absolnment qnelques-uns;
avoIr ainsi brièvement trac6 le principe qnl c.-à-d., ponr que je conduise en toute hypo-

. réglait sa conduite, l'auteur le développe dans thèse au moins quelques hommes au salut. -
les vers. 20-22 : Faetus sum... Judœis... Lors- Omnta autem... (vero. 23). But final et général
qu'il vivait parmi les Jnlfs demeurés Incrédules de l'apôtre. Toutes ces accommodations plus ou



165
23. Je fais tout à cause de l'évangile, 23. Omnia autem facio propter evan- ""

afin d'en avoir ma part. gelium, ut particeps ejus efficiar. [!
24. Ne savez- vous pas que ceux q'!i 24. Nescit,is q.uod ii qui in stadio cur- :~~

courent dans le stade courent tqus,mals runt, omnes quldem currunt, sed unus c.;:~
qu'u~, seul remporte le prix? Courez de accipit. bravium? Sic currite ut compre- .:';lr1 manlere il le remporter. hendatls. (:.,'""

25. Or, tous ceux qui combattent dans 25. Omnis autem qui in agone co~- :;;,~:-.. l'arène s'abstie~nent de tout; et ils le te~dit, ab omnibu;s.se abstinet; et il!i ~7",

.font pour 'obtemr une couronne corrup- quldem ut corruptIbIlem coronam acCl- o';~è
t!ble; mais nous, pour une incorrup- Fiant, nos autem incon'uptam. ;7~
tlble. ...,,';.11

26. Moi donc, je cours, et-non com~e 26. Ego igitur sic curro, non quasi in ;1~
au hasard. Je combats, et non comme incertum; sic pugno, non qua~i aerem r~
fI'appant l'air; verberans; .~~;r,i!

. - -;:~J
mOins gênantes, tous ces actes de renoncement, une récompense, mals à condition qu'ils ne mé- ~-~
il les accomplissait propter evangelium. Il pré- nageront pas plus leurs forces que cet unique;' ':s;
cise le sens de cette formule, en ajoutant: ut vainqueur de la lice: Sic currite ut... - Omnis é '!~
parttceps... L'évaugile représente donc ici les autem .,. (vers. 25). Seconde oomparaisou, tlr~e ;~,Q
glorieuses promesses. faites à tous œux qui des exercices du pugilat. - Ab omnibus se... ~
vivent en fidèles servIteurs de Jésus- Cbrist. Ceux qui voulaient prendre part à 00 gellfe de ;;!

3° Saint Paul applique œtte théorie ù ses leo- lutte suivaient longtemps d'avauce un régime ..'~
teurs, et les engage à ne pas redouter le saori- sévère, évitant tout oe qui pouvait alourdir ou .c:;fiœ. IX, 24-X, 13. . amollir leurs merobres. Voyez Horace, de Arte !:'~

2(-27. Il faut que les Corinthiens luttent poet., 411-412; Epiotète, Bnchtr., 35. De mêroe'""ô
comme ieur apôtre, car le salut ne s'obtlent doivent faire les chrétiens. - L'apôtre relève :!?'
qu'à ce prix. - Nescitls quoniam...1 Ils pou- une raison partioulière qu'ils ont de pratiquer :)i
vaient comprendre mieux que personne le lan- cette vie de renonoement : la supériorité intlnie ,.~;fJ

de la récompense les y Invite (iUt ,'J;;
) ..:M quidem..., nos autem... . - BgQ ..f:;;;;~

""-
igitur...(vers. 26). Il conformait ';~

lui-même sa conduite à eette ,,~
loi de la vie chrétienne, et ilclle c1;~
de nouveau son exemple aux Co- ~t~
rinthiens pour les exciter à le ;*~
suivre. Il s'applique iour à tour ,';;Y~
les deux comparaisons. - Non é~
q.~si in...C'est-ù-dire, pas à ;:,~
l'aventure, à la manière de quel- c,~~~
qu'un qui court sans but et qui \~
dévie dans toutes les directions. f~

Monnaies de Corintbe, représentant les couronnes Paul allait droit il la perfection, ~ ";'fJ

que recevaient l.s vainqueuri aux jeux isthmiques. obtenue par le sacrifice. - Pu- ,c~
.C\

(Ina. D'après le grec: Je m'exerce ":~
au pugilat. - Non quasi.,. La c~

gage imagé qui suit, dont les détallB sont description devient tout à fait dramatique. - ç-:,;
tirés des jeux des anciens; en ellet, près de - Casttgo. Le mot grec V1t(1l1tCCX~") désigna des ,,:~
Corinthe se célébraient tous les deux ans les coups violents portés par l'athlète, avec ses :..5~.'
jeux isthmiques si renommés. Saint Paul vient'
de dire qu'II a fait ce qui dépendaIt de lui
pour obtenir la récompense promise dans l'évan-
gile; Il demande à ses chers enfants de Co-
rInthe de l'imiter. - Qut in stadio... Cette
prem!ère comparai~on est empruntée aux exer-
cices de la course dans l'arène. Le stade était
la mesure itinéraire des Grecs; le plus usité,
le stade olympique, équivalait à 185 mètres.
La carrière où s'exerçaient les coureurs portait
souvent ce m~me nom, parce que sa longueur
était d'un stade. - Unus... Un seul d'entre les
athlèw. compétiteurs recevait le prix (le mot
bravtum est calqué sur le grec (jpcx6ôiov), qui
çonslstait en nne couronne de pin, de persll OU
d'olivier. - Tous les chrétiens peuvent mériter



.,.

1 COR. IX, 27 :- X! 4.

27. sed castigo corpus meum, et in 27. mais jè châtie mon corps, et je
servitntem redigo, ne forte, cum aliis le réduis en servitude, de peur qu'après
prœdicaverim, ipse reprobus efficiar. avoir prêché aux aun'es, je ne sois moi-

même réprouvé.

CHAPITRE X

1. Nolo enim vos ignorare, fratres,
quoniam patres nostri omnes sut nube
fuerunt, et omnes mare transierunt j

livides. -- Et tn Bervltutem... D'après le grec: à la colonne de nuée. qui servait de guide aux
Je conduis comme esclave. C'est encore une Hébrenx dauS le désert, et qui les protégeait
allusion au pugilat: le vainqueur conduisait le contre les ardeurs du 80lell. Cf. Ex. XUl, 21;
vaincu tout alltour de l'arène, aux applaudis- Ps. OIV, 39; Sap. x, 11 et XIX, 1, etc. - }.lare

sements de la foule. - Ne forte... Profonde transterunt. Le passage miraculeux de la mer
l'éfiexion, L'équivalent grec de reprobus, œo6xt- Rouge. Cf. Ex. XIV, 1 et ss. - Le vers. 2 révèle

(J.oç, signifie: .ans gloire. Litote qui revient le sens relJgieux et symbolJque de ces deux
à dire: vaincu, indigne de la couronne. faits, quI furent comme un baptême spirituel

CHAP. X. - 1-13. Cc qui est arrivé aux Hé- pour la nation théocratique à son berceau, Au
breux après la sortie d'Égypte renferme un lieu de in }.loUBe, Il faut, d'après le grec, « ln
exemple doulolireuselllent Instructif pour Jes Moysen}), à l'accusatif du mouvement. Ce bap-
chrétiens de Corinthe. Après la leçon emprun- taIlle mystique Incorpora pour ainsi, dire les
tée aux jeux des Grecs, en voici une autre non Hébreux à Molse, le médIateur de l'ancienne
moins frappante, tirée de l'histoire Juive. Les alliance, de même que le baptême chrétien
Hébroux avalent reçu du Seigneur des grâces Incorpore les fidèles à Jésus-Christ, médIateur
étonnantes; et pourtant une très grande partie de la 101 nouvelle. Comp. Ex. XlV, 3, où Il est
d'entre eux périt mIsérablement dans le désert, dIt qu'IB1'aël, au sortIr de la mer Rouge,crut à
pour avoIr manqué d'esprit de renoncement et Dieu, et à Molse son serviteur. - Dans les
de saclifice. Que les chrétiens, comblés de béné- vers, 3 et 4, saint Paul passe à un autre type,
dIctIons plus abondantes encore, pr"Jinent garde qui se. dédo1;ble comme le précédent. Lo Sei-
d'être châtiés aussi. Ce passage renferme un gheur ne se contenta pas de taire naltre son
autre exemple remarquable de l'Interprétation peuple par un éclatant prodige; il lui donna
typ.ique de l'Anolen Testament par saint Paul. aussi tout ce dont Il avaIt besoin pour sa con-
~ No!o VOB.,. SUl' cette formule, voyez Rom. l, servatlon et .a fol.matlon. - Escam représente
13; XI, 25. Les tl.dèles de Col"inthe connaissaient la manne (cf, Ex. XVI, 16 et ss,; Ps. LXXVII, 24;
déjà les faits en question; ma.ls l'apôtre veut Sap. XVI, 20-21, etc.), qui est caractérisée par
leur en apprendre la signification supériellre et l'épithète spirtta!em (1tVô\J(J.(X~,x6v), parce
la portée intime. - Patres nostri. Quoique la qu'elle était surnaturelle et miraculeuse dans
plupart dcs chrétiens de Corinthe fussent d'orl- son origine. Elle figuraIt l'Eucharistie, allmcnt
glne palenne, les anciens Hébreux étalent leurs pIns spirituel encore des chrétiens. Cf. Joan. v/,
ancêtres, ell ce sens que l'Église a succédé direc- 48 et ss. - Potu!n (vers. 4), L'eau du rocher,
tement à la synagogue et qu'Abrabanl est le dans deux circonstances dIfférentes, Cf. Ex. XVII,
père de toliS les croyants. Cf. Rom. lV, 16 et 1-6 et Num. xx, 2-11. - La parenthèse bibe-
lX, 6; GaI. 111, 1, etc. - L'adjectif omnes est bant autem,., est destinée à montrer en quoi
répété cinq fois dans les vers. 1- 4, et toujours cette ean du rocher était spirituelle. Pour la
très fortement acoentllé. Saint Paul a voulu manne, cela était manifeste, puisque tOlit était
mettre en l'ellef cette pellsée : tous les Hébreux prodigieux en elle, tandis que ce breuvage,
sortis d'Égypte avec Molse avalent été slngu- quoique produIt par un mIracle, n'était en réa-
lIèrement bénis, et cependant ce n'est qu'un IIté que de l'eau ordinaire. Mals, ajollte l'apôtre,
petit nombre d'entre eux quI purent péllétrer le rocher lul:même était spirituel, car Il repré-
dans la terre promise. - Sub nube... ~lIlIsion sentait le Cbrist, qui accompag,alt partout le
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spirituel qui les suivait, et ce rocher tali, consequente eos, petra; petra au-
était le Christ). tem erat Christus).

5. Cependant la plupart d'entre eux 5. Sed non in pluribus eorum bene-
ne furent point agréables à Dieu, car ils placitum est Deo, nam prostrati sunt in
tombèrent inanimés dans le désert. deserto.

6. Or ces événements ont eu lieu 6. Hœc autem in figura facta sunt
comme des figures de ce qui nous con- nostri, ut non sirnus concupiscentes ma-
cerne, afin que nous ne convoitions pal! lorum, sicut et illiconcupierunt.
les choses mauvaises, comme ils les
convoitèrent.

7. Ne devenez pas non plus idolâtres, 7. Neque idololatrœ efficiamini, sicut
comme quelques-uns d'entre eux, ainsi quidam ex ipsis, quemadmodum scri-
qu'il est écrit: Le peuple s'assit pour ptum est: Sedit populus manducare et
manger et pour boire, et ils se levèrent bibere, et SUITexerunt ludere.
pour se divertir.

8. Ne nous livrons pas à l'impudicité, 8. Neque fornicemur, sicut quidam ex
comme quelques-uns d'entre eux s'y ipsis fornicati Hunt, et ceciderunt unalivrèrent, et il en tomba vingt-trois mille die viginti tria millia. /

en un seul jour.
9. Ne tentons pas le Christ, comme

peuple Israélite d'une manière figurée et antl- de ces faits. Eux aussi, ils scront rudement
clpée, pour le combler de ses faveurs. Telle est en châtiés, s'Us ne profitent pas des grâces de Dieu.
abrégé, d'après saint Jean Chrysostome et d'autres Dans le choix des fautes spéciales qui attlrêrent
nombreux Interprètes, la meilleure explication sur les Israélites les coups réitérés du bras divin,
du dêtall un peu obscur consequente eos petra. notre auteur fut guidé sans doute par la con-
Quelques commentateurs, protestallts pour la dulte et par les besoins spirituels des Corlll-
plupart, ont supposé que saint Paul ferait allu- tblens. Au vers. 6, la pensée demenre d'abord
.ion Ici à deux légendes rabbiniques. Suivant toute générale: Hrec... inftgura... cr Par son adml-
la première, le rocher de Rapbidlm se scrait rable providence D, Dieu a réglé de telle sorte
détaché de sa base au moment du départ des les événements de l'histoire d'Israël, qu'Ils fussent
Hébreux, et, roulant à leur snlte pendant qua- le type et comme la prédiction de ooux de l'bis-
rante ans, n'aurait cessé de les abreuver dans tolre de l'Églisc. - Ut non... concupiscentes...
le désert. Selon la seconde, le rocher ~eralt La convoitise de~ choses mauvaises, interdites
demeuré à .a place; ce sont ses eaux qui au- par le Seigneur, est, en elret, la souroo de tous
raient accompagné Israël, franchissant le. mon- les péchés, et par suite, de tous les châtiments.
tagnes et les vallées. Mais Il est Impossible que - Neque tdololatrre... (vers. 1). L'apôtre passe Ici
l'apôtrc ait appuyé son enseignement sur de à des falt~ particuliers, par lesquels les anciens
telles absurdités, Le trait petra... erat Christ'" Hébreux avalent grlêvement olrensé le Sei-
contient la clef de ce petit mystêre. Le rocher gneur. Il mentionne quatre exemples de 00
était la figure du Messie, et c'est celni-ei qui genre. - En premier lieu, l'idolâtrie il l'égard
accordait à ]a nation théocratique, BOn seule- dn veau d'or. Cf. Ex. XXXII, 1 et es. Quidam ex
ment l'eau nécessaire pour aosouvlrsa BOlf, mals tpsls est encore une litote. De mame aux vers. 8,
toutes les autres grâces dont elle avait besoill. 9 et 10. - Quemadmodum scriptu»~.. Cf. Ex.
Rien do plus beau et rien de plus réel queeette XXXII, 6. Allusion à la fête sacrilège qui fut
activité anticipée du Messie dans l'histoire associée à l'adoratioll du veau d'or. - Neque

juive. Conlp. Ic vers. 9; Joan. XII, 41, etc. Déjà lornlcemur... (vers. 8). Second exemple. Voyez
un écrivain sacré de l'Ancien Testament avait Num. xxv, 1 et ss. - Vtginti tria milita. Le
dit (Sap. x, 15 et 88.) quc la divine Sagesse livre des Nombrea, xxv, 9, parle de vingt-quatl'e
était avec les Jllifs dalls le désert; or, le Verbe mille victimes. On a allégué plusieurs expllea-
de Dieu et cetle Sagesse sont identiques. - 8ed tlons de cette divergence; la plus simple et la

non... (vers. 5). Aux bienfaits par lesquels Jéhovah meilleuro consiste à dire qu'elle est l'œuvre de!
voulait conduire les Hébreux jusqu'au repos de copistes, qui auront mal compris l'abréviation
la terre promiBc, le vers. 5 oppose brièvement le -rp, (c.-il-d., -rÉaaœpeç,qnatte) et l'aurout traduite
triste ré~ltat produit. - ln pluribus... est par -rp.,., trois. - Neque tente mus... (vers. 9).
Ulle litote tragique. Sur plus de six cellt mille Troisième exemple. Mécontents de n'avoir pas
hommes qui avaient dépa88é l'âge de vingt ans, d'autre nonrrlture que la manne, les Hébreux
deux seulcment, Caleb et Josué, furent fidèles tentèrent Jéhovah, c.-il-d., le mirent à l'épreuve
et no déplurellt pas à Dieu. Cf. Num. l, 46; par leurs plaintes violentes; ee qui leur valut
XIV, 20 et 88.; XXVI, 23 et ss.; Hebr.lII, 16 et 88. d'atre mordus par des serpents brtilants. Voyez
- Saint Paul signale maintenant à ~es lecteurs, Num. XXI, 4 et ss. - Au lieu do Chrtstum,
vers. 8-11, la leçon qui ~ dégageait pour eux quelques manuscrits grecs ont les varlantes-rov
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quidam eorum tentaverunt, et a serpen- quelques-uns d'entre eux le tentèrent,'
tibus perierunt. et ils périrent par les serpents.

10. Neque murmuraveritis, sic ut qui- 10. Ne murmurez point, comme mur-
dam eorum murmuraverunt, et perie- murèrent quelques-uns d'entre eux, et
runt ab exterminatore. ils périrent par l'exterminateur.

11. Hooc autem omnia in figura con- Il. Or toutes ces choses leur arri-
tingebant illis; scripta sunt autem ad vaient en figure; et elles ont été écrites
correptionem nostram, in quos fines soo- pour notre instruction, iL nous pour qui
culorum devenerunt. est venue la fin des siècles.

12. ltaque qui se existimat stare, vi- 12. Ainsi donc, que celui qui croit
deat ne cadat. être debout prenne garde de tomber.

13. Tentatio vos nOD apprehendat nisi 13. Qu'il ne vous survienne que des
humana. Fidelis autem Deus est, qui tentations humaines. Dieu est fidèle, et
non patietur vos tentari supra id quod il ne souffrira pas que vous soyez tentés
potestis ; sed faciet etiam cum tenta- au delà de vos forces; mais avec la ten-
tione proventum, ut possitis sustinere. tation il vous donnera aussi le moyen

d'en sortir, afin que vous puissiez la
supporter.

XUPIOV, le Seigneur, ou Tav 6o6v, Dieu, intro- jnsque-Ià avait eu lieu en vue de ses con-
duites après coup par des lecteurs qui ne com- temporains. Voyez saint Augustin, contr.
prenaient pas comment les Israélites avalent pu Faust., XXII, 24. - ltaque... (vers. 12.13). Grave
wnter le Christ daus le désert. Nous avons vu, exhortation, qui conclut tout ce qui a été dit
à propos du vers. 4, de quelle manière s'ex- nu sujet Ges trlbtcs exemples donnés par Ics
pllque œtte difficulté. - Neqtle murmuraveri- Hébreux. - Qui se ex/stimat... t.tre debout,
tis... (vers. 10). Quatrième exemple. Il arriva tomber: deux cxpressions nlétaphorlqucs, pour
souvent aux Hébreux de murmurer contre le \ndlqucr l'état de grâce et l'état de péché. Salut
Seigneur après la sortie d'Égypte. Cf. Ex. xv, 24; Paul ne dit pas : If qui stat », afin de mIeux
XVI, 2; XVII, 3; Num. XI, 1-3; XIV, 1 et ~.; affirmer qn'une chute est toujours possible,
XVI, 1 ~t sa. Le trait ab e.,terminatore nous comme ne le prouvait que trop l'histoire des
porw iL croire que salut Paul n eu surtout en Juifs. - Tentatlo oos... (vers. 13). Tout eu

vue la circonstance mentionnéc en dernier lieu, prémunissant les Corinthiens contre la pré-
relative à la révolte de Coré, Dathan et Ablron. somptlon, l'apôtre ne veut pas les décourager;
En eftet,le livre de la Sagesse, XVIII, 25, racon- c'est pourquoi Il leur rappelle que, s'Ils sont
tant ce même faIt, emploIe aussi l'expression ci tentés, Ils ne le .eront que suivant la mesure
.ôÀo6pouwv (Ici, cJ oÀO6poIJT"I\,), pour décrire le de leurs forces, et que Dieu leur fournira un
mode du châtiment. C'est donc par un ange secours suffisant pour triompher. - Appre-
exterminateur que les coupables furent punis. /iendat. D'après la meilleure leçon du grec, ce
- Hœo autem... (vers. Il). L'apÔtre condense subjonctif doit être remplacé par le prétérit
dans ce verset tous les détails qu'Il a énumérés If apprehendlt », qu'on lit dlills plusieurs ma-
à partir du vers. 6. - ln figura, TIJ1tlXOO, : nuscrlts de la Vulgate. - Humana: uno ten-
d'uno manièro 'typique. Les faits cités avalent tatlon proportionnée à la faiblesse humaine. Ce
donc une portée supérieure par rapport à l'ave- Eens est garanti par los mots suivants: non
nlr. D'après 10 plan provldontlel, ils furent con- patietur (dans 10 grec: Il ne permettra
signés par écrit, pour l'instruction et partlcu- pas)... supra id... Ainsi donc, jusqu'alors les
lIèrement pour la correction des ohrétlens : ad Corinthiens n'avaient pas été assaillis par des
correptionem... Au liE\u de la locution Inexacte tentations lusurmontables; Paullour promet au
Mstram in quos..., Il faudrait: If nostrl, ln nom de la fidélité divine (fldells Deus) qu'II
quos...» - Les mots fines sœou!orl"n désignent, en Eera toujours de même. - Proventum. Le
comme la formule hébralquo 'a(zarit hallllâmtm mot grec ~,,6aaL, désigne uno Issuo; Ici, une
(la fin des jours, les derniers jours; of. Gen. heureuse Issue, la victoire sur la tentatIon.
XXXIX, 1; Is. II, 2, etc.), la période qui s'est 4° Solution directe do la difficulté relative
ouverts avec l"avènoment du MeEsle, par oppo. aux viandes quI avalent été oftertes aux Idoles.
sltlon à l'époque d'attente qui existait aupara- X, 14-XI, 1.
van~. Comp. les expressions analogues: la plé- Au début do ce paragraphe, VIII, 1 et ss.,
ultude des temps, GaI. IV, 4 et Eph. l, 10; la saint Paul a donné à entendre qu'on pouvait
consommation des temps, Hebr. IX, 26; le der- se nourrIr de ces viandes en vertu de la IlbertO
nier temps, l Petr. l, 5, etc. - Devenerunt. chrétienne, à condition toutefois de no pas
Le grec fait Image: Nous quo la lin des temps scandaliser les âDIes faihlcs et scrupuleuses.
a rencontrés. Les jours du Messie sont cousés Après la Iqnguo digression qui a commencé
venir à la rencontre de l'humanité. Ils forment avec le chapitre IX et qui vIent seulement do
le point central de son histoire; c'est pourquoi s'achever, Il rcprend son sujct, pour falro une
l'apÔtre affirme que tout ce qui s'était passé importante réserve, X, 14 - 22, et pour donner
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14. C'est pourquoi, mes bien-aimés, 14. Propt~r 'qtidd, carissimi
fuyez l'idolil.trie. fugite ab idolorum cultura.

15. Je parle comme. à des hommes 15. Ut prudentibus loquor;
intel.lige!lts; jugez vous - mêmes de ce judicate quod dico. ,
que Je dis.

16. Le calice de bénédiction, que nous 16. Cali~ benedictionis, cui benedici-
bénissons, n'estwil pas la communion mus, nonne communicatio sanguinis
au sung du Christ? et le pain que nous Christi est? et panis, quem frangimus,
tompons n'est-il pas la communion ail nonne participatio corporis Dornini est?-
corps du Seigneur?

17. Car, quoique nombreux, nO1jS ne 17. Quoniam IInus panis, unum cor.
sommes qu'un seul pain et un seul corps, pus multi sumus, omnes qui de uno
nous tous qui participons à. un mêmc p~ne participamus.
pain. '

18. Voyez Israël selon la chair: ceux 18. Videte Israel secundum carnem :
qui mangent les victimes ne participent- nonne qui edunt hostias, participes sunt
ils pas à. l'autel? aharis?

19. Quoi donc? Veux-je dire que 'ce 19.Quidergo?dicoquod idQlisimmo-

. c

quelques Indications très pratiques, x, 23-XI, 1. tlve Église, la sainte Eucharistie sous les espt\ces
14.22". Il n'est pas permis à des chrétiens de du vin. éotUp. XI, 25. - Communicatio san-

participer aux repas célébrés par les parens dans guinis... Ces mots renferment la preuve Irré-
leurs édlllces oacrés. - Le ,"ers. 14 sért de cusable que les premiers chrétiens admettaient,
transition. Propter quod: parce que ce serait comme l'a toujours fait l'Église catholique, la
s'exposer à tous les châtiments lulllgés aux doctrine de la tramsnbstantiatlon, puisque,
anciens Hébreux. - Ut prudentibu,9,.. (vers. 15). d'après ce texte, la sainte communIon nons fait
Cet appel à leur sagesBe ne pouvaIt qu'lmpres- vraiment participer au corps et au sang de
s1onner favorablement les Corinthiens et con- Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est Ici le trol-
quérir leur obéissance sur un point délicat, slème argument scripturaire-en faveur de la
dIfficile POur plusIeurs d'eutre eux. - Vos...' présénce réelle. Le-premier C!t tiré des paroles
judicate. L'ap~tre va leur dire très simpJement de la promesse, comme .'e~prlment Ica théolo-
oa pensée an ouJet des viandes offertes aux giens (cf. Joan. VI, 46 et ss.); le second, des
Idoles; Ils jugeront psr enx-mêmes et compren- paroles de l'institution (\)f. XI, 23 et ss.). - Et
ùront. - Quoà àic",. Ce qu'Il va dire, c.est quo pants... Raisonnement tont semblable au sujet
les repas en question constituaient un péril du pain eonsacré. Sur le traIt quem /rangitn'u3,
très l'éel d'idolâtrie, nttendtl que ceux qui y voyez Matth. XXVI, 26 et les notes. - Quonlan~
prenàient part étalent mis en communication unUB... (,"ers. 11). Non seulement la participation
aYec les démons. Ce dernier point est démontré à la divIne Eücharlstie produit une union très
par deux analogies, tirées, la première, de j~ étroite entre le Christ et le3 chrétiens, elle crée
cène eueharistique, v,rs. 16-11, la seconde,' de3 aussi entre les IIdèies enx-mêmes des liens ex-
sacrlllces lévitiques, vers. 18; la conClusion traordlnalresd'unlté. - Videte (i1Àé7rE-rE, con- '
vient ensuite, vers: 19.2a', - La formule cali:!: sidérez). En passant à la seconde analogie, Panl
benedict/anis cui,.. contient une allusion manl- fait un nouvel appel à l'attention de ses lec-

teurs. - Par l'expression Israel secunàum car.
nem..11 oppose l'ancien Israël, qnl se rattachait
à Abraham par la descendance charnelle, à
l'Isra;;1 tUystlque,au penple chrétien (cf. Rom. n,
24-25; GaI. IV, 29 et VI, 16, etc;). - Qu! eàunt,..
M~me ratsonnement qu'à propos de la mandu-
cation du corps de Notre- Seigneur. L'Israéllto
qui consomlllait une partie des victimes sacrées
était 1lIis en communIon Intime avec l'autel,
c,-à-d., avec Ic culte de Jéhovah, dont l'autel
des holocaustes était le centre. Itemarquez que
l'ap~tre dit Ici: parllcipes sunt a!taris, et

feste au% rites de la Pâque juive. La première non: CI participe@... Dei D. C'est que l'union
coupe qui clrcuJa!t parmI les eonvlves était établie entre le Seigneur et les Jnlfs par les
d'abord bénie par le père de famliJe, et on la sacrifices lévltlqnes I.'avsit rien de comparable
nommait pour ce motIf CI eonpe de bénédiction D. avec celle que la sainte communion opère
Jésus-Christ s'étant conformé à cet nsage pen.. ~ntre Jésus-Christ et leslldèles. - Quià ergo1
dsnt la dernière cène (cf. Matth. XX'I, 21, etc.), Salnt Panl ne tire paslni-rnôme la conclusion
et les ap~tres ayant ensuIte Imité leur maitre, qui déconlalt des cxemples allégués, Elle était
ce même nom servit à désigner, daus la prlml- tout évidente: ceux qui prennent part aux

COMMENT. - VIII. ,8



latum sit aliquid, aut quod idolum sit qui a été immolé au~ idoles soit quelque
aliquid? chose, ou que l'idole soit quelque chose?

20. Sed qure immolant gentes, dremo- 20. Non; mais ce que les païens
niis immolant, ct non Deo. Nolo autem immolent, ils l'immolent aux démons,
vos Rocios fieri dremoniorupl.. Non po- et non à Dieu. Or je ne veux pas
testis calicem Domini bibere, et calieem que vous soyez en société avec les
d~.moniorum. démons. Vous ne pouvez pns boire le

calice du Seignem', et le calice des
démons.21. Non potestis mensre Domini par- 21. Vous ne pouvez pns partieiper à

ticipes esse, et mensre dremoniorum. la table du Seigneur, et il la table des
démons.

22. Au remulamur Dominum? Num- 22. Voulons -nous provoquer la jalou-
,quid fortiore& illo sumus? Omnia mihi sie du Seigneur? Est-ce que nouS sommes

licent, sed non omnia expediunt. plus forts que lui? Tout m'est permis,
mais tout n'est pas avantageux.

23. Omnia mihi licent, sed non omnia 23. Tout m'est permis, mais tout n'édi-
, redifieant. fie pas.

24. Nemo quod suum est qurerat, sed 24.Qlle personne ne cherche son propre
i,,:: l1uod alterius. intérêt, mais celui des autres.

;:; '.. ~---~~--,--' -
repas célébrés dans les temples parens, et y fices pare'ns d'une part, ct ln saInte Eucharlstlc
mangent des viandes Immolées aux idoles, sont d'autre part, démontre que cette dernière n'est
mis cn communIcation avec les faux dIeux: pas moins un sacrifice qu'un sacrement. -
communication qu'on ne sauraIt tolérer dans un An...? numquld... (vers. 22")? Deux questions
chrétien. L'apôtre préfère répondre à une cbjec. menaçantes, quI Insinuent aux Corinthiens qu'un
tlcn qu'on pouvait lui faire, au sujet de ce qu'il terrIble châtiment leur serait r~servé,s'ils outra-
a dit plus haut (cf. VIII, 4) sur le néant des gealent ainsi Notre - Seigneur. - &mu!amul'
Idoles. SI celles-ci ne sont rien par ellcs-mêmes, cst nne expression Imsgée : prcvoquer la colère
les sacrifices qul1eur sont ollerts n'ont aucune de quelqu'un, en excitant sa jalousie. Une fois

- valeur intrinsèque; uu morceau de chair placé que l'indignation du Seigneur aura été déchai.
sur leur amel n'est qu'une viande ordinaire. - née, qui sera capable de la maitrlser?
Vico quod...? C.-à-d. : Est - ce que je me rétrac. 22" - SS. Quelques règles pratiques sur l'usage
terals, pour attribuer quelque réalité aux faux des viandes olrertes aux Idoles. Après avoir
dieux, et une Influence particulière aux vlc- résolu d'une manière uégatlve la question rela-
tlmes qui leur on~ été Immolées? - Sed qure... tlve à ces vI"ndes, lorsqu'Il s'aglsFalt de repas
(vers. 211). Réponse à l'objection. Les faux dlenx célébrés dans les temples, saint Paul revient iL
ne sout rien; mals derrière eux se cachent les cetle dc leur usage privé, déjà traitée en partie
démons, et c'est à ces esprits mauvais que au chap. VIII, et Il trace aux Corinthiens quel-
.'adressc en fin de compte le culte Idolâtrlque ques règles très précises. - Les vers. 22"-2S sont
(dremonlis immolant...). ThéQrie aussi exacte une i'itroduction. Sur la ma,.1me Omnia 1nihi...
que profonde, qui est déjà présentée en plnsleurs soo non.., voYOZ VI, 12 et le commentaire. A
endroits de l'Ancien Testament. Cf. Deut. xxxIi, tout Instant, plusieurs des chrétiens de Corinthe
I~; PB. Xcv, 5 et cv, S1; Bar; IV, 1, etc. Or, l'avalentàlabouche,pourrcvendlquer la liberté
les chrétiem ne sauraient entrer cn communi- chrétienne; mais l'emploi qu'ils eu faisaient
cation directe avec les démon~; ce qu'Ils feraient, était loin d'être toujou\,s conforme soit à la
s'Ils s'associaient aUx repas qui suivaient les prl\dcnce, soit à la charité. De là les deux res-
sacrifices: Now... vos... soIJios... L'interdiction IrlIJtlons que l'apôtre Y met dc nouycau coup
prend Ici «une forme autoritaire, motivée par sur coup: Non omnia eœpedi'unt ".. œdlftlJant.
la sollicitude» pastorale de saint Paul. - Non 'rout acte n'est pas avantageux pour son auteur,
potestis." Deux assertions énergiques (vers. 20" tout acte n'édifie pas le prochaIn. Les verscts
et 21) font ressortir l'inconvenance sacrilège qUI suivent déveloPlJent ces deux pensécs, la
qu'U y auratt pour un chrétien à prendre part, seconde surtout.- Nemo quoà suum". (vers. 24).
m~me Indtrectement, au cnlte des Idoles. Cf. II Le chrétIen ne doit pas agtr par égor.mc; Il
Cor. VI, 15. - OalilJem DOlnilli,.,. àœmantorum, faut aussi qu'Il tienne compte des Intérêts de
L'antithèSc est saisissante, et relève le carac- ses frères. - Après ce principe général, vient
tère odIeux des pratiques Idolâtriques. -- l'application détaillée. Deux hypothè.es sont
Mensre. Ce mot est aussi employé dans l'Ancien r"ltes suc:Jesslvement. La ' première , vers. 25-26,
'l'estameut pour représenter soit l'autel du vrai concerne le cas où les viandes olrcrtes aUX
Dieu (Ez. XLVI, 16; Mal. l, 1), soit ceux des idoles étalent consommées dans ]1\ maison d'un
faux dieux (cf. Is. LXV, 1). Ce rapprochement chrétien: Omne quod.,. P"ulsuppose un fidèle
éiabU, entre les sacrifices juifs et les sacrl.' à la ccusclencc droite et éclairée sur le point
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25. Mangez de tout ce qui se vend au 25. Omlle q110d in macello venit man-

marché, sans vous enquérir de rien pal' ducato, nihil intel'l'ogantes propter con-
scrupule de conscience. scientiam.

26. La tel'l'e est au Seignour, et tout 26. Domini est terra, et plenitudo
ce qu'ene contient. ejus.

27, Si quelqu'un des infidèles VOU8 27, Si qui8 vocat VO8 infidelium, et
invite, et que vous vouliez y aller, man- vulti8 ire, omne quod vobis apponitur
gez de tout ce qu'on vous servira, san8 manducate, nihil interrogantes propter
VOU8 enquérir de rien par 8crupule de conscientiam.
cpnscience.

28. Mais 8i quelqu'un dit: Ceci a été 28. Si quis autem dixelit : Hoc immo-
immolé aux idole8 j n'en mangez pa8, latum est idoli8j nolite manducare, pro-
à caU8e de celui qui a donné l'aver- pter ilIum qui indicavit, et propter con-
tissement, et à cause de leur con8- scientiam;
cience;

29, je di8 la collscience, non pas la 29. conscientiam uu(em dico non
tienne, mais celle d'autrui. Car pourquoI tl1am, sed alterius. Ut quid enim libertas
ma liberté serait- elle jugée par la cons- mea judicatur ab aliena conscientia?cience d'un autre? -

30. Si je mange avec action de grâces, 30. Si ego cum gratia parti ci po, quid

en question (cf. VIII, 1 et 88.). SI ce fidèle va 10 substautlf Dominl, la Vulgate omet la partl-
à la boucherie (in maceUo) pour acheter de la cnle « car IJ, qu'on lit dans tous los manuscrits
viande, il n'a pas à faire d'enquête au sujet des grecs ct tontes les autres versions. - Si qu;s...
mol'eeaux m~ en vonte (nihiZ înlcrroganles), Secondo hypothèse, vers. 27-30 : colle d'un
pour savoir s'ils n'auraient pas été oJfèrts aUX repas auquel un chrétien assiste dans la maison

d'un païen. - El vultls,.. L'apôtre permet donc
d'accepter une Invitation de ce gonre; mals la
suite de son langago prouve qu'il y avait quel-
que péril à le fairo. - Omne quod.,. Même
règle d'abord que pour le cas précédent. Comp,
le vers. 25. - Si qu;/l autem.,. (ver.. 28), Il s'agit,
selon les uns, d'un des convives païens, désireux
de mottro 10 chrétien dans l'embarras; selon
d'autres, d'un Invité chrétIen mals scrupuleux,
- Cette fois, la réponse est négative: NoZîte
manducare. L'apôtre motive son Interdiction:
propter". et propter", En effet, païen ou chré-
tien, Celut qui avait fait l'observation cltéè
aurait pu être scandalIsé, et sa conscience pou-
vait recovolr quelque dommage. - Consclcn-

Le grand marché de Rome. tiam". non luam (vers. 29), Il Importait de faIre
(D'après une monnaIe de Néron.) eette réserve, car plus haut, à deux reprises

(comp. les vers, 25 et 27), la formulo « propter
consclentlam IJ avaIt désigné la conscience du

idoles; Il peut choisir à son gré, préparer et chrétien éclairé, qui av.ait l'entière convIction
manger eans scrupule. - L08 mots propter dt sa liberté. Saint Paul affIrme donc avl!c em-
eonscicnliam sont r~tacbés par quelques com- phase qu'Il ne veut toucher en rien aux droits
mentateul'S au verbe manducate : Mangez sans du fidèle dont la eonsclence est bien formée,
enquête préEllable tout ce qui vient de la bouche- mals qu'Il lui ordonne de s'Elbstenlr par égard
rie, de peur que votre conscience ne soit troublée, I>our les scrupules de son frère, - Ut quid,., ?
si vous apprenez que vous avez aclîeté le membre C.-à-d, : Pourquoi soumettraIs-je à tel point ma
d'une victime Immolée aux faux dIeux. Mals Il lIberté à la conscience d'autrui, que je dusse
est mieux de les unir au participe tntèrro- regarder comme Interdit ce que je sais être
gantes: Ne posez aucune !juestlon ponr paclflèr parfaItement licite? Ainsi donc, ma propre cons-
d'avance votre conscience, car toutes les viandes clence n'est pas liée par le sentIment crronédu
qu'on vend au rnarehé sont licites pour vous. prochain; elle n'est point fouillée, si J'accomplisLe vers. 26, emprunté au PB. XXIII, l, montre - un note que je crois à bon droit être permis,

que tel est bien l'encha!nement le plus logique, alors même que d'antres le regardent à tort
Tont ce que contient notre globe étEInt la pro- comme "oupable. - Si ego cum,.. (vers, 30).

prlété do DIeu, l'homme ne saurait être sonlllé C'est une pensée analogue, Cf, Rom. XIV, 16;
par auclln ulets onvlsagé en lul.in~me. - Après 1 Tlm. IV, 4-5. Quelque mets qne jo mange!
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blasphemor pro eo quod gratias ago? pourquoi serais:'je blâmé au sujet d'une
chose dont je rends grâces?

31. Siv~ ergo manducatis, sive bibitis, 31. Soit donc que vous mangiez, 8oit
sive aliud quid facitis, omnia in gloriam que vous buvie~, soit que vous fa88ie~
Dei f.acite.. quelque autre chose, faites tout pour ]1\

gloire de Dieu.
32. Sine offensione estote Judœis, et 32. Ne soyez une occasion de scandale

gentibus, et ecclesiœ Dei j ni aux Juifs, ni aux païens, ni 0. l'Église
de Dieu j

33. sicut et ego per omnia omnibus 33. comme moi-même je cherche à
p]aceo, non quœrens quod mihi utile est, p]aire o.. tous en toutes choses, ne cher-
sed quod multis, ut salvi fiant. chant pas ce qui m'est avantageux, mais

ce qui l'est au plus grand nombre, pour
qu'ils soient sauvés.

CHAPITRE XI

1: I!llitatores mei estote, sicut et ego 1 .1. So:yez mes imitate?rs, comme je le
ChristI. a:UIS mol- même du Christ.

2. Laudo autem vos, fratres, quod p~r 2. Je vous .loue, frères, 'de ce que

personne n'a le droit de me blâmer (qttid bla- dlll.ts dans la célébration des saints mystères,
BphellWr ...?), si le le mange en remerciant le enlln les dons spirltllels. Ce dernier lJOint sera
Père céleste qui me le donne. - Les mots cum traité assez longlle~ent. Ici encore nous adml-
gratta, gratiaB ago, font allusion aux prières rerons le tact et l'habileté de ealnt Palll, et les
que les premiers chrétiens ne mànqualent pas hauts principes spirituels qui le guidaient dans
de faire avant et après les repas, à l'imitation les pills petits détaIls.
des Juifs. - Sive ergo... (vers. 31). En con- .cluant, l'apôtre généralise, et cite le principe qlli § 1. - De1"" a/rU8 a éviter
doit guider les chrétiens dans tous leurs actes. dans les assemblées reUguuses. XI, 2 - 34.
Les traits 1nanducatiB, bibUiB, sont tirés dlrec- 1° La mtse qlli convient aux femmes lors-
tement de la situation. - ln gloriam Dei. qu'elles assistent à ces réunions. XI, 2 -16.
Noble but IInal que le vrai disciple du ~hrl8t Il est probable que ce premier abus se ratta- --
se propose en toutes choses. - Sine o6ensione... chalt allssl à IIne interprétation très fausse de la ,'.
(vers. 32). Règle générale, négative, après le liberté apportée par le chrIstianisme, spéclale- .:'
principe positif; l'intérGt dll prochain après ment en ce qui regardait la cundltlon des ;.
celui de Dieu. Le grec U-7IpOaXO7l01 sign!lle à la femmes. Traitées comme des esclaves en Grèce ~,
lettre qu'II ne faut faire broncher, c.-à- d., ne alls.i bien qu'en Orient, elles voyaient tout à ...
scandaliser personne. --'- Jud~i8, genti/rU8,... coup tomber leurs chalnes, et se sentaient libres,
Les trois cercles de la société d'alors au point respectées, honorées. Cf. Gai. m, 28. Mals plu-
de vue religieux. - Sicut et ego... (vers. 33). sieurs ne tardèrent pas à s'arroger, en vertll :'
De nouveau (cf. IX, 12", 19 et ss,), l'apôtre pré- même de cette liberté, des droits égaux à ceux
sente sa propre coDdllite comme un exèmple des hommes; eDtre alltre!!, celui de paraltre tête
que leslldèles dolveDt Imiter. - Placeo. C.-à-d, : nlle dans led assemblées religieuses, et celui d'y ~

Jém'eftorce de plaire. prendre la parole pour communiquer les révéla-
CRAP. XI." - 1. Conclusion, - lmitatores tions qu'elles avalent reçlles. Ce secoDd point ne ";

mei... En excitant alll8lles IIdèles à suivre IOn sera traité que plug bas, XIV, 34 et 88. ,L;
exemple, Paul n'a garde de se donner comme 2. Introdllction 11 cette nouvelle partie de 0'
un modèle absolu de perfection; Il n'est lui- l'épître. - Elle consiste en nn compliment dé- -,
mGme qu'une copie par rapport à Jésus-Chrl8t llcat: Laudo... vos... quoà.., Qllelqlles commen- !
(slcut et ego...). tateurs anciens ont eu tort d'y voir de l'Ironie. ,,;

Les fantes d'un certain nomblede ses membres '!
SECTION III. - Q~ES'rioNs CONCERNANT n'empêchaient pas l'Église de Corinlhe d'Gtre

LII CULTE SACRII. XI, 2-XIV, 40. excellente dans son ensemble. Cf. l, ~-8. - Le .-
Ces qllestions sont au nombre de trois: la sens des mots peT omnia... memores... est déter-

tenue des femmes daDs les assemblées rell- miné par la seconde moitié du verset: et Bicut
lieuses, certains désordres qui s'étalent Intro' trad.dt,.. temtts. Le souvenir qll'on avait de
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vous vous souvenez de moi en tontes omnia mei memores estis, et sicut tra.
choses, et que vous gardez mes préceptes didi vobis, prreceptlt mea tenetis.
tels que je vous les ai transmis.

3. Mais je veux que vous sachiez qne 3. V 010 autem vos scire quod omnis
le Christ est le chef de tout homme, que viri caput Christus est; caput autem
l'homme est le chef dE) la femme, et que mulieris, vir; capllt vero Christi, Deus.
Dieu est le chef' du Christ.

4. Tout homme qui prie, on qui pro- 4. Omnis vir orans aut prophetans
phétise, ayant la tête couverte, désho. velato capite, deturpat caput suum.
nore sa tête.

5. Mais toute femme qui prie, ou qui 5. Omnis autem mulier orans aut pro-
prophétise, sans avoir la tête voilée, phetans non velato capite, deturpat ca.
déshonore sa tête; car c'est comme si put suum; unum enim cst ac si decal.
elle était rasée. vetul'.

6. Car si une femme n'est pas voilée, 6. Nam si non velatnr muliér, tondea.
qu'elle se coupe les cheveux. Mais s'il tuf. Si vero tul'pe est mulieri tonderil
est honteux pour une femme d'avoir aut decalvari, velet caput suum.
les cheveux coupés ou rasés, qu'elle sevoile la tête. -

7. L'homme ne doit pas se voiler la
tête, parce qu'il est l'image et.la gloire

: .
Paul à Corinthe était très efjlcace, puisqu'il ne sortaient que voilées; seules, les femmes de
portait il accomplir ses enseignements. mauvaIse vie se présentaient en pnbllc 8ans. 3 - 6. Première raison pour la,quelle les femmes voile. - Unum... ac si...

doivent se voiler dnrant les assemblées sacrées: Réllexlotl pleine d'Iro-
le rÔle secondaire qu'elles tiennent dans l'Église. nie. Dans le gree : C'est
Le ver8. 3 pose un principe, dont les vers, ,- 6 la même ch08e que sI
tirent les déductions. - ViTi caput..., caput elle étaIt rasée. Vérita-
autem..., caput vero... Admirable synthèEe, qui ble Ignominie pour nne
comprend une 80rte de hiérarchie ainsi constl- femme, dans tous les
tuée: Dieu, le Christ, l'homme, la fèmme. La temps et dans toutes les
femme chrétienne, qnoique l'~gale de l'homme contrées. Cf. Ts. III, 11,
sous le rapport de la grâce et de l'union à Jé- 2', etc. Comme les Hé-
sus-Christ, occupe le dernIer rang en ce qui breux (cf. Num. v, 18),
concerne l'organisation extérieure de l'Église. les GauloIs rasaient la
L'expressIon métaphorique « caput » caractérise tête des femmes adul-
fort bien les rapports quI existent entre Dieu -tères; les Grecs, celle
et le Christ, entre le Christ et l'homme, entre des femmes esclaves. -
l'homme et la femme; elle marque tout à la fois Si non vefatur ..., tonde-
CI une communauté de vie et une Inéganté dans atjlr (vers. 6-). On sent
cette communauté ». En fiftet, la tête et les passer dans ces mots l'In-
membres participent à la même vie; mals la dignatlon de l'apÔtre:
tête l'emporte Eur les membre8. - Orana aut... S'il y a parmi vous des
(vers. ,). ToJlt l'ensemble de ce passage snppose femmesassezlmmodestes
que ces actes avalent lien en public, durant les pour enlever leur voile
a'Eembl~es destinées au culle. Sur la slgnlllca- et paraltre tête nue dans
tlon spéciale du verbe prophetana, voyez XII, 10, .leseglises, qu'elles aillent
et le commentaire. - Deturpat. POlIr bien com- jusqu'au bcnt, et qn'elles se fassent couper les
prendre ce langage, Il faut se souvenir que, cheveux. - Si vero... Si elles reculent devant
d'après le symbolisme admis généralement par l'ignominie d'être tondues ou rasées {Vu1g., de-
les anciens, le voile ou la colfture était un calt'art), qu'elles gardent lenrchevelure, mals
signe de dépendauce, de sujétion. C'est an propre, en même temps leur voile, en signe de dépen-
cette fois, d:après l'Interprétation la plus pro- dance. L'usage du voile s'est malhenreusement
bable, qu'il faut prendre le mot caput. Le perdu dans la plupart des contrées cbrétlennes;
Bens est donc qu'un homme qui se voile recon- Il existe encore en Espagne et ailleurs pour 1;1
naît son Infériorité par rapport aux autres sainte communion; 11 Rome, Il est exigé lors-
hommes. ~t se déshonore par la m~me. En Grèce, qu'une femme est reçue en audience par le sou-
les hommes libres allaient partont la tête nue; veraln pontife.
c;étalent les e8claves qui se couvraient. - Om- 1.12. Seconde ra!80n : l'histoire de la créat10n
nis.:. muller... (vers. 5). C'est le contraIre. Chez de la femme prouve que eelle - ci n'" en r~allté
les Grecs comme en OrIent, les femmes honnêtes qu'un rÔle secondaire. ~ V/ir quidem... L'apôtre
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de Dieu; mais la femme est la gloire
de l'homme.

8. Non enim vif ex 8. Car l'homme n'a pas été tiré de 16
mulier ex viro; femme, mais la femme a été tirée de

l'homme;
9. etenim no~ est creatus vif propter 9. et l'homme n'a pas été créé pour

mulierem, sed mulier propter virum. la femme, mais la femme pour l'homme.
10. Ideo debet mulier potestatem ha- 10. C'est pourquoi la femme, à cause

bere supra caput, propter angelos. des anges, doit avoir sur sa tête la
marque de la puissance de l'homme.

Il. Verumtamen neque vif sine mu- 11. Toutefois, l'homme n'est pas sans
liere, neque muliersine viro, in Domino. la femme, ni la femme sans l'homme,

dans le Seigneur.
12. Nam sieut mulier de viro, ita ~t 12. Car de même que la femme a été

vif per mulierem; omnia autem ex Deo. tirée de l'homme, ainsi l'homme existe
par la femme, et tout Vient de Dieu.

. 13. Vos ipsi judieate : deeet mulierem 13. Jugez-en vous-mêmes: est-il eon-
non velatam orare Deum? venable qu'une femme prie Dieu sans

.. être voilée?
. ,

com~ence derechef par l'homme (comp. le passait point avec la plus grande convenanQe
vi'l"S. 4), et il Signale un autre excellent motif (sal!lt Jean Chrysostome, 8alnt Augu8tin, etC.).
pour lequel Il doit demeurer tête nue: tmago... - Vel"umtamen...L'apôtre établit nne restriction
Det... Allusion manifeste à Gen. r, 26-28, et au dans les vers. ~1 et 12. II a mis en relief la
Ps. VIII, 6, qui est lul- même un écho du récit dépendance de la femme par rapport à l'homme;
de la création. Assurément la femme anssl a été il ne veut pas, toutefois, que cette dépendancc'
créée à l'Image de Dien, mais d'une manière soit un esclavage, comme œla n'avait que trop
moins Immédiate et moins parfaite. C'est surtout lieu chez les paYens : Il relève donc maintenant
à l'image de l'homme qu'elle a été directement la dignité de la femme au point de vue chré- .

formée (cf. Gen. II, 21 et SS,), et les anciens tien. - Neque vtr tleque... L'homme et la
autCnrs aiment à la nommer pour cela: Il Image femme ne vont pas l'un sans l'antre, et par cela
d'nne Image, gloire d'une gloire. !) C'est ce que même Il existe entre eux une cerlaine égallt~
dit Ini-même l'apôtre, en ajoutant :mulur... glo. vis-à-vis l'un de l'autre. - ln Domino: en
ria ViTi. L'homme ne doit donc pas se voiler, Notre-Selgueur Jésus-Christ. Ce tratt, ajouté
parœ qu'en agissant ainsi Il ternirait en quelque au précédent, slgulfle que Je fondateur dQ chrls-

. sorte l'éclat de la splendeur divine, qu'il est tlanlsme a confirmé, sous ce rapport, ce qu'avait
destiné à refléter partout. Au contraire, la Institué prImitivement le Créateur, à l'œuvre
femme doit se voiler, en slgue de soumission à duquel Il est de nouveau
l'égard de son mari. - Les vers. S et 9 font fait aIlU$lon: Nam sic-
ressortIr, d'après le mode et le but de la créa- ut... (vers. 12 J. - lta ,
tion de la femme, la nécessité de cette dépen- et vtT per... SI la for- ';
dance. D'abord, l'homme est le -principe de la matlon de la première .'i1
femme: Non... ViT ex..., sed... Elle a été tirée femme est une preuve ", :~.j
de son être. Cf. Gen. II, 20 et ss. Ea ontre, de sa sujétion, comme ! ;"'iJ

, rhomme est la fin imm~dlate pour laquelle la Il vIent .d'êlre dit, la :1 ,,;~Ji
femme a été créée; mulur propter... Elle devait propagatlousubséquente 1! ""!'" être pour lui uu aide semblable à lui. Cf. Gen. du genre humain réta- ! '!f

n, 18. - ldeo... (vers. 10). Conclusion toute bllt jusqu'à un certain c.,
naturelle de ces prémisses. - Potestatem est point l'égalité, puisque ';j
une exp~sslou abrégée, qui signifIe : le signe c'est de la femme que : ~~
de la puIssance, c.-à.-d., le voile, ~ymbole de la sont nés tous les hommes, -*

~.t puissance de l'homme, à laquelle la femme doit excepté le premier. - ","~
se soumettre. - La locution propter angelos a La synthèse omnia... ex ~~

reçu des explications assez variées depuis l'antl. Deo ramène ces divers .:'t,j

qulté. On a vu tour à tour dans les Il anges !) détails à l'Institution dl. ~
les ministres sacrés, tous les chrétiens pieux, vine. ' ,~;;

'"
les démons, les bons anges. Ce dernier sentiment 13-15.Trolslèmeralson: ',.

est à coup sftr le meilleur, car Il n'y a pas de lauaturemêmeeuselgne :
raison d'abandonner Ici le sens propre et IItté- aux femmes qu'elles dol-
raI. Saint Paul veut dire que, les anges assis- vènl; porter un voile. -
tant Invlslblement aux assemblées religieuses Ce nouveau motif est In-
des chrétIens, ces esprits célestes seraient attrls- troduit soudain par nn appel au bon seng des
tés et choqués pour ainsi dire, si tout ne s'y Corinthleus: Vos ipsi... Cf. x, 15. - Deoet mulie-



14. etla nature même nevou~ enseigne- 14. nec ipsa naturu docet "OS quod vil'
t-elle pas que c'est une honte pour un quidem si comam nutriat, ignominia est
homme de laisser croitre ses cheveux, illi j.

15. majs que si la femme les laisse 15. mulier vero si comam nutriat, glo.
croitre, c'est une gloire pour elle, parc(! ria est illi, quoniam capilli pro velamine
que les cheveux lui ont été donnés en ei duti sunt?
guise de voile?

16. Si quelqu'un se plaît à contester, 16. Si quis autem videtur contentio-
no,us n'avons pas cette habitude, et sus esse, nos talem consuetudinem non
l'Eglise de Dieu non plus. habemus, neque ecclesia Dei.

17. Je vais vous dire maintenant 17. Hoc autem prrecipio, non laudans,
unè chose dont je ne vous loue pas: quod non in melius, sed in deterius con-
c'est que vous vous assemblez, non pour veniti~.
devenir meilleurs, mais à votre pré~
,judice.

18. Et d'abord, j'entends dire que,
'.

,

rem,..? Tel est le petit problème posé par l'apôtre. est brusque et dramatique: Si quis.,. vldetur."
Le verbe orare désigne, comme au vers, 4, la Elle prouvc qu'II y avait dans la chrétienté de
prière pnbllque dans les réunions sacrécs. - La Corinthe des dlsputenrs audaclenx, qni voulaient
réponse,qul sesubdlvl8e comme dans ]es denx cas toujours avoir le dernier mot. Paul leur ferme
précédents (cf. vers. 4.5, 1.S), est elle. même ln houche en les rappelant à l'ordre. - Talem
donnée sous la forme d'nne Interrogation: Nec consuetudinem.,. C..à-d., la coutume d'après la-
ipsa,.. (versels 14 et 15)? - Natura, Saint Paul quelle les femmes 8e présentaient sans voile dans
nomme ainsi, non pas simplement le seutiment les as'emblées relIgieuses. - Neque ecolesia...
naturel, ou l'u,age, on la blensfance, mais la II faut lire, d'après le grec: NI les églises de
conformatIon physiqne elle.même, comme Il res- Dieu (les églises pnrticullères fondfes par saint
sortdn vers, 15b. La nature a donné en réalité à la Paul et Ics autres apôtres). II n'est pas sans
femme dls r:heveux plus longs qu'à l'homme,et Intérêt de noter que, sur les peintures des Ca-
telle est Ja base de cet autre raisonnement. - tacombes, les hommes ont toujoltrs les cheveux
ViT si comam... Chez les peuples civilisés, on co~rls, tandis qne les femmes sont habltnelle-
méprl~e d'ordinaire comme uu eftémlné tont ment munies d'un voile qui pend sur Jes épanle~.
homme qui porte les cheveux longa, tandis que et qu'on peut aisément relever de manière à
l'ou trouve jlJste et dans l'ordre qne la femme cacher le visage.
garde toute sa chevelure, qui est pour elle un 2° Désordre qui s'était glIssé jusque dans la
ornement, eu même temps qu'un voile naturel célébration des 8aints mystères. XI, 11-34.
(pro velamine; le mot grec 1tEpt6oÀaio'l est II e.t beaucoup plus grave que l'abus relatif -
t,ès expressif, car Il désigne un vêtement qui 1. la mise des femmes. Après l'avoir 8ignalé et
reoouvrelecorps tont entier); aus81 n'y a-t-Il blâmé en quelques phrases vigoureuses, ver.

sets 11-22, saint Paul en démontre.oule la lai.
deur, en rappelant ce qu'étaIt la sainte Eucha.
rlstle, vers. 23-32; Il termine, vers. 33-34, par
quelques prescriptions pratiques.

,17. Trausition et Introduction. - D'après
l'opInion la plus probable, le pronom hoose rap-
porte à ce qui précède, et non à ce qui suit. -
ln 1neliuR, 1n de/er/us. Avec l'article dans le
grec: Non pour le meilleur, mals pour le pire.
C,-à-d, : Non pour vous améliorer, mais pour
devenir plus mauvais.

18- 22. Description du désordre à corriger. -
Ln formule prlmum quidem annonce un pre-
mier reproche, qui commence ici même. 011 est
le second? D'après quelques interprètes, Il débn-

- teralt au vers. 22; de la sorle, Je premier blâme
--.:::~,- ~è' concernerait les divisions intestines qui ~e ma-

-17"'" nifestaient dans l'Église de Corinthe (comp. les
" Oranle » mnnie d'un voll~... \ vers. 18 -19), tandis que ie second 8eralt relatif
(Peintnre des Catacon1bes.) à la célébration des agapes eucharIstIques. Mais,

si l'on envIsage de pins PI~S Je texte, on volt
que les vers. 17-22 traItent d'un 8en! et même
thème, contleunent un seul et même reproche.
D'alllenrs, Je tait des dls8enslons n'est cIté qu'en"



vobiB in eecleBiam, audio sciBBnraB esse lorsque vous vous réùnissez en assem-
.inter vos, et ex parte credo; blée, il y a des divisions parmi vous, et

je le crois en partie;
19, nam oportet et brereses esse, ut et ,19, car il faut qu'il y ait même des

qui probati sunt m~nifesti fiant in vo~ hérésies, afin que ceux d'entre vous qui
bis. ont une vertu éprouvée soient reconnus.

20. Convenientibus ergo vobis in 20. Lors donc que vous vous asBem-
unum, jam non est dominicam cœnam blez, ce n'est plus manger la cène dn
mandncare ; Seigneur;

21. unusquisque enim suam cœnam 21. car chacun commence par prendre
prresumit ad manducandum; et a1iu~ son propre repas; et ainsi l'un souffre
quidem esurit, alius autem ebrius est. de la faim, et l'autre mange avec

excès.
22. N'avez- vous pas des maisons pour

ma:nger et pour boire? ou méprisez-vous

passant, comme motif de l'abns plus triste en- dulsez de ,telle sorte qu'Il n'est pas possible de
core qui est signalé aussitôt après. C'est donc célébrer la cène; mals: Lorsque vous vous réu-
seulement au chap. XII, 1, qn'il faut chercher nlssez..., ce (que vons faites) n'est pas célébrer
le second blâme, qui concerne l'nsage des dons la cène... - Lps mots cœnam dominicam man-
spirituels. - Iu ecclesiam. D'après le grec: if ln duMl'e ont eux.m~mes reçn différentes Inter-
ecclesia 1>, en assemblée (sans article). C'est le prétatlons. D'après saint AugustIn, saInt Tho.
mode, et non le lIeu de la réunIon, qui e.t mas d'Aquin, etc., Ils représentent unlqnement
marqué. - Scissuras, axla(J./XT/X, Cf. l, 10. Ce- II le sacrement du SeIgneur 1> (Théodoret), on
pendant ce mot ne désignc pas ici les coteries la sainte Eucharistie. D'autres, tels que satnt
dont Il était question au début de l'épltre. Les Jean Chrysostome, Estius, etc., y voipnt la dé-
divisions que l'apôtre a maintenant en vue slgnatton des agapes, C.- à - d., dù repas fraternel
~avaient lIeu que dans les réunions sacrées. Il qui précédaIt on suIvait la célébration des saints
est vraI qu'elles étaient plus ou moins ocoaslon- mystères dans l'Église primitive. Snivant de nom-
nées par l'espFlt de parti quI a été décrit plus breux exégètes modernes pt contemporaIns (Cor-
tant. - EIlO pa,.te credo. Expression délicate. nellus a Lapide, Cornely, etc.), Il s'agit tout à
Paul n'avait pas une certitude entière sur le la fois dps agapes et de la cène eucharistique,
point qu'il va orltfquer; mais ce qu'Il savait !le qnl étalent alors célébrées ensemble, et que
l'état général de la co./l1munauté corinthIenne saInt Paul assocIe lui-m~me très étroitement
l'autorisait à croIre que ies bruits arrivés ju~qn'à dau. ce passage. C'est, croyons - nous, la meil-
lui n'étaient que trop exacta. - Nam... (vers. 19), leure des trois opinions. - U71Usquisque enim...
Raison morale qui rendai~ la discorde en quelque (vers. 21). L'apôtre fournit la preuve de son
sorte nécessaire parmi les chrétiens de Corinthe, assertion du ver.. 20, Par leur conduite toute
L'argument alleu" a majorl ad minus 1>. Les profane, les Corinthiens dénaturaient le carac-
hérésies dont saint Panl afftrmeque l'existence tère de la cène du Seigneur. - Suam cœnam
est IJÎie nécessité (oportet) sont plus graves que prœsumit... Dans le grec: Cbacunprend d'avance
de simples dlosentlments; ceux.-cl, en elret, 111) son propre souper quand on se met à manger,
concerD\Jnt que les relations extérleurpij des chré. Ainsi, lorsque s'ouvrait le repas sacré, qui se
tiens entre eux, tandis que celles-là, qui con- composait des agapes et de la partIcIpation à
~stent en de fausses doctrilJe', dj\chircnt pro. l'Eucharistie, chacun se hâtait do consommer,
fondé~ent l'nnlté m~me de l'Église. Si donc Il sans songer à ses frèrps, Ifs ltIets qu'Il avait
est impossible, vu la misère et l'orgueil des apport~s. -- Conséquences de cette manière de
hommes, d'empêcher absolument les hérésies, faire: anus... esurEt, anus... Les pauvres, I"enùs
on ne saurait Il pll1s forte raIson arrêter les sans provJslons, avaient faim; les rlchps quI,
troubles qui divisent plus OU moIns les ftdèles. dans leur égo!sme, refusaient de partager avec- Ut... qui probQti.,. C'est le motif provl- eux, allaient jusqu'à l'excès dans le boire et le
dentiel de la néce~sité des h6r~sles. Elles pro- manger. - En face de ~es procédés coupables,

voquent une crise, qui permet aux chrétiens saint P~ul laisse un llbre cours il son Indigna-
solIdes et parfaits de manifester leur vigueur tion, qui s'échappe en questions entrecoupées
dans la foi et dans ]a cbarltè, de manIère à (vers.22): Numquid domos...? Si ces chrétiens
gagner l'approbation divine. Comme dans la pro- profanes ne veulent pas autre chose que manger
position quI précède, la conjonction et est très et boire, Ils n'ont pas besoin pour cela d'nne
accentuée. - (JonvenienUbus erg!)... (vers. '0). assemblée religieuse; qu'Ils prennent chez eux
L'apôtre rep,end Ea phrase du vers. 18, momen- leurs vulgaires repa.. - Aùt ecclestam",? C'était
tanément Interrompue, et il décrit l'abus qui mnnqner sIngulièrement de re~pect à l'ÉglIse de
l'afftlgealt tant. - Jam non est... manducare. Diel1, à l'assemblée des fidèles, que .de trans-
Cette locution, ealquée sur le grec, ne signifie former l'acte le plus maje.tueux du culte en
pas, comme on 'l'a dit souvent: Vous vous con- nne parade d'orgueil 'et de sensualité. -.: Et



, 'l'Église de Di:èu, et faites -vous honte siam Dei contèmnitis, et confunditis
à céux qui n'ont rien? Q,ue vous dirai-je? eos qui non habent? Quid dicam vobis?
Vous l~uerai-je? En cela, je ne vous Laudo vos? in hoc non laudo.
loue point.

23. Car j'ai appris du Seigneur ce que . 23. Ego enim accepi a Domino quod

je vous ai moi- même transmis: que le et tradidi vobis, quoniam Dominus Je-
Se~gneur ~ésus,la nuit où il était livré, sus, in qu,a Docte tradebatur, accepit
prIt du paIn, pacnem, ,

. 24. et après avoir rendu grâces, le 24. et gratias agens fregit.. et dixit :
rompit, et dit: Prenez et mangez; ceci Accipite, et rnanducate; hoc est corpus
est mon corps, qui sera livré pour vous; meum, quod pro vobis tradetur; hoc fa-
faites ceci en mémoire de moi. cite in meam commemorationem.

25. Il prit de même ]e calice après 25. Simili ter et calicem, postquam
avoir soupé, en disant: Cc calice est la cœnavit', dicens : Hic calix novum tes-
nouvelle alliance en mon sang; faites tamentum est in meo sanguine; hoc
ceci en mémoire de moi, toutes les fois facite, quotiescumque bibetis, in meam
que vous en boirez. commemorationem.

26. Car toutes les fois que vous man- 26. Quotiescumque enim manducabi-
gerez ce pain, et que VOUA boirez ce tis panem hune, et calicem bibetis
calice, vous annoncerez lit mort du Sei- mortem Domini annuntiabitis donec ve~
gneur, ju!!qu'à ce qu'il vienne. niat.

~7.C'est pourquoi quiconque mangera 27. Itaqqe quicunique manducaverit
(je pain ou boira le calice du Seigneur.' panem hune, "el biberit calicem Do-

/

lXYn/undtti8..:? On conçoit l'humiliation spéciale QuoI! et tradtdt... L'apôtre avait été fidèle à
qui retombait alor6 sur ceux qui n'avaient rien transmettre aux Corlnthien6 ce dogme fonda.
pu se procurer. - Q"ià dtcam...' On dirait que mental. Aln6i qu'on le reconna!t nnlver@ellement,
l'apÔtre était embarrassé pour « qualifier une son petit récit a di\ servir de 6curce à la rela,
telle conduite sans user de termes trop sévères D. tlon que saint Luc a consIgnée dans son évan. ".
- In hoc non... Litote significative. Comp. les gile, XXII, 19-20 (voyez je commentaire), ton-
vers. 2 et 17. chant le mêmt! fait, tant la res8emblance est .

2~ - 32. Saint Panl fait ressortir la gravité du grande entre les paroles du maltre et celles du

désordre, en rappelant ce qu'était la fainte Eu- disciple. L'apÔtre n'a gnère en propre (vers. 24 "
çharlstle, que l'on recevait avec des dispositions et 25) que deux traIts omis par l'évangélIste :
si IjUparfaltes. Après avoir exposé brlèvenient d'abord la circonstance si touchante tn qua
l'histoire de l'institution du divin sacrement, nocte..., par laquelle la passion du Sauveur est '

vers. 23-25, Il indique quelle faute on commet- iutlmement unie à l'Institution du sacrement'
tait en partIcIpant d'une manière indigne aux d'amour qui devait en perpétuer le souvenir;
saints mystères, vers. 26.29, et à quels cbâtl- puis la répétItion de la formule hoc facite... !
mente divins 011 s'exposait, vers. 30 - 32. - Ego... après la consécration du calice. - Quottescum. '
Comme le montre laparticuleen.im,P~)1I~epro- que enim,.. (ver8. 26). Paul déduit les con@é- :
pose, en racontant les cIrconstances parmi les- quences pratiques qui découlent, pour les fidèles, "
quelles l'Eucharistie avait été Instituée, de fié- du gr411d fait qu'II vient de rappeler. Première
trir avec plus de force l'abus qu'II vIent de conclusion: lorsque les chrétiens participent au "-

signaler. - Les mots accept a Domino doivent pain et au vIn consacrés, l'acte accompli par
eux est nn mémorial dIrect de la passion de "

Jésus; mémorial qui 6ubsistera jusqu'au second
avènement du Christ (donec ventaI). An lieu deR
trois futurs manàucabUts, btbetis, annunttabi-
tis, Il faudrait le présent d'après le texte grec.
- Itaqus... (vers. 27). A utré conclusion, qni faIt
ressortir plus directement le crime affreux que
commettent les profanateurs de l'Eucharistie. ~
Il est à remarquer, an point de vue théologique, j

Symboles eucbaristiques. que l'apôtre, après avoir dit: manàucaverU... ~
(D'après uue fr.sque des Catacombes.) vel btberU..., ~e sert ensuIte de cette autre for- ':

mule: reU8... corpori8 et 8angutnI8...; d'oilll suit
que, mAme en nc communiant que SOUR une ~

s'entendre d'une révélation personnelle, que Paul senle espèce, on reçoIt vraiment ]e corps et le
avait reçue directement de Jésus-Christ; sans sang de Jésus-Christ. Par conséquent, Il est pré- :
cela Ils '!'auralent pas de Béns, comme l'affirment sent tout entier BOU' ohaclllle d'elles. - Le sens
très justement la plupart des interprètes. - de l'adverbe tndtgn~ e~t déterminé par le con. J
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mmi indigne, reuB-erit corporis et san- indignement, sera coupable envers le
guinis Domini. . corps et le sang ,du S~igneur. . (~

28. Probet autem selpsum homo, et 28. Que l'homme s'eprouve donc lm- ~
sic de pane illo edat, et de calice bibat. même, et qu'ainsi il mange de ce pain ;

et boive de ce calice. ,:,
29. Qui enim manducat et bihit indi- 29: Car celui qui mange et boit indi:' '~

gne, judicium sibi manducat et bibit, gnement, mange et boit sa condamna- ~
'nen dijudicalls corpus Domini. tion, ne discernant pas le corps du Sei- ~1'

gneur. .
30. Ideo înter vos multi infirmi et 30. C'est pour cela qu'il y a parmi "~

imbeciUes, et dormiuntmulti. vous beaucoup de malades et de languis- "j
sants, et que beaucoup sont morts. ;"

31. Quod si nosmetipsos dijudicare. 31. Si nous nous jugions nous-mêmes, 1
mus, non ut~qU? judicaremur. . nous ne s,eiions pas juges-. " ~

32. Dum Judlcamurautem, a Dommo 32. MalS lorsque nous sommes Juges, ~
corripimur, lIt non cumhoc mundo dam.: c'est le Seigneur qui nous châtie, afin r ~
nemur. que nous ne soyons pas condamnes avec t

ce monde. ",
33. !taque, fratres me~, c.um conveni- 33. C'est pourquoi, mes frères, lorsqlle "i

tis ad manducandum, mVlcem expec- vous vous assemblez pour manger, atten- :
tate. dez- vous les uns les autres. :1".',- - ,,1

te~te. Communier IndlKnement, c'est le faire de nombreux IIdèles de Corinthe ne communiaient i

d'une man!ère qui profane pIns on moins le pas avec les dispositions requises, Dieu les avait
corps et le sang de Jésus-Christ, avec une onvertement punis, vers. 30-32. C'e~t un appel
conscIence coupable de fautes contre la charl~, d!rect à leur expérience que l'écrivain sacré fait
contre. la mortlllcation, etc., saus s'être sufll- à cet endroit. - lnftrmi et imbeciUes. Ces dcux
sammeut examlué et préparé. Comp, les vers. 21 adJectifs, comme ceux qui leur correspondent
et 28. L'apôtre n'avait donc pas seulement en dans le texte grec, sont à peu près synonymes.
vue ceux qui communient en état de péché mor- Ils représentent ici l'un et l'autre les maladies
tel, mais encore ceux qui le font avec alrectlon graves dont Dieu avait châtié quelques-uns des
au péché véniel, car ces derulersaussl outragent, coupables. - Dorm1unt. L'~uphémlsme fréquem-
quoique d'uue manière moins grave, le divin ment usité dans le Nouveau Testament pour
sacrement. Voyez le concile de Trente, 8ess. XIII, désigner ]a mort. - Quod si nos... (vers. 31).
de sanct!s~. Ruch., c. 1; {Joruely, h. 1. - Reus Telle était la vraie cause de ces châtiments:
erit... C.-à-d., coupable d'avoir grièvement lésé i les chrétiens de Corinthe ne s'étalent ni étudiée,
le corps et le sang de Jésus. - Probet autem... ni Jugés sous le rapport moral, avant d'aller à
(ver.. 28). Sérieux avertissement. S'éprouver la saiute table: c'est pourquoi Dieu les avait
avant la sainte communion, c'est examiner à lui-même jugés et condamnéa..Ils auraient nu
fond sa conscience, pour voir en quel état elle contraire prévenu le jugement du Seigneur, s'ils
se trouve par rapport à la sainte Eucharistie, s'étalent examinés les premiers. Le verbc diju-
pull!, si l'on ne lIe Inge pas dlglW d'approcher des d1caremus fait évidemment allnsion à CI non dl-
saInts mystères, pnriller son âme alln de pou- judicans» du vers. 29b. - Dum autem... (vers. 32).
voir communier. - Et sic: après s'être éprouvé Parole de consolation pour ceu~ qui avalent été
et préparé. - Qui enim... (vers. 29). Pour punis. Le jugement divin exercé sous forme de
donner plus de force à son avertissement, Paul châtiment tomporel était en réalité un acte d'in-
revient sur la pensée qu'Il a émise an vers. 21, du]gence. Par là, les Corinthiens recevaient une
et insiste snr le grave péril qu'Il y aurait à com- leçon (oorripimur), destinée à les améliorer, et
munler indlgnement. - Judici,"m (xplILa )... dont Il ne tenait qu'à enx de prollter, s'Ils vou-
mand.wat. Métaphore d'une énergie toute tra- lalent échapper à une condamnation plus ter-
gique : s'incorporer sa propre condamnation, rlhle encore et plus durable: ,"t l1on... damne-
alors que le sacrement que l'on reçoit est un gage mur (xa~axp~6wILE'/, autre jeu de mots). -
de salut. En l'èmployant; l'apôtre pensait sans Oum... mul1do : avec le monde pervers et incré-
doute à la damnation éternelle pour ceux dule. - Daus tout ce passage encore, vers. 27
qui communient en état de péché grave; mals et ss., nous avons une preuve très forte de la
les vers. 30 et SB. prouvent qu'il songeait aussi croyance des premiers chrétiens à la transsub-
à des châtimeuis temporels. - Le trait non d1- stantlation et à ]a présence réelle. L'Églfse prl-
judical1s (1111 a~axpl'/",'/, jeu de mots avec xpiILa, mlti:ve interprétait donc les paroles de l'institu-
« judlcium »)... Indique le motIf de ce jugement, tion de l'EucharIstie absolument comme ]e fait
de cette condamnation. Les chrétiens en cause aujourd'hui l'Église catholIque,
ne distinguent pas lc corps et le sang de Jésus 33 - 34. Quelques avis pratiques pour conclure.
d'un mets ou d'uR breuv~ge vulgaire; Ils les - Itaque, tratres. Le ton redevient paternel et
traitent donc sans respect. - Ideo Parce que famIlIer. - Les mots cum... ad mand.,cand"m



1 COR. XI, 34 - XII, 3.

34. Si quelqu'un a faim, qu'il mange 34. Si quis esurit, dorni manducet, ut
chez lui, afin que vous ne vous assem- non in judicium conveniatis. Cetera au-
bliez pas pour votre condamDation. Je tem, cum venero, dispoDam.
réglerai le reste aprés mon arrivée.

CHAPITRE XII

1. Pour ce qui concerne les dons spi- 1. De spiritunlibus
rituels, je ne veux pas, mes fI'eres, quc igDorare, fI'atres.
vous soyez dans l'ignorance.

2. Vous savez que, lorsqDe vous étiez 2. Scitis quoniam cum geDtes essetis,
pa Ïens, vous vous laissiez entraÎDer vers ad simulacra muta prout ducebam[ni
les idoles muettes, selon qu'on vous euntes.
menait.

3. C'est pourquoi je vous déclare que 3. Ideo notum vobis facio quod nemo
pel'Sonne, parlant par l'Esprit de Dieu, in Spiritu Dei loquens, dicit anathema

ne se rapportent évidemment qu'aux agnpes. - - Les mots de spirlt"alibus, qui forment
L'ordre invicem expectate fait allusion II l'abus comme le titre de ce nouveau paragraphe (Cf.
mentionné pins haut, vers. 21" «( unusqulsqne... VII, 1; VIII, 1 J, sont calqués ~ur le grec 1tÊpî
proosumlt »). - Domi... (vers. S4). C'est III, 'rwv 1tVôV(J.'X'rIXWV. II faut sous-entendre xœpCa-
d'après le vers. 22, et non pas dans les assem. (J.œ'rlJ)v, dons gratuits. Comp. les vers. 4, 9, 28,
blées rellgienses, que l'on prend un repas ordl- 30, 31. Sur cette expresston, voyez Rom. XII, 6 1
nalre. - Cetera autem... Passage Il bon droit et le commentatre. - SciMs quoniam... (vers. 2).
relevé par les théologiens, pour démontrer qu'II Saint Paul rappelle d'abord aux Corinthiens,
côté de la sainte Écritnre Il existe nne tradl- en quelques mots pleins de viglleur, ce qu'était
tion apostolique, qui fait loi eil matière de fol
et de morale. Nous Ignorons quels étaient les
autres points que saint Paul se réservait de
régler durant son prochain séjour 11 Corinthe;
peut - être concernaient -Ils anssl la célébration
des saints mystères.
§ II. - Instruction relative aux dons spl,'it'ltls.

XII,1-XIV,40.
Ces trois chapitres, très Intéressants en eux-

m~mes, parce qu'ils nous permettent de nous
faire une juste Idée de la vie r~llgieuse de
l'Église naissante et des grâces nombreuses leur vie morale lorsqu'ils vivaient encore dans
qn'elle recevait du Seigneur, présentent d'assez le paganisme (cum gentes...). - Ad s[mulaCra
nombreuses dJftlcultéd II l'Interprète, comme le m'lIa. Tel était le terme de leurs adorations:
faisait observer saint Jean Chrysostome. II y des idoles muettes, Incapables (le les instrnlre.
est parlé de manifestations splritnelles qui, trèd Ils vivaient donc alori forcément dans une pro-
connues des lectenrs de .l'épitre, parce qu'elles fonde ignorance en ce qui concerne les dons
étaleut d'une occurrence fréquente, se sont peu merveilleux dont ils Jouissaient depuis leur
II peu rarétléeset ont même presque totalement baptême; c'est pourquoi l'apôtre veut complé-
disparu, de sorte que nous avong de la' peine ter leur Instruction sur ce point. romp. le
il noug faire une idée bien nette de certains vers. S'. - Ducebamini euntes (plutôt:
détails. - Le chap. XII traite des dons splrl- « abductl »). Ce trait fait Image et nous montre
tuels en général; le chap. XIII, de la charité, ees pauvres païens entratnés vers les fanx dieux,
en tant qu'elle en est la pierre de touche et le comme on entratnc des animaux sans raison.
principe vivitlcatem'; le chap. XIV, de deux dons C'est par les démons qu'était exercée cette
particullerg, la prophétie et le don deg langues, funeste Influence. Cf. x, 20. - Notltm...facio...
plus désirés de certains chrétiens et qui étalent (vers. 3). Les tldèles de Corinthe vont apprendre
l'occasion d'abus dans les assemblées religieuses. de leur maitre le caractère Infaillible auqucl Ils

1° La nature, Ic but et la diversité des dong pourront reconnattre si tel ou t.cl phénomène
spirituels. XII, 1-11. extérieur, qui ressemblait à un qon extraordl-

CRAP. XII. -l-S. Principe fondamental: le nalre, provenait réollemmt du c(el. - ln Spi-
vrai critérIum et l'origine divine de ces dons. rU.,... loque»s. C.-A-d., parlant sous l'inspira-



î COR. XII, 4 -8.
-

Jesu j et nemo ~otest dicere: ne dit anathème à Jésus j et personne
Jesus, nisi in Spiritu sancto.. ne peut dire: Seigneur Jésus, si ce n'est

par l'Esprit-Saint.
4. Di visione.s . vero gratiarum su!lt, ~. s.ans doute, il y adiverBité d~ grâces;

.idem autem Spmtus. malS Il n'y a qu'un même EsprIt.
5. Etdivisiones mibistrationum sunt, 5. Il y a diversité de ministères; mais

idem autem Dominus. il n'y a qu'un même Seigneur.
6. Et divisiones operationum sunt, 6. Il y a aussi diversité d'opérations j

.idem vero Deus., qui operatur omnia in ~ais il n"y a qu'un même Dieu, qui
omnibus. opère tout en tous.

,,7. Unicuique autem datur manifesta- 7. Or la manifestation de l'Esprit
tio Spiritus ad utilitatem. est donnée à chacun pour l'utilité com- .

mune.
oF ,go Alii. quidem per Spiritum d~t.ur 8. En effet,

'c..

,;:",,-:' .

tlon Immédiate de l'Esprit- Saint.. Quoique cette vers. 4, au moyen de deux analogies. - Minis-
expression ~e rapporte plus directement aux trationum, olœ1tov,(;iv. C.-à-d., des fonctions
dons des langues et de prophétie, il est évtdent, eCClésiastiques, comme l'apostolat, le sacerdoce,

cd'après les vers. 1, 4 et 88., que la règle tracée le diaconat, etc. - Idem... Domtnus. Ces divers
Ici-même s'applique à tous les « charIBmata " ministères provenaient tous de Notre-Seigneur
en geueral. Le crl~6rlum est Indiqué en termes Jésus-Christ, chef de l'Égllse,et se rapportaient
tour Il tour négatifs et a(!irmatlfs. ~ Ânathema Il son service. - Par operattonum (EvôPY1j!Lœ-
Jesu. Mieux, d'après la leçon la mieux garantie ..wv), Il faut entendre les henreu~ eJrets pro-
du grec:« An~tbema Jesns ", Jésus (est) ana: duits sol~ daus les esprits (par exemple, les
thème; ou, Maudit (soit) Jésus] Sur le sens cGnverslons), soit dans les corps (les miracles
du mot c1.,,&Oô!Lœ, voyez Rom. IX; 3 et Jes notes. de guérjson, etc.), par le moyen des dons
y avait -II deJiI, parmi les cbrétlens, des héré- spirituels et des fonctions eccléslastlqnes. -, tiques qui. niaient la divinité de Jésus-Christ? Ces eJrets sont appropriés Il Dieu le Père

On l'a afllrmé, sans le prouver. Il vaut mleu~ (tdem... Deus), parce que c'est lni qnl, en vertu
supposer que l'apôtre a Ici en vue les Juifs non de sa toute-puissance créatrice, operatur (0
convertIs, qui maudissaient et blasphémaient Evôpywv) omnla tn omnibus (c.-Il-d., dans
Notre-Seigneur. A coup sftr, les hommes qui tous les hommés). Tout ce passage contient un .
pou~salent cette exclamation sacrilège ne pou- argument très fort en faveur du mystère de la
valent pas agir sous l'Inlluence de l'Esprit- s..lnte Trinité. ~ Untouique... (vers. 7). But
Saint, et si des phél\omènes extraordinaires, pour lequel les dons spirituels sont accordés
analognes Il ceùx qui accomp..gnalent le! dons par l'E@prlt-Salnt : ad ,ûtUtatem. C,-à-d., non
spirituels, se manifestaient en eux ou par enx, pour le bIen particulier de ceux qui les re.
c'étalent des phénomènes di..bollques et trom- Qolvent, mals pour le bien général de l'Église,
peurs: - Après nemo potest dicere, Il faut sous- ainsi qu'il ressort des vers. 12 et 88. - Les
entendre: dans un état extraordinaire, prove- principaux" cbarismata " sont énumérés dans

-nant d'nn don spirituel. - Dominus Jesus. les vers. 8-10. L'apôtre en cite neuf; mnls Il
C'est le critère positif, qui consistait Il s'écrier, ne se propose nullement d'être complet, puis'
au contraire: Jésus est le Seigneur 1 c.-à-d., le qu'Il en mentionne pJusleurs autres dans P6pitré
Rédempteur promis, le Messle- Dieu auquel tout aux Rom., XII, 6 et ss. Comp. aussi le vers. 28,
appartient. - Ntsi tn Spintu... En effet, per- où il n'en signale que huit. Il semble les avoir'
sonne ne peut arriver sans lc secours de l'Esprit- groupés en trois classes, en variant les formules
Saint à croire en Notre- Seigneur Jésus-Christ par lesqnelles Il désigne les chrétiens qui étalent
et Il manifester ouvertement sa fol. Cf. Matth. l'objet de ces dons: .;; !LÉv, vers. 8'; é..Ép'p,

- XVI, 17. Voyez aussi 1 Joan. IV, 1-3, passage vers. 9"; éTip'P, vers. 1.0' (voyez le texte grec).
qui présente une grande analogie avec celui-ci. Il emploie aussi des prépositions dlJrérentes,

4-11. L'nnlté d'origine et de but des dons alln de mieux marquer la manière dont ces
spirituels, malgré leur diversité. Les vers. 4 - 6 faveurs merveilleuses dépeudent de PEsprit-
nous les montrent procédant tous d'un aeul et Saint: peI' (0,&), seCtilld"m (xœTrX), in (Ev) ;
même principe, Dieu lui-mêmE'. - Dlv!stones. «elles sont données par lui et dlstrlbuees
Le substantif grec o,~lpôO"ôl' désigne à pro- selon sa volonté (comp. le ver~. Il), parce
prement parler des dlstrlbntlons, des réparti- qu'elles ont en lui leur source commune ". -
tions; puis; comme c'est Ici le cas, des ootégo- T,'accord est loin de r~gner entre les exégètes au
rlés distinctes. - Grattarum rend Imparfaite- sujet de la déllnltlon et dé la nature des divers
ment le sens de xœp'O"!Li..wv. Voyez les notes ~ charlsmata )1; nous donnol\s les interpréta-
du vers. 1". - Idem... Sptrttus. Quolqne variés ttons les plus communément admises. La pre-
et multiples, les dons en question émanent dll mlère classe co.mprend les dons qui 'e rappor-
même et .eul Esprit divin. - Et dtvlslones... tent à la connaissance et à la démonstration
Les vers. fi et 6~ont destinés à expliquer le des verltés chrétiennes: sermo sap!entiœ ,...



l COR. xli, 9-12.
-l'Esprit une parole de ~agesse; à ~n se;mo. sapientire; alii aute~. sermo
autre, une parole de SCIence, selon le SClentlre secundum eumdem Sprntumj
même Esprit;

9. à un autre, la foi, par le même 9. alteri fides in eodem Spiritu; alii
Esprit; à un autre, la grâce des guéri. gratia sanitatum inuno Spiritll;
sons, par le même Esprit j

10. à lin autre, le don d'opérer des 10. alii operatio virtutnm, alii prophe-
miracles; à un autre, la prophétiejà tia, alii discretio spiritnum, alii genera
un autre, le discernement des esprits; linguarum, alii interpretatio sermonum..
à un autre, la diversité des langues j à
un autre, l'interprétation des langues.

11. Or c'est un seul et même Esprit 11.- Hrec autem omnia operatur unus
qui opère toutes ces choses, les distri- atque idem Spiritus, dividens singulis
buant à chacun comme il veut. prout vult.

12. Car comme le corps est un 12. Sicut enim corpus unum est, et
beaucoup de membres, et comme membra habet multa, omnia autem

" ,
sclentlœ CI Il faut rem(\rquer que l'apôtre ne provenir de l'in~plratlon. Celui qui en était doné
parle ni de la eageBBe ni de la coullaleeance eu pouvait dire el le prophète parlait sons l'in-
ellee - mêmee, mals d'nu dleconrs de eagesse ou tluence de l'Esprit de Dieu, ou BOUS relie de
de connalssanre; car il saisit le don en acte, l'eeprit des ténèbres,ou de son propre tonde. Cf.
au moment où Il doit servir à l'édlftcatlon de XIV, 29; l These. v, 19.21, etc. - Dans la troi-
l'Église. )) La - sagesee dont Il est Ici question slème catégorie (vere. 10') sont placés le don

parait avoir consisté, d'aprèe II, 6 et S5., dans de parler en langues étrangères (genera Ung"a-
l'intelligence des mystères les plus relevés du ,."m, "y~v1) Y),OO(;(;wv) et celui de les Interpré-
cbristlanlsme, par opposition Ù ceux de~ dogmes ter (interpretatio 8ermonum, ou mieux, CI lIu-
chrétiens qui étalent l'objet de la ecience ordl- gnarum)), comme dit l'Itala, plus conforme au
nalre des fidèlee. Cf. l1I, 1 et ss. D'où Il suit texte grec). Ils seront longuement décrits au
que la parole de sagesse et la parole de science chap. XIV. - Hœc autem... (vere. Il). Cette
étalent le don, accor;]è par .l'Esprit - Saint, d'en- IIgoe condel\ee tout ce qui a été dit depuis le
eelgner et d'expliquer, d'une part les plue hauts ver$. 4, au eujet de l'unité d'origine des CI cha-
mystères de la religion, de l'autre les vérités rismata)) malgré leur diversité. - Dividens
élémentaires. Le premier don était eurtout dé- singula... prout... C'eet là un trait nouveau et
parti aux apôtres et aux autres grands prédlca- Important, quI relève la liberté entière de
teurs de la toi; le eecond, aux prédicateurs l'Eeprit-Saint dans la dIstribution de ces dons,
ordinaires. - AU.,"i... Seconde catégorie (veN. appelés pour re motif CI gratis data )). - VuU :
9-10-), comprenant les dons qui concernaient d'une volonté intlnlment sage, qui donne ù
la toI et ea diffusion. - Le mot fiàes ne désigne chaque chrétien ce qui convient le mieux pour
pas Ici la première desc trois vertus théologales, le blen'â~ l'Égli~e.
qui dépasse les IImlte~ du simple don splri. 20 Conséquences pratlqnes de la th!'orle qui
tuel; elle est d'ailleurs le bien commun de tous précède. XII, 12.31.
les chrétiens, et non pas un privilège accordé seu- Elles sont énoneécs sous la forme d'nne
lement à quelques-une. Il s'agit'de ce qu'on belle allégorIe, empruntée au corps humain, et
nomme CI tldes mlraeulosa )), c.-Il-d., de la toi qui rappelle plusieurs morceaux célèbres dc
port!'e à un tel degré, qu'elle peut opéI'er des l'antiquité, entre nutres ]e discours de Meue.
prodfgee.Ct.Mattb.xvII,20etICor.xm.~.- nius Agrippa dans Tite Llve, ]1, 32, et les
Les quatre dous suivants peuvent être regardés comparaisons ideutlques de Sénèque, de Ira,
comme des effets de cette fol, soit dans la II, 31 et de Marc Anrèle, Il, 1 et VII, 13. Saint
sphère matérielle (gratia sanitatum, le don Paul e'y propose nn doubla but: 10 taire en
d'opérer des guo!risons -!IIlraculeuses; operatio sorte que tous les ildèlee fns~ent contents des
virtutum, le don d'accomplir toutes sortes de dons qu'Ils tenaient de l'Esprit-Saint, puIsque
prodiges éciatants), soit dans la spho!re splri- m~me les plus petits de ces dons coniribualent
tuelle (prophetia et àispretio...). Le mot propbé. au bien universel; 2° réprimer tout sentiment
tie a deux significations di,tinctes dans le Nou- de Jalousie et de mécontentement chez ceux qui
veau Testament. Tantôt Il marque la prédiction possédaient des done moins éclatants.
de l'avenir dans le sens strict; d'autri's fois, Il 12 -14. Introduction: l'Église comparée au
ne représente q\1e la communication, faite en eorps humain. Cf. Rom. XlIi 4. - Sicut... co,'-
termes émus et édltlants, de certaines vérités pus... Rien n'est plue exact. Le corps humain
qui, tout en étant dévoilées par une inepiratlon n'est p"e CI une agrégation monotone de parties
dIvine, n'avalent pas trait ù l'avenIr. Le dlscer- eemb]ables, alusique cela a lieu dans uu ré,er-
nement des esprlte servaIt de contrôle au don voir d'eau ou dans un tas de pierres)); c'est
de prophétIe. Il consistait ù apprécier à leur un organisme vivant, très varié dans son unité:
juste valeur les phénomènes qui p"ral~eaient un'l'II, est, et m,ata". - La même pensée est



1es membr~s du corps, quoiqùe ngm.. '"
-breux, ne forment néanmoins qu'un seul "~

corps: ainsi en est-il du Christ. ~
13. Etenim in uno Spiritu omnes nos 13. En effet, nous avons tous été bap- :~

in unum corpus baptizati sumus, sive tisés dans UIT' seul Esprit, pour former ;1
Judœi, sive gentil es , sive servi, sive un seul corps, soit Juifs, soit païens, .~
liberi; et omnes in uno Spiritu potati soit esclaves, soit libres; et nous avons - ;~

sumus. tous été abreuvés d'un seul Esprit. .~
14. Nam et corpus non est 14. Ainsi le corps n'est pas un seul :.~

membrum, sed multa. membre, mais il est composé de beaucoup' ..c!

de membres. ~,
15. Si dixerit pes : QlIoniam non sum 15. Si le pied disait: Puisque je ne "

manùs, non sum de corpore; num ideo suis pas une main, je ne suis pas dll ~
non est de corpore? corps; est-ce que pour cela il ne serait ~

point du corps? 'J
16. Et si dixeritauris : Quoniam non 16. Et si l'oreille disait: Puisque je ,;

sum oculus, non sum de corporej pum ne suis pas un œil, je ne suis pas du ,!
ideo non est de corpore? corps; est-ce que pour cela elle né serait

point du corps? .
17. Si totum corpus oculus, ubi audi- 17. Si tout le corps était œil, où serait

tus? si totum auditus, ubi odoratus? l'ouïe? s'il était tout ouïe, où serait
l'odorat? -

18. Mais Dieu a disposé les membres
dan61e corps, chacun d'eux comme il a
voulu.

répétée sous une autre forme: om"'ta aute11t..., nIais étalent en outre comnle abreuvés "de ses
u",um tamen... - lta et Christus. On s'atten- dons merveilleux. Cf. Act. vIn, 17; XIX, 6, et'!.
dralt à lire plutôt: Ainsi en est - 11 de l'Église. Il est moins bien de voir daus cette formule
Mais saint Paul a précisément substitué Ici une autre désIgnation du baptame, ou celle dn
par métonymie le nom du Christ à celui de la sacrement de l'Eucharistie; en etret, l'Image
communauté fondée par lui, afIn de nlieux fa!l'e employée ne convient à aucun de ces deux
ressortir l'unité parfaite de l'Église. Il s'agit sacrement.. - Nam et corpus.,. (vers. 14).
donc du Christ mystique, de l'assemblée des Paul revient à sa comparaison du vers. 12, qu'Il
fidèles qui est comme le corps du Christ. Comp.le va développer au point de vue pratique dans
vers. 27; Eph. I, 22-23 et IV ,12; Col. I, 18, etc. les vers. 15 et ss.
- Etenim... (vers. 13). L'apôtre démontre en 15-26. De mame que le corps humain est
quelques mots l'existence de cette unité for- essentiellement un malgré la multIplicité de
mée par tous les fidèles, à quelque race et à ses membres, de mame en est-il de l'Église,
quelque condition qu'Ils appartiennent. - ln malgré la variété .t le gI'and nombre des
uno." omnes." in unu,n, Remarquez la vigueur «charismata ». - St dixerit,.. Ver~. ]5-20 : la
des expressions. Au baptême, les clfrétleus sont noblesse plus grande de teVou tel nlembre ne
pour ainsi dire plongés (baptizati) dans l'Esprlt- fait pas qu'Il appartienne davantage au corps,
Saint comme dans un élément dtvin, de manière mals c'est l'nnlon de tous les membres qut cons-
à ne former ensuite tous ensemble qu'un seul tltue l'admirable organisme du corps humain
et même organisme spirituel. L'Esprit de Dieu d'après l'intention du Créateur. Ccs réfiexlons
reçoit encore une mention spécIale, Pal'ce que s'adressent à ceux des Corinthiens qui, n'ayant
c'est à lui qu'est appropriée la vIe nouvelle que pas reçu les dons les plus brIllants de l'Esprlt-
lcs hommes reçoivent par ]c baptame. Cf; Joan. Saint, en étaient attristés et découragés. -
1lI, 5 et s~., Tlt. nI, 5 -6, etc. - Toutes les Pes aurts... (vers. 15 et 16 ).- Le pied et
dltférences antérieures, soit de race et de rell- l'oreille, dramatiquement personnifiés, se plal-
gion ("tt'" Judœi, siv"".) , .oit de condition gnent d'aIre moins honorables et moins utiles
(sive servi, sive.,.) , ont disparu dans cette qne la main et que l'œil. Plainte insensée:
transformation qu'opère 113 baptême.« Quand on Num iàeo".? - Si totu'n... (vers. ] 7), Ralson-
pense à la distance qui séparait à cette époque nement qui met davantage en relief la sottiSe
Jùlf" et paYens, esclaves et libres, on mesure d'une telle plainte, Le corps a des nécessités
la puissance du principe d'union qni avait com- nombreuses, qui exigent des membres très variés,
blé ces ablmes, » - Nous croyons, avec de nom- sans l'existence desquels la perfection de son
breux commentateurs, que la métaphore tn... organisme dlspara/tralt : Ubi..,? ubi..,? -- N1'l1c
Spiritu potati sumUR représente le sacrement autem... (vers. 18). Cette diversIté e6t l'œuvre
de confirmation, par lequel les premiers chré- du Créateur lui-même, dont elle atteste la
tiens ne recevaient pas seulement l'Esprit-Saint, grande sagesse. D'où il suit qu~tre mécontent



19. S'ils n'étaient tous qu'un seul 19. Quod si essent omnia \Inum mem-
membre, où serait le corps? brum, ~bi corpus?

20. Mais maintenant il y a beaucoup 20. Nunc a\ltem multa quidem mem.
de membres, et un seul corps. bra, unum autem corpus.

21. L'œil ne peut pas dire à la main: 21. Non potest autem oculus dicere
Je n'ai pas besoin de ton aide; ni la tête manui: Opera tua non indigeo; aut ité;.dire aux pieds: Vous ne m'êtes pas rumcaput pedibus: Non estis mi hi ne- '
nécessaires. cesBarii. '

22. ?l'lais au contraire les membres du 22. Sed multo magis qua! videntur
corps qui paraissent les plus faibles sont membra corporis infirmiora esse, neces-l~s plus n~cessaires; sariora sunt; -.

23. et les membres du corps que nous 23. et qua! putamus ignobiliora mem-
regardons comme les plus vils, nous les bra esse corporis, his honorem abundan-
entourons d'un plus grand honneur; et tiorem circumdamus; et qUa! inhonesta
ceux qui sont honteux reçoivent le pms sunt nostra, abundantiorem honestatem
de respect. habent.24: Ceux qui sont décents n'en ont ~ 24. Honesta autem nostra nullius

, pas besoin~; mais Dieu a disposé le corps egent; sed Deus temperavit corpus, eide manière à douner plus d'honneur à cui deerat abundantiorem tribuendo ho- '

ce qui en manquait, . norem,
25. afin qu'il n'y ait. pas de division 25. ut non sitschisma in corpore, sed

dans ]e corps, mais 'que les membres idipsum pro invicem sollicita sint mem-
aient également un soin réciproque les bra.
uns des autres.

26. Et si un membre souffre, tous les 26. Et si quid patitur unum mem-
membres souffrent avec mi; ou si un. brum, compatiuntur omnia membra;
membrJ3 est honoré, tous les membres sive g]oriatur unum membrum, congau-
s'en réjouissent avec mi; dent omnia membra.

desdous spécl..ux qu'on a reçus serait attaquer nous 'parait moins honorable en enx, mais
Implicitement J'ordre établi par Dieu. Cf. Rom. mame ce qn'II nomme inhOJ~esta... nostra, que
IX, 20, - SI... omnia "n"m,.. (vers. 19). la nature pous porte /1 voiler avec pIns de soin
L'apôtre argnmente " per absurdum ». La vue (abundantiureln hunestatenl.,.; nous témoignons
est un sens non molus admirable que néces- pins de respect à ces parties de notre corps).

"salre; mais que deviendrait le corps humain, - Bonesla.,. noslra (vers. 24) : la tate, le
s'il ne consistait qu'en yeux? A cette absurdité visage, les mains. - 8ed Deus,.. Comme au
saint Pan1 oppose la réalité des faits, tels qu'Ils vers. 18, Panl fait Intervenir J'action divine,
ont été instltnés par J'it1telllgenee infinie de peur montrer que tout est bien à sa place dans
Dieu: Nunc... mulla... (vers. ~O). - Non le. corp3 humain, et par conséquent dans la
potest... Dans les vers. 21-26 Il s'adressjJ à cenx répartitIon des dons splrltnels représentés par
des ildèles qui, ayant reçu des dons très rele. nos divers membres. - TemperavU. D'après
vés, étaient portés à méprlscr leurs frères le grec:" a mêlé ensemble.» Le Créatenr a par-
moins bien doués. Tout d'abord, au vers. 21, uu faltement agencé les dllférentes parties de notre
raisonnement analogne à celui des vers. 15 -16, corps, entremêlant les plus honorables et les
avec cette dliIérenee qu'ici ce sont les membres plus humbles. De la sorte, Il voulait enlpêcher
les plus honorables qui aiIeetent de hautaines qu'II y eftt dans notre organisme deux catégories
prétentions, comme s'Ils pouvaient se sllfilre distinctes de memhres, opposées J'une à J'autre
à enx - mêmes. - En face de ces dires anssl et produisant une sorte de schisme (vers. 25 J. ;
faux que superbes, saint Paul place de nouveau bien pIns, Il voulait au contraire qu'il existât
les réalités de la vie humaine, vers. 22.24: de part et d'autl'e union et sympathie (sed
Sed mullo magis... - Par n~embra... inferiora ;dipsum...). - L'expérience prouve qne Dieu
Il faut eniendre les organes Internes, tels que a parfaitement atteint son but: Si quia pati-
le e(!Jnr, le cerveau, les poumons, J'estomac, lur... (vers. 26). Il règne une étroite sôlldarlté
etc., plus faibles par leur nature même, mals entre tous les membres du corps; Image de ce
nou moins nécesBait'es au corps (au lieu dn qui doit Be passer entre leB chrétiens. - Com-
comparatif necessariora, le grec a simplement paliunlur... : en vertu de la eounexlon établie
le positif). --,- Allant encore plus lolu dans ses d'nne extrémité à J'antre du corps par le SYB-
développements, J'apôtre mentionne non seule- tème nervenx.
ment ignobiliora membra (vers. 23), tels que 27- 31. A:ppUeatlon de ces vérités aux fidèles
les bras, les jambes, etc., que nous ornons au -de Corluthe. Elle est tout Il fait générale;
moyen de vêtements, pour compenser ce qui «J'Idée en est sommairement IndIquée au



184 l CÔR. XII, 27-31.

27. Vos autem ~stis corpus Christi, et 27. Or vous êtes le corps du Christ,membra de membro. - et les membres d'un membre.

28. Et quosdam quidem posuit Deus.. ;28. ~iIlsi Dieu a établi dans l'Église
ln ecclesia primum apostolos, secundo premièrement des apôtres, secondement
prophetas, tertio doctores; deinde vir- des prophètes, troisièmement des doc-
tutes, exinde gratias curationum, opitu- teurs; ensuite ceux qui/ont des miracles', lationes, gubernationes, genera lingua- puis ceux qui ont les dons de guérir, d~

fum, inter.pretationes sermonum.' secourir, de gouverner, de parlér diverses
langues, d'interpréter les langues.

29. Numquid omnes apostoli? IlJ1m- 29. TQUS sont-i)s apôtres? tous sont-
quid omnes prophetre? numquid omnes ils prophètes? tous sont - ils docteurs?
doctores?

30. numquid omnes virtutes? nUm- 30. tous font-ils des mir~cles? tous
quid omnes gratiam habent curationum? ont - ils la grâce de guérir? tous parlent-
numquid omnes linguis loquuntur? num- ils diverses langues? tous les inter-
quid omnes interpretantur? prètent-ils?

31. lEmulamini autem charismata 31. Aspirez aux dons les meilleurs.
tneliora. Et adhuc excellentiorem viam Mais je vais vous montrer encore une
vobis demonstro. voie plus excellente.

. : c

vers. 27.» - Vos... corpus Le corps du Chrlst, ceux-ci Dé parJaleut qu'eu vertu de l'InspIration

c'est l'Église (voyez le vers. 12 et le commeu- divine, tandis que ceux-là, quoique aidés par
taire); les chrétIens de Corinthe méritaient donc l'Esprit-Saint, parlaIent davantage de leur
ce titre en tant qu'Ils appartenaient à l'Église. propre fond~, à la façon de martres qui étudient
- Membra de membro. La Vulgate, comme ~vant d'enseigner. - Sur les denx dons sul-
l'Itala et divers manuscrits du texte syrIaque, vants, vtrtutes et gratias curatilYTlum, voyez
a lu : IJ.ÉÀ"t] èx IJ.É),ov,; œ qui donne uu seus les notes des ver.. 9b et 10'. - Opitulattones,
aualogue à œlui de Rom. XII.. 5. « Sluguli alter gubC1'nationes. Dons accordés eu vue du gou-
alterius memhra, dit Estius; Id est, me~hra 'vernement pratique des Églises. Le premier
Invicem connexa et dependentia estls.» Mais représente les Institntlons de divers genres qui
!l'faut,lIre, ~ulvant la leçon la plus autOJ1sée : se formèrent de bonne heure dans la chrétienté,
IJ.E),"t] EX IJ.EpOV" memhres en partie. Ce qui .pobr soulager les pauvres, leB malades ,. etc. Le
signifie qu';lucun fidèle n'est à lui seul le ~rps second rendait apte aux fonctions adminlstra-
complet du Christ, mals que tout chrétien est tlves, toujours si délicates. - Enfin, pour con-
un membre de ce corps mystique, selon la place Clure, genera linguarum..., comme au vers. 10. ,
qp'il occupe et le don qu'II a reçu. - Et quos- - Numquià omnes...? Dans les vers. 29 et 30,
dam... Cette nouvelle nomenclature est le com- saint Paul réitère, en omettant les" opltula-- mentalre implicite des mots « ex parte JI dlJ tiones») et les «gubernatlones », sa liste du

texte grec. Unité parfaite entre tous les membres vers. 28, afin de montrer que les dons multiples
qui forment le corps du Chrlst, a dit saint Paul; qu'II a signalés sont très diversement dlstrlbués
enm~me temps, comme !l l'ajoute ici, grande aux chrétlenR. Comp. les vers. 17 et 19. De la
diversité de follctions et de rangs parmi les sorte, I!Église forme un organIsme très varié
chrétlet)s : il y a les apôtres, les prophèteR, etc. dat)s son nnité. Les questions répétées coup sur
D'après la Vulgate, œtte autre liste mentloune coup donnent beaucoup de vie à ce passage. -
neuf dous, comme la première (comp. les ver- .?Emulamlni autem... (vers. 31). Transition à la
sets 8 -10), dont elle diffère d'afll~nrs très peu. description grandiose que renferme le chap. XllI.
Le texte grec et les anciens manuscrits latins Les Corinthiens aspiraient aux dons spirituels
n'en signalent que huit, car Ils passet)t som les plus brfllants; l'apôtre les exhorte briève-
s!lenœ l'Interprétation des langùes. L'emploi des ment Ici à désirer avant tout cha,'!smata me-
mots primum, secundo, tertio semble supposer liora, les dons les plus utiles pour l'édification
que notre auteur voulait d'abord énumérer tous générale. La Vulgate a lu Ta xpelTTovœ, les
les dons spirituels et les Classer d'après leur meflleurs {dons), leçon du pIns grand nombre
dignIté réelle.; mals ce dépnt de classitlcat!on des manuscrits; la varlaute ~& IJ.E[~O'iœ, les plus
est bientôt interrompu. - Apo..tolos. Les grands, quoique favorisée par quelques témoins
membres du collège apostolique dans le sens très anciens, parait moins garantie. - Adhuc
strict; avec eux saint Paul, et pent - être saint excellentiorem... C. - à - d., une vole de beaucoup
Barnabé. - Les docteurs (ôtôœO'X~),ot) avalent supérieure à tous les dons qui ont été men-
pour mission, comme leur nom l'Indique, d'ex- tlonnés dans ce chap. XII, la vole de la divine
poser les vérités chrétiennes; Ils étaient chargés charité. - Demonstro. L'emploi du temps pré-
de l'enseignement. Selon la jnste réfiexlon de Sent est à noter.« Jam ardet Paulus et fertur
saint Je~n Chrysostome, !l y avait cette diffé- in amorem » (saint AmbroIse).
rence entre les docteurs et les prophètes, qùe'

i:;;ti. 8 """"
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CHAPITRE XIII

,. 1. Quand je parlerais les langues des 1. Si linguis hominum loquar, et an-
hommes et des anges, si je fi 'ai pas la gelorum, caritatem autem non ha beam,
charité, je suis comme un airain sonnant factus snm velut leS sonans, aut cymba-
ou une cymbale retentissante. lum tinniens.

2. Et quand j'aurais le don de prôphé- 2. Et si habuero prophetiam, et nove-
tie, et que je connattrais tous les mys- rim mysteria omnia, et ortlnem scien-
tères et toute la science j et quand j'au- 'tiam j et si habuero omnem fidem ita ut
rais toute la foi, jusqu'à transporter des montes transferam, caritatem autem
montagnes, si je n'ai pas la charité, je non habuero, nihiJ sumo
ne suis rien.

3. Et quand je distlibuerltis tous mes 3. Et SI distribuero in cibos pauperum
biens pour nourrir les pauvres, et quand omnes facultates meas, et si tradidero
je livrerais mon corps pour être brfilé, corpus meum ita ut ardeam, caritatem
si jen'lti pas lit charité, cela ni! me sert autem non; habuero, nihiJ mihi prodest.
de rien.

-
,.. ..' '~_.

3° La vole par excellence. xrn, 1-13. suppose un chrétien sacrifiant tout ce qu!11 poe-
C'est là uue des plus belles pages qui aIent Bède, même sa In"opre vie, sans amour, et Il

été écrites dans le langage hnmaln. De telles montre de même qu'une telle générosité ne
paroles ne se commentent guère; on les lit en servirait d~ rien. - Linguls hominum. Sur
adorant et en aimant. Du reste, les saints en leur nombre, voyez les notes de XIV, 10. 0"-
ont donné des explicatlo!ls admirables, surtout Aut angelarum. Langage autrement ineffable.
l'auteur du lIvre de l'Imitation, 1. III, c. 5, C'est,daus les deux cas, le dou des langues
({ De mlrablli effectn divin! arncrls.» Voyez élevé ({ à sa plus magnifIque réalisation pos-
au$sl les cantiques d'amour de saint François slble )J. - Oaritatem auten. non... L'hypothèse
d'Assise et du B. Jacopone da Todi, dans Oza- n'est pas absolnment Impossible, pùlsqu'jl s'aglt
n~m, les Poetes franciscains, p. 462 et SS. - de ({ gratlre gratIs datœ Il qui peuvent se ren-
L'auteur démontre d'abord I~ nécessité de contrer même chez les pécheurs. - -Fs sonan!
l'amour, vers. 1-3; Il en décrit ensuite les prln- l1out... Détails dr~m~tlques, pour désigner des
clpaux c~r~ctères, vers. 4-7; puis il parle de sa bruits sonores, m~ls vains. - Si... proPlIetiam..;
perpétuelie durée et de sa supérl9rlté nnlver- (vers. 2). Supposition enoore plus relevée que la
selle, vers. 8-13. précédente, puIsque le don de prophétIe l'em-

CHAP.XIII. -1-3. La nécessité de l'amour. porte sur le don des l~ng1les. Cf. XIV, 1 et 88.
Sans la charité, les dons spirituels, même .les - La gradation continue avec les mots ml/ste-
plus relevés, sont complètement Inutiles. Dans ria omnia,omnem sclentiam, qui représenwnt
les vers. 1-2, Sl\lntPaul suppose divers ({ charls. des connaissances ~nssl étendues que surhu-

maines. - Omnem ./idem. La ({ fIdes mlraculosa D.
Voyez XII, 9° et le commentaire. - na ut
montes... : selon la promesse de Notre-Selgnetrr
Jésus-Christ. Cf. Matth. XXI, 21. - Le résultat
est brièvemeut et énergiquement exprimé:
nihi! .oum. - Et Bi diBt1ibuero... (vers. 3). D~ns
les hypothi!ses quI précèdent, c'était Dieu qui
accordait généreusement ses dons; Ici, c'est
l'homme lul~même qui donne et se sacrifie,
mais également à pure perte, par ce qn'II est
supposé dénné d'amour. - Omnes facuUatcl!...
Le trait in ciboB pauperum manque dans le
grec, ou on lit seulement: ({ Et si je distri-
buais tous mes biens. Il - Si tradidero corpus...
SacrifIce beaucoup pins excellent que cAlnl des
biens matériels; et pourtant Il est Inutile Inl.
même sans la charité. - Ita ut (!1"deam. D'aptès

mata» existant dans nn cbrétlen .ans l'amour, le grec: (SI je livrais mon corps) pour être

et II affIrme énerglqnement qu'Ils n'ont dans brûlé.

ce cas aucune valeur réelle. Au ver.. 3, Il (-7. Les caractères de la charité. Cette carac-
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4. Caritas patiens est, benigna est. 4. La charit6 est patiente, elle est
Caritas non remnlatur, non agit per- pleine de bonté. La charité n'est point
peram, non inflatur j envieuse, elle n'agit pas avec témérité,

elle ne s'enfle pas d'orgueil,.
5. non est ambitiosa, non qnrerit quœ 5. elle n'est pas ambitie\lse, elle ne

sna sunt, non irritatur, non cogitat mar cherche pas ses propres intérêts, elle ne
lum j s'irrite pas, elle ne pense pas le mal,

6. non gaudet super iniquitate, con- 6. elle ne se réjouit pas de l'injustice,
gaudet autem veritati j mais elle se réjoujt de la vérité ;

7. omnia suffert, omnia credit, omnia 7. elle sonffre tout, elle croit tout,
sperat, omnia sustinet. elle espère tout, elle supporte tout.

8. Caritas nunqnam excidit, sive 8. La charité ne finira jamais j pas
prophetiœ evacuabuntur, sive lingure même lorsque ]es prophéties disparai-
cessabunt, sive scientia destruetur. tront, que les langues cesseront, et que

la science sera détnute.
9. Ex parte enim 9. Car nous connaissons en partie, et

parte prophetamus j nous prophétisons en partie j
10. cum autem venerit quod perfec- 10. mais quand ce qui est parfait sera

tum est, evacuabitur quod ex parte est. ,venu, tout ce qui est partiel disparaitra.
11.Cum essem parvulus, loquebar ut 11. Quand j'étais enfant, je parlais

parvulus, sapiebam ut parvulus, cogita- comme un enfant, je jugeaiB comme un
barn ut pal'vulusj quando autem factus enfant, je raisonnais comme un enfant j
sum Vif, evacuavi quœ el:ant parvuli. maiB lorsque je Buis devenu homme, j'ai

fait disparaiu'e ce qui était de l'enfant.

tértstique est pleine de vigueur dans sa brièveté. qne celui qui aime est plein de confiance en S"S
En quluze « aphorismes exquis », saint Paul frères. - Omnia sperat. Le prochain fdt-ll très
signale quinze marques ou qualités soit pooi- imparfait, l'homme aimant espère le voir s'amé-
tiv"s, folt négatives de l'amour. D'apr/;s l'opi- liorer. - Omnia sustinet : sachant que les
nion la pius probable, elles concernent toutes maux et les persécutions de cette vie prendront
.le prochain, quoiqu'II ait été surtout question fin, et recevront nue glorieuse récompense.
de l'amour de Dieu dans les ,ers. 1-3. D'ailleurs, S-13. La perpétuité et la supériorité universelle
le précepte de l'amour est unique en réalité. de l'amour. Ces denx autres qualités sont magni-

. Ct. Matth. XXII, 36-40. -D'abord,au vers. 4", fiqu6mentdécrJte..-Nunquam eœcid'it.Jamais
deux qu;-lIté. générales et positives: patUn..,., la charité n'aura de fin, car elle est faite plus
ben;gna.,. La charité est pati6ote pour supporter encore pour le ciel qU6 pour la terre. C'est
les maux, et pleine de bonté pour procur6r 16 «uue fleur dont ies pétales ne tolPllet'ont ja-
bien. Puis viennent huit qualités négative., mais ». - Sive.., sim... Le contràire aura lieu
ver.. 4b_6", qui sont comme le développement pour le. dons spirituels (l'apôtre cite comme
de Rom. XIII, 10 : « Dilectio... tpalum non ope. exemple ceux de prophétie, des langnes et de
ratur. » - Non agit pe'/1Jera'/n. Le sens pro. science), qui Eeront inutiles dans l'autre vie. -
bable du grec est: Eile ne se vante pas. - Non Motif pour lequel les deux dons de prophétie
i..flat'tr: par orgueil et présomption. Cf. IV, 6. et de .cience cesseront dans le ciel, land!s que
- Non... ambitiosa (vers. 5). Le grec signifie la charité durera toujour. (vers. 9 -10): ex
plutôt: Elle n'agit pa. d'une manière inconvff: parle enim... Ils sont Imparfaits en eux-mêmes,
nante. Celui qui est orgueilleux et égolste blesse et ne nous dévoilent qu'une partie de la révéla-
souvent les convenances sociales, la politesse, tion. Lors donc que nous po..éderons la pleine
etc. - Non cogitat... Mieux: Elle n'impute pas connaissance de la vérité (quod pe'/1ectum est),
le mal. L'amour sincèrc ne tient pas note des ce qui est partiei, fragmentaire et impartait
Injures reçues, mais Il les pardonne et les oublie devra naturellement di~paraitre. 11. plus forte
au..ttôt. - Non gaudet super... (vers. 6). C.-IL-d., raison le don de. langucs, devenu alors entière-
au sujet des péchés d'autrui. Rien n'est plus ment inutile; aussi l'apôtre ne le mentionne.t-ll
triste pour un cœur aimant que de eontempler piu. Ici. - Oum esse'n... (vers. Il). Une inté-
les fautes du prochain. .- Enfin, cinq trait. ressante comparaison met en relief cette néces-
positit., vers. 6b.7, dont le premier, sea con- sité de substituer un jour le parfait IL l'imparfait.
gaudet..., coutraste avec la qualité qut précède. Les «cbarismata» ne sont, par rapport IL la vision
La charité se réjouit de. trlonlphe-s remportés béatifique,que des bégaiement., des impressions
par la vérité, qu'elle voudrait voir établie en et des pensées de petit enfant (parvulus, 'I~7tLO.).
toUR lieux. - Omnia suffert. Plutôt, d'après le Les trol. verbe. loquebar, sapiebam, cogitabam.,
gree : Elie caehe tout. C.- IL - d., qu'elle excuse sont en gradaticn aseendante. -- Toutes ces chose.
tous les défauts du prochain. ~ Om!1ia credit : de l'enfance .ont rejetées par l'homme, une fois
non par faible.se et par crédulité, mais parce qn'II est paryenu à la maturité: qttan~o au.
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1'2. 'Nous voyons maintenant à travers 12. Videmus nunc per speculum in
un miroir, en énigme j mais alors nOU8 œnigmatej tulle autem facie ad faciem.
verron8 facè h face. Maintenant je con- Nnnc cognosco ex parte; tulle autem
,nais en partie j mais alors je connai- cognoscam, sicut et cognitus sumo
trai comme je suis connu.

13. Maintenant ces trois choses de- 13. Nunc autem manent /ides, spes,
meurent: la foi, l'espérance et la cha- caritas, tria hœcj major autem horum
rité j mais la plus grande est la charité. est caritas.

J';:i' .::;~;~

tem... - Videmus ([:IÀé1tOfJ,EV, nous contem- vertus théologales, la fol, l'espérance et la cha-
pions)... Autre comparaison (vers. 12), ~ul achève rlté, bien supérieures aux simples dous sl'Irl-
d'expllquer la première. Ce verset contient nue tuels: Nunc an/Bm... (vers. 13). - Manent.
belle description du ciel. Le nu"c et le tunc Le contraire du verbe" excldit ». Comp. 10-
qui alternent forment un saisissant contraste. vers. S". - Maior antem... Daus œtte catégorie
- Pe,' speculum. Corinthe jonl~sait alors d'une m~me, la charité a une supériorité Incontestable,
certaJne célébrité pour les miroirs métalliques et eUe seule survivra dans l'autre monde, puis-
qu'on y fabriquait; mals le meilleur miroir De que la toi fera place à la vision directe (cf. II
montre qu'une image plus ou moius Inexacte. Cor. v, 1) et l'espérance à la po~se88Jon (cf

Rom. VIII, 24).
4° Parallèle entre la prophétie et le don des

1angues. XIV, 1-25.
On a beaucoup écrit sur ce passage, snrtout

ponr déterminer la nature précise du dou des'
langues, dont Il'a été déjà question pIns hant;
~II, 10, 2S et 30. Voyez aussi Marc. XVI, 11;
Act. Il, 4 et ss.; x, 46 et XIX, 16. Les expressions
par lesquelles Il est désigné jettent du jour sur
sa nature: XII, S et 2S : " genera Ilnguarum »
(yÉvY} yÀlÀJaafiJv), c.-à-d., différentes espèces de
langUeS; XIII, S, simplement" les langues »;
XIV, 2, 4, etc.," loqnlllngua» (au singulier);
XII, 30; XIII, 1; XIv,5, etc.," loqullinguls»
(au pluriel) ; Marc. xvI,17, parler" de nonvelles
langues»; Act. II, 4, parler" des langues étran-
gères » (~'répatç y),ooaaalç). L'Idée qui ressort
clairement dEs textes de saint Marc et des Actes,
comme Ici de la plupart des expressions em-
ployées par saint Paul, c'est que le don des
langues consJstait à s'exprimer, sous l'impulsion
de l'Esprit-Saint, en des langues étrangères,

, i qu'on n'avait jamais apprises, et qui étalent uou-MIro r grec. velles en' ce sens pour celui qui les parIait,
(D'après les moDumenM.) Telle a élé l'opinion unanime des commenta-

teurs au sujet de ces divers passages, jusqu'aux,- ln œnigma/e: car la foi est pleine d'obscu- temps modernes, et l'on n'a aucune raison de

rltés, qui dlsparaitront dans l'autre vie. - Les s'en écarter, car elle explique seule les phéno-
mots facie ad faciem sont ci d'une indicible mènes miraculeux mentionnés par les écrivains
suavité ». Comme deux amis qui se !!egardent. sacrés. C'est visiblement dans l'intention de
Cf. Ex. XXXIII, Il; Deut. XXXIV, 10, etc. - Nunc faire disparaître le miracle et de donner une
cognosco (ytvfiJr;xw) e~ parte. Comp. le-vers. 9", signification toute naturelle aux passages indl-
Ici-bas notre connaissance de Dieu et des choses qués, que les rationalistes ont assigné Ici au
de Dieu est analytique. successive, Incomplète; substantif" IIngna», tantôt le sens figuré d'Idlo-
dans le ciel, elle sera complète, Intuitive et tlsmes, d'archaJsmes, comme si le ci glossolale' ",
synthétique.'- èo!lnoscam. Dans le grec, l'apôtre ainsi que le nomme saint Paul, s'était exprimé
&Ubstltue le verbe composé (È1ttyv';'r;ofJ,tXt) au en un langage tout entremêlé d'expressions

, verbe simple, pour mieux marquer la perfection rares et anciennes; tantôt le sens purement IIt-
de la connaissance du ciel. - Sicut... cognitus... téral, comme si le don des langues avait con-
(encore le verbe composé: È1toyvooaeY}v). Tandis slsté à remuer la langue l)Qur émettre des Eons
que nous sommes sur la terre, Dieu nous con- indiAtincts et inconscients. Ces explications sont
naît 11 fond, intimement; c'est ainsi que nous le aAsurément pins difficiles à admettre que ]e
connaJtrons inl- m~me danA l'éternité. - Cet prodige ini-même, car elles sont en contradiction
beureu;c: temps de 1a vision intnltlve est réservé ouvertes avec les textes qu'elles prétendent
pour l'autre vie; du moins, pour les encourager coml\1enter. - D'après quelques interprètes
et les consoler, lescbrétlens possèdent les trois cat~~lIques, ce n'est pas en pinsieurs langues
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1

1. Sectamini caritatem, remulami~i l, Recherchez la charité, aspirez aux
spiritalia, magis autem ut prophetetis. don~ spirituels, et surtout à prophétiser.

2. Qui enim 10ql1itur lingua, non ho- 2. En effet, celui qui parle une langlle
minibus loquitllr, sed Deo; nemo enim inconnue, ne parle pas aux hommes,
audit, spiritu autem loquitur mysteria.. mais à Dieu j car personne ne l'entend,

et c'est en .esprit qu'il profère des mys-
tères.

3. Nam qui prophetat., hominibus 10- 3. Mais celui qui prophétise parle aux
quitnr ad redificationem, et exhortatio- hommes pour les édifier, les exhorter et
nem, et consolationem. les consoler.

4. Qlli loquitur lingua, semetipsum 4. Celui qui parle une langue s'édifie
œdificat j qui autem prophetat, eccle- lui- mêm,ei. mais celui qui prophétise
siam Dei redificat. édifie l'Eg ise de Die&.

5. V 010 autem omues vos loqui lin- - 5. Or je veu~ ,que vous parliez tous
.

r distinctes que les glossoiales auraient parlé, bon goftt, de finesse et de force. - Qui enim...
mals dans la langue primitive, universelle, qui (vere. 2). Pau] Indique immédiatement, en se con-
existait avant ]a tour de Babe]. Mals rien de formant au principe énoncé plus haut (cf. XII, s),
sdrieux ne favorIse ce sentIment, qui est plutôt le motif de la .npérlorlté de la prophétie: elle
réprouvé par les locutions « parler de nouvelles e$t plus utile au prochain que le don des langues,
langues, parler des langues étrangères, 1> etc. ainsi qu'Il ressort du mode d'opération de ces
Il semble d'après la description donnée Ici deux « charismata 1>. - Non hontinibuR..., sed...

,même par l'apôtre, que les glossolales ne corn- C'est d!rectemcnt 11 Dieu que s'adres.ait le glos-
prenaIent pa. toujours eux-mêmes l'idiome qnl solale, dans sa prière ou sou action de grâces,
leur était InspIré miraculeusement, et Il est formulées en une langue étrangère. Les membres
certaIn que les autres fidèles ne le comprenaient de l'assemblée ne le comprenaient pas (nemo...
pas du tout. Par conséquent, le don signalé dans / audit); ce qu'il disait était mystérieux pour eux
oe passage n'est pas absolument identique 11 celui et pour lui-même. - Le mot Rpiritu désigueralt,
que reçurent les apôtres au jour de la Pente- d'après de nombreux commentateurs, la trol.
côte. Il avait pour but, non pas l'Instruction des slème personnè de la palnte 'rrlnité, sou~ l'ins-
fidèles, mals la gloIre du DIeu dont Il manl- piration de laquelle s'exprimait le glossolale.

, fe~talt la ,puissance. D'autres pensent, et l'omission de l'article dans
CHAP. XIV. - 1- 5. Le don des langues sert le grec semble leur donner raipon, qu'1\ s'agit

moins Il l'édification des fidèles que la prophé. plutôt de l'esprIt du glofsolale lui-même, de
tie. - Le vers. 1 rattache d'abord dj,!"ectement sou âme toute ravIe en Dieu. - Nam qui...
ce chap. au xm' (sectamini...); pnls, par l'autre (vers. 3). D'après le grec: Mals celui qui pro-
exhortation, remulaminlspiritalia (,,0,. n'lEU- phétlse (cI qui autem 1». - Ad t2di/lcationem,
l/.a"tXcl, scil. X/XpiO"lJoa'ra; voyez XII, 1 et les et.., ct... Ces exprefslons marquent tont ensemble
notes), il nous l'amène 11 XII, 31", pasSage que le triple sujet et le triple résultat de la parole
saint Paul vit maintenant développer, après sou du prophète. La première est la plus générale;
éloquente digression relative Il la charité. - anssl pera-t-elle seule employée dans les lignes
Mayis autem... Il compare entre eux deux de ces qui suivent. Les deux autres sont plus spéciales:
dons spirItuels, celui des langues et la prophé- l'exhortation était surtout destinée à stimuler
tle.. pour donnpr, comme 1\ l'Indique dès à pré- ]es fidèles moins appllqués au devoir; la conso-
sent, la préférence Il cette derulèi'e. Nous avons latlon, 11 secourir moraleD)ent les affligés, les
dit (voyez ~II, 10 et 1& commentaire) que la tentés, et". - Qui lo,/uitur..., se;netipsum...
prophétie ne consistait pas habituellement Il (vers. 4). Il n'édifIe pas les autres, puisqu'Ils ne
prédire l'avenir; ceux qui posséda1ent ce don peuvent le comprendre (comp. le vers. 2"); du
avaient une facllit.l particulière pour louer Dieu moins, 1\ s'édifie lui-même, attendu qu'II a
et pour instruire les fidèles, et e'est seulement conscience d'être sousl'Inflnence de l'Esprit de
d'one manière exceptionnelle, pour accrottre leur Dieu, ce qui augmente sa fol et sa pleté. - Le

autorité,. que l'Esprlt-Satnt lem' révélolt des prophète, au eontraire, eccleslam... œdif/cat,
choses cacllées (comp. les vers. 24 et 25). Les pour la rateon qu'a exprimée le vers. 3. - L'apôtre
Corinthiens Ini préféraient le don des langues, tire maintenant (vers. 5) les conséquences pra-
qnl leur semblait plus éclatant et qui fiattalt tiqups des développements qui précèdent. D'une
davantage leur vanité. L'apôtre essaIe de les dé- part, 0010... omnes... loqui..., le don des ]angues
tromper dans ce parallèle, qui est admIrable de étânt èn sol une chose e~cellente. D'autre part,
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les langues, mais encore plus que vous guis, magis autem prophelarejnam mà-
prophétisiez j car celui qui prophétise jor est qui prophetat, quam qui loquitur
est plus grand. que eelui qui parle les linguis, nisi forte interpretetur, ut ec-
langues, à moins qu'il n'interprète, afin clesia redificationem accipiat.
que l'Église en re~oiv'e de l'édification.

6. Aussi, mes frères, si je venais à 6. Nunc autem, fratres, si venero ad
vous parlant des langués, de quelle uti- vos linguis Joquens, quid vobis prodero,
lité vous serais-je, à moins que je ne nisi vobis loquar aut in revelatione, aut
vous parle ou par révélation, ou par con- in scientia, aut in prophetia, aut in doc-
naissance, ou par prophétie, ou par doc- trina?
trille ?

7. Si les choses inanimées qui rendent 7. Tamen quli sine anima sunt vocem
un son, comme la flftte et la harpe, ne dantia, sive tibia, sive cithara, nisi dilj-
réndent pas des sons distincts, comment tinctionetn sonituum dederint, quomodo
saura -t-on ce qui est joué sur la flftte scietur id quod canitur, aut quod citha-
ou sur la harpe? rizatur?

(

magiB... ut... (même formule qu'au vers. lb), tateurs pensent que l'adverbe &11."" serait mieux
la prophétie étant I!féférable par sa nature et traduit par « quln et 1>, bien plus, ou par « si-
par ses résultats, comme l'apôtre le répète en militer 1>, également. Mals Il a vraiment ici le
d'autres termes, Nam majoi" e8t..,. Toutefol8, 11 sens de «tamen 1>; seUlelnent, Il a été mis en
restreint son assertion en ajoutant: ni8i lorte... tête de la phrase par suite d'upe transposition:
Dans le cas où le glossolale, par suite d.une nou- Les objets Inanimés peuvent rendre un son, et
velle inspiration de l'Esprit-Saint, Interpréterait pourtant., si leur son est Indistinct, comment... ?
en langue vulgaire ce qu'II avait dit auparavant - TIbia, cithara. Deux Instruments très usités
en des Idiomes étrangers et inconnus, il devien- alors danS la vie civile et dans la vie religieuse.
dralt l'égal du prophète, car Il contribuerait Voyez l'AU.arch., pl. LX, fig.17; pl. LXII,lIg.4,5,7.
comme lui à l'édIfication commune: ut eccle- - NiBi àiBtinctionem... Joqer de la üfite ou de la

- Bla... Il suit de là que le don d'Interprétation guitare, ce n'est pas émettre des sons en soufflant
n'était pas habituellement uni an don deslangues. '

6 -13. Inutilité de la glossolalie prise en elle-
môme et non accompagnée d'une interprétation.
Saint Paul se met personnellement en scène dans
les premières IIgne~, pour faire re.ssortlr cette
vérité avec plus de force. - Nunc autem. Trau-
sition : les choses étaut ainsi. - Sic... !ing:ui8
!oquen8,... ni8i... Les Corinthiens connaissaient
par expérlenee les elfets de la prédication de
Paul; mais ses merveilleux résultats auraient-ils
été produits si, au lieu de leur annoncer l'évan-
gile en grec, 11 s'était exprimé en des langues
étrangères? Si cela était vrai de-lui, à plus forte
raison des glos~olales ordinaires. - La proposi-
tion niBi... loquar aut..., aut... ne signille pas :
SI je n'Interprète pas mon instruction, après vons
l'avoir donnée en une Jangue Inconnue; mals:
SI, à côté du rÔle do glossolale, je no remplis
pas on môme temps ceux de prophète et de doo-
teur. - Les quatre loontious in reve!atione, in
8cientia, in..., ln,.. sont associées deux à deux,
de manière à former deux groupes qui se cor-
respondent. D'une part, le côté extérieur du don
divin: la révélation et la connaissance; de dans le premier do ces Instruments et en faisant
l'autre, sa manifestation extérieure: la prophé- vibrer l~ cordes du second; c'est s'en scrvlr,
tie et l'enseignement. C'est la révélation qui fait les faire parler, comlIle l'on dit, conformément
le prophète, la conna1!sance des choses divines «aux lois des tons et du rythme, aux Inter-
qui fait le docteur. Voyez XII, 28b. - Tamen.. valles de la gamme et de la mesure D. Sinon,
A son propre exemple, l'apÔtre en joint deux l'on ne distinguerait aucune mélodie: quo modo
autres, empruntés l'un à la musique, vers. 7-9, 8cietur,..' - là qùoà canitur. Dans le grec:
l'autre à l'usage ordinaire des langues, vers. 10.12, Ce qui est joué sur la llfite. - Etenim si...
pour démontrer encore l'J!lutlllté de la glosso- (vers. 8). Aux Instruments pacifiques qu'Il vient
lalieenvlSagée en elle-même; Quelques commen- de mentionner, Paul ajoute l'Instrument bolli-



.
8. Etenim si incertam vocem det tuba, 8. En effet, si la trompette rend un son

quis parabit se ad bellum? COtl~US, qui se préparera au combat?
9. Ita et vos, per linguam nisi mani- 9. Vous de même, si par la langue

festum sermonem dederitis, quomodo vous ne donnez pas un langage distinct,
scietur id quod dicitUl'? eritis enim in comment saura-t--on ce que vous dites?
aera loquentes. CaT vous parlerez en l'air.

10: Tam multa, ut puta, genera lin- 10. Il Y a, en effet, tant d'espèces de
guarum sunt in hoc mundo, et nihil sine langues dans ce monde, et il n'yen a
voce est. aucune qui n'ait sa signification.

Il. Si ergo nesciero virtutem vocis, Il. Si donc je ne conllais pas le sens
Cl"O ei cui loquor barba rus j et qui loqui- des paroles, je serai un barbare pour
tUT, luihi barbarus. celui à qui je parle, et celui qui parle

sera un barbare pour moi.. 12. Sic et vos, quoniam œmulatorcs 12. Ainsi vous-mêmes, puisque vous

cAtis spirituum, ad œdificationem ecele- désirez avec ardeur les dons spirituels,
sire quœritc ut abundetis. cherchez pour l'édification de l'Eglise 11

en posséder abondamment. .
13. C'est pourquoi, que celui qui parle

une langue prie, afin de l'interpréter.
14. Car si je prie dans une langue

inconnue J mon esprit est en prière, mais
mon .intelligence est sans fruit,

queux par excellence, la trompette (AU. arChèol., Sic et vos,.. (vers. 12). Application analogue à celle
pl. LXXXVII, fig, 5, 8-10. - Si incertam vocem... du vers. 9; mals elle a lieu cette fois sous forme
Elle sert à nonner aux soldats les signaux les d'I)xhortatton. - Spirituum. Le substantif 7tVEV.
plus varIés, qui doivent êu'e d'une grande clarté. lLaTf»V équivaut Ici à 7tVEV(J.«TIX(;)V, don. spirl.
- BeUum a I~I la slgnlfieatlou restretnte de tuels. - C'est pour accentuer l'idcle que les mots -
combat. - lIa et 1>OS... (vers,9). L'apôtre faIt à ad redificationem". sout placés avant le verbe
ses lecteurs une application rapide des exemples q1l81rite: Si vous recberehez lcs « charlsmata II,
empruntés aux Instruments de musique. - Pet' que ce soIt avant t9ut"pour l'écIlfieatlon de vos
linguam. D'aprè3 le contexte: par le don des frère., - Abundetis .Ignlfie : posséder abondam-
langues, - Nisi manifestum.,.: cc qui ne pou. ment les dons spirituels. - Et taeo (ver.. 13) :
"ait avoir lieu qu'au moyen de l'interprétation. puisque le don des langucs cst Incapable par
Comp. levers. 5b, - ln aera loquen/es e.t une lui-même d:édlfier l'Êgllse; - Oret ut... Que le
location proverbiale, pour figurer un son confus, glonIJlale adresse à Dieu une fervente prière,
qui se perd dans l'air. Cf. IX, 26. - Au vers. 1O, pour obtenir aussi le don d'interprétation. Comp.
saint Paul passe Il l'autre exemple, tiré des les ver.. 2-5.
langues elles .même" et de leur usage naturel: 14-19. Sans Interprète, le don des langues ne
Tam mulla." « 11 est Impossible de détermloer peut rendre ,\ueun service réel dans les assem-
le nombre exact des Jangues connue.; mais Il blées religieuses. L'apôtre montre d'abord, ver-
lie peut guère s'élever à moins de ne.f cents. 1> sets 14 -15, l'utilité partielle de ee don pour
Max Mtiller, la Science du langage, traduct. de celui-là même qui eu Jouit: l'état psychjq~e du
l'anglais, Pari., 1867, p. 29. - Ut puta. Daus glos.olale qui ne comprend pas ce qu'II dit est
le grec: E' TUXO', quel qu'en soit le nombre. For- incomplet, Imparfait. La partleule nam rattache
mule employée par l'écrivain Facré; pour montrer cette pensée à eelle du vers. 13, et montre pour-
qu'il veut se tenIr dans le vague. - Linguarum. quoi l'on doit demander le don d'I!lterprélatlon,
Le grec dit à la lettre: des voix. La Vulgate BI l'on possède celui de. langues. - Spirittl8,
donne bien le sens. - Et nihilo Le grec ouôÉv mens. Dans le texte gree, 7tV.UIL«, 'Iou,. D'après
serait mieux traduit par « nullum " : aueun l'oplnl(Jn la plus probable, 7tv.UIL~désjgne lei
genre de langage. - Sine voce". Manière de « la partie alfeetlve " de l'âme humaine, unie
dire que toutes les langues sans exception sè à DIeu dans la prière sous l'Influence de l'Esprit.
eomposent de mots articulés, donnant un sens, SaInt; '100, figure« la partie Intellectlve II, qui
-cc- D'où la con.équeuce qui snit : Si. erdo,.;, ero... . médite, qui contemple. Ravi en extase au mo-
(vers. 11). Par vfrtutem ~ocis, Il faut entendre ment où Il recevait le don des laugues, le chré-
la valeur ou la signification des sons, - Barba. tien trouvait, dans son Intime union avec DIeu
1'US. Pour les anciens, on était barbare (c,-à-d" et dans ses ardentes prières, d'Indlelbles émotions
eelul qui balbutie), quand on parlait une Jangue qui envahls.alent tout le 7tVEUIL«; mais le voOç,
étrangère, ou quand on ne comprenait pas la l'intelligence proprement dite, demeurait en de-
leur. - Le pronom mihi (dans le grec: È'I hors de tout eela, puisqu'elle ne comprenait pas
ÉlLoi, en ee qui me coucerne) doit être rattaehé les paroles prononcées. De 1/1 cette réflexion de
au second barbarus, et non pas à loquitU1., - l'apôtre: sille fruc.t"u efficUttr, - Quld ergo.,. -



1 COR. XIV, 15-20. 191
15. Que ferai-je donc? Je prierai par 15. Quidergo est? Orabospiritu, orabo

l'esprit, mais je pl'Ïerai aussi avec l'in- et mente; psallam spiritu, psallam et
telligence; je chanterai par l'esprit, mente. '
mais je chanterai aussi avec l'intelli-
gence.16. AutremefJt, si tu ne bénis Dieu' 16. Ceterum si benedixeris spiritu, qui
que par l'esprit, comment celui qui tient supplet locum idiotIe quomodo dicet
la place du simple peuple répondra-t-il Amen supertuam benedictionem? quo-
Amen à ta bénédictioll,puisqu'ilne sait lùam quid dicas nescit.
pas ce que tu dis?

17. Tu rends, il est vrai, une bonne 17. Nam tu quidem bene gratias agis,
action de grâces; mais les autres n'en sed alter non redificalur.
sont pas édifiés.

18. Je rends grâces il. mon Dieu de 18. Gratias ago Dea meo,
. ce que je parle les langues de vous omnium vestrunl lingua loqnor;

tous; ,
19.maisj'aime mieux diredansl'Eglil!e

cinq paroles avec mon intelligence, ~ur
instruire aussi les autres, que dix mffie
paroles en une langue inconnue.

20. Mes fI'ères, ne devenez pas des 20. Fratres, nolite pueri

(vers. 15). Quelle conclusion tirer.Je làl Non d'autres documeuts anciens, avalent emprunté
pas, certes, qu'il faut rejeter le don des langnes; aux Juifs la coutume de répondre Amen, c.-à-d"
mals seulement qu'il faut désirer le voir com.. Qu'il en soit ainsi, aux prières prononcées à
piété par celui. d'Interprétation, et souhaiter haute voix par le célébrant (cf. Deut. XXVII, 15
de prier dans la pleine possession de sol-même: et ss.; 1 Par. XVI, 36; Neh. VIII, 6, etc.); cou-
p~allam spintu (-r~) 1tVeVIJ.Œ-r,)... e,mente (-r'ÎÏ tume qui s'est transmise jusqu'à nous. Mald,
v~t). Le verbe" psallere . a dans ce passage dans l'hypothèse en question, Il était impossible
le sens de chanter; d'aprè8 sa slgnificatlè>ll prl- aux fidèles de dire Amen aux prières du gl08S0-
mitlve, celui de jouer d'un Instrument à cordes. laie ..puisqu'ellcs leur demeuraient Inintelligibles:
Ce trait prouve que, sous l'Infiuence de l'Esprit quoniam nescit. - Tu... bene... (vers. 17):
di vin, les glossolales priaient parfois en chantant puisque le don des langucs est exCcllent en sol,
des cantiques Inspirés. La manière dont l'apôtre et qu'II est excellent anssi de rendre grâces il
se met de nouveau directement en scènc (comp. Dieu. - QUDd omnium t'es!rum., , (vers. 18).

oies vers. 6, 11,18-19) rend ces lignes très vi- On doit abandonner Ici la traduction de la Vul-
vautes. - Au ver.. 16, l'adverbc ceterum (dans gate, qui reproduit Inexactement le grec. 11 faut
le grec: É1tei, puisque, en etret) Introduit un dire avec celui-ci: Je rends grâces à Dieu de
nouvèl argument: dans les assemblées religieuses, ce que je parle en langues plus que vpus tous.
le glpssolale aura beau faire de magnifiques L'apÔtre, bien loin de mépriser ce don si goOlé
prières; si elles ne sont pas comprises, personne des Corinthiens, atllrme qu'Il en avait joui plus
ne pourraoS'y associer, de sprte /lu'elles seront qu'aucnn d'eux, et avec reeonnaÎEsanee. Co qui
sans avantage pour l'Église. - Si benedixens.,. ne l'em~ehe pas de faire Immédiatement uno
C.-à-d., sÏ tu rends grâces à Dieu dans une Importante restriction: sed... vp!o". (vers. 19).
langue étranger/}, sous l'Influence de l'Esprit- Les chl~res concrets, quinque, ppur représenter
Saint. Paul interPelle maintenant un des membres un petit nombre, et decem mil/la, pour marquer
de l'Église de Corinthe. - Spiritu (1tve,jlJ.cx-r,): unnombreconsldérable.dramatlsentlapensée.-
sans le conepurs du voO" de l'intelligence; par -Sensumeo (-r'Î' vot IJ.pv). C.-à-d., en comprenant
cpnséquent, sans pouvoir comprendre ni Interpréi- bIen ce que l'exprime (voyez les nptes des ver-
ter. - Idiptœ. Le substantif rotw-r'1' n'équivaut fets 14 et 15), par conséquent, « de sens ras-
pas lei à Ignorant, Illettré; mals plutÔt, d'après sis», dans un état qui me permette d'adapter
l'usage habituel, à simple particulIer, par oppo- mes paroles aux besoins de mon auditoire: ut...
sltlon à ceux qui remplissaient des fpnctlous tnstruam. Le grec emploie le verbe 1tŒ-r'1XE'(V,
pnbliques. La pt\rlphrase qui supp!et !ocum.,. dont nous avons fait" catéchiser ».
déslgue donc les membres de la communauté 20-25. En ce qui concerne les Infidèles eux-
chrétienne dans leur ensemble, en t"ntqu'\ls. memes, le don des langues est moins utile que
contraBtaient aveele glossolale, qui était censé, -le don de propht\tle. - Ftatre8" nplite... Appel
dans la elrconstauee, jouer-le rôle de président, au bon sens des chrétiens de Corinthe, servant
puisqu'il bénissait Dieu à haute voix. - Vicet de transition entre cet alinéa et le préèédent.
Amen (avec l'article dans le grec: dira l'Amen). - Sen.sibus ('tŒt~ cppeaiv). Le snbstantif CPP-l]V,
Les premiers chrétiens, comme on le 'rolt par d'ordinaire emplpyé au pluriel, désigne à pro-
ce détail, par saint Justin, App!" I, 65:,et par prement parler 10 diaphragme, puis le cœur, en

,
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1 ~OR- XIV, 21-24.

bus, sed malitia parvuli estote j sensibus enfants sous le rapport du jugement
autem perfecti estote. mais soyez de petits enfants pour l~

. malice, et, pour ce qui concerne le juge-
ment, soyez des hommes parfaits.

21. ln lege scriptum est: Quoniam in 21. Il est écrit dans la loi: Je parle-
aliis linguis et labiis aliis loquar populo rai à ce peuple en d'autres langues et
huic j et nec sic exaudient me, dicit Do- avec des lèvres étrangères, et même
minus. ainsi ils ne m'écouteront pas, dit 16

Seigneur.
22. Itaque lingual in signum sunt non 22. Par conséquent, les langues sont

fidelibus, sed infidelibusj prophetireau- un signe, non pour les fidèles, mais
tem non infidelibus, sed fidelibus. pour les infidèles; et les prophéties, au

contraire, ne sont pas pour les infidèles,
mais pour les fidèles.

23. Si ergo conveniat unive~'sa eccle- 23: Si donc l'Église entière est réunie
sia in unum, et omnes linguisloquantur, dans un seul lieu, et que tous parlent
intrent. autem idiotre aut infideles, des langues, et qu'il entre des hommes
nonne dicent quod insanitis? du peuple ou des infidèles, ne cliront.;ils

pas que vous êtes fous?
~.jjj~4. Si autem o~nes prophetent, in. 24. Mais si tous prophétisent, et qu'il
~::,"': .
" tant q,,'qn le regardait comme le siège de l'in- avaient re~ le don des langues; de là cette

telligence ou du vo\);; au dérivé, l'intelligence conclnsion: /laque lingure... (vers. 22). - Si-
elle-même, puis la sagesse. C'est ce dernier sens gllum. C.-à-d., un phénomène extraordinaire,
qui est Ici le vrai. Donc, pas d'enfantillage, et qui attire l'attention de ceux qni en sont té-
c'en serait un que d'accorder une trop grande moins et qui leur manifeste une intervention
estime à la glossolalie. ~ MaUtiaparvuli... divine. - Non fldeUàus, s,d... En eltet, dans

Expression d'une grande délicatesse. " Si vous l'oracle cité, l'IdiomE! étranger, employé par les
voulez être des enfants, à la bonne beure, pourvu Instruments de la colère céleste.. était un signe
queœ soit quant à la maliœicf. Matth. xvnf, 3); donné aux Juifs Incrédules. Saint Paul.. qui, on
1nai~, quant à l'intèlligeuce, avancez de'plus en le voit, e~sa:e de toutes manIères de diminuer
plus vers la maturité complète J) : sens1àus per- l'engouement des Corinthiens pour Ja g:ossolalle,
fecti... - Saint Paul passe maiutenaut à un autre affirme donc que ce don joue un rÔle simplement
aspect de la questiou. Dans les assemblées reli- secondaire dans l'intent!on divine, puIsque ceux
gieuses des premiers chrétiens, on rencontrait qui en jouissent n'y pul,ent pas tOUjOUI"S la foi.
quelquefois des infidèles, attiré@ par les cérémo- - C'est le contraire qui a lieu pour Je don de
mes du nouveau culte; l'apÔtre se demande qnel prophétie. Il a pour but avant tout l'instructIon
eifet sera produit sur eux par les deux dODS et l'édification de cenx qui ~ont déjà parvenus
qu'Ii compare daus ce chapitre. Une citation de à la foi: propheUre (au singulier dans le grec:
l'Ancien Testament introduit cette pensée: ln la prophétie) non..., aed... - Si ergo... Dans les
lege scriptum...; c.-à-d., dans ln prophétie d'I.aïe, vers. 23.25, saint Paul démontre par dcux
XXVIII, 11-12 (voyez le commentaire), appelée exemples opposés la vérité de sa double asser.
" la loi» dans le sens large. Cf. Joan. x, 34; fion du vers. 22. - D'abord (ver"." 23) Je cas
XII; 34; xv, 25; Rom. III, 19. La texte est cité d'nne assemblée religieuse oùdes"hrétlen~ ayant
très librement, d'après l'hebreu dans la première reçu le don des langues auraient la paroJe. Il
partIe, d'après Jes LXX dans la seconde. Paul ne faut pas trop presser le se'ns de l'adjoo-
condense et adapie à son sn jet les pl!roies d'I~aïe, tIf omnes. Il est dIfficile de dire sI l'écrivain
omettant celles qui étaient moins Importantes, sacré suppose que les glossolales parlaient en
pour luI. Cet oracle nous montre les Israélites. ,même temps ou successivement; du moins, dans
încrédules se moquant, dans Jeurs orgies, des son hypothèse, ce sont eux qui ont sans Inter-
prophètes du Seigneur èt contrefai,ant leur lan- ruptlon la paroJe ce jour-là. - lntret... Le mot
gage; Dieu, justement Irrité, ànnonce qu'II leur idiota n'a pas tout à fait le m~me sens qu'au
donnera de rudes leçons par l'Intermédiaire de vers. 16. Là Il désignait toute l'assemblée, par
eonquérant~ étrangers, en des idiomes barbares opposition à celui qui exerçait le rÔle d'officiant;
(in aliis lingûis.. .). Par Je trait nec sic ,",au. ici Ii représente soit des catéchnmènes, soit des
dlent..., Jéhovah signifiait que I~s ordres donnés chrétiens quI n'a.alent pas encore été témoins
aux Israélites en cette Jangne du châtlooent ne du don des langues. ~ Nonne àice1.t...? En eifet,
les ramèneraient pas à la foi, mais consomme- rien de plus étrange en apparence que ces
raient au contraire leur incrédulité. ~ Saint Paul hommes qui formulaient avec enthousiasme, dans
fait une application très large de cet oràcle à leur extase, des prières Incompréhensibles pour
son sujet. Pour lui, les Assyriens par lesquels tout le monde. - Si autem. .. prophetent
Dieu devait châtier les Juifs désobéissants sont (ver@. 24 et 25). C'est l'autre hypothèse, où nous
lit type de ceux qni, daps l'Église naissante, voyons le don de prophétie produire les pillS



1 COR. XiV, 25-29.

enU'e un iîifidele- ou Ull homme du tretautem quis infideiis vel idiota, con-'
\ peuple, il est convaincu par tous, il est vincitur ab omnibus, dijudicatur ab

jugé par tous, omnibus,
25. les secrets de son cœur sont 25. occulta cordis ejusmanifesta fiunt.

dévoilés j de sorte que, tombant sur sa et ita cadens in faciem adorabit Deum: "
face, il adorera Dieu, déclarant que pronuntians quod vere Deus in vobis sit:c,
Dieu est vraiment parmi vous.

26. Que faire donc, mes freres? Si 26. Quid ergo est, fl'atres? Cllm con..
lorsque vous êtes assemblés, vous avez, venitis, unnsquisque vestrum psalmum
l'un lm cantique, l'autre une instruc- habet, doctrinam habet, apocalypsim
tion, l'autre une révélation, l'autre une habet, linguam habet, interpretationelU -
langue, l'autre une interprétation: que habet; omnia ad œdificationem fiant.
tout se fasse pour l'édification. '

27. S'il Y en a qui parlent des langues, 27. Sive lingua quis-Ioqllitur, secun.
que deux ou trois au plus parlent, et dum duos, aut ut multum tres, et per
l'un apres l'autre j et que quelqu'un- partes, et unus interpretetur.
interprète.

28. S'il n'y a pas d'interprete, qu'on 28. Si autem non fuerit interpres,
se ~ise dans l~église, qu'on parle à soi. taceat in ecelesia, Bibi autém loquatur
même et à Dieu. et Deo.

29. Quant aux prophetes, que deux 29. Prophetre autem duo RUt tres dÎ-
?u trois parlent, et que les autl:es cant,. et ceteri dijudicent.
Jugent.

heureux effets. - Trois principaux résultats sont tationem. Dans toutes les énumérations de ce
mentionnés, tous conformes à Ja nature même genre, ces deux dons sOnt nommés en dernier
de la prophétie: convtncUur..., dijudicatur..:. lien par saint Paul. Cf. XII, 10, 30. - Omnia
occulta ejus... Les paroles ardentes et Inspirées ad œdiftcationem.,. C'est la condition requise
de tons ces prophètes réunis (ab omnibus), qui pour l'exercice des divérs « charismata ».
excitaient au repentir, qui peignaient sous de 27.28. Règles à suivre en ce qnl concerne levives couleurs la laideur du péçhé et ses suites ~ don des laugues. - La formule SiV8 Zingua

terribles, iropressloonaleut prorond~ment les vi. quis... suppose que l'écrimin Bacré voulaIt con-
.iteurs en question: la convIction était produite tlnuer plus loin par « sive quI. prophetat »;
dauS leurs âmes, où leur conscience fâlsait mals Il oubile son' intention chemin fal-ant et
comme une rapide enquête: leur état moral a eusuite recours il une autre tournure. - f'aint
leur était aInsi dévoilé. Ils coroprenalent que Paul détermine trois points spéciaux: îo Lé
c'était réellement Dieu qül parlait par ces pro. nombre des glossolales : s8cundum duos aut...
phètes, et Ils se convertissaient soudain: et ita PJus claIrement: Deux, ou au plus trois.
cadcns... - Quod vere... Frappant contraate 2° L'ordre d'apl ès lequel IJs devaient parler:
avec le résultat produit par la glossolalie en chacnn à son tour (ver partes); par consé-
des cOnditions analogues. cr. vers. 23". .. quent, un seul à la foiS'. 3° Le mode: et unus

5° Qllelques règles pratiques sur rus"ge des interpretetur. L'aplttre tient tellement il cette
dons spirituels, XIV, 26.35. condition, qu'Il interdit l'usage dll don des

26. Règle fondamentale: ne mépriser ancun langues au cas où elle ne pourrait pas être
des dons divins et les employer tous de manière rempIle: Si autem non... (vers. 28). - Bibi
il produire l'édillcation mutnelle. - Quid erl/o...? loquatu'" et..- Dans cette même hypothèse.. le
Comme au vers. 15. C.- à. d, : Qne faut.1J con. glossolale ne devait donc pa~ user de son prl-
clure? Qlle faut -.il fal~? - Le pronom UIIUS- vlJège; néanmoins Il ne I~I est pas ioterdlt d'en
qutsque Be sigmlle pas que tous les chrétiens faire usage pour loi.même, ni de s'entretenir
de Cori~the fussent favorisés de quelque « cha- avec Dieu au fond de son cœur.
rlsma »; moins encore, que chllcun d'eux les ~9 - 33. En ce quI concerne le don de prophé-
possédât tous. Cf. XII, 7. Toutefois, cette façon tle, l'apOlre pose deux règJe~ analogues il celles
de parler suppose qu'lJ y avait « une admlrabJe qui regardent la glossolalie. - ReJatlvement au
exubérance» sous ce rapport dans la comnm. nombre des prophètes: duo aut tres... En sup.
nanté corinthienne. - Psalmum : nu pieux primant l'expression « au plus» (comp. le
cantlqlle, ImprovIsé BOUS l'influence de l'Esprit- vers. 27), Paul montre qu'II perroettait qu'eh
Saint. Conlp. le vers. 15. -Babet estllynonyme certains cas exceptionnels un plUB grand nombre
de « ln promptu habet », Il a à sa disposition. de prophètes prissent Ja parole. - Oeteri ([es
- Doctrinam: une Instruction religieuse, en autres prophètes) diju~jcent. C'était le complé.
vertu du don de science. Cf. XII; 8. - Apoca- ment du don de prophétie. Voyez XII, 10 et les
lypsim : une révélation. C'était le cas des pro. notes. - ReJativemcnt il l'ordre: qtWcl si alii...,
phètœ. Voyez le vers. 6. - Linguam, interpre" prior ... (vers, 30). Si plusleor. prophètes avaient
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30. Si un autre de ce1~œ qui; sont assis
reçoit une révélation, que le premier se

. taise.
31. Potestia eni~ omnes per--singulos 31. Car vous pouvez tous prophétiser

Pfophetare, ut omnes discant,. et omnes l'un après l'autre, afin que tous ap.
exhonentur. prennent et que tous soient exhortés.

32. Et spiritus prophetarum prophe- 32. Les esprits des prophètes sont sou-
iissubjecti sunt. \ mis aux prophètes;

33. Non enim est dissénsionis Deus, 33. car Dieu n'est pas un Dieu de
sed pacis, 'sicutet in omnibusecclesiis désordre, mais de paix, cgmme je l'en-
~anctorum doceo. . ileigne dans toutes les èg.Ji~es des ~aint~.

34. Mulieres in eccfesiis taceant jllO!l .. 34. Quele~ femmes se taisent dans les
enim permittitur ei~ .1oqui, sed subditas églises, car il ne leur est pas permis de
esse, sicut et lei dicit. parler; mais qu'elles soient ~oumises,

comme le dit a~~si la loi.
35. Si elles veuTent s'instruire ~Ur

quelque cho~e, qu'elles interrogent leurs
maris à la maison; car il est honteux

- P9ur une femme de parlerdaxrs l'église.

varié en xnêxne temps, il s'en ieralt suivt Inévl- rattaehe direclem&nt à la première: J'enseigne
tableJnent de la confusion dans l'assemblée. - dans tontes les églises que le Seigneur est un
Sedenti. Il résulte de ce détllll que, lorsqu'un Dieu de paix (cf. Rom. xv, 33; Phil. IV, 9, etc.>.
chrétien était saisi par l'Inspiration di"ine au Ou bien, en remontant pln~ haut: J'enseigne

. .ml)leu de ses frères, Il se levait pour leur adres- partout qn'Il faut observer ces diverses règles,
ser la pllrole. - Taceat. Par cette Injonction, Peut-être vaut-Il mieux, le verbe doceo n'ayant
l'apôtre semblait vouloir réglementer l'insplra- rien qui lui eorresponde da!Js la plupart des
tlon même; aussi explique-t-ll S3 pensée dans m3nuscrlts grecs et ét3nt omis dl\DS plusieurs
les vers. 31 et 32. - Potestis enim... En sui- manuscrIts anciens de la Vulgate, unir ccs mots
vant la règle prescrlt~, tous les prophètes aux suivants (Estl!Js, Comely, Blsplng, etc.) :
3v31ent la f3cllité de parler a tour de rÔle; ce Comme d3ns toute! les assemblées des saints,
qui n'aur31t pas eu lieu, si quelques-uns avalent que les femmes se taisent.
retenu tl:OP longtemps la parole. Par là même, 34 - 35. L'3pÔtre Interdit aux femmes de
on entr!\lt parfaitement da,\s les intentions de prendre]a parole dans les assemblées reli-
l'EsprIt-Saint, qui se communiquait précisément gleuses. Ce passage complète ce qui a été dit

. à plusieurs prQphètes, pour que les fidèles pJus haut (cf. XI, 6) sur la tenne de, chrétiennes
reçussent par leur Intermédlalra un plus grand dans les églises. - Taceant. La régJe est aussi
nombre d'enseignements dlvlus : ut... âiBcant ~nerglque que concise. Cf. l Tlm. II, 11-12.-
et... C'est l'enseU)ble des membres de l'assistance Le petit déveJoppement qui suit, non--enim...,
qui est désign~ par l'adjectif omnes. Le verbe sed..., n'est pas sans ironie. - Subditas esse. Or,
exhol.'tentur est empJoyé dans le sens pasHf: si Jes femmes avalent le droit d'enseigner publi-
soient exhortés. - Les vers. 201 et 30 ont sup- quement et officlell6U)ent dans les églises, elles
posé que les prophètes étalent libres d'exercer commanderaient aux hommes et eesseraient de
un certalu contrôle sur l'usage de leur don, de lenr être soumises. - Stcut et lex... Allusion

parler ou de S& contenir à leur gré. Saint PAUJ à Gen. III, 16, où Dieu dit à Ève: Ton marI
affirme positivement qn'Il en était al!!sl : Et domlne,a sur toi. Comp. Eph. v, 22; CoJ. III,
spiritus... subjectt... (ver~. 32). La locution spi- 18, etc. - Si... volunt discere (ver~. 35:J. Désir
ritus prophetarum ne désigne pas l'esprit Indi- très Jégltime, puIsqu'il S'(lgit surtout d'aug-
vlduel des prophètes, mals l'Esprit-Saint qui menter' leur instructIon reUgleuse. - Le mot
1es Inspirait. L'empJoi du pluriel est de8tln'é domi est opposé à " iu eccJesil8 JI du vers. 114...
à marquer le grand nombre et Ja variété de ses - Il suit du trait v!ros... interrogent que saint
divines communicationg. Cf. xII,4, Il. - Non PauJ a dire<'.tement en vue Ici les femmes
enim... di8stnsioniB '(vers. 33). Axiome'géné- mariées ; mals ce qu'Il dit s'applique à toute8
taJ, qui sert de basa aux différentes règles Jes femmes en général, comme Il Je montre en
prescrites par l'apÔtre, et P'!rticulièrement à ajoutant: 'rul'pe... multeri...
celles qui regardent les prophètes: dans toutes 6° Réeapitulatlon et eoncinslon. XIV, 36-40.
ses œuvres, Dieu est un DIeu de paix, et non 36..38. Langage sévère à J'~gard de ceux qui
de discorde; Il n'en serait pas ainsI au cas où n'observeraient pas Jes règJes qui précèdent..
les prophètes, incapables de se contenir et de Comp. Je passage anaJogne XI, 16. - L'apÔtre
se taire, parlaralent toùs eu même temps. - prévoit qoo queJques Corinthiens pourraient
D'après Ja ponctuatIon aotuelle de la plupart bleu résister à ses ordres; il brise d'avance leur
des éditions, des versions, des Pères, ete., -la présomption, en affirmant qu'ils ne sont ni les
ùeuxlèma partIe de ce verset, sicut... àoCto, sc premIers chrétiens (an a 1'oMs..?). ni les seuls
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- â6. E!!t~ ce de vous que la parole de 36. An a vobis verbum Dei processit:l

Dieu est sortie? ou n'est-elle parvenue aut in vossoloA pervenit?
qu'à vous s~~lB?

37. Si quelqu'un croit êtl'e prophète
ou spÏ1'ituel, qu'il reconnaisse que les
choses qu~ je vous écris sont des co~,.
mandements du SeigI\eur,

38. Si quelqu'\ln veut l'ignorer, il ~fa 38. Si
igI\ore. tUf. ,

39. Ainsi dQnc, frères, aspirez à pro. 39. Itaque, fratres, œmulamini pro-
phétiser, et n'empêchez pas de pa\"l~r phetare, et loqui ]ingui~ nQlite prohi-
des langues j' bere j

40. mais que tout se fasse décemm~nt 40, omnia autem honeste et secun~uD1
et av~c ordre. ordinem fiant.

1. Maintenant je vous rappelle, ll'eres,
l'évlJ,ngile que je vous ai {!rêchE\, qu~
vous avez reçu, dans lequel vous demeu.
feZ f~rl;nes, .

c!l~tle!ls (aul in V0880!JJS..,1), ~ur prét~!ld~ QUATRIÈME PARTIE
falre.la 101 Il l'Église ej; tout régler d'apr~ leur Vile question doctrinale: la résurrection
nornle arbitral\'e.. Qu'lI~ se confornlent donc i\ des morts. XV. 1.68.
ce ~ul ~ été la col1tunle des cilrétle~tés les plus Dans ce chapitre, très Imp!Jrt.'\nt sous le
anCleunes. - Si ~u~s,.. (ver~ 37): RefiexlOQ pIlla rapport dogmatique saint Paul combat c r.
grave encore. ~vec la prétention d'agir sous "' ". ~
l 'i 1 t. d" 1 1 h ét l 1 t tains chrétiens spirItualistes de CorInthe (COnlp.usp ra Ion ~"ne, que ques c r ens a,urll e~ le vers. 12), qui niaient \11 résurrection dés

pu objecter qu Ils ne releVlllent que de 1 Espnt- 0 S C'ét le t év"d t -
d .. , c rp . Il n 1 enlnle'1 es pa,ens conver.

Sall!t (vtd~tur proph~la,.. .allt...). L;lpôtre !~ur tls, qui n'avalent pas encore eomplètfnlent

rél'°nd que s~s prescrl~tl9ns sont celles qe abandonné les préjugés et les erreur$ ~ont Ils'

Jésus-Christ lu1-mênle . cogno~cal ~~ia Do.. va"lent été Ion te S Ilnb L tl "i . P 1 "t d 1 d' Ir a g mp us. eur scep ClSnle
~ nt... al1 a"!II !Jnc consc ence e n aV9 ne tendait pas à nlolns qu'à détruire la fol et

rien régléd~ son propre gré sur ces poln~s ,
dé" t l '" 1 1 é 1 1 té d Ies espérances apportées par 1 évangile sur ce

4cas, nias "avor exprm es voon se. ,1 . d t Il t It 1 " T.' d l tif point capital, aussi la pôtre ar
g unlente.t-il

ce UI on ena sa m SB19n. - ...a ,ec :

. , contre eux avec une grande vIgueur. Comme

splntualis (.,.vevlJ.«""'o,) désigne en cet endroit Il 1 t II lét "t t 1 é. ex s e une a son rOI e en re a r surreç-
to~ I?S do~s sl'jrl~uels autre~qqe ln p\'ophétle. tlon du corps et l'lnlmortàllté de l'âme lu-- St qUts ignoraI (ve\,~. 38). C.-à-d. si "' p

" sieurs des raIsonnements de Paul se raPI'°rtent
qqelqu un I!e "eut Pl\~ recoQnait\'e que ces d'une manière plus directe Il ce dernier dognlc

injonctions, vlenneqt d\I Seigneur lul,mêI!le. -
t dé tr t 'lndi te t 1 1 1 t. . e ne mon en qu rec men ce u qu es

Ignorabitur. Ce sera la peine du talion: Jésua- 1.
bjt 1 Il d t t C 1e e pr nc pa e ou ce passage. Onlp. es

Christ ne le recol\nattra pas no!! plu~ poU\' son .,

dl . 1 A t és t d \ te te Iml 'ers. 30 et ss. - L a~ôtre conlmence par prou-

SCI\, e. u enlps pr en al\s e x pr - .

tif: œ voe(..œ, \1 est Ignoré. C'~t déji\ un fait ver, Vers. 1- 34, que le fait de nier Je dogu1e
y," de la résurrection entraine la ruine de la rell-

aCC9I!1P~1. Qu i elques ml\nuscrlts grecs oJjt la glon chrétl&nne tout entière' \1 Indlquc ensuite

leço~ œyvoe ../D. à l'optat1f,qul donne aussi .

un e~cellent èen~ : Si qqelqu'un .J'lg!lor~. qu'II le nlode, e~. par làm~nle, la \,osslblllté de cette
l'ignore 1 Paul abandonne un tel chrétien ~ sa résurrection, vers. 35 - 58.

\,r°l're responsabll\tlj. . § J. - Démonstra~ion du dogm~ de la
'.;9-40. Ré~ulI!é d~ W\\t ce q\\~, a été ~It par rectton. XV, 1-34.

l'apôtre sur ledol\ des langues et lapro~h\ltie.. 10 Preuve tl\,ée de la résurrection de- ~e Ve\'8. 39 ~ondel\s~ la partie théori~ue: Christ. XV.. 1 - 28.
WJl\~l~mini prophet~re,.. Cf. XII, ~1 ; xlv.1-~, et9.. C'est ce grand fait historique qui est Ja base
- Le vers. 40 condense la partie pratlq\\e: de toute l'argunlentation de l'apôtre; aussi s'y

omnia autem... Cf. XIV, 26 et SB. - HQn88tè-~ arrête-t-\I assez longuemeut. Il. conlmence par
avec toutf) ia décence qui convient da!lsnne l'éta.J!.llr avec solidité; ~uls \1 en tire les con'
as~enlbi~ l"ellgieuse. séquen~s par rapport Il son sujet,



1 COR. XV, 2-7.

2. per qu.od et s!1lva!Dil;li: ~ua :a;tione 2. et par lequel vous ..sèr~z salivés, si
prœdlcavenm VObIS, SI tenetls, I1ISI fru- vous le retenez tel que Je vous l'ai prê-
stra credidistis. ' ohé : il. moins que vous n'ayez cru en

vain. - '

3. Tra,didi' enim vobis in primis, quod 3. Car je vous al transmis ell premier
et accepl : quoniam Christus mortuus est lieu ce que j'ai moi-même reç\1 : que le
pro peccatis nostris, secundum Scriptu- Chri~t est mort pour nos péchés, selon
ras; les Ecritures .

4: et q~lia sepultus est, et quia resur- 4. qu'il a 'été enseveli, et qu'il est
rexlt tertla die, secundum Scripturas; r,éssuscité le troisième joUI., selon les

Ecritures j
5, et ql!ia visus est CepiIœ, et post \ 5. qu'il a été vu de Céphas, puis des

hoc undeclm; onze'
6. deinde visns est plus quam quin- 6. qu'ensuite il a été vu par plus de

gentis fratribus simul, ex quitus multi cinq cents frères il. la fGis, dont beau..
mane!lt usque adhuc, quidam autem coup vivent encore aujourd'hui, et dont
dOrmler?nt j . quel9tues -uns sont morts j

7. d~mde Yisus 7...qu'ensuite il a été vu de Jacqùes,apostohs oml1lbusj ,puis de tous lesap6tres;' ,

CHAP. xv. - 1-2. Introdnctlon solennelle. 25 et ss.; Joan. III, 14; Act, Il, 25 et SB.; XIII,
- NQtum... laclo. Saint Panl annonce qu'Il va 32 et ss.; XVII, 3; XXVI, 22 - 23, etc.); Il ne
promulguer de nouveau sa prédication anté- pouvait donc poInt ne pas mourir et ne pas
rleure. Les adversaires de la résurrèct]on des ressusciter. - Le trait pro p~ccatis nostrts
corps ne pourront donc pas prétendre qu'il s'agit avait été aussI l'objet d'oracles spéciaux. Cf.
d'nn dogme récent, InouY pour eux Jasqu'alors. Is. LIlI, 4 et ss. Quant à la résurrectIon opérée
- Par quatre prollOsltlons incidentes, placées tertia die, c'était un fait annoncé par le Cbrlst
en gradation, il atteste que son enseignement lm-même et déjà Insinué dans l'histoire dc
actael sur le poInt en questIon est celui qn'II Jonas. Cf. Matth. XII, 39 -40, etc. - An vers. 3,
a déjà donné aux Corinthiens (quod pr",di- les mots in primiB signifient: eomme un dogme
cavi...) et qu'Ils ont accepté (accepistis), dans des plus Importants. - Quod et accepi : de
leqaél Ils ont persévéré (stati.'I),qulles a mis Jé~us personnellement, par une révélatIon lm-
déjà en pos,ession du saint (l)er quod... salva- médiate. Cf. XI, 23 ; Gai. l, 12, etc. - Et quia...
1nini). - Mais ce salut ne sera produltd'unè (vers. 5), Après avoir mentlonué le fait de la
manière efficace et complète qu'à une condl- résurrection de Notre - Seigneur, saint Paul
tiou : si tenetis, c.- à - d., s'Ils adhèrent forte- sigllale toute une série de témoignages humains,
ment à la doctrine évangélique, telle qn'èlle non moins irréQusables qne I() témoignage divin
leur a été prêchée (qua ratione pr"'dicavertm...). allégué au vers. 4b. JI s'agit des diverses appa-
- Cette conditIon rempile, lear rédemption est ritions faites par le divin Ressuscité soit anx
certaine, à moins donc que, par .impossible, apôtres et aux discIples, vers. 5-7, soit à Paul
leur fol n'ait été vaine et. sans fondement obJec- en personne, vers. 8 - 10. ~ Ceph",. C.- à - d., il
tif: nis! Irustra... C'est poar les mIeux accen- saint Pierre. Cf. 1. 12. Voyez dans saint Luc,
tuer qne l'apôtre a mis en avant de la phrase XXIV, 34, le récit très bref de cette apparition.
les mots « qua ratlone proodicaverim... », an lien - Undecim. La meilleure leçon du grec con-
dc dire: « SI tenetis qua ratione... » serve, malgré la disparition de Jndas, l'an-

3-11. Jésus-ChrIst est vraiment ressuscité. cienne appellation évangéliqne : les Douze. Cf.
C'est d'nne façon toute théorique, et non dans Marc. XVI, 14; Luc. XXIV, 36 et. ss.; Joan. xx,
un sens polémique, que pâul démontre ce grand 19 et ss. - Plus quam quingentis (vers. 6).
fait, car aucun chrétien de Corinthe ne semble JI est peu probable qu'II faille Identifier celait
l'avoir contesté. Rien ne pouvait contribuer avec celui qui est raconté par saint Matth.,
davantage à rendre sa thèse' Indnbltable. - XXVIII, 16.20, car, dans cette circonstance,
Tradidi enim... JI résume d'abord sa prédica- l'évangéliste ne parle que des onze apôtres.
tion, vers. 3 - 4, en ce qui touchait aux points C'est donG en une autre occasion, sur laquelle
les plus essentiels: la mort du Sauveur (mor- les évangllesgardeijt le silence. qne le Sauveur
tuusest.,., vers. 3b), sa sépulture, qui attestait apparut à ces nombreux disciples. - Le détail
sa mort ( sepu!tu , vers. 4&), enlln sa glorieuse ex quibus multi... a certainement « une portée
résurrection (resurrexit..., vers. 4b). - A deux apologétique Il dans ]a pensée de l'écrivain
reprises il ajoute la formule secundum Scrtp- sacré. JI était aisé de retrouver et d'interroger
~uras, rattachant ainsi la mort et la résurrec. quelques - uns de ces témoins. - Dormierunt.
tion du Messie ;tU témoIgnage de Dieu lul- L'euphémisme accoutumé pour désigner la mort.
même. En effet, les propbètes de l'Anéien Tes- - Jacobo (vers. 7). D'après l'opinion la plus
tament avaient prédIt que le Christ' mourrait commune, l'apôtre saInt Jacques le Mineur,
et ressuscIterait (voyez Luc. XXII, 37 et XXIV, parent de Notre-SeIgneur Jésus-Christ, Voye~
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'. 8. .e!, qu'en del:nier lieu, après tous, 1 8: ~ovis~imeautem °!Upium, tanquam
Il a ete vu de moI, comme de l'avorton. abortlvo VISUS est et mlhl.

9. Car je suis le moindre des apôtres, 9. Ego enim sum minimus.apostolo-
et je ne suis pas digne d'être appelé rum, qui non sumdignus vocari aposto-
apôtre, parce que j'ai persécuté l'Eglise rus, quoniam persecutus sum ecclesiam
de Dieu. Dei.

10. Mais par la grâce de Dieu je suis 10. Gratia autem Dei sum .id quod
ce que je suis, et sa grâcé n'a pas été sum, et gratia ejus in /ne vacua non
!;térile en moi; mais j'ai travaillé plus fuit; sed abundantius il lis omnibus labo-
qu'eux tQUS: non pas moi toutefois, mais ravi: non ego autem, sed gratia Dei me-
la grâce de Dieu qui est avec moi~ cum.

Il. Ainsi, que ce soit moi, que ce soient II. Sive enim ego, sive illirsic prre-
e1;lx, voilà ce que nous prêchons, et voilà dicamus, et: sic credidislis.
ce que VQUS avez' cru.

12. Mais si l'Qn prêche que le Christ 12. Si autem Christus prredicatur quod
est ressuscité d'entre les mQrts, comment resurrexit a mortuis, quomodo quidam
quelques-uns disent-ils parmi VQusqu'il dicunt in vobis quoniam resurrectio
n'y a pas de résurrection des morts? mortuorum non est?

13. S'il n'y a pa)! de résurrection des 13. Si autem resurrectio mortuorum
morts, le Christ. non plus n'est point non est, neque Christus resurrexit..l'essuscité. '

Matth. XIII, 55 et les notes; Gai. 1,. 19. Saint été Vaine pour lui. Voyez eu particulier Act.
.Tacques le Majèur avait été martyrisé depuis XIII, 1 et SB,; Rom. xv, 18-19; II Cor. XI, 23
Jongtemps lorsque fut composée la première épitre et ss. - Sed abundantius... Ce sont les autres
aux Corinthiens {cf. Act. XII, 2); en parlant apôtres qui sont désignés par les mots iUis
de « Jacques]) sans épithète, saint Pau! ne olnnibus. - Nou ego". s,ed... Après s'êtr\ ainsi
pouvait donc (jéslgner que le second apÔtre de élevé, Paul « s'abaisse de nouveau, comme s'Il
ce nom, encore vivant alors. La confusion était eifrayé de ce qu'II vient de déclarer ».
n'était PI1S possible. L'évangile est muet aussi Ses trl1vaux ne sont pas uniquement les siens;
sur cette appl1rltlon. - ApostoUs omnibus. Ils sont apssl l'œuvre de la grâce de Dieu, quI
Peut-être au jour de l'Ascension. Cf. Luc. XXIV.. l'a constamment secouru. De nombreux mauus-
44 et ss.; Act. l, 3 et ss. Il s'agit Ici des I1pôtres cri! s grecs out cette varlaute : Non pas mol,
danH le sens strict. - Nomssime... (vers. 8). mais la grâce dc DIeu qui est avec mol. -
Panl cIte enfin son propre témolguage, car, lui Sive enim... (vers. 11). Les vers. 9 et 10 forment
aussi, il avait été favorisé de l'apparitIon du une petite digression. Saint Paul revient main-
Christ ressuscité. Il a surtout en vue dans ce tenant au vers. 8, et affirme, pour conclure ce
passage cclle qui avait eu lieu sur la route de qui regarde le fait de la résurrection du Christ,
Damas, au montent de sa conversion, Cf. Act. que lui et les apÔtres étaient unanimes A le
IX, 1 et ss.; XVII, 27, etc. - Au souvenir de prêcher (sic pr8Jdicamus) , et que les Corln.
l'Insigne honneur qui lui avait été alors accordé, thleus y avaient ajouté fol sans hésiter (sic
Il éprouve le hesoln de s'humilier et de *re credidistis).
A quel point Il se jogealt ludlgne d'une telle 12-],9. Les conséquences absurdes qu'amènerait
faveur: tanquam abortivo. En prenant ce titre, la négation de la résurrectlondllSauveur prouvent
Paul fait allusion A la diiformlté exterleure qui de plus lin plus sa réalité. A partir d'Ici, saint
caractérise d'ordinaire Jes avortons. - Au vers. 9, Paul aborde la démonstration proprement dite
il insiste davantage sur son indignité: Ego de sa thèse, dont Il vient d'établir la base. - 81

enim minimus... Cf. Eph. III, 8; l Tim. l, ].5b. autem Christus... Nous avons vu tous les apôtres
- Il motive cet acte d'humllitépar la conduite rendant témoignage A la résurrection de Jésus-
qu'il avait tenue A l'égard des chrétiens avant ~a Christ (cf. vers. 5 et7); or, en vertu du principe évl-
conversion: qtroniant persecutûs... Jamais le dent« Sublato genere, tollihtr et specles Il, s'Il
remords d'avoir agi ainsi ne le quitta. Cf. Act. n'y a pas de résurrection des morts, Il est Impos-
XXVI, 9 et ss.; GaI. l, 13; l Tim. l, l3'et ss., etc. Bible que Jésus soit ressuscité (comp. le vers. 13).
- Gratia autem... (vers. 10). L'humble opl- Com~ent donc qnelques fidèles de Corinthe
mon qu'Il avait de lui-même n'empêchait pas osaient-ils donner on démenti Il l'autorité apqs-
saint Paul de reconnaltre et de publier haute- toliqne? - RfsuT1'ecUo... non est. Sans doute,
ment ce que la grâcè divine avait fait de lui. on pourrait concevoir que le Christ fût ~SBUB-
- Id quod oum. C.-A-d., apôtre de Jésus- cité en vertu de sa nature divine, hypostatl-

Christ parmi les Genills. Cf. Rom. xv, 15; Gai. quement unie A sa natnre humaine, sans qu'Il
l, 16; Eph. 111,8 et SB. - Vacua. C.-A-d., sans s'en suivit nécessairement que tous les hommes
fruits, sans résultats. Toute la vie apostolique de doivent ressusciter anssi. Mais l'apôt.re , comme
saint Paul démontre que la grâce n'avait pas le dit tort bien saint Thomas d'Aquin à Ja suite.
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14. Si autem Christus non l'esurrexit,
inanis est ergo prredicatio nostra, inanis
est et fides vestra. ,

15. Invenimur autem et falsi testes
Dei, quoniam testimoniufu diximus ad.
vèrsus Deum, quod suscitaverit Chri-
stum, quem non suscitavit si mottui
non resurgunt.

resurgunt,

17. Quod si Christus non resurrexit,
vana est fides vestra j adhuc enim estis
in peccatis vestris.

18. Ergo et qui dormierunt in Christo,
perierunt.

19. Si in bac vita tantum in Chrillto
sperantes sumus, miserabiliores sumus
omnibus hominibus.

de saint Jean Clirysostome, argumente ici d~ la i pas1êMessi~., dont les pruphàtes avâient annonCé
tauBe/à l'effet. Nous devons tous ressttsclter la résurrection (comp. le vers. 4), et n'é~nt pas
comme le Christ, parCé que sa résurrection est le Messie, Il ne pouvait nous racheter de l'es.
la came«< causaexemplarlsD}dê la nôtre. Pour clavage du péché, ni satisfaire pour nos fautes
saint PaUl, l'Église est un corpS Iny~tlque, dont {saint J"eaIiChrysostolne). ---: ltésilltat nonmoius
Jésus-Christ est la tête ct dont les chrétiens funeste pour les fidèles déjà morts (qui... in
8Ont les membres: la tête étant ressuscitée, il Christo; c.-à-d., qui sont morts comme chré-
n'est pas possible qUI! les membres ne ress~lteilt tlêns, unis Intllhement à JéSus- Christ) : peri-
poInt à leur tour. Comp. les vers. 20 et ss. -'-' 8i er'ltnt. Ils sont devenus la proie de la perdItion,
autem Ch1'i.t!-'S... (vers. 14). En œt endroit de l'enfer, pnisqu'lls sont morts sans que leurs
commence l'IndIcation des résultats absm.des et péchés aient étil remIs. Comv. le vers. 17b. ~
dé,astreux qnl seraient prodnits, dans le cas où Si in hao vita... (vers. ID). bes trépassés., l'â1)l
Jé~us ne serl\it pas vérltabiement ressnsélté. Ils revient aux chrétiens vivants, pour exprImer Il
sont ramenés à denx principaux: du côtil dês leur sujet nne autl"IJ conséquence très doUlou-
ap6tres, inanis... prœdiootto...; du côté des reuse. L'adverbe tantum est très expressif: SI
fidèles, tnanis.., fides... - Développement de la notre espoir dans le Christ n'éxlste qùe duran~
première conséquence, vers. ID : SI Je faIt est faux, le"ours de notre existence terrestre et n'a pas
le témoignage rendu à son sujet par les apÔtres de réalisation dans l'éterillté... - Miserabiliores...
est également faux, in.efOtfllur...falsi testes. Dei omnibus...: pûlsque, pour obœntr les joies et la
cet au génitIf de l'objet: de faux témoins par gloire du clei, les chrétIens se condamneraient
rapport à Dieu; par conséquent, des menteurs 1liutlleme!lt àde nombreUx sacrlflœs.
sacrilèges, des ImposteurS de la pire espèce. - 20-28. Au contraire.. trè$ heureuses conséquenœs
La preuve'est aussitÔt donnée: quoniam dixl- d~ la résurrectloli de Notre'$elgneur Jésus-
mus... .-, AdversU3 Deum. En eJfet, un tel meli- Christ. -:' Nunc i1utem... C'est avec un véritable
Bouge eÜt été UU attentat contre Dieu lui-même, acCént de joIe et de triomphe que l'apÔtre,
auquel on I!ttrlbuillt un a1:te qu'Il n.auraitpas après Ce triste tableau, âlllrme le caractère ln,
accompli dàns l'hypothèse. - Nam si mortut... contestable de .la résurrection dn Christ. Le titre
Développement de la seeolide GdliséquenGe, ver- rêmarquable qu'!1 donne au Sauveur ressuscIté,
sets 16 -ID: SI le fait de la résurrêctlon dù, prtmittœ dorm~n!ium (à.1texpx~ tw'/ x.XOtp."i)-
Christ n'est pàs réel, le salut des cht'étlens !)st lié'/(J)v); exprllIIe aveo s1ltant de précision que
réduit à néant. Au ver!!. 16, l'apÔtre réitère en de force l'un des buts de cette résnrreétlon.
guise de transition son 'alllrmatlon du vers. 13. C'est en qualltè de prémices que Jésus-Christ
- Vana...fides... (vers. 17). Comme su vers. 14b. est sortI vivant du tombeau; il ne demeurera
cette fois encore, la preUve est Immédiatement donc point seul dauS cet état glorIeux, mals Il
donnee: adhuc entm... tn :Vecoatis... En effet, bous y entraiuera à sa suite: Il esp'très probable
d'après .le vers. 3b, J"ésùs-Christ est mort pour quel.. locutlon« prémices de œux qui dorment])
nos péchés; mals, s'II n'est pas ressusclté,.1! n'est (o.-à- d., dé ceUx qui sont morts) est une rélilf.



cC,' ""è~ V
,; LCon.. A V,21.-En effet, par~n !j.omni6 est venue

la mort, et par un hom~ la résun'ec-
tion des morttJ.

22. Et comme tous meurent en Adam,
de même d~ns le Christ tous recouvre-
ront la vie, .:

23. et chacun en son rang: le Christ
comme prémices; puis ceux qui sont au
Christ, qui ont crll en son avènement.

24. EnB~ite viend~a la fin, lorsqu'il
, ,. . .. -' ,

c

nlSëenee de Le\'. xXItiiiO(à.*CXP~VT()~- ~Ep'ir- D1tiltitüde des feSsusçltés: Jésus-Cbrlst, en SI
}j.oû V[J.t1IV, les prémices de votre moisson) èt qualité de 1!rtmttf"" fonne Il lui seul la pt"\i,
du rite qui s'y rattachait chez les Juifs. C'était mlère, de sorte qu'II est ressuscité avant tous
le 'temps de la Pâque, lorsque saint Paul écrl- les autres; les justes for~ent la seconde (detnde
valt cette lettre (voyez l'Introduction, p. 118, ii qui... ChrtsU: ceux qui appartiennent au
et les notes de v, 6 et sP.), et l'pn oftraitdans Christ, les saints). D'après la VuJgate, Ja pro-
Ie temple, le lendemain du grand jour de cette position Qui in advent1t' (pour cr ln adven-
solennité, la première gerbe de l'a~ée. Or, de tum )J)... oredfderunt cpi6plète et précise la pré-
même qu'une première gerbe annonce une pro- cIIdente, cr Il qui Christi )J, et désigne ceux qnl
chalne molpson, de m~me la rés1\rreotlon du attendent avec fol le glorieux avènement de
Christ présageait celle de tous les justes. "- Jésus, notre sonverain Juge. Mals telle n'est pas
Quoniam quidem... (vers. 21 ). Ce verset et le la vraie leçon. D'après le témoignage presque
suivant expllquent.!'étroite association que l'apôtre nnanlme des l1Ianuscrits grecs, celui de divers
établit entre Jésus'.Christ et nos l1Iorts soù. le manuscrits latins et de Pères nombreux, il faut
rapport de la-résurrectlon. Com1lle dan~ l'(Jpitre supprimer l~s mf/ts cr qui ~redlderunt)Jet laisser
aux Romains, v, 12 et 88., quoique Il un autre seulement subsister cr ln adventu)J. Il faut donc
point de vue, saint Paul met en parallèle Adam traduire: Ensuite (ressusciteront) ceux qui sont
et Jésus - Christ.. If' père de l'huma~lté déchue au Christ, à son ~vènement. Ce dernier détail
et le fondatenr de l'hull!.anité régénérée. La mort détermine par cpnséquent l'époque où aura lieu la .
a été attirée sur l'humanité par un homme, résurrection générale deS justes. Ce sera à la fin
dit-II d'abord en termes génO\raux; Il devait en du monde, au temps où Jésus-ChrIst reviendra
~h'e de même de la réSurrection (et peT homi- po~r juger les vivants et les morts. Cf. ): Thess,
nem...). Il couvenait qu')1n homme nous rendit IV, 14' 16. L'équivalent grec du substantif cr ad'.
la vie qu'un autre homme nous avait eulevée.. ventus)J est 7tcxpo1Jatcx (présence), mot employé
~ Et siout in-4cdam... (vers. 22). C'est]a même d'ordinaire pour désigner le retour du Christ
petlsoo, rendue plus particulière: àprt,s l'indi.. sur la terre à ia consbmmation des siècles. ~
cation du fait abstl-alt, nous avons celle des deux Deinàe finis (,0 TÉÀO', avec l'article). Non pas.
grands personnages historiques auxquels ils;) comme l'ont supposé quelques Interprètes, la fil;
rattache. Adàm et le Christ sont ainsi présetltés de la résurrection, ce qui désignerait comme Ul1
comme les deux fondateurs de l'humanité. La troisIème acte de ce grand drame; mais la fin
mort a sou fondement dans ]e premier; le se. d'une manière absolue (cf. 1 P.tr. IV, 1), la lin
cond est la base de 1\ résurrecti(}n. Voilà pour- du monde actuel. Cf. Matth. XXIV, 6, 13et 14;
qUoi il existe une solidarité réeJle entre I.a ré"' Luc. XXI, 9, etc. - Le trait ~llWa!lt, éum tra-
surrection du Christ et celle- des justes. - C'est diderit (plutôt, d'après le grec, cr tradet )J,
11 ces derniers seulement que petlsait l'apôtre en .lorsqu'II remettra)..., indique ]e moment précis
écrivant les mots omnes vtvlfieabuntui-, qui ,de cette fil! et sert d'explication Il l'adverbe
marquent une resurrectlon glorieu,e comme cr deinde )J. Au moment m6rne où Jésus remet-
celle de Jésus-Christ (saint Augustin, saint tra à Dieu la royauté, ce sera la fin. - On a
t:.éon, etc.). Les autres sont passés sous silence; donné différentes Interprétatiops des mots tra':
mais l'argumentation générale de sai~t Paul dtdel'it regnum... La plus simple et la meilleure

. démontre qu'Ils ressusciteront aussi. L'adjectif- consiste à dlstitlgner entre le règne dù Chrlst
omnes n'a donc pas ]a mê,mO) extension daljs la 'dans le temps et dans l'éternité. Icl- bas, sa
seconde moitié du verset que dans la première. royauté est avant tout militante: pour con-
Tons les hommes meurent en Adam ;tousoeUx server son tgllse comme pour la fonder, Il lui
qui sont vivifiés,. c.-I1- d. ressuscités, le sont par faut lutter contre des ennemis sans ce,se renais-
Jésus-Cbrist. - Unusquisqueautem (vers.. 23). gants. Cette partie de son rôle prendra fin au
A partir d'Ici jusqu'II la fin du vel"S. 27, l'écri. (iernierjour du monde présent, lorsqu'JI pré-
vain sacré résume dans une magnifique synthèse, sentera Il Dieu, d'une part les é]us, de l'autre
sous le rapport du sujet qui l'occupe. les der- ses ennemis valnçus. C'est en ce sens, et en tant
niers faits qui termineront l~histoire du monde que Messie, qu'il remettra la roYauto\ ou, le
<;hrétien. It-détermlne d'abord l'ordre dan~ leqùèl règne; mals Il ne cessera pas, en qualité de
aura lieu la résurrection: in suo ordine, L'apÔtre Verbe Incarné, d'être le Roi éternel. du monde,
divise en deux parties très distinctes l'immensc avec le Père et le Saint-Esprit. ~ Deo et Patri.
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gnum Deo et Patri, cum evacuaverit remettra le royaume !\ Dieu et !ln Pere,
omnem principatilm, et potestatem, et après avoir anéanti toute' pI:incipautévirtutem. toute domination et toute puissance. '

25. Oportet aute,m.il!um regnare,.do- ~5. ~IaiB!l faut qu'il regne.juBqu'a ce .

nec pon~t omneB ImmlCOB sub pedlbus qu'Il ait mis tous les ennemis BOUS ses

ejus. pieds.
26. Novissima autem inimica deBtrue- 26. Le dernier ennemi détruit sera la

tUf mors; omnia enim Bubjecit sub pe- mort; car Dieu a mis toutes choses
dibuB ejuB. Oum autem dicat : BOUB ses pieds. Et quand l'ÉC1-iture dit:

27. Omnia subjecta Bunt ei, sine dubio 27. Tout lui a été BoumiB, il est évi-
prreter éum qui subjecit ei omI}ia. dent q}l:.ïl faut excepter celui qui lui

a BOUmlS toutes choses.
28. LorB donc que tout lui aura été

BoumiB, au FiIB, alors aussi le FilB lui"

- - ';'" ..

C.-à-d.: à Dieu qui est en m~me temps son d!,la mort dans sa propre peri!onne, par sa ré-
Père. Cf. Rom. xv, 6 ; II Cor. l, 3, etc. - Qum surreotion; mals Il doit la vaincre et la détruire
evaouaverit... C'est donc après avoir renversé également dans ses membres mystlques,les élus,
toute puissance hostile qne le Christ remettra et il le fera par la résurrection générale. Elle
la royauté entre les mains de son Père. - est, elle aussi, l'adversaire du Christ, en ce sens
D'après le sentiment commun des Inlerprètes, qu'elle l'a eu lui-m~me en son pouvoir pendant
les trois sub,tantifs prinoipatum.. potestatem et quelques heures, et qu'elle s'eJlorce de détruire
virtutem désignent les démons, ces ennemis ses Bulets, par conséquent son royaume. Elle
acharnés du règne de Jésus.Christ, qui con- sera le dernier de ses ennemis, parce qu'elle
servent, ni~me après leur chute, les noms des ne disparaîtra que lorsqu'elle aura d'abord
chœurs angéliques auxquels Ils ont appartenu. fauché tous les autres. - Omnia enim... Saint
Cf. Rom. VIII, 3S; Eph. VI, 12; Col. II, 15. Mais Paul cite cet au1re passage du psautier (cf.
Il faut rallger aussi, parmi ces adver,aires du Ps. VIII, 1), afin de prouver que le Christ
Sauveur et de son Église, les hommes pnissants triomphera de tous Bes adversaires, y compris
et méchants qui unIssent leur concours à celui la mort. Dans ce beau cantique, le poète inspiré
des puissances Infernale.. - Oportet autem... a surtout en vne l'homme primitif, tel qu'Il
(vers. 26). L'apôtre cite librement une parole était sorti des mains du Crèatenr, qui l'avait
prophétique du psautier (cf. PB. CIX, 1), pour const:tué roi d~ toute la nature; mals" ce qu'Il
montrer que la fin du monde n'arrivera qu'après dit se rapporte mieux encore à l'homme Idéal,

à l'homme par excellence, le Messie J. Comp.
Eph. 1, 22; Hebr."il, 6 et ss. - Su~ecit: à sa.
voir, Dieu, son Père. - Oum autem... Dans les
vers. 21 et 28, saint Paul fait un r,alsonnement
sur ]e texte, pour établir les relations qui exis-
teront dorant toute l'éternité entre le Christ -
glorifié et son Père. - C'est le Christ qui est
le solet du verbe àicat (ou-plutôt, ,,41lxerit )J).
En renlettant la royauté à Bon Père (cf. vers. 24),
il lui dira donc: Omn1a subjecta sunt, Tout est
soumis. Le,pronom et manque dans ia plnpart
dES manuscrits grecs et des versions; Il est
mieux de le supprimer. - Prœt8T eum qut...
C.-à-d. : excepté DIeu. - Ouln autem... (vers. 28).

,Trait final. Nous sommes ramenés à .la fin du
vers. 24. Après avoir remis tous Bes pouvoirs,
comme chef de l'Église militante, entre les mains
de Dlen le Père (ces pouvoirs n'ayant désormais
plus de but, puisque tous ses ennemis auront été
écrasés), le Fils lui-même se soumettra à son
tour à Dlen, avec tout ce qui lui appartiendra.

la victoire intégrale du Christ sur ses ennemis. Évidemment, c'est en sa qualité d'Homme-DIeu,
L'adlectlf omnes a été aiouté par saint Paul. de Verbe incarné, qne le Fils fera cet acte
- Novtssima... (vers. 26). Cette victoire com. d'assujettissement. - La conclusion solennelle
plétera le triomphe de Jésus-Christ. La pensée utsit Deus... décrit le motif pour lequel Jésus-
est très aGcentuée. A la lettre dans le grec: Christ remettra tout Il DIeu. La remarquable
( Comme) dernier ennemi, la mort est détrulle. formule omnia in omnibus nous représente un
flemplol de l'Iudlcatif présent exprime la cer- monde nonveau, dans lequel Dieu sera univer-
ûtude entière du fait. Déjà le Christ a triomphé selle~ent reconnu comme Roi supr~me, i?l~é;
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même -sè.a soumis il, celui qui lui aura ei qui subjecitsibi
soumis toutes choses, afin que Dieu soit omnia in omnibus.
tout en tous.

29. Autrement que feront ceux qui
sont baptisés pour les morts, si les morts
ne ressuscitent absolument pas? pour-
quoi sont- ils baptisés pour eux?

30. Et pourquoi nous-mêmes sommes-
nous à toute heure en péril?

31. Chaque jour je meurs,.mes fr.ères;
je le jure par la gloire que Je reçoIs de
vous en Jésus - Christ notre Seigneur.

,'c 32. SiJPourparler il, la manière des

'._~-
dlat et. absolu. Étant Dieu lul-m~è, le Fils et oov. Marc., V,10), il arriva plus d'une fois
sera par conséquent,lul aussi, « tout en toutes que J'on se faisait baptiser pour des parents ou
choses, D Admirable coup d'œil jeté sur J'éter- des alllls, morts sans avoir reçu le sacrement dé
nlté bienheureuse. régétlératlon, dans l'espoir qu'on assurerait ainsI

2° Argument tIré de la conduite soit des à ces défunts l'entrée du cieJ. Peut-atre une
simples fidèles, soit des apôtres, XV, 29-34. pratique sembJable existait-elle déjà à Corinthe.

Les vers, 24 -28 sont en réalité uue petite C'est là du moins J'explication la plus simple et
digression; saint Paul revient malnteuant à la la plus naturelle de ce passage si controversé.
démonstration de sa thèse, qu'II appuie sur des Saus doute c'était une erreur, une superstition;
argumeuts d'un autre gem'e. S'il n'y a pas de mais saint Paul n'approuve nullement une telle
résurrection, telle pratique des chrétiens et les conduite. Il en fait simplement usage pour sa
sacrifices mêmes des prédicateurs de J'évauglle démonstral1on, en guise d'« argumeutu!ll ex
deviennent des absurdités. concesso D. SI vous agissez de la sorte, veut-II

29.. Inutilité du bapta!lle ponrles morts. - dire, c'est donc que vous croyez à lu résut+ec-
Alioquin, C,-à-d" CO!ll!lle l'expri!lle.la fin du tlon. - L'adverbe omntno est très acceutué:
verset, si les morls ne ress~~cltent pas. Les SI les!llorts ne ressuscitent absolument pas.
mots quia Jactent signifient: Quel résultat 30 - 32. Au cas 011 il !J'Y aurait pas de résur-
obtiendront ceux qui...? - Le fait cité ensuite, reotlon, inutilité des souJfrances que s"lmpo-
qui... pro.." a occasionné tontes sortes d"lnter- sale~t les'apôtres pour le salut des âmes. - Et
prétations, dont la plupart attribuent aux mots nos. C.-à -d" Paul et les autres prédicateurs de
baptizantur et mortuis, ou du \llolns à J']ln l'évangile. - J'ericlitamur omni.,. Saint Paul
d'entre eux, une slgnificalion métaphorique avait le droit de parler ainsi satls la moitldre
Itljustlfiable etl cet endroit. PaI~ exemple, être exagération. CL Rom. VIII, 35-36; II Cor. IV,
baptisé serait synonY!lle de sotlJfrir (cf. Marc, 10-li; XI, 23-27, etc. Or, à quoi bon s'exposer
x, 38) ; Il s'agirait donc Ici de mortifications volon- altlsi à de perpétuels périls (ut quta), s"ll ne
talres, que les chrétiens de Corinthe s'iml1Osalent doit pas y avoir d'autre vie? L'existence actuelle
pour obtenir le soulagement des âmes des trépas- devrait être alors regardée comme le premier
sés. Ou bien, « mortul D équivaudrait à « jam- de tous les biens, ct préservée avec le plus grand
jam moriturl D, et représenteraIt ùes personnes el! soin. - Le vers. 31 l\lslste sur J'Idée du dal!ger
danger de mort, de sorte que J'expression entière .Incessant de mort que court un apôtre: quo-
désigneraIt leb"ptême administré aux mourants tidie mQrlor. C.-à-d. : chaque jour je suis exposé
snr leur lit d'agonie. Ou bien, ùans le pnrtlclpe à lu mort. Cf. Rom. VIII, 36. - Les mots per
« mortul D, Il faudrait voir les tombeaux des vestram glo1iam «( glorlatlonem D, d'après le,
morts, et saint Paul feraIt allusion à la cou- grec)... quam... signifient: J'en atteste le droit
tume de se faire baptiser sur les tombeaux, que j'ai de me glorifier Il votre sujet en Notre-
coutume dont il n'ex Isle d'ailleurs pas de t.ace. Seigneur Jésus.Chrlst. C'est là, en eJfet, comme
Ou encore, « mortul D serait ~ynonyme de une formule de serment, par laquelle saint Paul
« opera mortua D, c.-a-d., ùe « peccata D, et I~ confirme ce qu'il vient de dire au sujet du
proposition s'appliquerait IL la rémission de, péril de mort qu'il courait sans cesse. - Si,..
péchés en vue de laquelle on se fai,ait baptiser. Ephesi". (vers. 32). (J'est d'Ephèse, nous l'avons
Mals il est manifeste que ces explications sont dit (Introd., p.. 117), que l'apôtI.e écrivait alors
forcées, arbitraires, sans liaison pour la vlupart cette lettre; il était donc naturel qu'II se rappe-
avec le contexte. Il faut donc revenir nu sens na- lât une circonstance particulièrement périlleuse
turel des termes. Otl obtIent alorl! cette traduc- de son long séjour dans cette cité. - Les mots
tlon : Ceux quI se font baptiser pour les morts, secundum hominem sont très diversement ln-
c.-à-d., Il la place des morts. L'histoire nous terprélés. Estlus et d'autres SOus.entendent le
apprend que, plus tard, chez les ùisclples de verbe« loquor D: Je veux parler Il Ja manière
Cérlntheet de MarcIon (voyez saint Epiphane, des hommes, qui racontent volontiers les périls
Hœres.. XXVIII, 7; Tertullien, de Resurrect"48, auxquels ils ont échappé. Mals.. si tel était le

9.



1 COR, XV, 32.

pugna vi Ephesj, quidmihi prodest, si 1 hommes, j'ai combattu il Éphèse contre,

mortui non resurgunt? Manducemus et les bêtes, à ql1oi celâ me sert~il, si les

bibamus, cras enim moriemur. morts ne ressuscitent poi.nt? Mangeons
, et buvol1s; car demain nous mourronS.

cas, l'écrivain sacré aul'ait lui-même Inséré C6 vré d'nnemanière providentielle. Mais on peut
verbe (cf. Rom. lU, 5; GaI. I~I, 15), Selon objecter que Iii saint Luc, au livre des Actes,
d'autres: (J'ai combattu) Belon mes forces ni saint Paullni-mGme, dans la célèbre énumé-
hlimaines, autant que le l'ai pu; ou bien: sans' ration de ses pér!!s (II Cor. XI, 23 et ss.), ne
recevoir aucun secours de Dieu. Mieux, ce mentionnent ce fait. D'ailleurs, il est difficile
semble: Si l'ai combattu d'nne façon tont d'admettre qu'un eitoyen romain ait pu Gtre
humaine, sans me proposer un but supérieur, condamné à ce supplice, Il est dopc mieux
c.-à-d., sans espérer la résnrrection. En toute de supposer, avec beaucoup d'autres exégètes
hypothèse, il serait à propos de supprimer la (saint Jean Chrys., e(c.), que l'apôtre emploie
parenthèse que l'on trouve dans nos éditions de cette locution dans un sens métaphoriq!1e, ponr

la Vulgate. - Ad bestias pugnavi (È6'1)plo~- !lgurer une Intte qu'il eut à soutenir contre des
X1}o-œ). Depuis les temps anciens, le§ commen- ennemis particulièrement acharnés. Il n'est Pas
tateurs discutent aussi pour savoir si l'on 4olt permis de penser à l'émeute d'Éphèse (cf. Act.
prendre cette expression à la lettre, ou -dans un XIX, 28 et 88.), car elle est d'une date plus
sens !lguré. Déjà Théodoret adoptait le premier récente que l'épltre. L'illustre martyr saint
de ces sentiments, qui est encore celui d'un Ignace, ad Bom., v, emploie la méme flguro
grand nombre d'autelirB contemporains, D'après (6~p,olJ.œx(;), «cum bestl!s pugno ») el) parlant
cela, saint Plil)l anrait donc- été réellement' des Il dix léopardB », c,.j,.d., des dix soldats,
exposé al)x bêtes féroces dans l'amphithéâtre ses gardiens, qui le tourmentaient et l'outra-
d'Éphèse, comme le furent par ]a suite tant de geaient sans lui laisscr de répit, - Quid mihi.",

chrétiens en dilrérentcs villes de l'empire, à st.,.? Seu)e, l'espérance d'unc autre vie peut
l'époque d!)s persécuti~ns, et il anralt été déli. lnsplr\Jr à \ln hqml11e asse~ de courage pour



34. Evigilate, juBti, et nolite peccare;
ignorantiam enim Dei quidam habent :
ad reverentiam vobiB Ioquor.

35. Sed dicet aliquiB : Quomodo réBUI1;' ,

gunt m{)rtui? qualive corpore venient?,

36. InsipienB, tu quod seminaB
vivificatur; niai priuB moriatur.

subir de pareilles épreuves. - La dèvlse de mode et Inqlque dans quelles conditions elle
ceux qui ne possèdent pas cet espoir devient. anra .lieu, afin de ;réduire plus complètement
alors facilement celle des Jouissenrs et des les sceptlq~es au silence. On volt par tont ce
sceptiques: Manducemll.s..., cras enim... ci Le passage que ci les doUtes qu'II avait à combattre
matérlallsmè le plus cru et le plus éhonté se fondaient principalement sur la dlmculté de
serait la conséquence (presque) \!écessalre de la concevoir le retour à la vie d'un corps suJet à
négation d'une vie future.» Oomp. Is. XXII, 13, la décomposition dans le tombeau. »
passage auquei l'apôtre parait emprunter ce crt 1° Qualités des corps ressuscités. XV, 3"-50.- de tous les viveurs. - Dans le grec, la phrase 35. La double objection. - Seâ dicet... L'apôtre

,qui précède se termine api'ès le verbe prodest, suppose que l'un \les ci quidam» mentionnés au
et les mots SI ,,/ortui nlin.., en commencent vers, ],2 soulève contre sa these deu~ dlÎllcUltés
une nouvelle: SI les morts ne ressuscjtent pas, dont la première portait sur le mode mysténeu;
mangeons et buvons... de la résurrection (quomOdo resurount...?), et

33-34. Parole d'exhortation, ponr conclure la seconde sur le résultat de cette opératton,
cette premtère partie du sujet. - N olite seduci. (qualive corpore... ?). Il répond tout d'abord
La séduction consistait dans les raisonnements vers. 36 - 50, à la seconde de ces questions: il,
Spécieux par lesqùels on poUvait essayer d'égarer reviendra ensuite à la premIère, vers. 51- 58.
la fol des chrétiens. ~ Oorl'umpunt morcs... 36 - 41. La double analogie. Oomme l'on ne
mala. Dans le grec, oos mots forment un vers peut sejalre une Idée pat-ralte'et directe de la
qùe l'on a retrol}vé depuis longtemps (déJà résurrection, Paul la décrit au moyen d'exemples,
saint Ji\rÔme en parlait) dans la comédie dc d'a\!alogles, qù'lI emprunte soit au règne vég-étal,
Ménandre {v'!rs 320 av. J..C.) intitulée Thaïs: fers. 36-38, soit à l'Immense variété d'organismes
.p6~(polJatv ~6Y1 XPYla-r'(jv.t),(œt xœxœ{. Ce vers qui existent dans le monde, vers. 39-41~ -
était-II devfjnu un proverbe populaire? ou bien Insipiens. Cette éplthête, adressée à l'Iliterlocu-
saint Paul l'avàlt-illu lui-même dans les œuvres teursupposé, marque d~Jà la faibles~e de l'ob-
du poète? Le premier sentiment parait plus Jectlon : Est-ce qu'aveo un peu de réflexion et
vraisemblable. - OoUoquia. Le substantif grec de sagesse, le questlonnenr ne tronveralt pas
ÔlJ.tÀtœl peut aussi bien désign~r des fréquenta- de lui-même la réponse? - Tu (pron?m très
tlons que des varol'!s. Tertullien lui donne III accentué) quod BemtnaB... La résurrection des
première de ces slgnlficatlone (" congressus Il). corps est un mystère,sans doute; mals ce mys-
- EtJiotlate, jUBtt (vers; 34). D'après le grec: tère n'a rien d'inouY, car Il se renou~lIe co~s-
ci Evlgilate juste» (otxœiwç); c.-à-d., sél1euse- tamment dans la nature. Ainsi le grain de blé
ment, pour tout ùe bon. - Ionorantiam enim..., pourrit en terré, mals pour ressusciter bientôt;
Grave reproche à l'adresse de chrétiens BI Ins- vigoureux et fécond. Oomp. Joan. XI!, 23 et! 24,
truJtS. Cf. Matth. XXII, 29. Aussi, après l'avoir où Jésus-Christ cmploie une comparaison sem-
proféré, l'apôtre se hâte-t-ll d'ajouter qua la blable, ponr en faire, Il est vrai, une appliCOition
présen!'e, dans l'Eglise de Corinthe, d'hommes dltférente; - Et quod... (vers. 37). Poursuivant
quI le mérlta,lent était une véritable honte: cette analogie de la semence, Paul montre que
ad ,.everentiam (plutôt «ad verecundiam»; les corps ressuscités, tout en demew'ant au fond
cf, VI, fi) vobts... les mêmes qu'autrèfols, posséderont des qualités

. '. nonvelles.- Nudum oranum. La graine toute§ II. - Solutlon de~ difficultés ,.elat~ves sim
ple telle qu'on la conile à 1 t\ . 1 èsu

ti n XV 35 ' 8 ' ,. erre, para a,. rrec o. , -~. opposition aux organes qu'elle ne tarde pas il "

Après avoir démontr~ qu'II y aura une ré- manifester par la germInation: racines, tige,
s~rr~ctloll des .!Jl!>tts, slllnt Paur el! elipllqne le .fenlllcs, !leurs et fr~lts (corp-us 'Juoa tutu.



1 COR. XV, 38-43.
1

38. D/1uS autem dat illi corpus sicut 38. Puis Dieu lui dOline un corps
vult, et unicuique seminum proprium comme il lui plait j et à chaque semence
corpus. le corps qui lui est propre.

39. Non omnis caro, eadeni, caro j sed ;39. Toute chair n'est pas la même
alia qu!dem hominum 1 alia verü. p.eco- chair; mai~ autre est celle des hommes,
rum, alla volllcrum, alla autem p1sClum. autre celle des bêtes, autre celle des

-- oiseaux, autre celle des poissons.
40. Et corpora crelestia, et corpora 40. Il Y a aussi des corps célestes et

terrestria; sed alia quidem crelestium des corps te~restres j mais 'autre est
gloria, alia autem terrestrium. l'éclat des corps célesterr, autre celui

des corps terrestres.
41. Alia claritas solis, alia claritas 41. Autre est l'éclat du soleil, autre

luure, et alia claritas stellarum; stella l'éclat de la lune, autre l'éclat des étoiles;
enim a stella differt in claritate. car une étoile diffère en éclat d'une autre

étoile.
42. Sic et resurrectio mortuorum. Se- 42. Ainsi en est- il de la résurrection

, minatllr in corrllptione, surget in incor- des -morts. Le corps est semé dans la .
ruptione. corruption j il ressuscitera dans l'incor-

, ruptibilité j -
43. Seminatur in ignobilitate, surget 43. il est semé daus l'ignominie, il

-ln gloria. Seminatllr in infirmitate, sur- ressuscitera dans la gloire; il est semé
get in virtute. dans la faiblesse, il ressuscitera dans la

force ;

" ,

Tum...). - Après ceterorum, Il faut sous. la suite des Pèrca, les vers. 39-41 paralsscut
entendre « granorum ». - Deus auUm... (ver: démontrer, au moins d'une manière Indirecte,
set 38). L'apôtre rattache 11 la toute-puissance qne les corps des reBBuscltés ne posséderont pas
créatrice de Dieu ce phénomène admlrahle de tous la même gloire, hlen qu'Ils doivent tous
la germination. - Sicut wU. Dans le grec, au jouir des mêmes qualités générales.
temps passé: «Comme Il Il voulu. ]) Allusion ajl 42 - 44". Application des allégories qui pré-
décret primordial par lequ\,lle Qréatenr a décidé cèdent. - Sic et Tes~Trectio.,. C,- 11 - d. qu'II y
que chaque plante se propagerait toujours dans auta, entre notre corps actuel et notre corps
les m~mes conditions. Cf, Gen. I, 11-12. - Non reBBusclté, une différence analogue 11 celle qui
omnis. .. (vers. 39), Ici commence la seconde existe entre les organismes multiples que l'apôtre
aualogle, tirée de la multitude sans nomhre des a mentionnés 11 partir du vers. 36. - Cette dlf-
organismes ou des corps qui existent soit dans férence est marquée au moyen de quatre anLi-
le monde terrestr\1, soit dans le monde céleste. thèses, qui déterminent les quatre condlLions
- Sur la terre, Il Y a les or!(anlsmes très variés principales des corps ressùscltés. Le verho semi-
du règne animal: non... eadem OOTO. - Quel. natuT, répété 11 quatre reprises en avant dO
ques exemples justifient cette 101 générale: seà chaque phrase, ramène le lecteur 11 l'Image 1
alia..., alia... Rien de plus distinct, en effet, empruntée aux semences. Comp. les vers. 36
qne ces quatre espèces d'organismes, placés en et Ba. D'après l'analogie de la quatrième phrase,
gl"adatlon descendaule. - La même diversité 11 faut sous - entendre le mot « corpus» comme
nous apparalt encore si, au lieu de rapprocher sujet du verbe dans les trois premières. Au lieu
l!Js uns des autres les corps terrestres, nous les dn futur suTget, le grec emploie le temps pré-
comparons aux corps célestes, égalemeut très, sont. - Première antithèse, vers. 42". Par la
nombreux: et corpora... (vers. 40). Le résultat lr!°rt et la sépulture, le corps humain est livré
qui tombe aussitôt sous les yeux eat celui - ci : 11 l'horrible corruption du tombeau (iu corru-
alia.,. gloria, alLa... L'expression est très bien ptiOne, Èv rp6op~); à la résurrection, Il sera
choisie, puisque les corps célestes sont surtout entièrement lucorruptlble, Inaccessible aux ra-
cl'ractérlsés 11 nos yeux par leur éelat. Néan- vages de la maladie et de la mort (in inCOTfU-
molns~ sous ce rapport même, l1sdlffèrent ptione, J.v œ~6cxpa~'f)' Cf. Rom. VIII, 21. -
considérablement entre eux: alia... solis, a!ia... Seconde antithèse,. vers. 43". Les mots in 1f)no-
Ce mâgnlllque spectacle, que découvre sans peine bUtt~!e (~v à."r'~~~, en deshonncur) font allublon
l'homme attentif 11 ce qui se passe sur la terre aux humiliations et aux misères nombreuses
et dans la région des astres, lui dévoile les auxquelles notre corps est assujetti durant
ressourceg Inllnles de la puissance divine, qui cette vie. Cf. Apoc. VII, 16, etc. Cet état sera

, n'éprouvera pas plus d'embarrM pour ressusciter remplacé à jamais par la gloire, par un brillant
nos corps,. qu'elle n'en a ressenti pour créer éclat (in gloria, Èv ôo~-t\). Cf. Matth. XIII, 43.
tant de milliers d'orgaulsmes, tous admirables - Troisième contraste,'vers. 43". D'une part,
en eux-mêmes. Comme le disent 11 bon droit les in inft,.,nitate (È'I œa6.vE~"); le corps humafn
commentateurs et les théologiens catholiques 11 ~t soumis 11 des 1~llrmités ~ans nombre. D'autre
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44.. il est ~emé corps, animal, il r~s-
suscitera COl'PS spirituel. S'il y a un .
corps animal, il ya aussi un corps spiri-
tuel, ~elon qu'il est écrit:

45. Le premier homme, Adam, a; été
fait âmè vl\'àntej le dernier Adam,
esprit vivifiant. ,

46. Toutefois, ce qui est spirituef
n'est pas le premier j mais.d'abord e;'I1iste

ce qUI est ammal', et ensuIte ce qUI est

spirituel. ,

part, t~ vtrtili'e (l'lBv'Itff.l;et), il ressuscitera un texte de l'ÉCriture lavérlte de son assertion
plein de vigùeur et doué d'nne étonnante puis- relative Ii l'existence d'un corps psychique et
sauce. - Lé quatrIème contraste, vers. 44", d'un corps pneu!hatique: Stout soriptum... Cf.
oppose le corpus animale (IjIVXtxov) de ~a vie G1!n, II, 7, bù, apr~s ,!voir dit que Dieu forma
présente au !:ôrpus sptrtta!e (7tVevf.I;Œ~\XOV) de le premier homme du limon de la terre et souf.
l'autre vie. L'apôtre énonce donc loi quelqtte fia daris ses narines un souille de vie, l'hl.torien
chose de plus positif que dans les trois premiers sacré ajoute: « Et Adam fut fait âme vivante
contrastes, car cette dernière antithèse, qui (et; ljiiJx'ilv l;iJlàŒV) ». Saint Paul insère l'épl-
sera développée jùBqu'à la fin du vers. 49, va J;hète pri,nus, afin de préparer l'opposition qu'il
jusqu'à affirmer que le corps ressuscite dilférera voùlait établi1' entre le premier Adam et le
du corps actuél sous le rapport du princIpe second. Adam émit dor,c, en vertu même de
même qui le dirigera. Pour bien compreudresa son orIgine, un homme psychique; il avait par
pensée, il suftltde tappeler l'Interprétation don- conséquent un corps psychique, daps le sens
noofilus hâtti (voyez II,14 et les notes) des épi' îiidlqué plus haut. Sans do'Jte il avait étédoné
thètés grecqtiës lt psychIque. et« pneumatique ». èn même temps du 7tVeuf.I;Œ; mais comme le
Le ëiJrps poyphique est oelùi qui a pôtir prin- tex~ cité ne mentionne pas ce fait, et que
clfie fital là IjIvx~, « ariI111a., ou la partie iufé. d'aillettrs le premier homme, après sa chute si, rieiire de l'âm~. Le corps pueumatlque est au prompte, vit diminuer notablement l'hégémonie

contraire celuI qui est animé par lé'ltVeu\1Œ, de cétte partie supérieure de son être, l'apôtre
«spiritus !)j ou la partie suJiérletii"e de notre passe également ce point sons Bllenoe. - Par
être. Ici - bas; le corps dei élus est siml'lement les mots 'tovissimUB Adam in.., Paul oppose,
psychique; il Sera pl1eumattque aprè~ ia ré- très fortement Notre-Seigneur Jésus 'Christ,
surrection. 1000 état futur dllférera donc au. le fondateur de l'hnmaulté régenérée, à notre
tàut de soft étàt actuel que la ljIu'l~ dljJ~re premier père. Cf. Rom. v, 14. A l'heure de sa
du 7tveu!i,x, Comme ledit .aint Thomiis d'Aq:nin, résurrection, I~ Christ a été transformétn spt-
,S'ùmma theoi., SiLpp!., q. S4, a. l, lt I~ statu ritum vivtflcantem (el, 7t'leUIJ.Œ ~OOO7tO'ouv).
resurrecilonls cessabunt o~ratlonei!~nluiales a Non seùlement son humanité a été alors trans-
corpore, .'. et COl1JUS absque ullo Impediltieiito ligurée, ne dépendant plus que du 7tveîjf.l;~ et
etfatlgatione incessanter sérviet anlmœ ad Spl- sousimlte aux faiblesses de là IjIvx~, mals il
rittiales élus operàtlones. !) Lolu donc de g~uer est devenq capable de fournir aux corps de
l'âme; cOmme il lié je fait que trop souvent tous les justes le principe d'une vie nouvelle et
dans la vie présente, lé cdrps l'aidera mer"t~il- parfaite. Of. Col. Ill, 21. Les rabbins appelaient
leusement, IIu coutraire, et lui obéira JJn tous aussi le Messie' Adâm hâ'a/laron, le dE'ruler
points. - C'est en s'appuyaut sur ce passage Adam. - Sed non prius... (ve!s. 46). Pourquoi
célèbre (verS. 42'44"), que les théologiens, à la l'état spirituel, étant le plus parfait, n'à-t.1l
suite des Pères, out déduit les quatre qttaUtés existé qu'après l'~tat simplement p.ychlqUé?
des corps glorieux, nommées par eùx l'Impassl- L'apôtre se born~ à indiquer ce mode de sue.

'bllite, la clarté, l'agilité et la subtilité. cession soue la forme d'un axiome, sans indi-
44b.50. Le premier et le second Adam.'- Si quer le Iilotif qui l'a occasionné. D'ailleurs,

est... animale... De l'existence actuelle du corps' c'est une 161 aSReZ géllérale, dans la sphère de
psychique, saint Paul conclut à ceile d'lin corps la nature., que l'imparfait précède le pariait,
pneumatique pour l'époque glorieuse qi;i'il décrit. et Dieu règ1e souvent sa conduite d'après cette
De même, en effet, que la IjIvx1'\ a son organe 101. -'- Quod .ptritale,... animale. La Vulgate
extérieur, le corps avec ses mille Imperfections, a trè~ bien tradnit, car les adjectifs 7tvevlJ.~.
de même en sera-t. 1\ nn jour du 7tveu[J.~,. avec ~tx6v et IjIv-XtxoV sont pris substantivement en
cette dilférenee que le corps qui dépeudra de cet endroit. C'est à tor~ qtie quelques auteurs

lui sera désormais tont parfait. dépouillé de sous-entendent le mot aoolJ.Œ : d'abord le corps
seS mlsères'et de .es chaiues matérielles. Main- spirltùel. puis le iJOrps psychique. .éet' axiome
tenant, un corps adapté à la vie terresfre de est développé et appliqué successivement, d'abord
J,'homme; plus tard, un corps adapté à sa vi~ aux deux pères de l'hu~anlté, v~rs. 47, puIs
cél\Jste et supérieure. - L'apôtre prouve P;"f,é. il leurs descenqants, (v~rs.. 4S ,. De le,"1',!:



J COR. XV; 47-51.
,

47. Le premier. hohim~, foJ-mé de la ' 47. Primùg homo de tiJrta, terrenus;
terre, est terrestre; lê second homme, eecuhdus homo de cffilo, crelestis.
v~u du èiel,est céleste. ,

48. Tel qû'est le terrestre, tels sont les 48. Qualis tèrre~\is, tales et terreni;
terrestres; et ~el qu'est le céleste; tels et qualîs crelestis, tales et crelestes.
sont les célestes.

49. Comme donc nous avons porté
l'image du te!restre; portons aussi l'imacge
du céleste.

50. Ce que je dîs, fI'ères, c'est que la
chair et le sang lie peuvent pos§êder
le royaume de Dieu, et la, corruption
ne possédera pas non plus l'incorrupti-
bilité.

51. Voici un mystère que je vais VOU(!
:, , :,:. c'~~

(vet:S. 47) : ~Y. y~~, _comme !lest raconté au pas de noUS de ne point porter l'Image d'Adam
passage cité plus haut (cotiip. le vut:S. 45). Ei! dans notre corPs (s!cut portammus...) , mais il
effet, au livre du la Genès~,.JI, 7, d'après ]a tra- est; en notre pOl1volr de porter un Jour et 11
dnction des LXX, Il est dit que, pour formér jamais celle du Christ ressnsclté, et cenx-liI
]e corps d'Adam, Dlert prit XOVY œ1to ~ij; -y'i); j seu]s auront cet honnenr, qui s'en seront ret!"
C! pulverem dé terra ». D'ou 11 suit ,~onclut dus dignes par une vie toute chrétienne. -
saint Paul,'qu'Adam lul-m6me est Éxyij, -Hoc autem...(vers. 50). Formule très soleu'
xotx6, , C! de terra, pulveruus », et par congé- nelle, qui Introduit urie conclusion d'une extrême
quent, ql1e son corpS était sel1iement psychique. gravité. - Ouro et 8anguis. Cette expression
- i,e nom seoondus homo ne peut désigner rie aoit pas être Interprétée Ici au mora], comme
que Notre- Seigneur Jésus-Christ. Il reçoit ce si elle désignait les OOl1vres de ]a chair et une
titre de la même manière qu'Adam eSt àppelé conduite coupable. Cf. Rom. VIII, 12-13. La
le premier homme. Ils sont opposés l'nu à plUpart des commentateurs anciens et coutem-
l'autre, çomme fondateurs de deux humanités porains lui font représenter à bon droit C! notre
distinctes; l1s sont tous dèrtx uniques en leur organlsll)e phySique actuel», notre corps sous
genre, c.-à-d. l'ho!nme'par excellence, et Adam sa forme pré;ente. La pensée de saint Pau] (il
It paru le' premier dans l'ordre des temps. -.:. la développera dans les vers. 53 et v4") est donc "-
De clElo. Ces mots ne se rapportent pas dlrec- que nous ne saurions pénéJ,rer daus ]a blen-
tement au corPs du Christ., qui, lulau.sl, était heur!Juse éternité av!Jc ce corps mortel et pérls-
cr de terra», pulsqu'l1 descendait d'Adam par sable. - Neque corruptto incDrruptelam... C'est
sa mère très pure; toutefois, comme ce corps là même Idée.. reprodlllte sous une forme abs-
était )1ypostatlquêm!Jnt uni à 1~ divinité, il traite très énergique :îl y a Incompatibilité
était en un s!Jns tOut céleste. - L'épithète entre ce qui est corruptible, c.-à-d., notre corps
cœlestis n'a rien qui la représente dans]e grec; (comp.le vers. 53), et ce qûi est Inéorruptlble,
c'est du moins upe excellente glQse. Elle é~ul- c.- à- d., la vie ét!Jrnelie.
vaut Jcl à cr Spirituel ». -'-- Le premier et le 2° Le mode de ]a résurrection. XV, 51 - 58.
second Adall1 ont formé leur postérité à lej1r Après avoir répondu à la seconde question
image (vers. 48). D'un côté, tel'renU8 ~ {; xo,' que les adversaires du d$gme de ]a résurrection ,-
10O, ~ et t~rreni (0\ xotxoi); de j'antre, cailestis des corus étalent censés lui avoir posée art
.( Ô É~()Vpci.v,o,) et cœlestes (0\ È1tovp&v,o,). vers. 6; saltlt Paul revient 11 la première,
En effet, C! tOute race porte leS caractères d~ Il Qnomodo resurgent... », et il décrit en peu
chef dont elle est Issue ). De même donc què de mots ]e grand drame de la résurrection, tel

..nous avons reçu d'Adam un corps psJ:chlque, qu'II aura lieu. à la !ln des temps. Comp. l Thes~.
c.-à-d., mortel et porté au péché, de même le 1", 12 et ss., oU la description de ce même fait
Christ donnera à tous ceux qui croient en lui est plus complète.
un corps glorieux !Jt .Immortel, en un mot, un 51- 53. Cette première partie de l'ex:posé, qui
corps spirituel. -- Conclu$lon toute pratlqtte est en étroite connexion avec ]e vers. 50, con-
de ces beaux développemet!ts : 19t/ur sicut... cernepal"tlclilièrement le sort des hommes qne
(verc!!. 49). - Portemm. Les lI)anuBcrlts grecs ]a!ln du monde trouvera encore vivants Ici.
varient entre le subjonctif cpopÉaw!l.ev (la leçon bas, et annonce qu'eux anssl l1s subiront éIan~
adoPtée par ]a Vnlgate) et cpopÉG'O!I.!V aufùtnr leur -co~ps une trau~formatlon analogue à la
(variante préférée par les anciens commenta- dissolution opérée par la mort. - Ecce mysie-
teurs grecs). Dans le premier cas, la phrase Tium;.. Introduction encore plus majestneuSe
contient une exhortation pre~sante de l'apôtre.; que celle du vers. 5°, L'euselgnement qui suit
dans le second, elle formulè une promesse. Nos est llppe]é un mystère, parce qu'ott ne peut le
préférenees sont pour ]e subjonctif et pour connaltre qu'en vertu d'nne révélation spéclal~
l'exhortation qu'II exprIme; car il ne dépend - O_mnes quide7n... r,e texte grec présente en

.
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,;;i- cet endroit trois leçons assez divergentes. de même qu'II l'avait écrit déjà, l Thes8. IV, 14
;f.1. Celle qu'a sûlvle la Vulgate, et qui n'a pour et ss. : ces justes ne mourront pas d'une ma-

elle qu'un seul manuscrit grec de quelque va- nlère proprement dite «! Nous ne mourrons pas
leur : 1tcXV'rE~ lJ.èv &V~I7'I"IIQ"6IJ.E6~, oô 1t.xV'rE~ tOUS}»), mals Il y aura pour eux une trans-
àè aÀÀ~Y1)Q"6IJ.E6~. 2° Cette variante, qu'on formation extrêmement rapide, qui équivaudra
trouve dans plusieurs manuscrits grecs très à la résurrection «! nous serons tous trans-
anciens, dans la version arménienne, etc.: formés}»). Il est visible que cette Interprétat(on
1t.xV'rE~ lJ.èv xotlJ.1)61)Q"6!/.~O~, oô 1tav'r~ç àè s'harmonise avec le cont,exte, autant que l'autre
&ÀÀ~Y1)1j61J.~6(X, Nous dormirons (c.-à-d., nous s'en écarte. Comp. aussi II Cor. v, 1 et sB. C'est
mourrons) tous, mals nous ne serons pas tous donc très justement que Tertull1eu, salut Jean
transformés. 80 La suivante, qui est de beau- Chrysostome, salut Jérôme. saint Thomas
coup la plus commune parmi les manuscrits d'Aquin, etc., et la plupart des exégètes con.
grecs, et à laquelle se sont conformées les ver- temporalnsl'ont adoptée. Il est vrai que, d'après
slons syriaques, copte, gothique, etc., tous les le vers. 22, Rom. v, 12 et Hebr. IX, 27, tous les
Pères grecs, saint Jérôme (ce savant docteur hommes doivent passer par la mort; mals le
affirme l'avoir rencontrée dans de nombreux fait que nous signalous sera une simple excep-
manuscrits latins), etc. : 1ttXv'r.~ oÔ xotlJ.1)61)- tlon à la règle générale. D'ailleurs, n'oublions
Q"61J.~6~, 1ta;l'r~~ àè &ÀÀ~Y1)Q"61J.~6(X, Nous ne pas que saint Paul signale ce fait comme un
dormirons pas tous, mals nous serons tous mystère. Ce phénomène mervell1eux aura lieu
transformés. Les deux premières leçons donnent de telle sorte, dit saint Jérôme (ad Marc.,
au fond le même sens, car leur diversité est Ep. LIX, 3), (! ut corpus ab anima non desera-
plus apparente qne réelle. D'après elles, tous tur, sed anima habitante ln corpore, flat Incly-
les hommes mourrout et ressusciteront, mals tum quod antea Inglorlum fuit. » Cf. II Cor.
ns ne seront pas tous transformés. Cela signifie v, 4. Voyez Cornely, h. l.; A. Delattre, Le
que la résurrection sera générale, sans dlstlnc- second avènement de Je..us- Christ et la der-
tlon des bons et des méchants, mals que tous nlere génération humaine, Louvain 1881 (Extrait
n'auront point part à la transfiguration glo- de la Revue catholique de Louvain). - Dans un
rieuse qui a été décrite cl- dessus (comp. les langage presque aussi rapide que les faIts,
vers. 42 et ss.), attendu qu'elle sera réservée l'apôtre détermine maintenant (vers. 52) les
aux seuls justes. La troisième leçon atteste, au circonstanœs dramatiques par,!,1 lesquelles aura
contraire, que tous les hommes ne mourront lieu la transformation en question. Elle sera
pas, et, par suite, qu'Ils ne ressusciteront pas Instantanée, Comme le marquent les deux expres-
d'une manière proprement dite, mals qu'Ils .Ions in momento (d'après le grec: dans un
subiront tous une transforlDatlon dans lenr être Instant indivisible), in ictu... ~ In novts..in,a
physique. SI l'on examine ces leçons sous le tuba. Tel en sera le signal. Cf. l Thess. IV, 15.
rapport de leurs garants extérieurs, Il est cer- Expression figurée, comme l'admettaient déjà la
tain que la troisième est de beaucoup la pIns plupart des anciens commentateurs (Théodo-
probable. Il en est de même au point de vue ret, saint Grégoire le Grand, saint ThoD!as
du sens, tel qu'II est déterminé par le contexte. d'Aquin, etc.), pour désigner (! allquod evl-
En e1fet, d'une part, dans toute la démonstra- dentisslmùm et prœcJarisslmum siguum » (saint
tlon qui précède, saint PauJ n'a parlé dlrecte- Augustin, ad Honor., Ep. 140). Les exégètes 1

ment que de la résurrection des justes, et nul- ne sont pas tous d'accord sur Ja nature de
lement de celle des pécheurs; commênt donc ce signai (d'après les uns, l'ordre de Dieu men-
amènerait-il subitement cette dernière sur la tlonné l Thess.Iv, 16; d'après les autres, la
scène? comment au.si pourrait-Il coup sur voix de Jésus-Christ, Joan. v, 28, ou la voix
coup, dans deux versets qui se suivent (les d'uu archange, l The.s. IV, 15, etc.). L:image
vers. 51 et 52), se ranger parmi ceux qui est empruntée à la coutume de réunir 1eR
seront transformés et ceux qui ue le seront grandes assemblées religieuses d'Israël au son
pas? De plus, quel mystère y a-t -Il dans ltj de la trompette. Cf. Nun1. x, 2- .10. - Cette
fait de la résurrection, si nettement annoncé trompette du jugement est appelée nov1ssima

.. par Jésus-Chrtst lui-même (ilf. Joan. v, (~ÈQ"XtX'rl1, la dernière), parœ qu'ell~ sera le
28-29, etc.)? Tout est clair et slmpJe, au con- dernier signe de la fin du monde et del'avène-
traire, d'après la troisième leçon. L'apôtre se ment de Jésus-Chrtst. - Canet enim,.. Dans le
place par la pensée à J.a fin du monde. L'avène- grec : Q"~À1t(Q"~t ytXp, Car Il y aura un son de
ment du Christ sera si soudain, qu'un nombre' trompette..- A ce signal, d'une part, mortoui
considérable de jnstes vivront el)core à œmo- res'urgent...; -de l'autre, nos imm"tabimur.
ment. Que se passera-t-il pour enx, puisqu'Il Ceux des justes qui seront dans le tombeau res-
n'est pas possible d'entrer dans Ja vie glorieuse susciteront; ceux qui vivront alors (comp.
avec un corps corrnptlble? Saint Paul Je prédit l Thess. IV, 17: Nons, les vivants) snblront la
lél, comme une chose très mystérieuse en vérité, transformation indiquée dans les notes du

.
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trompette t;onnera), les morts ressus- incorrupti,
'citeront incorruptibles, et nous serons
transformés.

53. Car il faut que ce corps corrup- 53. Oportet enim corruptibile hoc in-
tible revête l'incorruptibilité, et que ce duere incorruptionem, et mortale hoc
corps mortel revête l'immortalité. induere immortalitatem.

54. Et quand ce corys J)1ortel aura 54. Cum autem mortale hoc induerit
revêtu l'immortalité, alors s'accomplira imJ)1ortalitatem, tunc flet sermo qui
cette parole de l'Ecriture : La mort a été scriptus est: Absorpta est mors in vic-
absorbée dans la victoire. toria.

55. Où est, ô mort, ta victoire? où 55. Ubi est, niors,victoria tua? ubi
est, ô mort, ton aiguillon? est, J)1ors,stimulus tous?

56. Or l'aiguillon de la Inort, c'est le 56. Stimulus autem mortis peccatom
péché; et la force du péché, c'est la est, virtus vero peccati lex.
loi. !;"

57. Mais grâcessoientrmldues à Dieu, 51. Deo autem gratias, qui dedit no-":i

,- ,:\;;;%

vers. 51. Saint Paul se place parmi ces derniers, dans la future Sion du ciel, Il n'y aura plus de
comme s'II devait être témQin, luI aussi, de la mort, Dl de larmes, nI rien [de tout ce,ql\l
résurrection générale: d'où l'on a conclu par- afillge. Les Septante traduisent d'une façon très
fois de nouveau qu"ll croyait 11 la proximité obscure: La mort a absorbé, après avoir pré-
de la lin des temps. Voyez plus haut (notes de valu. C'est 11 bon droit que saint Paul 1eR aban-
VII, 26) la réfutation de cette opinion erronée. dQnne Ici. Le sens général reste le même, malgré
En réàllté, l'apôtre Ignorait eomlJ1e les autres lés modltlcatiQns qu'il apporte au texte: la mort
hommes l'époque du second avènement de Jésus: a été comme engloutie et dévorée par son
Christ; c'est donc simplement en vertu de ce adversaire victorieux. Nous avons donc Ici' la
que les grammairiens nomment le pluriel colJ1- ,contre-partlede la terrible sentence Gen.m,19.
municatifqu"ll parle tantôt comme s'il devait - A cette perspective l'apÔtre, empruntant
être un jour luI-même re.susclté (cf. VI, 14; encore à l'Aucien Testament une parole prophé-
II Cor. IV, 14), tantôt -(:omme s"l1 devait être ttque, fait retentir le chant de triomphe d'Osée,
seulement trausformé. Ce langage contradictoire xiu, 14, qu"ll cite d'aprèR les LXX, à part de
sufllt à lui seul pour montrer que ses asser- légers changements. Il s'agit visiblement d'une
tlQns ne prétendent rien préciser sur ce point, vlctQlre complète remportée sur la mort, et, pl!r
comme le disaient déjà saint Jean Chrysostome, conséquent, de l'anéantissement de cette der-
h. î., et saint Augustin, de Oivit. Dei, xx, 20. nlère. Ce que le prophète Osée, d'après l'Inter-
- Oportet enim... (vers. 53). Saint Paul insiste prétatlon la plus probable de ce passige (voyez
sur l'abeQlue nécessité soit d'une résurrection, notre cJ)mmentalre, t.VI, P, 384), avait afllrmé
.olt d'uue transformat.lon équlvàlente, pour que au sujet de la résurrectIon spirItuelle d'Israël
les cQrps des justes puissent participer à la en tant que peuple, est applIqué par saint Paul

,bienheureuse éternité. -Oorruptibile hoc, mllr- à la résurrectlQn proprement dite des justes,
tale... Notre corps corruptible, pérls.able.'Comp. à la lin des temps. - Stimulus autem...
le vers. 50. Le prQnQm, très fQrteijlent accen- (vers. 56). L'apôtre cQmplète le texte d'Osée par
tué, Implique évldemment« l"ldée de la cQntl- uu commentaire très bref, alln de mieux préciser
nulté. du corps nQuveau et du corps .ancien ».. en quQi consiste ]a puissance de la mort. SQn
- La iorl1lule induere inoorruptionem QU alguillQn, c.-à-d., cc d'QÙ lui vient sa force, c'est
immQrtalitatem fait Image. Ici, comme dans le péché, pulsqu'elie n'est entrée dans ce mQnde
la seconde ép. aux Cor., v, 2c3, le corps glQrleux que grâce à .lui. L'expresslQn Imagée « aiguillon »
des justes est envisagé comme un vêtement fait prQbablement allusion au dard venimeux
dont Ils serQnt recouverts. qui termine la. queue du scorp.lon (cf. ApQc. IX,

54-57. Victoire IInale du Christ sur la mQrt.- 10; At!. d'hiBt. nat., pl. XLV, IIg. 7, 10). - Vir-
Oum mQrtale... Avant cette proposltlQn, de tus... peccati lex. ~alnt Paul résume dans ces
nombreux -manuscrits grecs, le copte et quel-' quelques mots tQut ce qu"li a dit dans l'épitre
ques Pères Insèrent les mQts « cum corruptlbile aux Rom., IV, 6 et ss.: la 101 mQsaYque (r} vo-
hoc Induerlt Incorruptlonem» (cc!i1p. le ver- !t°" la lQi par antQnomase) fut sans dQute
set 53"). Ils sont omis par divers manuscrIts uu bien Immense pour Israël; mals, en vertu
impQrtants ~ par plusieurs versions, cQmijle du principe « Nltlmur ln vetitum », elle a sin-
par la Vulgate. - 7'unc flet sermo... C.-à-d., gulièrement multiplié la puissauce du péché,
alQrs .'accpmpllra la parole ((\ ),ôyo; )... MQins 'blen lQIn de la détruire, Voyez Raint Augustin,
bleu, Relon d'al\tres: Alors Rera prononcée la Opus impm1. c. Julian., VI, 41; de Pt!ject.
parole ~ Q1!i 8cript'us... Au lIvre d'IRaYe, justit., 6, etc. - Doo autem... (verR. 57). Si la
xxv, 8. La citation est faite assez librement par 1QI juive a été Incapable de délivrer les hQmmes
l'apôtre. I,'hébren PQrte : Il (le Seigneur) a en- SQlt du péché, SQit de la mQrt, Notre-SeIgneur
gloutlla mQrt l,onr tQnjours;et le sens est que, Jésus-Christ" reijlPQrté cette dQujJle victoire
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bis victoriam pet Dominum nostrum quI nous a donné la victoire par notre
Jesum Christum. Seigneur Jésus-Christ.

58.liaque, fratres mei dilecti, stabi- 58. C'est pourquoi, mes frères bien-les-estote, et immobiles1 abundantesin aimés, soyez fermes et inébranlables, ,

opere Domini semp~r, ~ci~ntes q~od travaillant to~jours de plus en plus-à
laoor vester non est Inams m Dommo. l'œuvre du SeIgneur, sachant que votre

travail n'est pas vain dans le Seigneur.
\

1. De collecti!\ autem, quoo fiunt in 1. Quant aux collectes qui ont lieu
sanctos, sicut ,ordinavi ecclesiis Galati~, pour les saillts, agissez, voUs aussi,
ita et vos tacite. comme je l'ai ordonné aux églises de

Galatie. -
2. Le premier jour de la semaine, que

chacun de vous mette à part chez lui
,- - ,

par son généreux sacrifice: de là cette fervente sOmme recueillie, vers. 3-4. --' De coUeoU8. Au
actIon de grâces. Elle retombe directement sur singulier dans le grec: au sujet de la collecte.
Dieu, à qui npus devous notre libérateur, le - Quœ... in 8ancto8. Ces saints, c..à-d., ces
Verbe Incarné; - Qui dedit. Au temps présent chrétiens auxquels étatt destinée l'aumône en
dans le grec (quI donne), pour marquer une question, ne sont pas désIgnés explicitement,
certltudé entière. parce que l'Égllse de CorInthe les connaissaIt,

5S. Petite exhortation servànt de ooncluston.
- ftaque... C.-A-d., en conséqueh:ce de l'instruc-
tion qui_précède. - L'apostrophe tl'atl'es dilecti
respire une vive af!ectlon paternelle. - Stà.

~ lIile8... etimmobile8 : A savoIr, dàns la fol, spé.

clalement en ce qui regarde le dogme de la
résurrection. - Abundante8 (métaphore très
vivante) 'tn "P8I'e D'après les uns, dàns les
bonnes œuvres en général, appelées l'œuvre dn
Seignenr Jésns, parce qn'II les a prescrites et
qn!1I nous aide A les accomplir. D'autres donnEmt Paullul en ayant parlé antérieurement, de vive
un sens plus spécial A cette expres9lon, qul voix ou dans sa lettre perdue (cf. v, 9). Rom.
marquerait la collaboratton à l'œuvre dn Bel- xv, 26, ils sont appelés «les pauvres d'entre
gneur par excellence, c.-à-d., au développement les saints à Jérusalem»., C., à- d., les chrétiens

. de l'Égll.e, de l'évangile. - Pour mieux encou- pauvres de Jérusalem (voyez le commentaire).
rager ses lecteurs à maulfester ce saint zèle, - peI' unam 8abbati. Dens le grec: Chag,ue
Paul lenr rappelle la riche réc_ompense qul (xo...17. est dIstributif) premier jDurde1.t seli1àlne.
c{}uronnera un Jour lenrs trtivaux: scienû8 Le vers. 2 explique en quoi devait consister le
quoà labo.. (le grec X,,1tOç dé.lgne un labenr mode recommandé pour la qu~te: c'était « le
pénible)... - Les mots in Domino supposent que système de la cotisation hebdomadaire ». Sur la
ce travail aura ,été exécuté en union Intime formule hébraïque «una sabbati ».. pour désl-,
avec Notre-Seigneur Jésus-Christ. gner le premier Jour de la semaine, c.-à-d.,.ie

dimanche, voyez Matth. xxvrn, 1; Marc.. XVI; 2;
Jl.PILOGUE. XVI, 1-24. Lnc. XXIV, 1 et Joan. xx, 1, 19. De bonne heure,

; ainsi qu'on le voit par ce pas,a.ge et par Act. xx,1,
Il contient, comme c'est le cas dans la p.in- on substitua dans l'Église prImitive la célébra-

part des épitres de ~aint Panl., quelquesrecom- tion du dimanche à celle du sabbat; mals l'an-
mandations d'ordre inférIeur et personnel, et clenne dénomination juive demeurait encore.
les salutations finales. Celle de «Jour du SeIgneur j) né fut employée

1° La collecte en faveur de l'égll~e de Jérn. qu'un pèu plus tard; Cf. Apoc. l, 10, ètc. -
salem. XVI, 1- 4. Reconde1!8. Le grec a ici une belle expression:

CiIAP. XVI. - 1- 4, L'apôtre trace quelque!! thésaurisant; c.-à-d., accumulant peu à peu ~ne
règles particulières, soit sur la manière de lalré somme qui finira par former un petit trésor.-
la cotisation; v!,rs. 1- 2, soit sur les moyens A Quod ei bene... Le grec .,xprlme une autre

_prendre plus tard pour porter à Jérufalem la peusée: Selon q1t'1I aura pl'ospérè (dans se~



i}t amasse ce qui lui plaira, afin qUi} Ci}
ne soit pas à mon arrivée que les èol-
lectes sè fassent.

3. Et lorsque je ser~i présent, j'en-
verrai a ve<J des lettres, pour porter, vos
charités à Jérusalem., ceux que vous
aurez approuvés.

4. Si la chose mérite que j'y aille moi- 4. Quodsi dignum fuerit ut et ego
même., ils viendront avec moi. eâm, mecum ibunt.

5. Or j'irai chez vous lorsque j'aurai 5. Veniam autem ad vos, cùm Mace-
passé par la Macédoine; car je passerai doniam pertransiero, Dam Macedoniam
par la Macédoine j pertransibo;

6. peut - être IJi'arrêterai - je chez vous, 6. apud vos autem forsitan mahebo,
ou y passerai - je même l'hiver, afin que ver etiam hiemabo, ut vos me deducatJs
vous me conduisiez partout où j'irài. quoCutilque iero.- 7. Car je ne veux pas cette fois vous 7. Nolo ènim vos modo in transi tu vl-

voir en passant, mais j'espère demeurer dere; spero enim me aliqyantulum tetti-
quelque temps ~uprès de vous, si le Sèi- poris manere apud vos, si Dominus per-
gneur le permet. misetit.

8. Je demeurerai cependant à Éphèse 8. Permanebo autem Ephesiusque ad
jusqu'à la Pentecôte; Pentecosten.

~, ,affaires); par conséquent, selon ses moyens. 5-9. L'apôtre, après avoir annoncé i)rlève.
L'apôtre ne voulait pas que ,le soulagement des ment 8a vlalte _vers. 5", et l'ItInéraire qu'Il 8e
pauvrB$ de Jérusalem devint une charge pour proposaIt de suivre pour venIr en AcbaYe,
les autres Églises.. Of. II Cor. VIII, 13.- Ut non vers. 5b, annonce aimablement qu'il désire falro
cum... Il déslr;\lt'que tout flit prêt à son arri- un séjour prolongé auprès de ses chers Corln-

, vée, atln qu'on pût porter Immédiatement à thlens, vers. 6-7. Il mentionne ensuite l'époque
Jérusalem le fruit de la collecte. D'alllew-s, une approximative de son départ, vers. 8-9. -
fois à CorInthe, il aurait mieux à faire qu'à Veniam... ad 008. Oomp, IV, 19; xi, 34; XIV; 6, "
s'ooouper de recueillir de, aumÔnes en détail. -- où li-a déjà été question de cette visIte. ~ Oum
Quo... probavef1ti.,.. (vera. 8). On reconnait à Macedontam... D'après II Cor, J, 15, Pàul avait
ce trait toute ]a délicatesse et ]a sagesse de d'abord formé ]e 'projet d'aller directement
saint Paul. Il voulait, en ne se chargeant pas d'Éphèse à Corinthe, et de là en Macédoine. Il
seul du produit de la qu~te, se mettre aU-dessus wodifIe D!aintenant cet Itinéraire. Comp. Act. xx;
de tout blâme et de tout sou\Jçonj car Il con- 1 et ss.;II Cor. n, 12-18; VllI, 1; IX, 2-4, ou
naissait il fond ]a ]jjallce de ses enneml$. Cf, 11 nous voyons la réalisation de son plan actuel.
Cor. VIII, 18 et ss.; XII, 16-18. Toutefois, sa La Jaison de ce changement parait tout évl-
dignité apostolique exIgeait qu'Il ne se tint pas dente d'après cette lettre même. La sItuation'
!JOmplètement à l'écart; aussI se réserve - t - il entre Paul et les Corinthiens étaIt trop temlue
d'envoyer lui-m~me les délégués,.et de ]es Intro. en ce moment, pour que sa visIte flit aussi
dulre par une lettre de recolnnlandatlon anprès profitable qu'Il le souhaitaIt. - Apud vos...
des chefs de l'Église de Jérusalem (]es mots (vers, 6). Obligé de retarder la vl~it~ qu'il avait
per episto/as déPendent de mittam et non de promise aux chrétiens de CorInthe, Paul espère
probave,-iUs, comme l'ont déjà fort bien vu 1es leur offrir ensuIte un dédommagement,en demeu.
anciens interprètes ).- GTatiam islam. Appel- rant assez longtemps auprès d'enx.-Htemabo.On
latlon très noble pour désIgner le fruit,de la était alors an printemps, vers la Pâque (Introd..,
quête. C.-à..d., ce bienfait, ce don gracieux et p. 118. et notes de v, 8.). L'apôtre pensait con..
gratuIt. Comparez c~s autre. dénominations sacrer l'été à revoir les Églises de MacédoIne,
figurées: ôùÀoylœ, bénédIctIon (II Cor. IX, 5~; arriver à Corinthe en àutomOl!, et y séjourner
Xotvwvlœ, communication (Rom. xv, 26); },ôl- tout l'hiver. - Ut... me deducatts... LIttérale-
'roupyiœ, foncti{)n sacrée (II Cor. IX, 12). Saint ment d'après le grec : Afin que vous me fassIez
Paul n'emploie nulle part le nomcependaht très conduire en avànt. Cette expression signltlalt
beau d'aumÔne (iÀôlJlJ.oo-'Jv'1j). - Mecum ibunt. non seulement que Paul 8e ferait accompagner
Oomp. Rom. xv, 25, où nous voyons l'apôtre par eux, mais qu'Il les laIsserait pourvoIr à ses
prêt à se mettre en route pour Jerusalem. atlu besoins pendant son voyage subséquent. - Le
de « servIr les saints )J, et Act. xx, 1- 6, où Il trait N%... in Iransitu.. (vers. 1), est plein de
nou~ apparait entouré des délégués de plusieurs délicatesse et d'affection. - L'apôtre abandonné,
Églises, qui devaient l'accompagller en Pales- selon sa coutume, la réalisation de ses projets
tillè. à]a yolonté divine: si Dominus... Cf. JV,19,

2° Le prochain voyage Panl à Roll!. xv, 89., etc. - Perm~n"bo... Ephesi,.,
Oorintbe. XVI, 0-9, (vers, 8). C'est Jàqu'll se troUvait alors. Voyez~



9. Ostium enim mihi (tpertumest ma- 9. car une grande porte 1n'y est visi-
gnum, et evidens; et adversarii mlllti. blement ouverte, et les adversaires sont

nombreux.
10. Si autem venerit Timotheus, vi- 10. Si Timothée vient, veillez à ee

dete ut sine timore sit apud vos; opus. qu'il soit sans crainte parmi vous j car
enim Domini operatur, sicut et ego.. il travaille à l'œuvre du Seigneur, comme

moi-même.
Il, Ne quisergo ilIum spernat;dedu- Il. Que personne donc ne le méprise;

eite autell) ilIum in paee, ut veniat ad mais conduisez-1e en paix. afin qu'il
me; expecto enim ilIum cum fratribus. vienne auprès de moi, car je l'atteuds

avec les frères.
12. De Apollo autem fratre, vobis 12. four èe qui est de notre frère

notum facio quoniam mllltum rogavi Apollos, je vous déclare que je l'ai
ejlm IJt veniret ad vos cum fratlibus; beaucoup prié d'aller auprés de vous
et utique non fuit voluntas ut nunc ve- avec les frères j mais ce n'était décidé-.
niret : veniet autem CUIll ei vacuum lPent pas sa volonté de le faire mainte-
fuerit. nant: il ira lorsqu'il en aura la com-

modité.
fide, viriliter 13. Veillez,

la foi, agissez
vous;

14. que toutes vos œuvres soient faites
avec amour.

",/,

PIntrod., p. 111, 4°. - Usqueaà peniecosten. d'autres coIQPagnons, que Paul avait associés à
C..à.d., environ deux mois encore. - Cette pro- Timothée pour sa délicate mission. Le sens est
longation de séjour est aussitôt motivée: Ost!um donc: Je Pattends, ainsi que les frères envoyés
enim... (vers. 9). Cette métaphore marque des avec lu!. Moln" bien, selon d'autres: Nous Patten-
facilités extérieures très favorables pour prêcher dons, mol et les frères (c.-à-d., les chréttene de
Pévanglle avec fruit. Cf. Act. XIV, 26; II Cor. Corinthe mentionnée plue bae, vers. 15 et 88.).
Il, 12; Col. IV, 3. Au lieu de eviàens, le grec a 12. Apolloe. - De Apollo... Voyez l, 12 et le
Pépithète È'iEpy~ç, efficace. - Et aàversarii... commentaire. ~ Utique non voluntas... Très
Car Poppoeition ne feI"a jamais défaut à la pré- énergiquement dane le grec: Ce n'était abeolu-
dlcation évaugélique, même dane les circone- ment pae sa volonté. On conçoit qu'Apollos,
tance. où elle eet le plus favorablement reçue. dont le nom servait, quolqIIe Il!algré lui, de
C'était le cas à Éphèse sous ce doIIble rapport, drapeau à rune des factions chrétlennee de Co-
comme on le voit par le chap. XIX des Actes. rinthe, né voulÜt pas aller dans cette ville en

3° Qnelquee recommandations et .exhorta' ce moment (ut nunc...). D'autre part, saint Paul
tlons. XVI, 10-J8. tenait Ii dégager sa responsabilité de ce côté,

10-11. Timothée. - Si... venerU... D'après IV, de crainte que lee partisans d'Apollos ne PaccII-
11, saint Paul avait envoyé à Corinthe ce dls- sassent lul-m~me d'avoir mis obstacle à sa vl-
ciple de prédilection pour qu'il travaillât à paci- site; de là son assertion énergique: multuln
11er les esprits; mals Timothée, accompagné ro,qav!... - Cum fratribus. C.-à-d. àvec Sté-
d'Éra"te était d'abord parti pour la Macédoine phanae, Fortunatue et Acharcus, qui se dispo-
(cf. Act: XIX, 22). II était donc possible qu'il Baient à rentrer bieutÔt à Corinthe. Voyez lefi
n'arrivât pas avant son mlîitre, et c'est en partie vere. 15 et ss. - Oum ei vacuum... D'après le
polir cela que Papôtre s'était empres"é d'écrire grec: Lorsqu'il trouvera le moment convenable.
cette lettre, ayant appris que la eituatlon s'était 13 - 14. Quelques recommandatlone d'ordre gé-
encore aggravée. - Ut Bine tlmore... Timothée néral. - Elles eont brèves, pressantes et
était alors trèejeune, pulsqIIe; plueleurs années s'adreeeent à tous les chrétlene de Corinthe. En
après. Paul Inl parlait encore de sa jeunesse cinq traits rapides, l'apÔtre résume presque toute
(cf. 1 Tim. IV, 12). Cette circonstance et le rÔle la vie chrétienne. Cette exhortation eoudalne lui.
délicat qni Ini avait été conllé poIIvaientPinti- fut sans doute Inspirée par la mention d'Apol-
mider en face dee factlone orgneilleusee de lo~, qui lui rappelait le triste état de la corn-
Corinthe. - Opus enim... Raison pour laquelle mIInalIté corinthienne. Les quatre premières
on devait le traiter avec prévenance et respect: expressione sont emprnntées à la sltIIation (( d'une
Il était, tout aussI bien que saint Paul, Pouvrler armée tonte préparée au combat ". La dernière,
de Dieu et de Pévanglle. - Ne quis.., spernat omnia... in carUate..., va directem~nt contre
(vers. 11 J. Le grec eignille à la lettre: traiter l'esprit de schisme, qui exerçait à Corinthe une
comme un néant.- Deàucite.Comme au vers. 6" : Inlluenoo si funeete.
Conduisez-le en avant. - II est probable qIIe 15-18. Stéphanas, Fortnnatus et AcharcDs. -
les mots cum fratribus dé~lgnent Éraste et Obsecro autem." La construction de la phrase



15: Une pri~re el1.COre, fI'eres. Vous 15. Obsecro autem vos, fratres, nostis
savez que les familles de Stéphanas, de domum Stephanre, et Fortunati, et
Fortuna.t et d'AchaÏcus sont les prémices Achaici, quoniam sont primitiœ Achaiœ,
de l'Achaïe, et qu'ils se sont consacrés et in ministerium sanctorum ordinave-
eux-mêmes au service des saints; runt seipSOBj

16. ayez de la déférence pour de 16. ut et vos subditi sitis ejusmodi, et
telles personnes, et pour tous ceux qui omni cooperanti .et laboranti.
agissent et travaillent avec elles. .

17. Je me réjouis de I~,présence de 17. Gaudeo autem in presentia Ste-
Stéphanas, <.le Fortunat et d' Achaïcus, phanre, et Fortunati, et Achaici, quoniam
parce qu'ils ont suppléé à-ce que vous id quod vobis deerat ipsi suppleverunt;
ne pouviez faire par vous-mêmes;

18. car ils ont consolé mon esprit et 18. refecerunt enim et meum spi ri-
le vôtre. Sachez donc apprécier de tels tom, et vestrum. Cognoscite ergo qui
homme~. , 'hujusmodi sunt. -

19. Les Eglises d'Asie vous saluent. 19. Salutant vos ecclesiœ Asire. Salu-
Aquila et Priscill~, chez qui je demeure, tant VOj3 in Domino multum Aquila et'
vous saluent beaucoup dans le Sei- Priscilla, cum domestica sua ecclesia,
gneur, avec l'Église qui est dans leur apud ql1osethospitor.
maison.

20. Tous les freres vous saluent. 20. Salutant vos omnes fratres. Salu-
Saluez - vous les uns les autres par un tate invicem in osculo sancto.
saint baiser.

est assez Irrégulière. Le mieux est de regarder dessus (voyez VII, 1 et les notes), et qu'Ils furent
les mots nostls... seipsos, c.-à-d. le vers. 15 chargés par lui d'emporter celle dout nous ache-
presque tout entier, comme upe parenthèse, ~t vons l'étude. - Id quod... deerat. Daus le grec,
de rattacher le vers. '16 directement à « Obse- à la lettre: Votre manque; c.-à-d. votre ab"ence.
CI'O... vos j) : Je vous exhorte... à être soumis... La présence des délégués avait donc comblé en
- Domum (icl,la famille) .S'tephanœ. Il est gé. partie le vide que l'apôtre reisentalt de l'abseoce
néralement admis que les mots et Fortunati, et de ses chersCorinthjens. La leçon de la Vulgate
Achaici ne sont pas authentiques en cet endroit, semblerait coutenlr un reproche: Ils ont ~up-
mais se~lement au vers. 17, car Ils manquent pléé à ce qui manquait de votre part, c.-à-d.,
dans la plnpart des manuscrits grecs. - Quo- à œ que vous deviez faire pour moi et que vons
niam... L'apôtre signale deux motifs pour les- n'avez pas fait. Mais tel n'est certainement pas
quels Stéphanas et sa maison étaient par~culiè- le sens. - Re/ecerunt enim... (vers. lS). Dans
rement diguea de respect. D'abord Ils étaient, le grec: Ils ont reposé mon esprit. - Et ve-
en ce qui concerne le chrlstl~nlsme, primitlœ strum. En eJfet, les trois délégués avalent
Achaiœ; ce qui signifie qu'Ils avalent les pre- épronvé enx-mêmes un vrai bonheur à revoir
~iers adopté la fol dans cette province. Comp. Pauvet à s'entretenir aJfectneusement avec lnl;
l, 16, Où Panl a dit qu'II avait lni. même bap- or la communauté tout entière était censée par:
ttRé cette famille privilégiée. - Second motif: tager leur joie. - Cognoscite... Les connaltre,
et in minlsterium... Le ~erviœ des saints, auquel cela veut dire Ici: les apprécier et les honorer
Stéphanas et les siens s'étalent consacrés d'une snfvant leur valeur. - Qui hjtjusmodi... Dans
manière toute spontanée (c'est le sens de la for- le grec: De tels hommes.
mule ordinaverunt seipsos) consistait sans doute 4° Salutations dl.verse~. XVI, 19 -24.
dans le soin des panvres et des malades, et en 19-20. En premier lieu, vers. lU", celle des
d'autresœnvres analogues de bienfaisance. - chrétientés fondées par Paullui-m~me, ou sons
Et vos subditi... (vers. 16). Il ne .'agit pas ici .a directIon, dans la province proconsnlalre
d'uue soumi~sion officielle, mais d'une .ubordi- d'Asie: ecc/esiœ 4siœ. Cf. Act. XIX, 10. - En.
nation d'ordre moral, puisqne Btéphanas n'exer- snlte, vers. 19", œlle, particulièrement Intense
çait pa. de fonctions ecCléslastlqnes proprement (muUum, 1toÀÀœ), des saints époux Aquila et
dites. - Et omni cooperanti... L'apôtre èxprlme Pr/scilla, si étroitement liés à l'apôtre, et qui

le désir que l'obéissance soit également pratiquée n'avaient pas peu contribué à la fondation de
enverB tous ceux qui se feraient les collabora- l'Égli~e de Corinthe. Cf. Act. XVIII, 1 et ss., 26
teurs de cette .alnte famille, pour le pIns grand et ss.; Rom. XVI, 3 et SB. Ils étalent actnellement
bien de l'Église. De ce nombre étalent Fortuna- à Éphèse avec saint Paul (cf. Act. XVIII, 18-19),
tus et AchaYcus, qui reçoivent nommément leur et leur maIson, comme plus tard à Rome, ~r-
part de louange: Gaudeo autem... (vers. 17). vait de local aux assemblées religlense.: cum
On croit asoez généralement qn'II. avalent été domest/ca... Voyez Rom. XVI, 5 et les notes. -
délégué. avec Stéphanas par le. Corlnthie~,ponr Lea mots in Domino donneut un caractère rell-
!\pportcr n saint Panl la lettre mentionnée cl- glenx n cette salutation. - Le trait apud q"os...



21. Je vous salue de ma propremaifl,
moi Paul.

22. Si quis non amat DoIl\inum no- 22. Si quelqu'un n'&ime pas notre
strum Jesum Chl-ist\lm, sit anath~lI1aj Seigneur Jésus-Christ.. qu'il soit ana-
?l'laran Atha. thème j Mal.an atha.

~3. Gl'atia DolI1ini nostri Je.su Cllristi '23. Que la grâce de notre Seigneur
yobiscum. Jéslls-Christ soit avec vous.
-24. Cari tas mea Qum 24. Mon alI1our est avec

lm Chri~to Je6u. Amen. dàns: le Christ Jésus. Amen.

hospitorest omis dans la plup4rt des manuscrits voyez les notes de XII, 3 et de Rom. IX, 3. --
grecs et des verslqns. Il n'est prollablement pas La seconde parole, Ma,.an atha, correspond,
authentique. - En troisième lieu vient la salu- d'après" l'opinion la pins vraisemblable, à deux
tation générale de tous les chrétleps d'ÉphèBe :' mots araméens, dont le premier signifie: Notre-
omnes fratres, vers. 20a. - Paul Invite enfin Seigneur, et je second: est venu (avec le sens
les Jillèles de COrinthe à se saluer mut\lellement du présent: Notre-Seigneur vient). Dans 00 cas,
in os,,«lo sancto. Sur cet usage, voyez nom. l'apôtre insinuerait par cette formule que l'ana-
XVI, 16 et le commentaire; 1 Petr. v, 4, etc. thème qu'il vient de proponcer se réalisera in-

21-24. Salûtation de l'apÔtre lul-m~l!le, ser- failliblement au retour de Jésus-Christ sur la
vaut dé conclusion. - Mw manu. Tout ce qui terre. Quelqu~s orientalistes lIontemporains
précède avait été dicté par l'auteur à un seoré' coupent autrement le~ deux mots : Ma,.~na
taire (voyez Rom. XVI, 22 et les notes). -'- Bauli !ha; Notre-Seigneur, viens 1 Ce serait alors un
représente évidemment sa signature, qui ga- appel tout semblable à celui que nous lisons
ra1\tlssalt l'authenticité de l'ép!tre. - Il y ajonte.. dans l'Âpoc., XXII, 20 : «-Veni, Domine Jesu. »
« en guise de sceau », deux paroles très brèvés, Qnant à l'emploi de la langue araméenne, Il
mais très significatives. La PJ'emière, Si quis n'est pas plus surprenant pour ootte expression,
non.,. (vers. 22), ne révèle pas seulem,ent tout employée dans l'ancienne liturgie, que les mots
son anlour PQurNotre-Seigneur Jésus-Christ; Âmen,Hosanna, etc. Voyez la Didaché, 10.-
III\e contient en outre une menace t~cite ponr Gratta Domini... (vers. 23). Pour conclure, un
ceux de.. fidèles de Corinthe que le manque d'af- souhait semblable à ceux de Rom. XVI, 24, de
fectlon envers le divin Ma!tre avait entra!nés II Cor. xIII,14 et de Gai. VI, 18, avec l'assurance
d~QS les graves abus qu'" signalés le corps de de la paternelle affection de l'auteur ("a,.üas
l'épître. L'équivalent grec du l~tin ftmat est mea..., vers. 24 ).- ln Oh,.lsto...: car Jésus-ChrIst
~tÀE(, qui dénote uu amour plus familIer, plus est le vrai fondement de la charité qui unit
tenqre, que le verbe œy~7t~"" Comp. Joan. XXI, entre eux tous les chrétiens.
10 et ss. Sur la signification du mct anathema,
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DEUXIÈME ÉP.ITRE

AUX CORINTHIENS

1!) L'occasion et le but 2. - Selon II Cor. II, 13 (cf. XII, 18), quelque ~emps
qprè~ avoir adre~sé aux Corinthiens sa première épître, ~aint Paul avait envoyé
q'Ephèsé auprè~ d'enx son ,disciple Tite, pour se rendre compt~ de l'effet pro-
duit par ses graves remontrances. Tite d~vait le rejoindre à Troas et lui apporter
les nouv!\lles, arde!Ument désirées, de c~ qui se passait à Corinthe. L'apôtt'e se
dirig\:!a donc vers Troas, Mais comme Tite tardait à venir, il ne put résister, .
ainsi qu'il le dit lui-même, à l'anxiété qui le pressait; car il cràignait soit d'avoir
blessé ~es chers néophytes, soit d'apprendre qQe le désordre avait empiré. Il
s'embarqua alors pour la Macédoine.

Son qisciple le rejoignit enfin, et le oo1\sola par les nouvelles, excellentes
sur bien des points, qu'il lui apportait de Corinthe. rite'avait été aocueilli avec
beaucoup d'affection; la lect~re de la lettr~ avait produit sur la plupart des
membres de la co!l1munauté des impressions profondes de r!!gret et de tris.. ,
tesse; ,Oll désirait revoir au plus tôt l'apÔtre bien-àimé et obtenir son pardon 3.
L'incestueux, qu'on 1\vait traité avec la sévérité exigée par saint Paul, était
revenu à résipiscence et avait manifesté une grande douleur de sa conduite
passée 4. Néanmoins, tout n'était pas encore parfait dans l'Église de Corinthe.
Paul apprit de son disciple que ~es ennemi~ acharné~, le~ judajsant~, étaient
deineuré~ inf\!lxibles. Ex1\spér~s par l'énergie de l'apôtre, ils critiquaient de plus
en plus sa manière de faire, et osaient même contester et attaqu~r son autorité
apestolique; il~ lui reprochaient ~a prétendue ver~atilité 5, sa dureté, son orgueil.

- Depl!,l~;la collecte pour le~ pauvres de Jérusalem (cf. 1 Cor; XVI, 1 et ss.} n'avait

'c"'- '; ,'" -~

1 Pour les coruruentalres catholIques. voyez ~u moyen de deux ou troIs lettres de salut Paul,
lap: 12. Nous ajouterons: Â. Maler, Oommen- corubInées après coup en une seule. Leur motIf
tar über den %weiten Brjefe an die Korinther, est que le ton n'est pas le mêrue partout; mais

"Frlhourg en Brisgâu, 1865; Cornely, EpistQ!a cette rilison n'a aucune valeur, puisque la -va.
ad Oorinthios altera, ParIs, 1892. rIété du ton tleat à III diversIté des sujets

2 Pour l'authenticité, voyez l'Introd. gén., tralt~s.
p.8-9. C'est sans raIson qne, de nos jours, 3 Cf. Il Cor. vu, 7 et ss.
quelques faux érltiques ont contesté l'uuité de 4 Cf; I!, 6et ss..
cetteépltre, .et préteI\du qu'elle a été forruée 1; Cf, II CQr. 1, 17 et ss;



pas encore été ~uffi8amment organisée 1.-Les détails qui concelï1aient la perver-
sité des judaïsants allèrent droit au cœur de Paul, càr ils lui firent craindre que
l'on ne réussît à lui enlever la confiance des chrétiens de Corinthe, pour leur
plus grand malheur.

Ces nouvelles, bonnes et fâcheuses, furent l'occasion de la seconde épître aux
Corinthiens. Écrite sous le coup de vives émotions, sojt tristes, soit joyeuses,
il n'est pas étonnant qu'elle les reflète tout du long: on y sent vibrer plus
qu'ailleurs l'âme ardente de l'apôtre.

Le but de l'épître ressort directement des circonstances de son origine. Il
semblerait que l'écrivain sacré a voulu le marquer lui-même, XIII, 10, lorsqu'il
dit: « J'écris ces choses étant absent, afin que, présent, je n'aie pas à user de
rigueur, selon l'autorité que le Seigneur m'a donnée pour l'édification et non
pour la destruction. » Par cette autre lettre, il voulait donc impressionner de
telle sorte les fidèles de Corinthe, rétablir si. complètement avec eux l'intimîté des
relations premières, que, toute froideur et toute gêne ayant disparu, il pût
travailler efficacement à leur bien durant la visite qu'il se préparait à leur
faire. Pour cela, il cherche aimablement, délicatement, à atténuer certains pas-
sages de sa précédente lettre, en mettant à découvert, devant ses amis qu'il
croyait avoir froissés, la tendresse de son affection paternelle. Mais, d'un autre
côté, comme il comprenait que les judaïsants étaient des adversaires acharnés et
sans conscience, dont les menées audacieuses finiraient pm' ruiner sa réputation
et son autorité d'apôtre, il1es démasque ouvertement et fait une apologie en
règle de sa conduite, un vrai plaidoyer « pro domo sua », dans l'intérêt non
seulement de sa dignité, mais aussi du christianisme, qûi aurait péri à tout
jamais, si l'erreur des judaïsants eût prévalu 2.

2° Le sujet et la division. - De ce qura été dit plus haut, il résulte que le
thème traité dans la seconde épître aux Corinthiens est en grande partie per-
sonnel : Paul y fait son âpologie comme prédicateur de l'évangile; il Y justifie
ses droits à l'apostolat. Ce qui ne se rapporte pas directement à ce sujet est
accessoire, ou introduit par manière de digression. C'est le cas pour les cha-
pitres VIII et IX, qui pa,rlent assez longuement de la quête déjà mentionnée dans
la première lettre 3.

Nous n'aurons donc pas ici des pages dogmatiques, comme dans les épîtres
aux Romains, aux Galates, aux Éphésiens, etc., ni des pages morales et pra-
tiques, comme dans la première aux Corinthiens. En échange, nous trouverons
dans cet écrit, comme on l'a très bien dit, le « pectus paulinum » tout entier,
en même temps que nous y lirons de très inte~essants details sur sa vie exté-
rieure ou spirituelle 4.

Quoique saint Paul eût reçu d'excellentes nouvelles de Corinthe lorsqu'il la
composa, il était tellement sous l'impression des fâcheux niessages qu'on lui'
avait communiqués au sujet des judaïsants et de leurs indignes manœuvres, que
la tristesse enveloppe la lettre presque tout entière. « Si l'~spérance est la note
dominante des epîtres aux Thessaloniciens, la joie ]a note dominante de l'épître
aux Philippiens,.la foi celle de l'épître aux Romains,. les choses célestes celle
de l'épître aux Ephésiens, l'affliction es~ le sentiment qui prédomine dans la
seconde epî~re aux Corinthiens 5. )?

L'analyse détaillée de cette lettre est assez , difficile 6, tant le va-et-vient des
1

~

1 Voyez II Cor. VIII, 1 et ss. 1 5 Les mots 6À,o/tç, ~ trlb1!latlQ ", et6À,6o~cxt,

2 Voyez Act. xv, 1 et le commentaire. ~ tribulor ", y reviennent souvent.
3 Cf. l Cor. XVI, 1.4. 6 Voyez le commentaire, et notre Bibliasa-
4 Voyez XI, 22-23; xlI, 1-10. cr,a, p. 1275-1283./ 'c ~
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idées est fréquent et rapide; mais la division générale est fort claire. Après
l'introduction épistolaire habituelle) I, 1-11, nous trouvons trois parties bien
tranchées. 10 Saint Paul présente d'abord un exposé apologétique de son carac-
tère et de sa conduite comme apôtre (I, 12-vII, 16); cet exposé est accompagné
de cordiales exhortations, .et de notes se rapportant à l'imprèssion produite par
la première lettre dans l'Eglise de Corinthe. 20 La seconde partie renferme ce
qu'on appellerait de nos jour~un sermon de charité (vm, 1-Ix,15); elle presse
les Corinthiens de mettre à part de riches aumônes pour les chrétiens pauvres
de Jérusalem etleurl;iécrit les avantages d'unè telle générosité. 30 La troisième
partie (x, 1-XU,18} est personnelle comme la première, mais avec cette diffé-
rence qu'elle est surtout polémique. Paul y maintient énergiquement ses droits
apostoliques en face de ses adversaires déloyaux. De brefs avertissements et
les Salutations ordil!caires servent de conclusion (XII, 19-xm, 13).

30 Le lieu et l'époque de la composition sont aisés à déterminer. Quand
l'apôtre écrivit cette lettre, il n'éta~t plus à Éphèse comme au temps de sa pre-
mière épître aux Corinthiens, mais il avait déjà gagné la Macédoine, après UJ1
séjour d'une durée incertaine à Troas 1. C'est pendant qu'il résidait en Macédoine
qu'il la composa; peut-être à Philippes, comme le disent d'anciens manuscrits.

La date est à peu près la même que pour la lettre précédente. Celle-ci datait
très probablement du printemp~ de l'a~née 572; la nôtre fut écrite quelques
mois plus tard, vers le commencement ou Je milieu de l'été. On obtient ce
résultat par un cal~ul très simp.I13 : Paul envoie Tite d'Éphèse à Corinthe pour
avoir des nouvelles, et va lui-même l'attendre à Troas;l; or Tite mit certaine-
ment plus de deux mois pour aller à Corinthe, en revenir et aller rejoindre
ensuite son maître, qui était parti pendant cetemps pour la Macédoine.

1 Cf.UCor. n, 12-13. -
,2 Voyez la p. 118. ~

COMMENT - "" Il r '~I'~"'J~': 1" . .. """" "'"",",;: V
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CHAPITRE 1

1. Paulus, apostolus Jesu Christi per 1. Paul, apôtre de Jèsus-Christ par
voluntatem Dei, et Timotheus frater, la volontèÉde Diell, et Tinlothée son
ecclesire Dei qure est Colinthi, cum frère, à l' glise de Dieu qui est à Co-
omnibus sanctis qui sunt in universa rinthe, et à tous les saints qui sont dans
Achaia. toute l'Achaïe. .

2. Gratia vobis et pax a Dèo Patre 2. Que la grâce et la paix vous 8oient
nostro, et Domino Jesu Christo. do.nnée8 par Dieu n.°tre Père, et par le

Seigneur J èsus - Christ.

3. BeneQictns Deus 'et Pater Domini 3. Béni soit Dieu, qui est aussi le Père
nostriJesu Christi, Pater misericordia- de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père
rum, et Deus totius consolationis, des mis~ricordes et le Dieu de toute

consolatIon,

PRÉAMBULE. 1 1-11. 20 L'action de grâces à Dieu. 1., 3-11..
, Le plus souvent, dans les écnts paulinienB,

11 se compose de la salutation et de l'action cette partie de l'épitre concerne SU1"tOUt les
de grâces accoutumées. bienfalt~ spéciaux que les destinataires avaient

10 La salutation. 1,1-2. reçus de Dieu. Cf. Rom. I, 6 et ss.; 1 Cor. I, 4
GRAP. 1. - 1-2. Elle ne dllfère pas beaucoup et ss.; Phil. I, 3 et ss., etc. lcl, elle se rapporte

de celle qu'on lit en t6te de la première épître directement à l'apôtre et à URe consolation
aux Corinthiens, I, 1-3 (voyez les notes); elle est qui lui avait été envoyée du ciel au milieu de
seulement un peu plus concise. - Et Ttmo- ~es tristesses. Néanmoins, elle a trait aussi aux
theus.1 Cor. I, 1°, c'est le nom de Sosthènes qui Corinthiens de la façon la plus délicate, car saint
était cité après celui de l'apôtre. Timothée, le Paul y exprime nne double certitude: d'abord
disciple privilégié de saint Paul, reçoit cet hon- celle d'être rendu plus capable, par ses tribula-
neur dans cinq autres épltre~ (Phi]., 001., tlons mêmes, de bien remplir son ministère à
I et II Thess., Philem.). Sa mention en cet leur égard, pul~ celle de posséder leurs sympa-

, endroit prouve qu'après être allé à CQrinthe thies dans ses périls et le secours de leurs
(cf.I Cor. IV, 16; XVI, 10.11) il avait rejoint prières.
son' maltre en Macédoine. Il était d'ailleurs très 3 -7. Qae Dieu soit béni pour les consolations
connn des Corinthiens, ayant collaboré à la qu'II a ménagées à l'apôtre des Gentils parmi
fondation de leur Église (cf. I, 19; Act. XVIII, 5). des peines très grandes 1 - Bcnedictus... Comp.
- Par les mots oum omnibus sanctis Paul Eph. I, S, où on tronve la même formule. Voyez
dédie sa lettre non seulement à la chrétienté au..1 Rom. I, 25, etc. D'ordinaire, Paul emploie
de' Corinthe, mals aussi à celles qui s'étalent en cet endroit l'expression synonyme: Je rends
formées dans la-région. - In Achaia. Cette grâces à Dieu. Cf. Rom. I, 8; I Cor. I, 4; rhil.
province romaine, dont Corinthe était la capl- I, 3, etc. - Deus et Pater... Ces denx noms

~ tale, se composait de l'Hellade et du Péloponnèse. dépendent d'un seul et même article dans l~
- Gratia vobis... (vers. 2). Formule Identique grec (6 0.àç )tcx! 1tCX"~p); d'où il suit qu'il est
à celle de Rom. I, 8. mieux de rattacher les mots Domint nostri...
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nCOR. J, 4-8.

4. qui nous console dans toutes nos 4. qui consolatur nos in ol!1ni tribula-
tribulations, afin que nous puissions, tione nostra, ut possimus et ipsi conso-
nous aussi, par l'encouragement que lari eos qui in omni pressura sunt, per
nous recevons nous-mêmes de Dieu, exhorta:tionemqua exhorta mur et ipsi a
consoler ceux qui sont pJ"essés par toutes Deo j
sortes de maltiV,'

5. car, de même que lèS Bouffl'anceB 5. quoniam sicut abundant passiones
du Christ abondènt en nOUB j notre con- Christi in nobis, ita et per Christum
solation abonde aussi par le Christ. abundat consolatio nostra.

6, Or, soit que nou~ SOYOhS affiigés, 6. Sive ;1utem tribulamm. pro vestra
c'est pour votre encouragemeht et votrè exhortatione et salute j sive consolamur
salut; soit que nous soyons consolés, pro vestra consolationej sive exhorta-
c'est pour votre consolation; soit que mur pro vestra exhortatione et salute,
nous soyons enéouragés, c'est pour votre quœ operatur tolerantiam earumdem
encouragement IJt votre salut, qui s'ac- passionum quas et nos patimm' :
complit par le Bllpport des mêmes souf-
frances que nOUB souffrons auBsi :

7. ce qui noue donne une ferme espé- 7. ut spes nostra firma sit pro vobis,
rance pour VOUs, sachant que si vous scientes quod sicut socii passionum estis,
avez part aux souffrances, vous aurez sic eritis et consolationis.
part aussi à la consolation.

8. Car nous ne voulons pas que vous 8. Non enim volumus ignorare vos,
ignoriez, mes frères, l'affiiction qui nous fratres, de tribulatione nostra quœ facta

-.,

aussi bien au premier qu'au second. Comme l'af Ps. XClli, 19: Quand les pensées amères se
fitment saillt Jean Chrysostome, saint JérÔme, multiplient au dedans de mol, vos consolation.
etc" il n'y Ii pas le moindre Inconvénient à dire (Ô mon DIeu) réjouissent mon âme. A plus forte
que DIeu est le DIeu de Jésus - Christ, puisque raison un àpôtre du Christ. - Stve autem...
le Sauveur lui - tnême s'est tiervi de cette loou- (ver8. 6). « Les différents membres de phrase
tion, Cf. Joan, xx, 17. Voyez aUssi Eph. 1,17. - qui composent ce verset sont en désordre dans
Le beau titre Pate.. misericordiarum va servir ~es manuscrits, On les trouve arrangés de trois
de transition à l'apôtre. Il équivaut a « Père trè8 ou quatre manières distinctes. » La leçon prl-
miséricordieUx », Père dont la miséricorde est mitlve est peut-être, d'après les mànuscrlts
pour ainsi dire l'essence propre. - C'est préci- grecs les plus anciens: Soit que nous soyons
sément a cause de cette infinie bonté que le allllgés, (c'est) pour votre consolation et votre
seigneur est aussi nommé Dejts totius conBola- salut; soit que nous soyons consolés, (c'est) pour
tionis: un DIeu qui salt prnparel toutes sortes votre consolation, qui opère la patiente soumis-
de col1iol&tlons à ceux qui SIAIffrent. - Qui sion aux mêmes souffrances que nous endurons
consOlGtur.,. (yers, 4). Paul s'applique à lui- aussi. La Vulgate a une proposition de trop, la
même, tout én pensant aussi à TImothée et aux troisième, qui est une répétition inutile de la
autres ouvriers évangéliques (nos), ce qu'il vient première. Ce passage reproduit sous une autre
de dire de la bonté divine en termes généraux. forme la pensée du vers.:;: qu'il souffre ou
- In omni tribulattone... Nulle part autant qu'il soit consolé, l'apÔtre n'ignore pas qu'en
que dans cette lettre il ne signale les trlbuia- fin de compte tout ce qu'il éprouve a pour but
tions de son apostolat, V oyez s~t.tout XI, 23 et ss. la sanctification des fidèies. - Ut spes nostm...
- Ut po8simu8.., Dieu rnpand sur ses miB8lon- (vers. 7). L'objet de 'cette espérance Inébran-
naires des Consolations spéciales lorsqu'ils sont lable, c'est que les Corinthiens supporteront
dans la peine, pour les rendre capables de con- courageusement leurs épreuves providentielles
soler à lenr tour les fidèléS atteints par l'épreuve. et qu'ils arriveront ain!!i au salùt : sctentes...- Per exhortationem... D'après le grec: Par (ce participe se rapporte à Paul et à ses colla-

les consolations dont nous sotnmes nous - mêmes borateurs).
consolés par DIeu. De même au vers. 6. - Quo- 8-11. Un exemple particulier des peines et des
niam stcut... (vers. 5). Preuve que P~ul et ses consolations de l'apôtre des Gentils. - Non".
auxilIaires sont à tnêmc de jouer.le rôle de con- 1JOlumus ignorGre... Formule solennelle, assez
solateurs : si leurs alllictions sont nombreuses, fréquente dans les écrits de saint Paul, Cf.
leurs joies ne le sont pas moins. - Passiones Rom. l, 13; XI, 25; l Cor. x, 1; XII, 1, etc. -
Christi. Non pas les souffrances endurées par le De tribulaUone quœ...On ne saur~it déter-
Christ, mais celles que tout chrétien doit sup- miner avec certitude l'événement spéciai sur le-
porter à la suite et à l'exemple de son Maitr~ quel porte l'allusion. L'opinIon d'après laquelle
Cf. GaI. VI, 17; Phil. lu., 10, etc. - Ita ~t P4l" il s'agirait de l'émeute d'Éphèse (Act. XI", 23
Ohristum... Déjà le psalmiste pouvait dire, et ss.) n'est pas fans vraisemblance. On a pensé
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est survenue en Asie, dont nous avons est in Asia, quoniam supra modum gra-
été accablés-excessivement et au-dessus vati sumus supra virtutem, ita ut tœde.
de nos forces, à tel point que nous étions ret nos etiam vivere.
même las de vivre.

9. Mais nous avons entendu en nous- 9. Sed ipsi jn nobismetipsis respon-
mêmes l'arrêt de notre mort, afin que sum mortis habuimus, ut non simus
nOUB ne mettions point notre confiance fident~sin nobis, s!Jd-in Deo, qui susci-
en nous, ~ais en Dieu, qui ressuscite tat mortuos j ,

les morts;
10. qui nous a délivrés de si grands 10. qui de tantis periculis nos eripuit,

périls, qui nous en délivre, et qui, et eruit; in quem speramus quoniam et
comme nous l'espérons de lui, nous en adhuc eripiet j
délivrera encore;

11. vous-mêmes aussi nous assistant 11. adjuvantibus et vobis in oratione
par vos prières pour nous, afin que, de pro nobis, ut ex multorum persouis,
nombreuses personnes nous ayant obtenu ejus quœ in nobis est donationis, per
ce bienfait, un grand nombre aussi en multos gratiœ agantur pro nobis.rende grâces pour nous. -

12. Car ce qui fait notre gloire, c'èst 12. Nam gloria nostra hœc est, testi-,
le témoignage de notre conscience, que monium conscientiœ nostrœ, quod in

aussi aux« adversarli multi » mentionnés 1 Cor. beaucoup auBBi qui remercieront le Seigneur des
XVI, 9, et à une grave maladie qui aurait bienfaits que j'aurai ainsi obtenus.
mis la vie de l'apôtre en péril. - ln ABia.
Dans la province de l'Asie proconsulaire. PREMIÈRE PARTIE
Voyez 1 Cor. XVI, 19, etc. - Supra modum... Exposé apologétique de la conduite et du
L'épreuve en question fut extrêmement rude, caractère de saint Paul en tant qu'apôtre.
ainsi qu'il rl!ssort de cette petite description l, 12 -VII, 16.
très énergique. - lta 1tt tœderet... Dans le grec:
Au point que je désespérais de vivre. ~ Après cette entrée en matière, dans laquelle
L'expression responsum "~o,.tis habuimus fait Il n'a pas moins manifesté sa foi et sa piété
Image. L'apôtre se demandait alors: Pourrai-je envers Dieu que son aJTection pour les fidèles
survivre? Et tout lui répondait au dedans de de CorInthe, Paul aborde immédiatement le
lui: Non, tu mourras certalnem~nt. - Ut non thème' de sa justificatiou personnelle, rendue
simus... Sa foi vlvc lni révélait l'Intention que nécessaire par leB accusations de tout genre que
Dieu se proposait en le mettant ainsi à l'épreuve; ses adversaires avaient lancées contre lui.
Il fallait qu'il apprît de la sorte à conrialtre sa § 1 P ' 0 . th ' ét it d . t - . - ersonne a or,n e n a en rOI

propre faiblesse et à mettre toute sa confiance d l, d d . é .té 1 12. ". e accuser e manquer e slnc r, . , -
- dans le SeIgneur. Le traIt qUt su.,cttat... est Il 17

destiné à bien mettre en relief l'étendue de la ,.
puissance divine. - De tait, c'est grâce à Dieu Paul entre ici dans quelques détails minu.
que Paul avait échappé à ce terrible danger: tieux; mais Il fallait bien qu'Il suivit l'attaque
qui dl! tanUs... (vers. 16). On lit dans le grec: là où eile s'était portée.
Il m'a arraché à une telle mort (ou au pluriel, 10 Loyauté partaite de ses relations avec les
d'après une variante: à de telles morts). - ln Corinthiens. l, 12.14.
quem speramus... Le passé était pour l'apôtre 12. Sa conduite en général a été Irréproohable.
unegarantieenvuedel'avenir;surtout,ajoute-t-li - Nam gloria... «Ces paroles se lient intime-
avec sa oourtolsle ordinaire, si ses chers Conn- ment à celles qui précèdent. Paul venait de
thiens Imploraient pour lui le seconrs de Dien: demander aux Corinthiens leurs prières en ~a
adjuvantibu (vers; il). -La proposition qlti faveur...; il ajoute qu'II croit les avoir mérl-
suit, ut ex multorum..., est un peu obscure au tées,» - Gloria nost-ra. Le grec (XCXVX1)O"L,
premier abord, à cause des inversions multiples ~!LW'i) serait mieux traduit par ({ glorlatio
qu'on y rencontre. En voici, croyons-nous, la nostra». Cette glorification de l'apôtre consistait
meilleure traduction: Afin que la favenr{dona- (hœc est) dans le témolguage très net que sa
Uonls, xœptO"!Lcx) qui nous sera accordée en conscience lui rendait de la droiture perpétuelle
considération de beauconp de personnes (ex de sa conduite. - ln simpUcitate. Le mot cor- .
multorum...; mieux: «ex multls personis») soit dis manque dans le texte grec et dans la plu-
l'objet de l'action de grâces d'un grand nombre part des mauuscrlts latins. An lieu de ~'i~1t).0-
ponr nous. Panl veut dire: SI vous priez pour ..1)..1, en simplicité, leçon garantie par la plu-
mol, comme je l'espère, de mêmc qu'II y aura part des témoins, quelques critiques contempo-
beaucoup de chrétiens qui contribueront à m'ob- r!,ins préfèrent la variante èv &YLO"1)..t, en.
tenlrîa grâce de Dieu, de même Il y en aura sainteté, favorisée par quelques manuscrits très
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simplicitate cardia et sinceritate Dei, et nous nous sommes conduits dans ce
non in sapientia carnali, sed in gratia monde, et surtout a votre égard, dans
Dei, conversati sumus in hoc mundo, la simplicité du cœur et la sincérité de
abundantius autem ad vos. Dieu, nullement avec la sagesse de la

chair, mais dans la grâce de Dieu.
13. Non enim alia scribimus vobis 13. Ca~ nous ne vous écrivons pas

quam quI!! legistis, et cognovistis ; spero autre chose que ce que vous avez lu et
autem quod usque in finem cognoscetis, reconnu; et j'eflpère que vous reconnaî-

trez jusqu'à la fin,
14. sicut et cognovistis nos ex parte, 14. comme vous l'av~ reconnu en

quod gloria vestra sumus, sicut et vos partie, que nous sommes votre gloire,
nostra, in die Domini nostri J eau Christi. de même que vous ilerez la nôtre au jour

de notre Seigneur Jésus- Christ.
15. Et hac confidentia volui prius 15. C'est dans cette confiance que je

venire ad" vos, ut secundam gratiam voulais aller d'abord chez vous, afin que
haberetis, vous eussiez une seoonde grâce,

anciens, mais qui donne un sens moins satlstal- restriction vorteralt plnt6t sur le nombre que
santo La simplicité est opposée Ici à la duplicité. sur le mode: Beaucoup d'eutre vous me cou-

.. - Et rinreritate. Le géuitlf Det n'est pas, naissent actnellement, mals non pas tons. La
comme ]e pensent qne]qnes commentateurs, un premlére luterprétatlon cadre mieux avec ]e
superlatif à la façon hébralque (cf. PB. LXVII, contexte. - Glorta (XŒVX,,\l.Œ) "estra : uu
16 : les montagnes de DIeu), pour désigner une sujet de gloire pour vous. - In dte Dom(nt... :
sainteté très grande, Idéale. Il n'équivaut pas au jour Eolenne] ou Jésus-Christ viendra juger
non pIns à « erga Deum ]); mals il marque l'ori- ]es vivants et les morts. Alors tout sera mis en
gine de ]a qualité en question: une slucérité pleIne lumière.
venant de Dieu, octroyée par lui. - In sap/en- 2. Son changement d'Itinéraire ne doit pas
lia ca,.nali. Paul nomme ainsi des considéra- être attribué à ]a légèreté. l, 16 - II, 17.
tlons humaines, suggérées par ]a chair et l'in- Avant d'écrire sa première épltre aux Corin-
térêt propre. Il n'avait aucune arrière-pensée thiens, saint Paul avait conçu et ieur avait
de ce genre. - Sed tn gratia... C'est l'opposé communiqué un plan de voyage qui étaIt tout
de la sagesse charnelle, car la grâce divine au rebours de celui dont 1\ avait commencé
n'excite que des sentIments noblcs, généreux, et l'exécution lorsqu'il écrivait la .lettre actuelle.
donne la mort à l'égolsme, à l'astuce. - Le Bon premier dessein consistait à aller directe-
trait délicat abundantius... ad vos ne signIfie ment d'Éphèse Q Col1nthe par mer, à visiter
pas que la coudulte de l'ap6tre avait été moins ensuite les Ég]lses de Macédoine, et à revenir
sIncère ailleurs qu'à Corinthe, mals seulement ensuite à Corinthe, d'ou 1\ Irait à Jérusa]em.
q1le les Corinthiens, chez lesquels fi avait résidé Mals voici qu'au contraire 1\ s'était dirigé tout
pins longtemps, avalent eu pIns de preuves de d'abord d'Éphèse vers la Macédoine, où 1\ se
sa simplicité et de sa loyauté. trouvait depuis quelque temps. Cf. Il, 12-13;

13-14. Ses lettres ont toujours été empreintes l Cor. XVI, 6 et ss. Ses adversaires n'avaient pas
de sincérité. ~ Non enim alta... Elles avaient manqué d'exploIter ce fait contre lui, l'accusant
été l'expression vraie de sa pensée. - Quœ d'instabilité, de mobilité de caractère. Il se dis-
leg;stis, et... Au temps présent dans le grec, et cu]pe également sur ce point.
avec un jeu de mots intraduisible: & &'VŒYI- 16 -16. Le premier itinéraire de l'ap6tre. -
vcf>axô"ô 'i] XŒ\ è1CLYLvcf>axô"ô. Ce qu'on lisait, Les mots Et hac conlldentta servent de transl-
c'était ]e sens naturel des mots; ce que l'on tlon. C.- à - d. : dans la cou fiance que vous ne
connaIssait, c'était Pau], tel que sa manière douteriez pas de ma loyauté à votre égard. -
d'agir et sa prédication l'avaient révélé. Il ne Volui. Les lignes suivantes prouvent que saint
fallait pas chercher autre chose dans sa corres- Paul avaIt fait connaitre son intention aux
pondance, qui ne cachait et ne colorait rien. Corinthiens, soit par un messager, soit dans sa
- Spero autem... L'ap6tre exprime la confiance lettre malheureusement perdue (voyez l Cor.
qu'à l'avenir ies Corinthiens feront une expé- v, 9 et le commentaIre). - Ut... grattam... C'est
rience de plus en plus complète de sa sincérité, sa visite à Corinthe que l'ap6tre appelle une
de sorte qu'au jour du jugement général, Il. grâce pour les lIdè]es de celte ville, et à bon
pourront se glorifier de l'avoIr eu pour martre, droIt, car 1\ savait que ]a présence d'un envoyé
tandis qn'I\ se glorifiera lui-même de lea avoir du Christ est accompagnée de nombreuses béné-
eus ponr disciples. - La proposition stcut ee dictions. Cf. Rom. 1, Il; xv, 29, etc. Quant
Cognovtstts... (vers. 14) forme une petite paren- à l'épltbète secundam, elle a été diversement
thèle, - Eo: parte. D'après ]es uns: d'une ma- Interprétée. Suivant Estius et d'autres, la pro-
ulère imparfaite, par contraste avec la connais- mière grâce consistait dans le premier voyage
sauce parfaite que ]es Corinthiens auront de de Paul à Corinthe et dans ]a fondation de la
Paul dans l'autre vie. D'après les autres, cette chrétIenté qui y fiorlsealt ; la seconde grâce serait
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16. et passer par chez vous en allant 16, et per vos transire in Macedo-

en Macédoine, revenir ensuite de Macé- niam, et iterum a Macedonia venjre ad
doine chez vous, et me faire conduire vos, et a vobis deduci in Judœam.
par vous en Judée.

17. Ayant donc voulu cela, e8t- ce que 17. Cum ergo hoc voluissem, numquid
j'ai usé de légèreté? ou bien, ce que je levitate usus sum: Aut qlIœ cogito, se-
projette, le projetterais-je selon la cundum carnem cogito, ut sit apud mechair, de sorte qu'il y ait en moi le Oui Est et Non? -

et le Non?
18. Mais Dieu, qui est fidèle, m'est 18. Fidelis autem Deus, quia sermo

témoin que, dans la parole que je vous poster, qui fuit apud vos, non e8t in illQ
ai annoncée, il n'y a paB eu de Oui et Est et Non?
de Non.

19. Car le FilB de Dieu, Jésus-ChriBt, 19. Dei enim Filius, Jesus Christus,
qui vous a été prêché par nous, c'est-à- qui in vobis per nos prœdioatu8 est, per
dire par moi, par Silvain et par Timo- me, et Silvanum, et Timotheum, non
thée, n'a pas été Oui et Non; mais c'est fuit Est et Non; sed Est in illo fuit.
Oui qui a été en lui.

20. En effet, ~ut~pt qu'jly ~ de pro- go, Quqtqqqt ~U~~ promi~stqpeB P~(

,

la visite dont Il est parlé Ici mAme. Mals c~ la IIdéllté divine. Cf. XI, 10; Rom. XIV, 11, etc,
sentiment est Inexact, car cette visite était en Il est possible, cependant, comme le pensent
réalité la troisième et non la seconde. Cf. XII, plusieurs Interprètes, que ces mots aient pour
14: XIII, 1 et ss., etc. On ne peut guère dire but, dans la pensée de l'écrivain sacré, de sJgna-
non plus que la présente lettre ét~it la première 1er la ba~eet la raison supr~me de sa propre
grâce, et que la présence de J'apôtre serait la fermet,é: Il n'y a pas d'Instabilité en Dieu, et
seconde. Le sens de cette expression est plutôt ses envoyés participent à sa constance. - Sermo
que, dans J'hypothèse où Paul aurait exécuté "oster... On ne lit dans le grec ni qui/uit, ni
son premier projet, comme Il aurait fait à in i!lo: Ma parole à vous n'est pas Oui et Non.
Corinthe deux séjours suo~esslfs durant un C.-à-d., ma prédication ne varie pas. Saint Paul
même voyage, les chrétiens de cette cité auraient va démontrer par deux arguments distincts la
joui deux fois des grâces attribuées à sa visite stabilité de son enseJgnemen~ : en premIer lieu,
apostolique. - Li !Jobis deduoi... Sur cette 10. vers. 19 -20, J'objet de la prédication des apôtres
cutlon, voyez 1 Cor. XVI, 6", et les notes. est Immuable par lui-même et ne saurait subir

17. Fausse conséquence que J'on pouvait aucune modlilcatlon; en second lieu, vers. 21-22,
déduire de ce changement. J,a vivacité avec leurs convictions sont maintenues inébl'anJables
laquelle l'apôtre la siguale montre qu'elle avait par Dieu, qui les envoie prêcher. - De! enim
été réellement tirée par ses ennemis. De ses Filius.., C'est à Jésus-Christ que se ramène
deux questions posées coup sur coup, la pre- toute la prédication apostolique. Or, en tant
mlère porte sur le fait particulier de la modill. qu'Il est le Fils de Dieu (remarquez la manière
cation apportée à son projet; la seconde con- dont ce titre est accentué), le Christ est la

~cerne sa façon d'agir en général. - Oum ergo manifestation de la vérité éternelle, absolue,
hoc... C.-à-d. : après avoir formé ce dessein, Infaillible; Il n'y a donc pas eu tour à to]!r le
sans le réaliser ensuite. - Quœ cogito. D'après Oui et le Non dans la doctrine d!iS prédlcatenrs
le grec: Ce que je décide. - Secundum tar- évangéliques à son sujet, mals seulement un
nem... Prendre des résolutions selon la chair, Oui Invariable. - Per... 8il!Janum, Bilvaln est
c'est se décider à la manière des ho~mes mon- nommé Bilas au livre des Actes, xv; ~o; XVI, 1
dalns et charnels, conformément aux inspira' et ss., etc. Il avait collaboré avec Paul et Timo-
tions de la passion, de J'égoYsme aux humeurs thée à la fondation de J'Église de Corinthe. Cf.
variables, par conséquent du caprice. - Ut sit Act. XVIII, 5. C'est pour cela qu'Il reçoit une
apud me... De pareilles d~clsions Indiqueraient mention spéclaJe. - Quotquot enim... (vers. 20).
que celui qui les prend ne sait pas bien ce qu'II L'apôtre explique les Ilerniers mots du vers. 19 :
veut, qu'II dit tantôt Oui (Est), tantôt Non Un Oui tout divin a été donné au monde dans
(Non), sur un seul et même sujet, selon J'hu- le Chrl~t. - Promissiones D/Ji. J,es nombreuses
meur du moment. Dans le grec, la répétition et merveilleuses promesses que Dieu avait
des mots Oui ('J(X l 'J(XI) et Non (ov ov) donne faites aux patriarches et aux prophètes au sujet
plus de force à la pensée. du Messie. Comp. VII, 1; Rom. IX, 4; Gai. III,

18-22. Première partie de la réponse IL J'ob- 16,21; Eph. Il, 12; Hebr. VI, 1; VII, 6, etc.
jectlon. Paul répond dans un ordre Inverse aux Ces divins oracles, pleinement accon1plis en
deux questions qu'II vient de poser; c'est donc Jésus-Christ ou par Jésus- Cbrist, sont ainsi
IL Ja seconde supposition qu'Il s'attaque tout devenus un Oui énergique, une réalité vivante.
d'abord. - Fidelis... Deus... Formule de ser- - ldeo et ver ipsum... Parce que Dieu a parfal-
ment, qui revient à dire: Je prends à tém~ln tement tenu ses promesses relatives au Christ et

"



II COR. 1,21-23.

ipsum messes de Dieu, elles sont en lui le Oui;
c'est pourquoi aussi 1'Amen à Dieu par
lui est prononcé pour notre gloire.

21. Qui autem confirmat nos vobiscum 21. Or celui qui nous affermit avec
in Christo, et qui unxit nos, Deus, vous dans le Christ, et qui nous a oints,

c'est Dieu,
22. qui et signavit nos, etdedit pi- 22. lequel aussi nous a marqués d'un

gnus Spiritus in cordibus nostris. sceau, et a mis dans nos cœurs les arrhes
dè l'Esprit.

23. Ego autem testem Deum invoco 23. Pour moi, je prends Dieu à témoin
in anima.m meam, q?od parcens vobi~, sur mon â!lle que ~'est pour vous épar.-
non vern ultra Co11nthum; non qUIa gner que Je ne SUIS pas encore allé a
dominamur fidei vestrre, sed adjutores Corinthe; non pas que nous dominions
sumus gaudii vestri : nam fide statis. sur votre fol, mais nous contribuons

à votre joie, car vous êtes fermes rlans
la foi.

qu'il a donné par lui un Oui solellilel à l'humanité, -:. Le trait dedtt pignus (d'après le grec: les
nous devons à notre tour, en union avec Jéens- arrhes) Sptritus... explique le précédent. L'ex.
Christ, dire au Seigneur un Ameu continuel et pression« les arrhes de l'Esprit» (c.-à-d., l'Es-
reconnaissant, c'est-il-dire, adhérer à la prédi- prit-Saint donné en guJse d'arrhes) montre
cation évangélique avec une lidélité iuébran- qne Dieu se proposait d'accorder des grâces plus
lable. J,'apôtre fait évidemment allusion ici à considérables encore à ses vaillants ministres,
la manière dont les premiers chrétiens s'asso. soit .ici- bas, soit dans l'autre vie, pour récom.
cialent, par le mQt Amen, aux prières litur- penser leur zèle. Comp. Eph. l, 13-14 et IV, 30,
giques des cérémonies religieuses. Cf. J Cor. XIV, où des promesses semblables sont faites à tous
16, et les notes. - Au lieu de Deo ad gloriam les fidèles.
nostram, le grec porte: « ~eo ad glorlam per 23. Deuxième partie de la réponse à l'obJec.
nos»: (Amen) pour la gloire de Dien, par tion, ou le VI'ai motif pour lequel saint Paul
notre intermédiaire. C.-à. d. que l'acquiescement avait modifté son itinéraire et n'était pas venu
des chrétiens aux vérités évangéliques est dft directement d'Éphèse à Corinthe. - Ego... tes-
au ministère des prédicateurs. - Qui autem tem... Adjuration solennelie, pour donner plus
(vers. 21). L'apôtre passe il son second argu- de force à l'assertion qui suit. - La formule
ment. Lui e~ ses collaborateurs doivent la fer. tn animam meam peut atre traduite de deux
meté de leurs convictions à un secours paltlcu. manières: contre mon Ame, ou, sur mon âme.
lier de Dieu, et, sous ce rapport aussi, leur Elie slgnifte dans le premIer cas: Que Dieu me
enseignement est immuable. - Confirmat... in punisse, si jene dis pas la vérité 1 Dans le second:
Christo.,_Plntôt : «in Christum]}; relativement Que Dieu, qui connalt les secrets des âmes,
au Chrlst, de manière il ce qu'on lui demeure ftdèle, Jette un regard sur la mienne; il verra que Je
- Nos vobtscum. Rapprochement plein d'ama- dis la vérité. La première interprétation est
bilité : les simples croyants reçoivent comme pins probable et plus communément admise. -
les apôtres des grâces spéciales pour se maintc- Parcens... non venl... C'est là le fait afftrmé

nir, dans la foi. - Qut unxtt... avec tant d'énergie: Paul n'était pas encore
Locution figurée, qui représente venu à Corinthe dans l'intérat mame des fidèles,
la mission confiée aux prédica- par suite d'un sentiment de pitié à leur égard. -
teurs. Cf. l Joan. II, 20, 21.- Ii expliquera bientôt (II, 1 et ss.) cette parole;
Qui et signavit (vers. 22). Autre mals, tout d'abord, il corrige ce qu'elle avait de
métaphore très expressive. Dès dur en apparence: non quia... Ii ne prétend
l'antiquité la plus reculée, on se pas exercer sur la fol des chrétiens de Corlntho

Sceau juif. servait du sceau pour donner nn une domination tyrannique (dominamttr ftdei...),
(Monuments caractère offtciel aux docull\ents à la manière des faux apôtres (cf. XI, 20), car
judaïques,) de quelque importance. Dieu at. ils doivent croire spontanément, librement. L~

testait de mame la délégation rÔle qu'il veu& Jouer auprès d'eux est celui de
confiée par lui aux ministres de «coopérateur de la joie qu'ils go!\tent » en Dieu

l'évangile. Son sceau consistait, d'après l'in- ct en Jésus-Chrlst..;.adjutoTBB (aIJ'IEPYO!)... gau-
terprétation commune, dans les pouvoirs mira- ùii... Cf. Phil. IV, 4. - Le trait nam ftde...
culeux qu'il leur accordait par l'Esprit-Saint. iusiste sur la solidité de la foi des Coriuthiens.
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1. Je résolus donc en moi - même de 1. Statui autem hoc ipsum apud me, ,
ne pas venir vers vous de nouveau dans ~e iterum in tristitia venirem ad vos.
la tristesse.

2. Car, si je vous attriste, qui est-ce 2.. Si enim ego contristo vos, et quis
qui me réjouira, sinon celui que j'aurai est qui me lretificet, nisi qui contrista-
moi-même attristé? tur ex me?

3. C'est aussi ce que je vous avais 3. Et hoc ipsum scripsivobis, ut non
écrit, afin que, lorsque je serai arrivé, cum venero, tristitiam super tristitiam
je n'aie pas tristesee sur tristeese de la habeam de quibus oportuerat me gau-
part de ceux qui devaient me donner de dere j confidens in omniQus vobie, quia
la joie j car j'ai cette confiance en voùs meum gaudium omnium vestrum est.
tous, que ma joie est la vôtre à tous.

4. Car je vous ai écrit dans une grande 4. Nam ex multa tribulatione et an-
affliction et le cœm' serré, avec beau- gustia Gordis sclipsi vobis per multas
coup de larmes j non pour que vous fus- lacrymas; non ut contristemini, sod ut
siez attristés, mais pour que vous sa- sciatis quam caritatem habeam abun-
chiez quelle charité surabondante j'ai dantius in vobis.
pour vous.

5. Si quelqu'un a été une cause de

,
CRAP. II. - 1- 4. Contln~tlon de la même - De quibus... : de la part de ceux qui devraient

pensée. - Ne... in tristitia... C.-iL-d., tout en- me réjouir. Cf. vers. 2. - Oonjt&ns quia...
semble, triste mol- même et obligé de vous attm- Paul comptait sur l'alrection de tous ses chers Co- -

ter. Comme on le volt par la précédente lettre, rinthlens, dont pas un ne désirait autre chose que
saint Paul avait été très vivement alrecté par sa joie. - Nam ex muUa...Contlnuant de raconter

les désordres de divers genres qui avalent éclaté en détail ce qu'il avait fait pour préparer sa pro-
dans l'Église de Coriathe, et il n'avait pas caché chalne visite, l'apôtre décrit en termes pathé-
son mécontentement. La situation était donc tiques la profonde douleur qu'il avait ressentie
tendne entre lui et un certain nombre de fidèles. en composant son épitre antérieure. - Non "t
S'il. était venu immédiatement, il auraIt dll contristemini. Quolqne cette lettre dllt néces-
exprimer de vive voix son allllction et adres. salrement attrister les Corinthiens, elle n'avait
Ber de nouveaux reproches; ce qui ellt été très été écrite que dans leur intérêt, pour les amé-
pénible de part et d'autre. Mais il espérait qu'avec lIor\3r. Mais, au lieu d'exprimer cette pensée,
l'aide du temps, ses remontrances produiraient Paul dit avec une paternelle tendresse: sed ut
un heureux elret et mettraient fin aux ahus, sciatis... C'était donc parce qu'il les aimait, et
de sorte que son séjour serait agréable pour tous. d'une manière unique (abundantius i" vobis;
- L'adverbe itel'Um fait allusion au second mienx:" erga vos »), qu'il leur avait fait
voyage de l'apôtre iL Corinthe. - Si enim.., connaitre ses sentiments en termes si vigou-
(vers. 2). Paul développe les mots" ne iterum renx.
ln trlstitla». Assurément, il ne pouvait guère 5-11. Il faut pardonner iL l'Incestueux. CI. l Cor.
s'attendre iL être réjoui par ceux qu'il avait lui- v, 1 et ss. C'est de lui certainement qu'il est
même attristés; cependant il avait besoin de question dans ce passage. Il avait été pour
joie, lui aussi, parmi les trlhnlatlons incessantes l'apôtre et pour tonte la chrétienté de Corinthe
de sa vie, et Il comptait sur l'alrection des l'occasion d'une grande tristesse; mals, comme
chrétiens de Corinthe pour le consoler. - Il se repenMit de son crime, Paul demande
Qnelques Interprètes, sans raison suffisante, ont qu'on le réintègre dans l'assemblée des fidèles.
appliqué iL l'incestueux les mots qui contris- - Si quis... Le coupable n'est désigné qu'Jndl-
tatur ex me. Il ne sera parlé de lui qu'aux rectement. Voulant jeter nn voile sur le passé,
vers. 5 et ss.; la pensée est générale ici, malgré saint Paul n'insiste ni sur la personne, ni sur
l'emploidn singnller.-Et hoc ipsum... (vers. 3). le fait; Il se sert de formules générales, mais
L'apôtre Indique ce qu'Il a fait pour éylter qni permettent fort bien de reconnaitrc dc q~1
l'Incouvénlent qu'il vient de sigllaler. Il avait Il s'agit. - Non me. C.-iL-d., pas seniement mol.
précisément écrit sa première épitre pour écar- - Sed ex parte.., om"es VOl!. Avec de nom-
ter toute possibilité d'une rencontre désagréable, brenx Interprètes, nous plaçons entre paren-
et pour n'avoir pas iL faire des reproches directs. thèses les mots ut non onerem. C'cst ai oBI qu'on

10'
-
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contristavit, sed ex parte, ut non one- tristess&, ce n'est mQi qu'il a attristé,
rem omnes vos. mais vous tous, en quelque mesure, pour

ne pas exagérer.
6. Sufficit illi qui ejusmodi est objur- 6. Il suffit, pour cet homme -là, de la

gatio hrec qure fit a pluribus, correction qui lui a été imposée par le. plus grand nombre,
7. ita ut e contrario magis donetis, et 7. de sorte que vous devez plutôt lui

consolemini, ne forte abundantiori tri- pardonner et le consoler, de peur que
stitia absorbeatur qui ejusmodi est. cet homme ne soit accablé par un excès

de tristesse.
8. Propter quod obsecro vos ut confir. 8. C'est pourquoi. je vous conjure de

metis in ilIum caritatem. redoubler de charité envers lui.
9. Ideo enim et scripsi, ut cognoscam 9. C'est pour cela aussi que je vous

experimentum vestrum, !\n in omnibus ai écrit, !\fin de vous éprouver, et de
obedientes sitis. connaitre si vous êtes obéissants en

toutes choses.
10. Cui autem a.1iquid donastis, et 10. Celui donc à qui vous pardonnez,

ego j nam et ego quod donavi, si quia je lui pardonne aussi; car si j'ai moi-donavi, propter vos in persona Christi, 1 même pardonné, je l'ai fait il. 9ause de

vous, dans la personne du Christ,
Il. ut non circu1nveniamur a Satana; 11, !\fin que nous ne soyons point cir-

non enim ignoramus cogitationes ejus. convenus par Satan; car nous n'igno-
rons P!\S ses de8sein~. /

12. Du reste, lorsque je fus arrivé à

obtient le meilleur sens: Ce n'est pas moi seul or, puisqu'Ils avaient obéi, Il n'était pas néces-
qu'Il a contrlsté, mals en quelque sorte (pour salre à ce point de vue de maintenir la peine.
ne pas trop le charger) »ous tous. Les mots En second lieu, vers. 10, Il désire leur demeurer
« en quelque sorte» contiennent nn blâme déll- uni dans le pardon comme dans Je châtiment:
cat; d'après l Cor. v, 1 et ss., un certain nombre Oui... dQnastts (au temps présent dans le grec),
de fidèles n'l1vaient pas pris assez à cœur le et egQ. - Il explique davantage sa pensée, en
crime de l'Incestueux. - Sulftcit itli (vers. 6). ajoùtant : Nam.., quQd... Lui aussi, il a déjà
L'apôtre juge maintenant suffisante la condam- par!lonné, si quelqne chose restait encore à par-
nation (l1t\"rLIJ.!~, Vulg., Qbjurgatio) qui, sur donner, et Il l'à fait par égard pour les Corln-
sa demande expresse (cf. l Cor. v, 3 etss.), thlens (propter vos), afin de mieux manifester
avait été portée contre le coupab1e par la majo- ainsi l'harmonie qui régnait entre eux et lui. -
rité des membres de la commnnauté (quœ fit,..; Le trait in persona Christi signifie, d'après
mieux: « quœ facta est." »). - Ita ut... magiB... notre traductlon latine: Au nom dn Christ. De
(vers. 7). Les châtiments de l'Église, comme même que l'excommunication avait été donnée
cenx de Dieu lui-même, ont polIr but d'amen- au nom du Seigneur Jé.us-Chrlst (cf..I Cor. v,
der, de convertir; ,ce but one fois attsint, Ils 4), !le même en était-II du pardon. Mais la for-
oessent d'être nécessaires. - A bsorbeatur est mule grecque Èv 1tpoac1i1too XpLa~ov serait plus
une expression très énergiqne:' être englouti, littéralement traduite par' Jes mots: En face du
dévoré 00mme par une bête fauve. SI l'on eftt Christ (cf. IV, 6); c.-à-d., sous son regard et avec
laIssé le pécheur sous l'Impression d'uue trls- son approbation. -Ut non... L'apôtre, pour ter-
tesse trop prolongée, en continuant de n'avoir miner ce qu'il avait à dire sur ce sujet, signale
l1ucun rl1pport avec lui, on aurait pu le jeter le résultat qu'Il espérait obtenir en pardonnant
dan~ le decouragement et le désespoir. - Pro- à l'Incestueux: une sévérité trop rigoureuse
pter quod... (vers. 8). Mesure à prendre pour aurait pn dpnner l'avantage à Satan relative-
éviter ce malhenr. - L'équivalent grec du verbe ment à ce malheureux, qui se serait peut - être
confirmetiB signifie: décider officl~llement une perdu, par suite du désespoir. - OogitatiQnes
chose. La sentence d'excommunication avait eté ejus. Les penSées, les desseins perfides du prince
portée par l'Eglise; c'est par l'Êglise aussi des démons, qui tendent toujours à la ruine de
qu'elle devait être retirée. - Oarltatem. La l'Église et de ses membres.
décision à prendre cette fois était toute de 12 -13. Description de la première partie du
charité. - Ideo enim... Dans !es vers. 9 et 10 vOyage de saint Paul. Ce que nous avons lu
saint Paul motive doublement sa recommanda- dans les vers. 5 -11 était une petite dlgresBion ;
tlon du vers. 8. En premier lieu, vers. 9, le but l'auteur revient maintenant à son itinéraire, que
qu'II s'était proposé en leur demandant l'excom- les circonstances l'avalent obligé de modifier.
munlcatlon d1) coupable était atteint (scripsi; Voyez les vers. 1-4. - Troadem. Ce fut sa pre-
cf. l Cor. v, 3). Il avait voulu mettre à l'épreuve mière étape principale à partir d'Êphèse. Sur
l'Qbéis~ance des Corlntbiens (ut cognoscqm...); C\1tte ville, oilll s'était déjà arrêté anterieure-



il COR. II, 1,3-15.

Troas pour prêcher l'évangile du Christ, propter evangelium Christi, et
quoique le Seigneur m'y eftt ouvert une mihi apertum esset iu Domino,
porte,

13. je n'eus point l'esprit en repos, 13. non habui requiem spiritui meo
parce que je n'y avais pas trouvé Tite,' eo quod non invenerim Titum, fratre~
mon frere j mais, ayant pris congé d'eux, meum j sed valefacienH eis, profectus
je partis pour la Macédoine. SUffi in Macedoniam.

14. Grâces soient à Dieu, qui nous 14. Deo autem gratias, qui semper
fait toujours triompher dans le Christ triumphat nos in Christo Jesu, et odo.
Jésus, et qui répand par nous le parfum rem notitire sure manifestat per nos in
de sa connaissance en tout lieu. omni loco j

15. Car nous sommes pour Dieu la 15. quia Christi bonus odor sumU8
bo~ne odeur d~ Christ" à l:égard de ceux Deo, in jis qui salvi Hunt, et in lis qui
qUI sont sauves, et a l'egard de ceux pereunt:
qui périssent:

.-

ment, voyez Act. XVI, 8, Il et les notes. - prédicateurs évangéliques. Au lieu du pronom
Propter evang6lium.., C.-à-d., pour y annoncer su"', mlenx vaudrait cr eJus 11, car l'écrivain
l'évangile. Les circonstances extérieures parais- sacré semble avoir voulu parler plutôt de la
salent favorables à l'apôtre (et ostium mihi,..; connaissanee de Jésus-
sur cette locutlou, voyez l Cor. XVI, 9 et le Christ, mentionnée en
commentaire); néanmoins, les Impressions dou- dernier lieu, que de
10ureusesqu'II ressentait depuis que ses rapports celle de DIeu le Père.
s'étaient tendus avec la chrétienté de Corinthe Le grec ciu'rov ~st
l'empêchèrent d'en prot!ter. - In Domino. ambigu. Cette connais-
C.-à-d.: par la grâce du ChrIst. On bien: dans sance se répanqait en
le Christ envisagé comme l'élément du succès. tous lieux, à la suite
- Requiem spiritui... ('r'Î' ?tvEV!Lœ'r' !Lou). La des missionnaires, pa-
partie la p1us relevée de son âme était elle- reUIe à un parfnm qui
même profondément troublée. - Eo quod non... remplit l'air sur les
Son disciple Tite, qu'il avait envoyé à Corinthe pas de celui qui en est
pour apprécier l'elret produit par sa première Imprégné. La compa-
lettre, et qui devait lui rapporter des nouvelles raison serait emprun-
à Troas, ne l'ayant pas encore rejoint dans tée, d'après quelques
cette dernière vttIe, II fut Impossible à l'apôtre commentateurs, à la
de contenir davantage son impatience pleine coutume antique de
d'angoisse, et Il s'embarqua pour la Macédoine. brftler des parfums sur
- Fratrem meum. C'était en réalité son t!ls le parcours des trlom-
8plrltuel; mals II luI donne Ici le nom de frère, phateurs (voyez Ovide,
parce qu'lIs avalent prêché ensemble l'évangile. Trist., II, 4). Il vaut
Cf. VIII, 23. - Pro/ectus... in Ma.,edoniam. mieux dire qu'elle pro-
Conformément à son second Itinéraire. Cf. l Cor. venait de la suave Alabastrum corinthiel)
XVI, 5 et 8S. odeur de l'encens sa- eu argile peinte.

M -17. Action de grâces a DIeu au sujet des cré, ou des sacrlt!ces
triomphes remportés par les prédicateurs de olrerts au Seigneur. Cf.
l'évangile. - Deo... gratias... Cette expression Lev. I, 9, 13 et Il, 2; Eph. v, 2; PhlI. IV, 18,
de reconnaissance s'échappe tout à coup du etc. - Le vers. 15 en fait une autre appllca-
cœur de Paul, en souvenir non seulement de tion, nous montrant les ouvriers apostoliques'
ses succès apostoliques en Macédoine, mais aussi semblables eux-mêmes à un parfum qui plalt à
de la joie qu'il avait ressentie au mttIeu de ses DIeu: Christt bonus odor,.. Deo. C'est par suite
travaux, lorsque Tite lui avait apporté des non- de leur unIon perpétQelIe avec Jé8us-Christ
velIes rassurantes de Corinthe. Cf. VII, 6 et ss. qu'Ils ont cette qualité. Aus.i, à ce point de vue,
- Q1ti t"iumphat... Non pas: Qui triomphe de peu importe le résultat de la prédication con-
nous, ses apôtres, et qui nous conduit en tous sidérée en elle-même: qu'on l'écoute et qu'on
lieux comme des vaincus de sa grâce; mals: qui soit sauvé par elle (in iis qut salvi...), ou qu'on
nous fait remporter ]a vlct@ire. cr Trlumphare 11, la repousse et qu'on soit dam!lé (in iis qut
comme 6p,œ!L6EVe,v, a ces deux slgnit!catlons, et pereunt), les prédicateurs demeurent dans ces
la première n'est pas inconnue de saint Paul deux cas la bonne odeur du Christ. - Le
(cf. Col. II, 15); toutefois, la seconde convient vers. 16 reprend en sous-œuvre, mals en renver-
seule au contexte. - In Christo... C.- à - d. : par sant leur ordre, ces deux elrets du ministère évan-
l'intermédiaire du Christ. - Et odorem noti- géllque, pour faire nne troIsième -application de
ti",... Cette métaphore explique la précédeute, la comparaison: aUto quidem..., aUio... CI C'est
et mQntre combien ~nds étaient les succès des comm~ si deu~ COUrll!lts d'aIr traversaie~t



16. aliis quidem odor mortis in mor- 16. aux uns, une odeur de mort, pour
tem, aliis autem 'odor vitre in vitam. Et la mort; aux autres, une odeur de vie,
;)d hrec quis taro idoneus? pour la vie. Et qui suffira pour cette

tâche?
17. Non enim sumus sicut plurimi, 17. Car nous ne sommes pas comme

I\.dulterantes. verbum Dei; sed ex sinc~- pl!1sieurs,. qui frelaten~ là. parole de
ntate, sed Slcut ex Deo, coram Deo, III Theu; malS c'est avec slllcénté, comme
Christo loquimur. de la part de Dieu, devant Dieu, dans

le Christ, que nous parlons.

1. Incipimns iterum nosmetipsos com- 1 1. Commençons - nous de nouveau à
mendare? aut numquid egemus, sicut nous recommander nou~-mêmes? ou

. . .

l'atmosphère, apportant deux odeurs diJfért!ntes, § Il. - Les fonctions d'un apôtre. III, 1-1'/, 6.
l'une suave et vivifiante, l'autre mauvaise et nar-
cotique. Sans doute elles viennent toutes les deux En vérité, c'est encore une digression qui
de la même source, mals elles prennent la natnre commence Ici, pour ne s'achever qu'avec le
dn milieu par lequel elles passent Ainel, en ohapltre VII. " Longue et célèbre djgres.lon, qui
arrivant aux hommes, l'air est Ou vicié, ou peint tour à tour la gloire de l'apostolat et ees
maintenu dans ses bonnes qualités, et sert à palnes.» On pourrait même dire qu'elle s'est
hâter la mort des uns, comme à fortifier la vie ouverte au chap. Il, vers. 4. «La mention dc
des autres.» - En contemplant la haute dignité ses prédications à Troas suggère à l'auteur la
des apôtres et les grands résultats produits par pensée de son ministère en général, de son but,
eux, Paul ne peut retenir son émotion: Bt ad de ses moyens, de ses chances. de sa gloire et -
hœc quis...? La particule tam n'a rien qui lui de ses p6rils; Il se laisse aller à tontes ces
corresponde dans le grec, où on lit seulement : considérations, avec un abandon de cœnr et une
Et qui est apte à ces choses (c,-à- d., à ce rôle supériorité de vues qui font de cette partic de
admirable)? Cettc question ne reçoit pas de l'épltre l'une des pages les plus éloqnenles qu'II
réponse directe; mals notre auteur fait bien ait Jamais écrites. » On peut en ranger les Idées
connaitre Sa pensée au vers. 17, en opposant sa multiples sous ces trois chefs: 1° les fonctions
propre conduite et celle des autres bons prédl- d'un apôtre, ln, l-IV, 6; 2° les soulIrances d'un
cateurs à celle des faux apôtres: Non,.. sumus apôtre, IV, 7-v, 10; SO la vie d'nn apôtre, v, 11-
sicut p!urimi.,. C'est donc comme s'II disait: yIl,1.
Par la grâce de Dieu nous sommes aptes, nons, 1° Les lettres de recommandation de saint
à remplir la sainte et glorieuse mission que j'al Paul. III, 1- S.
décrite. - P!urimi. Dans le grec: ot 1tOÀÀOI, CHAP. III. - l-S, Ce petit passage est très
avec l'article: les nombreux. Les missionnaires lin, très délicat, bien capable de toucher les
pervers ne manquaient donc pas à Corinthe. - lecteurs. ~ lncipimus...? Réfléehissant~ur ses
Adulterantes. Le verbe XCX1t"l)ÀoV6t'i signifie au dernières paroles, l'apôtre craint que ses adver-
propre: "cauponarl», être marchand de vin; salres n'y volent une recommandation person-
puis, au figuré: fa18i1ler, parce que beanooup de nelle, un mouvement de vaine complaisance. Il
ces marchands sans conscience frelatent le vin. écarte aussitôt ce reproche, en démontrant
C'est dans le second sens qu'il est employé Ici, qu'auprès des Corinthiens Il n'a nul besoin de
par allusion aux doctrines fausses, étrangères, recommandation, attendu que leur Église, fondée
par -lesquelles ces mauvais prédicateurs falel- par lui, est une "Eplstola commendatitla»
liaient la doctrine évangélique (verl1um Dei). - vivante, dont Il a le droit de se prévaloir de-
Suit un contraste très énergiquement présenté, vant tout le mônde chrétien. - Oommendare,
qui nous ramène à ce que Paul a dit plus haut av'ita..tX'iot'i. Verbe fréquemment employé dans
(l, 12 et ss.) de sa loyauté et de sa sincérité: cette lettre. Cf. IV, 2;v, 12; VI, 4; vn, Il;
soo ex sincerttate... D'après le grec: Mais x, 12, 18; xn, 1. - L'ad verbe iterum fait pro-
comme (fu;) avec sincérité. C.,à-d" comme on bablement allusion à la première épitre, dont
fait lorsqu'on parle sincèrament. - Sicut ex Deo. certaines parties (par exemple, les cha)i. I-IV;
Comme on fait lorsqu'on est Inspiré d'en haut. v, 9, 14, etc.) pouvaient être interprétée. par
- Om-am Deo: l'ayant toujours sous les yeux les ennemis de Paul dans nn sens malveillant,
comme témoin et comme juge. Cf. Rom. IV, 17. comme s'II s'y louait et s'y prêchait lul- même.
- ln Ohristo: de même que des Instruments - Aut numquid...' Il y a beaucoup d'Ironie
sont unis à la main qui les emploie. dans cette seconde question. Le trait sicut qui-
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avons-nous 'besoin, comme quelques- quidam, commendatitiis epistolis ad vos,
uns, de lettres de recommandation auprès aut ex vobis?
de vous, ou de votre part?

2. (J'est vous qui êtes notre lettre, 2. Epistola nostra vos estis, scripta
écrite dans nos cœurs, connue et lue par in cordibus nostris, qure scitur et legi-
tous les hommes. tur ab omnibus hominibus ;

3. Vous êtes manifestement la lettre 3. manifestati quod epistola estis
du Christ, rédigée par nous, et écrite, Christi, ministrata a nobis, et scripta
non avec de l'encre, mais avec l'Esprit non atramento, sed spiritu Dei vivi; non
du Dieu vivant; non sur des tables de in tabulis lapideis, sed in tabulis cordis
pien'e, mais sur des tables de chair, sur carnalibus.
vos cœurs.

4. Cette assurance, nous l'avons par 4. Fiduciam autem talem
le Christ auprès de Pieu; per Christ,um ad Deum; "

5. non que nous soyons èapables par 5. non quod sufficientes 8imus cogi..

dam est un coup droit porté à c~s adversaires qui avaient servi à composer cette lettre étalent
sans scrupule, qui s'étalent Introduits auprès Irès remarquables aussi. En guise d'encre,
des chrétiens de Corinthe, grâce à des lettres de l'Esprit du Dieu vivant (non atrarnento, sed...);
recommandation éèrltes par des personnages c.-à-d., l'efficacité merveilleuse de l'Esprit-Saint,
influents. - Lit/erre... Elles étalent fréquentes au lieu des moyens hnmalns. Comme saint Paul
daus le monde juif et dans l'Église primitive. Cf. l'a Justement affirmé 1 Cor. II, 4, sa prédlca-
Act. XVIII, 27; 1 Cor. "VI, 3, etc. - En un lan- tlon à Corinthe n'avait pas consisté ([ in per-
gage ([ aussi spirituel qu'insinuant 1>, l'apôtre snaslbllibus humanre sapientire verbls, sed in
marque le motif pour lequel il n'a pas besoin ostenslone Spiritus et vlrtutis 1>. Au lieu de '
de lettres qe ce genre, soit adressées aux Corln- tablettes de pierre, les cœurs mêmes des fidèles
thlens, soit écrites par eux: Epistola nostra (ncm. in tabulis sed.,.). Ce trait fait certainement
vos... (vers. 2). Comp, 1 Cor. IX, 2-3, où Il leur allaslonaux tables de lalol,données autrefois par

Dlen à Morse (cf. Ex. XXXI, IS; XXXII, 15-16), et
aux anciens oracles par lesquels le Seigneur avait
promis que, sous la nouvelle alliance. ses pré,
ceptes seraient gravés directement sur les cœars
(cf. Jer. XXXI, 81-38; Ez. XXXVI, 26). Il sert
dGnc de transition à la comparaison qui va être
aussitôt établie entre les ministres de l'Ancien
Testament et ceux du Nouveau.

2° Combien l'apostolat l'emporte sur le minis-
tère de l'ancienne alliance. III, 4-18.

4-6. Introduction: si l'apôtre est à la hau-
teur de sa noble mission, Il le doit à Dieu, non
à Inl-~ême. ~ Fiduciam... talem. C.-à.-d.,
d'une manière directe, la confiance, et même

a dit qu'ils étalent comme le sceau de son apos- la certitude, que les Corinthiens étalent pour
tolat. ~ 8cripta in cordibus... 1J]t non sur da Paul uae lettre de recommandation vivaute
papier ou du parchemin. Paul avait conscience (comp. les vers. 2 - 5); pals, comme ce n'était
de ce qu'il avait fait pour les Corinthiens, et là qu'une pensée subsidiaire, la confiance d'être
aussi de l'affection qu'II leur portait. Cf. VII, 3, apte à remplir ses hantes fonctions (cf. II,
etc. - QI!œ scitur... En effet, le contenu de 16b -17). - PeT Christum ad Deu1n. Ces mots
cette lettre mystique consistait en des faits désignent la cause médiatrice et le terme de
connus de tous: l'origine et les prompts déve- soa apostolat. Les vers. 5 et 6 en donnent un
loppements de l'Église de Corinthe. - Le par- admirable commentaù'e : de lui-même, l'apôtre
ticlpe manifestati (vers. 3) se rattache aux ne peut rien; avec la grâce de Dieu, Il est
mots ([ vos estls 1> du vers. 2. Il éqnlvant à la capable de tout. - Non quod suJficientes... Acte
formule: Il est évident que vous étes... L'apôtre de profonde humilité: saint Paul s'efface entiè-
veut expliquer sa comparaison. Sa lettre de rement et reconnalt ~tre, dans la sphère snr-
recommandation est réellement admirable et naturelle, le plus faible et le plus impuissant
uulque.. car le Christ en est lui-même le vérl- des hommes. - La locution cogitare aliquià,
table auteur (epistola Christi), en ce sens que on peu vague par elle - même, a été prise tan-
c'est lui qJli a donné la fol et les autres vertus tôt dans son acception la plus générale, tantÔt
chrétiennes aux Corinthiens; Paul et ses coopé- dans nn sens plus restreint. La plupart des
rateurs l'avaient pour ainsi dire écrite sous la anciens commentateurs et des théologiens lui
dictée dn Sauveur (ministrata a no bis), en prê- font désigner tout le domaine spirituel sans
chant l'évangile à Corinthe. - Les matériaux exception. Voyez saint Au8ustin, de Dor,o per-
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tare aliquid a nobis quasi ex nobis, sed nous-mêmes de pellser quelque chose,
snfficientia nostra ex Deo est, comme de nous-mêmesj mais notre capa-

cité vient de Dieu,
6. qui et idoneos nos fecit ministros 6. qui nous /1. aussi rendus propres à

novi testamenti, non littera, sed spiritu; être les ministres de la nouvelle alliance,
littera enim occidit, spiritus autem vivi- non par la lettre, mais par l'esprit j car
fioat. la lettre tue, et l'esprit vivifie.

7. Quod si ministratio mortis, litteris 7. Or, si le ministère de la mort, gravé
deformata in lapidibus, fuit in gloria, en lettres sur des pierres, a été tellement
ita ut non possent intendere filii Israel entouré de gloire, 'lue les enfants d'Israël
in faciem Moysi, propter gloriam vultus ne pouvaient fixer la face de Moïse, à
ejus, quœ evacuatur, cause de l'éclat de son visage, qui devait
, poqrtant s'évanoqir,

,
,

pet., 13 «< quod attlnet ad pietatls vlam et ces deux assertions. Voyez surtout Rom. Vil,
verum Dei cultuœ Il) et de Prœdic. sanct., 9, 7 -13 et VIII, 10 et ss.; 1 Cor. xv, 56. Quol'lue
le concile d'Orange, II, 7 «< quod ad salutem bonne en elle-même, la 101 mosaYque produisait
pertlnet vltœ œternœ Il), Es.tius, etc. Nous souvent la mort splrltnelle, en poussant à la
croyons que telle est la meilleure Interprétation. rébellion par ses Injonctions multipliées, dlffi-
D'antres, en assez grand nombre, à la suite de cnes à remplir, tandis que l'Esprit divin com-
Théodoret, etc., croIent que aalnt Paul n'a eu mnnlqne dès Ici-bas aux chrétIens la vraIe vie
en vue dans ce passage que le ministère apos- morale, et pIns tard la vIe éternelle.
tolique; la pensée seraIt donc que le choix des 7 -Il. Trois motifs de la supériorité dn
moyeus d'action, la composition des discours, rÔle des apôtres sur celui des ministres de
le auccès de la prédication, etc., ne dépendent l'Ancien Testament. Intéressant parallèle, qui
en rien de l'apôtre, mals seulement de Dieu. se compose de trois arguments« a malorl ad
- Les mots a nobis quasi... se rapporten~ plu- l)1inus Il. - Premier argument, Vfrd. 7 - 8 :
tôt à « aufficientes Il qu'à « cogttare Il, comme Quod si..., quomodo non magis...? MoYse a ap-
on le voit par la suite de la phrase: sed suD!- porté anx Hébrènx les tables de la loi, qni opé-
c;",ntia... ex Deo... La seconde moitié de la for- raient la mort; le~ apôtres transmettent au
mule, quasi e"1 nobis, précise davantage la pre- monde les gi'âces de l'EsprIt sanctificateur. -
mière. En effet, la préposition à1tb «< a Il), Ministratio. Le gt.ec à~(XJtov!(X serait mieux tra-
marque une origine plus rapprochée, et È~ dllit par « ministerlum Il (traduction qu'adopte ha-
«< ex Il) une source pIns éloignée. Saint Paul bltuellement la Vulgate). -Mortis. L'antithèse
veut donc dire qu'U ne peut rien, ni de près avec je « ministère de l'esprIt Il (comp. le vers. S)
ni de loin, dans le domaine en question, sans aurait demandé que l'écrivain sacré employât
un secours spécial du Seigneur. - Qui et i10- ici l'expresslon« ministère de la lettre Il (comp.
neos... (vers. 6). En leM confiant une mission, le vers. 6); mals U modifie à dessein la for-
Dieu ne manque pas d'accorder à ses ministres mule, pour marquer cette fois l'effet au lIe~
tout ce dont Us ont besoin pour s'en bien acquit- de la cause. Le ministère de MoYse est ainsi
ter. - Novi Testamenti. L'alliance fondée par nommé, parce que ce saint personnage apporta
Notre-SeIgneur Jésns-Chrlst, par opposition à du SlnaY les tables de la loi, qui étalent un
l'ancienne, établie entre Jéhovah et les Israé- principe de mort, ainsi qu'Il vient d'être dit.-
IItes. Cf. Jer. XXXI, BI et 88.; Hebr. IX, 15, etc. De!ormata. C.-à-d., « Insculpta Il (ev'rE'rU1tOO-
- Non littera, sed... Il faudrait, d'après le (L~V't)). Paul applique au ministère lui-m@me
grec: Non de la lettre, mais de l'esprit. Ce ce qui convenait en réalité à la loi: c'est
double génitif, qui dépend aussi de « ministri Il, celle - ci qui était gravée en lettres sur la pierre.
a pour but de caractériser la nouvelle alliance, Il Insinue par là que le ministère de MoYse avait
par contraste avec l'ancienne. Ce qui formait la un fait matériel pour base et ponr garantie,
base et la substance du système théocratique tandis que celui des apôtres était entièrement
institué sur le SlnaY, c'était la lettre, le com- spirituel. - Fuit in gloria. C'est autour de ce
mandement écrit, qui prescrivait des actes trait que roule une partie considérable de la
perpétuels d'obéissance, sans donner par Ini- comparaison, dans ce verset et dans les sni-
même la force nécessaire pour les accomplir. vants. Il fait allusion, comme on le volt par les
Au contraire, dans la nouvelle alliance, l'Es- mots fta ut non... propter gloriam..., aux rayons
prit de Dieu est communiqué anx chrétiens miraculeux qui, d'après l'Exode, XXXIV, 29
'Comme un principe vivant et vivifiant, qui les et ss., s'échappaient du visage de MoYse, lorsque
transforme, les régénère et leur facilite la vic- celui-ci descendait dn SlnaY, portant les tables
tolre. Cf. Joan. I, 17; Rom. II, 29 et VII, 6; de la loi. - Non possent intenàere (àtEvla~~,
Hebr. x, 29, etc. - Littera enim... Raison regarder fixement). On lit dans l'Exode, XXXiV,
pour laquelle les ouvriers évangéliques doivent 30: Aaron et les enfants d'Israel, lorsqu'Ils
convertir le monde" non par la 101 ancienne ou virent le visage resplendissant de Moïse, cral-
par la lettre, mals rar l'Esprit-Saint. Paul a gnalent de s'approcher de lui. Saint Paul avait
lui - même commenté ailleurs ma~lfiq~ement puisé dans la tradition jnlve ce développement,
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8. combien le ministère de l'esprit ne 8. quomodo non magis ministratio spi-
sera-t~il pas plus g~orieux? ritus erjt in gloria?

9. En effet, si le ministère de la con- 9, Nam si ministratio damnationis glo.
damnation a été glorieux, le ministère ria est, multo magis abundat ministe-
de la justice est de beaucoup supériéur rium justitire in gloria.
en gloire.

10, Et même ce qui a été brillant 10, Nam nec glorificatum est quod
dans le premier n'a pas été glorieux, en claruit in hac parte, propter excellen-
comparaison de la gloire éminente du te~ gloriam,
second.

Il. Car si Qe qui devait finir a été 11, Si enim quod evacuatur, per glo-
glorieux, ce qui demeure sera beaucoup riam est, multo magis quod manIJt, in
plus glorieux. gloria est.

12. Ayant donc une telle espérançe, 12, Habentes igitur talem spem, multa
nous usons d'une grande Jiberté ; fiducia utimur j

13. et nO1lS nefaisonspas comme Moïse, 13, et non sicut Moyses ponebat vela.
qui mettait Un voile sur son visage, afin men super faciem suam, ut non inten.
que les enfants d'I.sraël ne vissent pas derent filii Israel in iaciem ejus, quod
sur son visage ce qui devait disparaître. evacuatur;

, ;;,,~

que signale aussi Phllon, de Vit. Mos, --'- Qu", gloIre (comp, le verset 7b). Au contraire, le
evacuatut'. (Jet éclat n'était que passager.. et ministère apostolique est caractérise par les
pourtant Il manifestaIt la grandeur du mInistère mots quod manet, La 101 devait prendre lin à
de Morse: que dire de la gloire et de la dignité l'avènement du Christ (cf, GaI. III, 24, etc.);
du ministère évangélique (vers, 8), qui est une l'évangile durera jusqu'à la consommation des
ministt'atio spiritus (avec deux articles dans le siècles, ~ar suite, autant ce qui est perpétuel
grec: le ministère de l'esprit), et non pas un l'emporte su)' ce qui est temporaire, autant la
ministère de mort? - Second argument, vers. gloÏl'e des ministres du Nouveau Testament dé-
9.10 : Nam si... Ce nouveau contraste est, tou~ passe celle des ministres du système légal, ~
entier renfermé dans les mots ministratio -: Pet' gloriam est, On plutÔt ([ fuit j), comme
damnati01lis et minist~lium justiti", , qui équl- au vers. 9.
-valent anx expressions: ([ ministère de la mort 1%-18. La conscience de sa haute dignité et
et ministère de l'esprit j) des vereets précédents, la certitude où 11 est d'obtenir une gloire sans
~n tant qu'elle excitait au péché (oomp, le lIu donnent à l'apôtre une sainte assurance
vers, 6), la 101 moearque provoquait oontre les pour exercer son mtniBtère. - Talen~ spem :
pécheurs la oolère de DIeu et ses terribles juge- l'espoir de posséder un jour la gloire éternelle
ments; la nouvelle alliance, qui fait descendre qui est destinée aux prédicateurs de la fol. -
l'Esprit-Saint su~ les hommes, les Instille par Fiducia. Le substantif 7t/Xpp"I)al/X, employé en.
là-m~me devant ~. Cf. Rom. 1,17 et III, 23; vlron trente fois dans le Nouveau Testament,
Gai, III, 13, etc, - Gloria est. Mieux vaudrait: désigne, à la lettre, l'action de " tout dire j)
([ Gloria fuit j). Le verbe n'est pas exprimé dans (7t&"i pijalç). - Et nan sicut... (vers. 13). La
le texte grec; mals le sens demande le prétértt. phrase est elliptique: Et nOUA ne mettons pas
- Le ver~, 10 accentue davantage encore eette un voile sur notre visage, eomme Morse. Saint
seoonde antithèse: Nam nec (d'après les mell- Paul continue de comparer entre eux le média.
leurs manuscrits: ([ nam non» )... Pani veut teur de l'anelenne alliance et les prédicateurs
dire que ee qu'l1 y a eu d'éclatant, de glorieux de l'évanglle. - Le trait ponebat velamen.., est
(quod g!o1"ificatum..J dans le ministère de emprunté au même récit de l'Exode, XXXIV,
Morse (in hac parte) cesse d'être un éclat, une 34 - 36. Bien loin de se voller la face, ainsi que
gloire (nec g!orificatum est), si on le oompare faisait Morse toutes les fois qu'l1 communl-
à la gloire beaucoup plus r~elle du rôI~ des qualt aux Hébreux les révélations divines, les
prédicateurs de l'évanglle (propter euellen- apÔtres d)l Chr!st annonçaient ouvertement et
tem...; dans le grec: à cause de la gloire supé- avec assurance l'évanglle au monde. - In
rleure). ([ C'est ainsi que, pendant)a nuit, la faciem. La Vulgate a dft lire: Et' 7tpoaW7to'i,
lumière d'une lampe parait très brillante; mals snr le visage. Le grec a la variante tlç oro
en plein midi elle diBparalt ,et on ne la regarde orÉ),oç, que la plupart des Pères latins tra.
même pas comme une lumière. j) (Théodoret.) duisent très exactement par ([ ln IInem j). Les- Si enim... Trolsl~me argument, vers. 11: mots ejus quoa evacuatur représentent, d'après

la gloire du ministère de Morse a été transl- le vers. ua, le ministère transitoire dé Morse,
toire: celle des apôtres doit demenrer à jamais. et,d'une manière indirecte, la théocratie juive
- Quad evacuatur. Cette épitbète sert main. tout entière. L'apÔtre signale donc Ici la slgnl-
tenant à quallller le mInistère de Morse, de IIcatlon typique et symboJ1que très profonde du
même qu'elle avait caractérisé plus baut la voile dont Moïse se couvrait le visage, dans ses
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14. Sed obtusi sunt sens us eortim j 14. Mais leurs esprits ont été endur-
usque in bodiernum enim diem idipsum cis; car jusqu'à ce jour, ce même voile
velamen in lectione veteris testamenti demeure sans êu'e levé, lorsqu'ils lisent
manet non revelatum (quoniam in r Ancien Testament (car cette alliance
Christo evacuatur). est abolie par le Christ).

15. Sed usque in bodiernum diem, 15. Ainsi jusqu'à ce jour, quand on
cum legitur Moyses, velamén positum lit Moïse, un voile est placé sur leur
est super cor eorum j cœur j

16. cum autem conversus fuerit ad 16. mais, lorsqu'ils se seront convertis
Dominum, auferetur velamen. au Seigneur, le voile sera ôté.
- -17. Dominus autem spiritus est j ubi 17. Or le Seigneur est l'Esprit, et

"Rutem Spiritus Domini, ibi libertas. où, est l'Esprit du Seigneur, là est la
liberté.

18. Nos vero omnes revelata facie 18. Et nous tous, qui contemplons la
gloriam Dominispeculantes, in eamdem gloire du Seigneur à vi~age découvert,
imaginem transformamur, a claritate in nous sommes transformés en la mêmc
claritatem, tanquam a Domini Spiritu. image, de clarté en clarté, comme par

l!Espritdu Seigneur.

,:

relations avec le peuple hébren: La fin d'une ,eB prières IIturgique3; mals Il n'est pas œr-
chose, c'est Ba cesBatlon; c'est au'Bi son but. tnln que cette coutume fftt déjà pratiquée à

. Ceg deux Bens conviennent fort bien en cet en- l'époque de saint Paul, ni
droit: le MeBsie était tout ensemble la fin et qu'il y fas86 allusion ici. -
le but de la loi moBarque {cf. Rom. x, 4": GaI. C.tm ... conversus... (verB. 16) :
Ill, 24, etc.). Or, d'après l'intention divine, à Bavoir, le peuple Juif.
Morse, en cachant ainsi son vlBage, Blgnillait que Comp. Rom. XI, 25 et BB., où
les 1Braélltes ne pouvaient pas encore contem- l'apôtre annonce la conver-
pler le Christ, auquel la loi devait aboutir un Blon générale d'Israël à une
Jour, tandis que les apôtres annonçaient claire- certaine époque.- Ad Domi-
ment JésuB-Chrl8t au monde, sanB aucun voile. nu"': à Notre- Seigneur Jé-
Comp. le vers. lS. - Sed obtusi... (vers. 14). BuB-Chrlst. - Domtnus au-
RéBultat produit sur l'esprit des ancleuB Hébreux rem... (vers. 17). Cette ligne
par le voile symbolique de Morse: leur intelli- un peu obscure est destinée
gence fat comme endormie, hébétée. Et Inal- ~ expliquer et à compléter la
henreusemeut leurs deBcendant., quoique Dieu pensée du vers. 16. La pre-
leor eftt envoyé de nombreux prophète., qui BOU. mière proposition prépare la
levèrent, puis retirèrent peu à peu le voile.. Beconde, et celle-ci exprime
subirent plus tard, BOUB l'Influence du démon un 'autre résultat très heu-
{cf. IV, 4) et par leur propre faute, le m~me reux, produit pour quiconque
avelIglement, le même endurcissement. Saint se soumet à Jé.us-Christ. Le Juif oa prière,
Paul en fal.alt la triste expérience dans Bes Selgneor (JésuB-Cbrlst) est latêtevoilèe.
relations avec eux: usque in hodi8t'num... - l'Esprit (Ta 1tVEV!J.«, avec
In lectione... manet... La lecture de l'Ancien l'article): ceg Dlot8 nous re-

- TeBtament révèle à tout Instant le MesBle (voyez portent au ver~. 6, où Il a été dit que l'EBprlt-
le tome I, p. 2 et BS.). MalB les Juifs lIsent Saint est le principe d~ la 101 nouvelle, par
lenr Bible avec de mauvaises dispositIons, qui opposition à la lettre, à l'Ancien TeBtament,
Interposent une ~orte de voile entre leurs yeux IlB ne Bignlflent pas, évidemment, que Jé-
et ]e texte Bacré : voilà pourquoi IIB ne re- BuB-Chrlst et l'Esprit-Saint Bont identiques,
marquentpaB que l'alliance du Sinar a été abo- puisque, dans la proposition suivante, Il est
lie par le Christ (q~niam in Christo...), ainsi parlé de l'E.prit du Seigneur; ils marquent
que l'ont si Bouvent prédit les prophètes. Il est l'nnlon étroite qui existe entre le Verbe incarné
moins bien de rattacher cette parenthèse à et la troisième personne de la Trinité, pour la
« ,!elamen », comme si l'apôtre voulait dire que direction de l'ÉglIBeetdes âmes. Voyez VIII, 9-11,

, le Christ fait dlBparaitre le voile aussitôt qu'on Ol\ les termes EBprlt de Dieu, EBprit du ChrIst
croit en lui. - Sed usque... (verB. 15). M~me et ChrIst sont 4e même traités comme Byno-
pensée qu'au vers. 14, avec de légers chauge- nymes en un BenB. - Ibi libertas : la lIberté
mentB dans la forme. La proposition cum à l'égard de la 101, dont leB JulfB étalent comme
legltur Moyses (le Pentateuque ligure ici tout leB esclaves. - Nos vero... (verB. 18). A ces
l'Ancien Testament) correspond aux mots Il ln Juifs, dont le vlBage demeurait couvert d'on
]ectione veteris... », et velamen... super cor,.. à voile qui les empêchait de contempler le MeBBle-
Il velamen... manet... ». DauB les BynagogueB, rédempteur, Baint Paul oppose, avec l'accent
les Jnifs Be couvrent réellement la tête d'un Joyeux du triomphe, tous 1eR chrétiens (ce ne
voile pour lire la salute Écriture et pour faire Bont pas Beulement les apôtres qui Bont repré-



CHAPITRE IV

1. C'est pourquoi, ayant le ministère 1. Ideo habentes administrationem
selon la miséricorde qui nous a été faite, juxta quod misericordiam consecuti su-
nQus ne faiblissons pas; mus, non deficimus;

2. mais nous rejetons les choses hon- 2.. sed abdicamu8 occnlta dedecoris,
teuses que l'on cache, ne nous condui- non ambulantes in astutia, neque adul-
sant point avec artifice,' et n'altérant teràntes verburn Dei, sed in manifesta-
point la parole de Dieu ,Jllais nous re- tlone veritatis commendantes nosmet-
comrnandant nous-mêmes à la conscience ipsos ad omnem conscientiam hominum
de tous les hommes, devant Dieu, par (Joram De().la manifestation de la vérité. '

3. Si notre évangile est encore voilé,
c'est pour ceux qui périssent qu'il est
voilé,

4. ~our !es infidèles c:Iont le Dieu de

"

sentés par omnes nos), plongés dans de brll- tait à la fois son apologie personnelle et de la
lantes clartés. - Speoulantes. D'après le grec: polémique contre ses adversaires (cf. II, 17:

contemplant dans un miroir. En eUet, la vision m, 6). Cêux-cl, animés de motIfs égoYstes lor8-
complète et directe n'anra lieu que dans le ciel. qu'Ils prêchaient l'évangile, taisaient les vérités
- Eamdem imaginem. C.-à-d.,l'image du Christ. qui auraient pu déplaire aux auditeurs et
Nous lui sommes rendus semblables, ses traits avaient recours à mille moyens détournés, ml-
moraux remplaçant peu à peu les nôtres (t,.ans- sérables, comme l'Indiquent les traits suivants,
formamur). - A c!a,'itote in... De gloIre en qui sont le meilleur commentaire de celuI-cI. ~

gloIre, comme s'exprIme le grec. Il y a donc Non... in astulia. Sur la droiture de Paul,
un progrès perpétuel dans la transformatIon, voyez 1, 12. - Neque Mulurantes... Comp. II,
de sorte que, sI nous le voulons, cette ressem- 17 et les notes. - Sed in manifestatione... Il ne
blance avec Jésus-Christ devIent chaque jonr Sê recommandait luI-même que par nn zèle
pIns parfaite. - Le trait final, tanquam a... fidèle à annoncer la vérité (l'évangile) dans

Spiritu, révèle tout ensemble l'auteur et l'éten- toute ~a pureté dogmatique et morale. - Ad
due de cette opératIon merveilleuse. Elle pro- omnem conscientiam... C.-à-d., à la conscience
vient de l'EsprIt de Jésus, de l'E8prit-Salnt, de tous les hommes. Il s'adressaIt donc aux
et elle a lieu d'une manIère conforme à sa conscIences et non pas aux mauvaises passIons,
toute - pul~sance. à la manIère des faux apôtres. - Coram Deo :

30 Comment saInt Paul comprend son devoIr sous le regard de Dieu, qu'on ne saurait
en face d'une mission si glorieuse. IV, 1.6. tromper.

CHAP. IV. - 1-2. Il prêche l'évangile ouver- 3.4. Malgré ses eUorts et ceux de ses collabo-
tement et sans peur. - Ideo habentes.;. Les rateurs, l'évangile demeure voilé à un grand
vers. 14 -18 dn chap. III étaient nne sorte de nombre d'hommes; la faute en est uniquement
parenthèse; Paul reprend maIntenant la pensée à ces derniers. - Paul répond à une objection
qu'Il avaIt commencé à développer auparavant; tacite: Quod si eliam (même à présent, quoi
III, 12-13. - Administrationem. Dans le grec: que nous ayons faIt pour manIfester à tous la
le ministère. C.- à. d., les fonctIons tres hono- vérité) opertu,n... Cela n'était que tro;p vraI: le
rables qni ont été décrites au chap. nI, 6-11. - voile dont Il a été parlé cI-dessus recouvraIt
Juxta quod (xœ6ooç, « quemadmodum ») mise- bien des Intelligences et bien des cœurlliorsquc
ricordiam... L'humble apôtre recQnnaît de nou- retentIssait la ~rédicatîon évangélique (evan-
veau qu'il n'exerce son rôle qu'en vertu d'une gelium nostrum). - L'apôtre donne deux rai-
mIsérIcorde partlcnilère du SeIgneur. Of. III, 5. sons de ce douloureux phénomène. En premIer
- Non defteimus. Il ne faIblit poInt, Il ne perd !jeu, l'actIon personnelle des hommes demeurés
pas courage, malgré les dIfficultés qu'il ren- incrédules (i~ iis qui pereunt...); Ils ont prIs
contre à tout Instant. - Abdicamus. An par- d'eux-mêmes le chemin qni condnit à la perdi-
faIt dans le grec: Nous avons rejeté (loin de tion. En second lieu, l'actIon du démon, quI a
nous). .- OceuUa dedecoris. A la lettre: les aveuglé ces malheureux (in quibus... excœca-
choses cachées de la honte. C.-à-d., ce que la vit...). Car c'est Satan quI est désigné par l'ex-
honte cache et ne laisse point paraître au graud pressIon remarquable Deus hujtls sœculi; Il est
jour. Plus clairement encore: ce que l'on cache en mauvaise part le Dieu du monde Incrédule
parce qu'on en rougit. Dans ce verset, saInt Panl et pervers, domInant sur luI et recevant de lui
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cavit mentés infidelium, ~t non fulgeat ce siècle a aveuglé les espritS', afin qlle
illis illuminatio evangelii glC}rire Christi, ne brille pas pour eux la lumière du glo-
qui est imago Dei. rieux évangile du Christ, qui est l'image

de Dieu.
5. Non enim nosmetipsos prredicamus, 5. Car nous ne nous prêchons pas

sed Jesum Christum Dominum nostrum, nous-mêmes, mais Jésus-Christ notre
nos autem servos ves1ros per J esuqi; , Seigneur, et nQUs, nQUB sommes vos

serviteurs en Jésus;6. quoniam Deus, qUi di~it de tene'" - 6. parce que le Dieu qui a dit à la

bris lucem splendescere, ipse illu~it 11\mière de re~plendir du sein des té-
ln cordibUB nostris, ad 111ul1Jinationem nèbres, a fait luire al1ssi sa clarté d;\I\s
scientire clarit&tis Dei, in tIIcie Christi nos cœurs, POU]; que nous fa~sions bril-
J esu. 1er l~ connalSS&nc~ de la gloire de Dieu

en 1& persoIicIlé du Chri~t Jésqs,
7. M~iB IIQU~ I\vone c~ trésQr d&ns des

des hommages. COmp. les formules semblables pieds de teus les chrétiens. - Quoniam Deus...
employées par Jésus-Christ ou par ,alnt Paul: (vers. 6). S'ils prêchaient ainsI Jésus-Christ sans
I~ l'rince de ce monqe (Joan. XII, 81 et XIV, 80); J.mals se lasser, c'ét.it ponr mIeux re.llser le
le prince de la puiss.nce de 1'.lr, l'esprIt qui pl.n de Dieu, qui ne leur .vait communiqué s.
agit m.lntenant dans les fils de la rébelllon lumière qu'afin qu'Ils la fissent brlller rartout à
(Eph. II, 2), le prince de (Je monde de ténèbres leur tour. - Dio:it de tenebris... Allusion à l'hls-
(~pb. VI, 12), etc. Flusleqrs ?ères l1'ont pas cru tolre qe la créatlol1, Gen, l, 8. En \Ilême temps,
pouvoir admettre c~tte Interprét.tiol1, craignant be!\ll rapprochemel1t ~ e!jtre cette IlIU\lllnatlon
q~ !avorjser les Manichéens et oer\slqs gnos- qU mol1de primitif par la IUlJllèr~ 110j],vellemeut
tlque~, qui di~tlngual6I\t le Dieu bon et le Dieu créée» ct l'Illumlnatlol1 spirituelle des ou~rlers
mauvais. ?our s'y soustr!\lrc, ils rattachaIent. évangéliques àc l'époque de 1. créatlou qU monde
p;\r une il\verslon gramml\tlcale, les mots « hu- messianique. - Toutefois, ce l1'ét!\lt p~s s~ulc-
Jg~ ~!1Jcgll » àc «lntldelium » (Dieu a aveuglé me!lt pour ~ux qu'Ils avl\ient reçg la lulJlière,
les csl'rits d!'s Incrédules de ce siècle). Mais il mals pour tons les holJlmes: ad iU'!!minatio-
n'y a pas doute que tel est le vrai sens, et des nem Les lJlots infacie Christi". se rattachel1t
docteurs ancle1lS et 110mbreux l'ont adopté sal1s étroiteme!lt à claritatis Dei. La gloire de Dleg
hesiter, comm~ le fol1t 1a plupart des exégètes se \Ilal1ife,t~ sur le visage du Christ. qlJI est,
lJlollernes. - Ut non fulgeat.,. C'est l'lnte!ltlo!l d'après le vers. 4", l'llJlag~ vlvallt~ d~ SOli f~re,
que le délJ1ol1 se proposait el1 $veug\ant les Cf. Joan. l, 14.
âmes. - Illumina/io (tpw..tafLo,): I~ splendeur. Ade l'évanglle, ses rayons llluminateurs. - Le §-m - Les souffran~es d un apotre. IV, 7-V, 10.

trait gloriœ Christi rellrésel1te le thèlJ1e sél1eral Ici, saint Paul « passe au r~ver~ de son ta-
d~ la prédication chretienne; ell~ pévèle la gloire ble~u. Après avoir exalte la dignité du mil1lstè~~
4Q Cbrist et sa nature divine. Cette gloire ne évangélique. Il en rctrace aussi les difficultés et
cOl1slste PlIS polJr lui, comlJ1e polJr MoYse, el1 un les pelne~; Il I~ fait cepel1dal1t de lJlanlère à
éclat d'emprnnt, en un refiet de la splel1deur Inslst~r sur les col1sldératiol1s et les experle!lC~S
qtvil1e; c'est u!l~ ~lol1'e Incree~, personnelle, qui J~ m~tt~lIt au-dessus des falhlesses hu-
ét~rl1elle. pulsqu~ le Sauveur est l'ilJlage sub- ~ail1es».
~~ntlelle du Pèr~ : qui ~st... Of. CoL t, 15; 10 Contraste entre lu Qauie dignité des apôtres
Hcbr.!, 3, etc. et I~ur vie abJecte, hum!l!ée. IV,7-1',

5-6. Paul et d'autres mlsslol1l1!\lres travaillent C'est vralselJlblable~~nt e!lcore dal1s Ul1 but
de tout leur pOlJvolr à répal1dre au loin cette apologetlque que sai!lt Paul tr~ce cette tou-
lumière, que Dieu a fait briller à leurs yeIjX. - chal1te descriptlol1. qui rappelle l Cor. IV, 8-]3.
Non enim... Le vers. 5 est parallèle au vera. 2. Ses adversaires preWl1dalent que ses humilia.
L'apôtre y plaide el1core indirectement pour tiO118 et ses souffral1ces étaiel1t IndJgl1es d'un
lul-mêm~ et contre ses adversaires. - Non... vrai mInistre lIu Chrl1t; II décrit les admIrables
nosmetipsos... Pas la lJlolndr~ trac~d'égoYslJle compensatlol1s que PI~u lui lJlenagealt.
da!ls Sll prédicatiol1, qui concerl1alt touJours le 7-12. Faibles par eux-lI1êmes, les apôtres re-
Christ et rien que le Christ. Il ne songeait qu'à çolvent d'el1 halJt une vlglJe!lr surl1aturelle
s'effacer, pourle faire II\leux parattre, - Jesum... IndolJlptable. - Thesaurum tstum. C.- a -d., le
Dolninum,.. lie !lOIJl complet du divin nédernp- II\lnistère apostolique. - ln vasis Ilctilibus.
teur est cité d'ul1e manière solennelle. Le pro. Par conséquel1t. dal1S des vas~s très fragl'les.
nom nostrum lJl~l1que dans Je grec. - Nos.,. L'opposition ne pouvait pas être plus frappal1te;
$ervos... C.-à-d., nO!lS nous prés~ntons comlJle dl! côté de Dieu, la lumière, III grâce, et sur.
les $ervlteurs de tous. - Per Jesum. FIgtôt ; tout la vocatlOl1 d'apôtre; du côté de l'holJllJl~'
à cause de Jesus. C'etalt pour Igi qne les apôtres 1a faiblesse et même l'llJlpgi~sal1(!e, - Le Sei.
se faisaIent sI llulJlbles et sc lJlettalcl1t au~ gn~nr a vouig qlJ'll el1 filt ~lnsl pour que la
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vases de terre, afin que la grandeur ap- in vasis fictilibils.. ut sublimitlls sit vir-
partienne à la puissance de Dieu, et non tutis Dei, et non ex nobis.
pas à nous. . .. .

8. En toutes choses nous souffrons la 8. ln omnIbus tt'j:bulatIonem patImur,
tribulation, mais nous ne sommes pas sed non. a~gu6tiamur; aporiamur, seq
accablés; nous sommes en perplex1té, no~ destltUlmur;
mais non dése$pérés ;

9. nous sommes persécutés, mais ~on 9. persecutionem patimur, sed non
pliS abllndonnés; nous som nies ab~ttus, derelinquimurj dejicimur, sed non per-
mais non perdus j im~s j

10. portant topjouœ dans notre corps 10. semper mortificationem Jesu l11
la mort de Jés~s, afin que la vilj de corpore nostro circumferentes, ut et vita
Jésus soit aussi manifestée dans notre Jesu manifestetur in corporibus nostris.. corps.

Il. Car, nous qui vivons, nous sommes Il. Semper enim nos, qui viviUlUS, in
sans cesse livrés fi; la mort pour Jésus', mortem tradimur propter Jesum, ut et
âfin que la vie de Jésus soit ~)lssi mani.. vita Jesu manifestetur in carne nostra
festée dans notre chair mortelle. mortali.

12.. 111 mort agit donc en nous, et la 12. Ergo morB in 110mB operatur, vita
vie en vous. autem in vobiB.,

gloIre de l'œuvre revint unlquemeut à lui :"ut sa puissance à l'égard de ces vases d'argile. Si
sublimitas"" et non." Dans le grec: II Ut subli- la vie d'un apôtre est une mort quotidienne (cf.
mllas vJrtutis BIt Dei et non,.. D O.-à-d., alln 1 Cor. xv, 31), c'est aussi CI une txlstence où l'on.
qu'on reconnftt sans peine que tout ce qu'II y a vit tout en mourant D, de manière à reproduire
d'extraordinaire dans la force manifestée par la mort (mortificationem a ce sens) et la vIe de
les apôtres (leurs miracles, les succès de leur Notre-Seigneur Jésus-Ohrist, - Le verbe circum-
prédication, etc.) provient de Dieu seul, et non ferentes fait image. Partout où Ils allaient, les
d'eux-mêmes. - ln 6mnibus (Èv ?tcXv'r', en tout; mls.tonnatres du ChrIst portaient avec eux,
ou de toute façon)... Saint Paul décrit dans visibles sur leurs corps, les traces des persécn-
nne série d'antithèses pleines de vigueur, vers. 8- tlons qu'Ils avalent endurées et par lesquelles
10, quelques. unes des .0ullrances auxqnelles un ils représentaient le Messie soullrant. Mals l1s
apôtre est en butte. Il en avait fait une expérience représentaient aussi, dans l'intention de Dieu, le
presque quotidiennp. La première partie de la Christ ressuscité, puisqu'Ils avalent triomphé
description développe les mots CI ln vasis IIctl- comme lui de toutes les affilctlons et de toutes -
IIbus D; la seconde, les 1I10ts CI sublimitas... vlr- ]e! tortures: ut et vita Jesu.". An lieu du pIn-
tutls Dei ». Alusl le sentiment de la plus par- riel in co'1'°rioos nostris, mieux vaudrait la
laite humilité s'associe à celui de la force qui leçou II ln corpore nostro». que favorisent
triomphe de tout en Dieu. Dans le grec, les verbes presque tous les manuscrits grecs, - Semper
des vers. 8 et 9 sont au participe; ce qui peint enim.,. (vers. Il). L'apôtre répète, en la variant
une sltuatfon permanente: CI Trlbulati, ~ed non légèrement, la peusée exprImée au vers. 10,
angustlatl; Inoplam pa.si, sed non destltuti... », pour la rendre plus claire encore. - Le trait
etc. - Patimur sed,.. La première antithèse nos qui vivimus coutraste fortement avec in

(vers. so) est générale et embrasse tous les genres mortem tradimur. Persécutés par les hommes
de soullrances que peut endurer un minIstre de et protégés par Dieu, les apôtres sont toujours
Jésus-Ohrlst. - Non anJJusUamur. Le verbe comme entre la vie et Ja mort. - Ergo...
grec slgnille : être resserré daus un e.pace tel- (ver~, 12 J, Conclusion de tout ce pas.age, et
lement étroit, qu'on ne salt pas où l'on trouvera spécialement des ver~. 10-11. - Mors in nobis...
une Issue. - Seconde antithèse (vers. Sb). Le La description quI précède a prouvé jusqu'à

mot latin aporiamur est calqué sur le grec l'évidence que la mort exerçait un pouvoir in-
œ1t°povIJ.SVO" qu,marque un embarras extrême. cessant sur .les ministres de l'évangile, puisqu'lis
- Non destttuimur. Dans le texte original, ce élalent exposés à des dangers perpétuels. -
traIt forme un jeu de mots avec le précédent: Vila,.. in vobis. Réflexion des plus délleateR. La
OV1< E~/X?tOpOVIJ.EVO'. - Troisième antithèse: mort pour les apôtres, comme fruit de l~urs
PersecuUonem."sea non... (vers. 90). Persécutée soullrances; la vie pour les IIdèles, II la vie dans
par les hommes, les apôtres ne sont pas aban- le Eens émInent du mot, dans le sens évangé-
donnés de Dieu. - QuatrJème antithèse: Dejic{- IIque D, Évidemment, ce second r~sultat étaIt
mur, sea,.. (vers. 9b), AtteInts et saisis par leurs a)Issl produit à plus forte raison pour les prédl-
cruels ennemis, l1s sont renversés à terre; mais cateurs; mals saint Paul a voulu mettre sur-
l1s ne périssent pa!, car DIeu les délivre aussi- tout en relief l'avantage procuré aux chrétiens..
tôt, - Semper... (vers. 10), CInquième et der- Il n'y a donc pas d'Ironie dans ce détail, comme
nière antlthèRe, qui résume toutes les autres et on l'a parfois Rupposé.
qui montre pourquoi le Seigneur manifeste ainsi 2° L'espérance d'avoir part un jour à ]a résur-
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13, Habentes autem-eumdem spiritum 13. Et comme nous avons le même
fidei, sicut scriptum est: -Credidi, pro- - esprit de foi, selon qu'il est écrit: J'ai
pter quod .1ocutus sum; et nos credimus, cru, c'est pourquoi j'ai parlé, nous croyons
propter quod et loquimur, aussi, et c'est pour cela que nous par- .,.

Ions,
~ 14. scientes quoniam qui suscitavit 14. sachant que celui qui a ressuscité
Jesum, et no& cum Jesu suscitabit, et Jésus, nous ressuscitera nous aussi avec
constituet vobiscum. Jésus, et nous placera avec vous.

15. Omnia enim propter vos, ut gra- 15. Car toutes choses sont pour vous,
tia abundans, per multos in gratiarum afin que la grâce, en se multipliant,
actione, abundet in gloriam Dei. fasse abonder les actions de grâces

d'un grand-nombre, pour la gloire de
, Dieu.

16. Propter quod non deficimus; sed 16. C'est pourquoi nous ne perdons
licet is qlli foris est, noster homo cor- pas courage; mais bien qu'en nous
rumpatur, tamen is qui intus est reno- l'homme extérieur se détrllise, cepel}-
vatur de die in diem. dant l'homme intérieur se renou-yelle de

jour en jour.
17. Car notr~ légère ,tribulation 00

rectlon glorieuse remplit les apôtres de courage dernier trait estdéveloppédanslevere.16: Omnia
parmi leurs tribulations. IV, 13 -18. enim... Toujours la sanctlilcation et le bonheur

13.16. Ils croient fermement 11 la récompense éternel des chrétiens sont le but immédiat des
promi~e, et Ils agissent avec une sainte énergie prédicatenrs. - Ils se proposent cependant une
sous l'impuision de leur fol. - Halientes au- lin derulère et supérieure, qui est la gloire de
{em... Début analogue, sous le rapport de la Dieu: ut... in gloriam... Cette pensée a été un
forme, à ceux des alinéas précédents. Comp. les peu obscurcie dan! notre version latine. La
vers. 1 et 7. - Spiritum fiaii. C.-lI-d" l'Esprlt- phrase est pléonastique. La meilleure traduction
Saint, qui opère en nous la foi. -- Eumdem: parait être: Ailn que la grâCE!, de plus en pins
le même Esprit qui anlnialt l'écrivain sacré dout aboudante- fasse abonder l'sctlon de grâces d'un
Paul va citer une parole. - Sicut scriptum... plus grand nombre, à la gloIre de Dieu. On
Au livre des Psaumes. cxv.. 10. La èltation est rencontre des pleonasmes aualogues au ver~. 17;
faite d'après les LXX. L'hebreu est un peu l, Il et VII, 12. Ainsi donc, plus les apôtres
obscur en cet endroit, et les commentateurs ne prêchent, plus ils communiquent la grâce divine
.le traduisent pas tous de la même manière et opèrent de conversions; d'lIn autre côté, plus
(J'al cru quand j'al parlé; J'al cru parce que je Il y a de convertis, plus il y a d'âmes qui
parle, etc.); maiB le seus est au fond le même. rendent grâces Il Dieu. Le tOlIt se termine 11
Le psalmistllo, plongé dans une vive aflliction ét sa plus grande gloire.
abandonne des hommes, compte slIr Dieu, qui 16-18. A quel point la perspective du bon-
l'avait toujours tiré du péril. Les apôtres ont, heur céleste soutient le ministre du Christ dans
eux aussi, la conllance la plus entière au Sel- ses tristesses et ses sou1frances. - Propter qllod:
gneur : Et nos (pronom acceutué) credimus. à cause de la certitude où Il est d'avoir part 11
Aucune considération humaine n'est capable de la résurrection glorieuse. Comp. le vers. 14. -
les arrêter dans l'exercice de leur ministère: Non deficimus. Comme au vers. 1" : Nous ne
propter quod... - Paul !llentionne un point par- nous décourageons pas. - Bien loin de se décou-
tlculler de cette fol dans laquelle ils retrem- rager, les apÔtres se sentent chaque jour anl-
paieut leur courage: sctente. quoniam qui... més d'Ilne nouvelle énergie: sed licet... Les
Ils croyaient au Dieu rémunérateur, qui avait expressions is qui foris... homo et is qui
manifesté !a toute-puls~ance en ressuscitant intus... sont remarquables. L'homme extérieur,
Jés~-Chrlst, et qui les ressusciterait à leur tour, c'est le corps avec ses sens et sa chair mortelle
-l)our les récompenser à jamais: et no. oum (comp. le vers. ua); l'homme intérieur, c'est
Je8U (c'est la meilleure leçon: ailv 'l"1)aoO, et l'âme avec ses faculté.. Le premier est peu à
non OL& 'l"1)aoO, par Jésus)... Les membres se- peu usé et consommé par les travaux, la souf-
ront alors réunis à leur chef et partageront sa france; les prédicateurs de l'évangile le savaient
gloire. - Et constituet vobiBcum. Encore un par leur expérience quotldienue. Mals, tous les
detail rempli de délicatesse et d'a1fection. Lors- jours aussi (de die in...), Ils sentaient leur âme.
que l'apôtre Bonge à la récompense Ilnale, Il n'y reprendre une vie nouvelle (renovatur), BOUS
pense pas seulement pour lui-même, mals en l'lnlluence blenfalsaute de la contemplation du
même temps pour ceux qu'II a eu le bonheur bonheur qui les attendait au ciel. - Le vers. 17

de conduire !lIa fol. Paul ne se place Ici qu'au commente cette pensee en un langage sublime,
secoud rang: les Ildèles ne seront pas placés au qui a encouragé des chrétleusnombreux parmi
ciel it côté de lui, mals lui auprès d'eux. - Ce les tribulations de la vie présente: Id enim...

;"~~~~~i!;; !-



moment présent produit pour nous le mentaneum et leve tribulationi:. nostrœ,
poids éternel d'une sublime et incompa- supra modum in sublimitate œternum
rable gloire; gloriœ pondusoperatur in nobis,

... 18. pour noUs qui ne considérons point 18. non contemplantibus nobis quœ. .les choses visibles, mais les choses invi- videntur, sed quœ non videntur; quœ

sibles, car les choses visiblt)s sont e~im videntur temporalia Hunt, quœ
temporelles, mais les invisibles sont autem non videntur œterna sunt.
éternelles.

1. Nous savons, en effet, que si cette 1 1. Scimus enim qnoniam si tel'l'estris
maison de terre où nous habitons est domus nostra hujus habitationis dissol-

détruite, nous avonS un édifice qui vient vatur, quod œdificationem ex Deo habe-

-

C'est au fond la même Idée qu'au passage rieuse résurrection, l'apôtre s'etrorce dc plalrc
Rom. VIII, 18; mals elle est plus accentuée ICI, en tontes choses au Christ, son juge futur.
au moyen de vigoureux contrastes, saint Paul V, 1-10.
comparant tour à tour « les choses présentes « L'antithèse entre la vie présente et la vie
aux futures, ce qui est momentané à ce qui est ù venir contluue de préoccuper}) saint Paul, ct
éternel, ce qui est léger à ce qui est lourd, Il la présente sous une nouvelle forme, en un
l'affliction à la gloire}) (,alnt Jean Chrys.). - beau et profl'ud laugage.
Rien ne correspond à l'adjectif momentaneum CHAP. V. - 1- 5. GémIssements qui sont un
dans uu grand nombre de manuscrits grecs; gage du bonheur futur. - Sci",us... Comme Il
plusieurs l'Insèrent cependant (1tPOO"1t1XtpOV), et ressort de la particule eni1n, Paul désire d'abord
on le trouve aussi dans quelques manuscrits confirmer, en l'expliquant, l'Idée éml,e dans les
syriaques, dans l'arménien, etc. S'Il u'est pas 'lignes précédentes. Cf. IV, 17 et ss. Il est certain
aulhentlque, c'est du moins une glose excel- de re'susclter un jour; c'est pourquoi Il a pu
lente. - Pour mieux déterminer 1a dlf!6rence dire que les misères présentes seront largement
en qnelque ,orte infinie qui existe eutre les compensées dans le ciel: Cf. IV, 14. - Quoniam...
BOutrrances du temps présent et la gloire éter- quod... La phras~ est inachevée dans notre ver-
nelle, Paul a inventé une locution énergique, sion latIne, non toutefois dans le grec. La Vul-
qu'on ne rencontre pas ailleurs: 1t1X[j'v1tep6o~ gate a traduit deux fois la conjonction /J'rI: Il
À~v e!ç v1tep6oÀ~v (Vulg.: supra modum (n n'y a qu'à supprimer le « quod }) inutile, et la
sublimitate; d'après l'Itala: «juxta Incredi- pensée devient pins claire. - L'expression
bilem modum et ln Incredibllem modum }»). - métaphorique terrestris domus... hujus... désigne
La fol'mule glorire pondus est très dramatique le corps humain, qui est en réalité comme l'habi-
aussi. - Operatur.,. C'est donc la souffrance tation de l'âme. Les auteurs classiques emploient
bien supportée qui produit pour nous, c.-à. d., aussi cette figure. - HabitaUonis. Dans le grec:
qui nous mérite, cette gloire et ce bonheur sans de cette tente (c.-à-d., notre maison terrestre
fin. Il faudralt« nobls» au lieu de in nobis. - qui consiste en une tente). Image ajoutée à la

Le vers. 18 exprime la cause pour laquelle de première, pour mieux mettre en relief la fragl-
si petites choses sont capables d'effectuer un si IIt6 et le peu de durée de cette habitation,
grand résultat. L'ablatif absolu non contem- L'adjectif « telTestris }) ne fait pas allusion à
planUbus (mieux: « non Intuentlbus}») nobiB... l'origine de notre corps,. formé du limon de la
équivaut, en e1fet, à « quia non Intuemnr.,.}) terre (cf. Gen.. II, 7); ainsi qu'on le volt par
Les apôtres seront récompensés dans le ciel la seconde moitié du verset, elle le classe slm-
parce qu'Ils ne se sont point proposé comme plement dans la ~ategorle des choses qui sont
but de leur pénible mll)istère les biens visibles Icl- bas, par opposition au ciel, notre future
(quœ videntur), c.-à-d., les avantages terrestres, demenre. - D!8so!vatur: par la mort et par
les richesses, les houneurs, etc., mais les biens la corruption du tombeau. - Bdiftcationem ex
I.nvislbles (quœ non,...), c.-à-d., 1.. gloire et le Deo. Contraste frappant: ponr remplacer la
bonheur du ciel, dont l'existence nous e,t petite tente fragile qu'est notre corps, nous
attestée par la fol. - Quœ enim... il sumt de aurons plus tard, comme lieu d'habitation de
comparer entre eux ces deux espèces de blen~, notre âme, une maison proprement dite (do-
pour voir auxquels on doit donner la préfé- mum), un èdlftce d'autant plus solide, qn'il
rence. aura été préparé par DIeu lui-même, et non

30 Assuré qu'Il participera un jour à la glo- par des mains d'hommes (non manl/factam);
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mus,domumnon manufactam, œternam de Diéu, une maison qui n'est pas faite
in cœlis. de maiu-d'homme J mais qui est éternelle,

. dans les cieux.
2. Nam et in hoc ingemiscimus, habi- 2. Aussi, dans ce corps nous gémissons,

tationem nostram, quœ de cœlo est, désirant d'~tre revêtus de notre habita-
superindui cupientes j tion céleste,

3. si tamen vestiti, non nudi ihvenia- 3. si toutefois nous sommes trouvés
mur. vêtus, et non pas nus.

4. Nam et qui sumus in hoc taberna- 4. Car, pendant que nous sommes Jans

aussi cette construction durera-t-elle à jamais 19 et ss., Paul signale aussi les douloureux sou.
(œternam). Ce palais glorieux et éternel de plrs que pousse la nature entière, humiliée et
l'âme ne consiste point, comme le penscnt afillgée à cause des péchés de l'homme, et Il en
quelques commentateurs, dans le séjonr mGme déduit la future transfiguration de tous les
dùclel (lIf.Joan.xlv, 2), mals, d'après le con- Gtres créés; Il démontre de même Ici notre
texte et la plUpart des Interprètes, dans notre résurrection à venir par le désir que nous en
corps ressuscité. - Habemus. L'emploi du temps ressentons dè8 cette vie, ce dé81r ne pouvant
present garantit la certitude absolue du fàlt provenir que de Dieu, qui l'a placé en nous
en question. - Nam et (mieux: cI etenlm », comme un gage. - Le cI superlndul » men-
vers. 2 )... Sftr d'avoir part à la résurrection, tlonné ci. dessns s~ppose que le premier vGte.
l'apôtre confirme cette assurance par le désir ment subsiste encore, c..à-d., que l'on n'a point
ardent qu;1I éprouve de posséder au plus tôt la passe par la mort. Saint Paul Insiste sur ce
demeure éternelle dont Il a parlé au ver8. 1. ~ point au vers. 3 : si tamen vestlti (revêtus de
La locution in hoc (Èv ,,0';,'1') n'a pas le Sens notre corps mortel), non nudi (non encore
de: c'est pourquoi (Estlus et d'autres). Le pro- dépoUillés de ce corps) Inveniamur (mieux:
nom grec retombe snr le substantif (J)t.~VOIJ; Œ Inventl fuerimus »; à savoir, au jour du second
du verset. précédent (Vulg. Œ habltatlonem ») avènement de. Jésus-Christ). L'ecrivaln sacré
et deslgne notre corps, mortel. Comp. le ver8. 4 : Indique donc Ici quels sont ceux pour qui se
« ln hoc habltaculo ». - Ingemiscimlls. Tandis réàlisera le phénomène qu'II a comparé à un
que nous habItons dans cette misérable tente sOOond vêtement mis par-dessus un auu.e, Il
terrestre, nous geIlltssons, par suite d'un vlo- s'agit des hommes que la fin du monde trouvera

encore vivants, et dont ij a eté dejà question
1 Cor. xv, 51 (voyez le commentail.e). C'est
pour eux seuls qu'aura lieu, sans la sttuatlon
Intermédiaire de là mort et du tombeau, le
passage d'un corps mortel à nn corps ressus.
cité: -4 Dieu les revêtira du nouveau corps,
sans qu'auparavant Ils aient eu besoin d'ôter
l'ancien ». Leur chair subira seulement une sou-
daine et myBtérleuse transllguration (voyez le
vers. 40). Telle est l'explication la plus généra-
lement admise de ce verset. Elie s'harmonise
seule aveé le texte et le contexte, comme ausst

Tentes romalnés. avec les passages parallèles de saint Paul (1 Cor.
(D.après la colonne d'Antonin.) xv, 51 et 1 Thess. rv, 14-16). On s'écarteratt de la

tlensée de l'apÔtre, si l'on prenait dans un sens
spirituel les mots Œ vestltl » et « nudl » : Nous

lent désir, dont l'objet est décrit au moyen d'une Jouirons d~ la gloire du ciel, Œ si nous en sommes
autre métaphore très expressive: habitatio- trouvés dignes; c.-à-d., si nous sommes tevGtus
nem,.. superindui... Le corps humain, d'abord de la grâce, de la éharlté et des bonnes œuvres,
comparé à une tente, est maintenant assimilé non toutefois sI nous en sommes dépouillés »
à un vêtement. Ces deux Images sont mêlées (Corn. a Lap.). - La leçon È1ta1J(JcXlJ.~vOt,
ensemble, mals faciles à distinguer et il com- Œ expollatl », au lieu de Èva\)(JcXlJ.~vOt, 4I ves-
prendre. Les rabbIns auFsI et les néoplatonlclens titi ", est Insuffisamment garantIe. Elle est rejetée
appellent parfois le corps un vêtemcnt de l'âme. à Juste titre par les critiques; elle aboutit du
Salht Paul ne dit pas « Indul », mals «sn- reste à une taUtologie. La Vulg. a pareillement
perlndul », ~ttè revêtu par-dessus. Il suppose suIvi le texte le plus autorise, en lisant « Bi
donc deux vêtements superposés. Notre âme est tamen», pourvu que (~'{7t~p), et non ot'y~,
déjà comme vêtue d'un corps mortel, et nous puisque, attenau que. La différence est d'ali-
voudrions, mals sans être dépouillés de ce corps, lenrs peu sensIble cette fois. - Nam et
c.- à'. d., sans passer par la mort, qui nous ré. qui... (vers. 4). C'est la répétition du vers. 2,
pngne, ~tre recouverts, par-dessus ce corps âvec un petit commentaire. Tant que nous habl-
mortel, dU corps glorieux que nous fournira la tons ce corps mortel, semblable à une tente
résurrection. - Dans l'épltre aux Rom. VIII, passagère (in hoc tabernàcuto; comp.le vers. 1),~
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cette tente, nous gémissons soUs le far- cuIo, il1gemiscimus gravati, eo quod
deau, parce que nous ne voulons pas être nolumus expoliari, sed supervestiri, ut
dépouillés, mais être l'evêtus par-dessus, absorbeatur quod mortale est a vita.
afin que ce qu'jl y a de mortel soit
absorbé par la vie.

5. Or, celui qui nous a formés pour 5. Qui autem efficit nos in hoc ipsutl1,
cela même, c'est Dieu, quj nous a aussi Deus, qui dedit nobis pignus Spiritus.
donné les an'hes de l'Esprit.

6, Nous sommes donc toujours pleins 6. Audentes igitur semper, scientes
de confia?ce, sachant que, pendant que qu.oniam dom su.mus in corpore, pere-
nous hab1tons dans ce corps, nous de- gnnamur a Dommo
tneurons loin ,du Seigneur

.7. (car c'est parla foi que nous mar- 7. (per fidem enim alnbulalnus, et hôn
chons, et non par la claire vue) ; per speciem) ;

8. nous sommes, dis-je, pleins de 8. audemus autem, et bonam vol un-
confiance, et nous aimerions mieljx sortit' tatem habemus magis peregt'Înari a cor-
de ce corps,. et àller habiter auprès du pore, et prresentes esse ad Dominum.
Seigneur.

.

nous gémissons comme l'on fait lorsqu'on est - C'est d'Ilbord un saInt coùrage (audentes,
chargé d'un pesant fllrdeatt (gravati). Oepolds 6œppOuv'E;) , malgré leurs tribulations Inces-
n'est antre que l'horreur naturelle que la mort santes. Cf. IV, 7 et ss. - En outre, ils IIsplrent
nous Inspire. Nons voudrions ne point passer constamment à la vraie patrie, vers. 6"-8 :
par cette « mort amère », ne pas être dépouIllés sciente8 quoniam... - Dum snmU8 in... Plùs
de notre corps actuel, comme dit l'apôtre, reve- clairement dans le grec: Tandis que nous habl-
nant à l'Im~ge dn vêtement,mals supenJe8tiri, tons (év811!J.ouv'rE,) dans le corps. Of. vèrs. 1
revêtir notre corps glorieux, Immortel, par- et SB. - Peregrinamur. Le verbe tx811IJ.OÛ(l.EV,
dessus ce vêtement mortel transformé. - La qnl fait un Jen de mots avec tv811IJ.°U'I'rE"
nature de cette transformation nécessaire est signifie proprement: Nous SOlUnles en exil (/1,
précisée par les mots ut aosorbeatur..., qui rap- Domino, loin dn seigneur Jésns). C'est nne'
pellent l Cor. xv, 54.- Quod mortale...: le corps troisième métaphorè qtti est Introduite Ici: notre
actuel. A vila : la vie ressnscltéè, qnl, datts corps mortèl, nommé plbà haut la tente, puis
l'hypothèse,.. ferait dlsparaltre Immédiatement le vêtement del'Ame, est maintenant appelé une
dn corps hùmain, sans la mort et la dissolution patrie; patrIe seulement temporaire et d'ordre
qui la suit, tout ce qu'II renferme d'éléments inférieur, qui n'est en réalltéqn'nne tèrre d'exil,
corruptibles. Voyez Tertnllien, c. Marèiàll., v, ~i on la compare au ciel, la patrie par excel-
12. - Qni autem,.. (vers. 5). Pour donner pIns lence et définitive dn chrétien. Cf. Phil. III, 20;
de force à son argumentation, Paul ajoute que Hebr. XI, 13 et ss., etc. - PeT ftdem enillt,..
le désir Intime sur leqnelll l'a appnyée n'est pas (vers. 7 ). Ces mots, quI forment nne parenthèsè,
une chose pnrementsnbjectlve, sans objet réel, servent à expllqner la formnle Il peregrinamnr
mals un fait dont Dien lui-même est l'auteur, a Domino ». Qnelqnes lectèurs auraient pu
de sortè que c'est là une garantie indéniable de obJecter: Mals ne vivons-nous point dès ici-
notre résnrrectlon future. - Efflcit. Il faut Ilre.. bas auprès dn Christ? Sans donte, répond
d'après le grec, « elfecit » an temps parfait l'apÔtre; néanmoins, durant la vie présente,
(mieux encore: « dlsposnit, prœparavit »): notre union à Jésus-Ohrist est « circonscrite
celui qui lions a formés pour cela même (in dans la Sphère de la fol»; elle est donc Impar-
hoc ipsum); c.-à-d., comme Il résulte dn vers. faite, slinplement médlatè. Viendra nn Jour où
4", Il in hoc ut nolimus expollarl sed snper- nous contemplerons te SIInveur directement,
vestlri ». Oe refUs énergique de notre nature ne face à face, à travers une formi visible (per
vient pas de nous, mais dn Créateur. - Le sPlJciem, 8tà. Et8ov,), et alors nous le connli,!.
mot Demest très accentué : C'est Dieu qnl,.. trons parfaitement. Cf. l Cor, XIII, 12. - Amon-
- Qni dedit nobis... Dans le sens de « q~ippe lamns. La fol et la vision sont assimilées Il
qui dederit... »: attèndu qu'il. nous a donné... deux régions que nous avons à traverser l'une
Ce trait inotive l'asSertion précédente. ~ Pi- après l'antre, - Audemus.. (vers. 8). Saint
gnu8 Spiritus: l'Esprit - Saint en guise d'arrbe.. Paul reprend la phl'3Se commencée au vers. 6,
Voyez l, 22 et le commentaIre. Dès là qn'II et que la parenthèse dn vers, 7 l'avait empêché
daigne nons donner son Esprit au baptême, de tennlrier. - Bonam voluntatein habemu~.
pour nous régén~rer, Dien nous promet dIIvan- Dans le grec: Ev8o1toÛIJ.EV, nous désirons. -
tage encorè pour l'antre vie, notamment la Magis peregrinari (t1t87JIJ.1jaœt ).., Comme au
gloire de l'éternité b!enhenrettse. Cf. Rom. vers. 6. C.. à-do : Nons voudrions plutôt mon-
VIn, 17, rlr... Et pourtant l'apôtre ne IJachait pas, dan3

6-10. Consolants effets que prodnlt pour les lès vers. 2-4, coinblen la mort lui paraissait
ministres du Christ l'assurance de la résurrection, dure en elle - même; mais Il oublie en ce moment
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9. Et ideo contendimus, sive 9. C'est pourquoi nous nous efforçons,"
tes, sive prresentes, p11lcere illi. soit que nous soyons sortis du corps,

soit que nous y habitions, de lui être
agréable~.

10. affines enim nos manifestari opor- 10, Car il faut que nous comparais-
tet ante tribunal Christi, ut referat sions tOIlS devant Je tribllnal du Christ,
unllsquisque propria corporis, prout ges- ,afin qlle chacun reçoive ce qui est dû il.
sit, sive bonum., sive malum. son corps, selon Je bien ou le mal qu'il

aura fait.
Il. Scientes ergo timorem Domipi, Il. Sachant donc éombien le Seigneur

ho minibus suademus; Deo autem mani- est redoutable, nous tâchons de persua-
festi sumlls: spero autem et in con,. der les hommes; mais nous sommes

.scientiis vestris manifestos nos esse. conllus de Dieu, et j'espère que nous
sommes allssi connlls dans vos con.
sciences.

sei! terreurs, à cause de l'Immense bienfait ter toutes nos actions à notre corps. - Bonum,
qu'elles doivent lui procurer: prresentes esse maluln... D'après les uns: le bien et le mal
(èvo1)lJ.ilaœt, habIter) ad Dominum. - Et ideo... moral. Selon d'autres: la récompense ou le châ-
(verp. 9). Troisième résultat: le désir et l'es- tlment. La ponctuation du texte grec favorise
poir de jouir de Notre-Seigneur Jésus-Christ davantage cette seconde interprétation.
pendant toute l'éternité excite puissamment "ses ministres à agir dès ici-bai de manière à § IV..- La vie dun apotre. V,11-VII, 1.

lu' plaire. - Bive absentes, sive", Le grec ren- lt Après avoir esquissé les deux tableaux du
verse l'ordre des deux hypothèses : 5r~5 !VOy,- ministère apostolique, celui de sa dignIté et de -
1J.°i)V~5', 5l'~e èXO1)lJ.oi)v~5~; soit qne n~ns ~;I gloire (II, 14 - IV, 6) et celui de ses peines
habitions (dans1e corps), soit que nous soyons et de ses espéranceso(Iv, 7-v, 10), Paul... est

,exIlés (du corps); c.-àd., soit que nous vivIons, amené à établir les vrais rapports d'un ministre
soit que nous soyons déjà morts. Les commenta- du Christ avec la communauté des croyants. »
teurs se demandent avec quelque hésitation sI ces 10 Les ministres du Sauveur ne travaillent
participes dépendent de contendimus ou de pla, que par amour pour lui et pour réconcilier lc.
cere. Les morts étant incapables de faire des hommes avec Dieu. V, 11-21.
ellorts pour plaIre à Dieu, ceux qui adoptent 11-13. Bnt que se propose saint Paul en fai-
la première construction sont oblIgés de DIodi- sant son apologie. - L'expression timorem Do-
fier un peu le sens de èxo1)lJ.oi)v~e" qu'ils tra- mini peut recevoir deux sens, entre lesquels les
dulsent par: (Soit que) nous mourions. C.-àcd.: interprèles se partagent. Le plus ~ouvent, les
Nous nous ellorçons de bien mourir pour le ~crlvains sacrés nomment crainte de DIeu le
Christ. Mieux vaut adopter le second sentI- sentiment qui porte l'homme à éviter le mal et
ment, non toutefois de manière à traduire: à faire le bien en vue du jugement du Sel-
Nous faisons des ellortspour lui plaire, soit en gnenr (cf. VII, 1; Eccll. l, 16; Rom. III,
cette vie, soit dans l'autre;- mais, d'après le 1S, etc.). D'autres fois (par ex., Gen. "XXI, 42 ;
contexte: Nous mettons notre zèle à lui plaire, P~. xxx, 12; Rom. XIII, 3, etc.), cette locu-
quoi qu'il en soIt de l'état où nous nous trou- tion désigne ce terrible jugement lui- même.
vcrons lors de son second avèuement, puisque Les deuxsignifIcationsconvi~nnent à notre pas-
nous pouvons alors être ou encore vivants, ou ~age; mais nous préférons la seconde. à la suite
déjà morts. Voyez les vers. 2, 3 et 10. -Motif de saint Jean Chrysostome, d'Estius, etc. Dans
de ces généreux ellorts: Omnes enim...(vers. 10), ,e preinier cas, il semble que l'apôtre n'aurait
Tous, sans exception, Il nous faudra comparaitre pas dit: Connaissant la crainte...; mais: Ayant
au tribunal du Christ, que Dieu aétabii juge la crainte de Dieu. - Même hésitation à pro-
du monde entier. Cf. Act. x, 40; Rom. XIV. 10 pos des mots hominibus suaàemus, qui peuvent
at sS';' Apoc. x. 42, etc. Le verbe manifestari signifIer: Nous persuadons aux hommes de
dit beaucoup, car Il suppose qu'aucun détail de' redouter les jugements divins (ou de recevoir
notre conduite n'échappera aux regards de celui l'évangilè); ou bien: Je m'eJforce de convaincre
qui scrute tous les secrets des cœurs. ~ Ut mes enn~mis de mit parfaite sincérité, de la
referat.., C.-à-d., afin que chacun reçoive ce droiture de mes intentions, afIn de n'être pour
qu'II a mérité par ses œuvres. - Propria cor- personne une cause de scandale... Le contexte
poris. l,a Vulgate et la plupart des Pères latins cadre mieux avec cette dernière opinion (saint
ont lu : ~œ rOtœ ~oû à"'lJ.œ~oç, Les manuscrits Jean Chrysostome, Estius, etc.). - Deo autem...
grecs ont tou~ : OLà. ~oû O'(i>lJ.œ~oç, les (choses Très forte antithèse: Quant à Dieu, Il est inu-
faites) par le eorps. c.- à - d., la conduite que tile de chercher à le persuader dans un sens ou
nous aurons tenne durant notre existence cor- dans l'autre, puisqu'il connait à fond toutes
porelle, ~elon l'excellenie explication de saint choses (manifesti...) - Spero alltem... Qppo-
Augustin. F;n eJfet, Il serait inexact de rappor- sant tacitement et délicatement la grande masse
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12, Nous ne nous recommandons pao 12. Non iterum commendamus nos
de nouteau nous-mêmes auprès de vous, vobis, sed occasionem damus vobis glo-
~f}ois nou~ vo~s donno~s l'occasion de ~iandi,pron~bis, ut habeat~s ad eos qui
vous glorifier a notre suJet., afin que vous ln facle glonantur, et non ln corde.
puissiez répondre à ceux quise glorifient
de ce qui parait, et non de ce qui est
dans le cœur.

13. En effet, si nous SOl;!lmes em~or- 13. Sive enim mente excedimus, Deo;
tés comme hers de nolls-mêmes, c'est sivesobrii sumus"vobis.
pour Dieu; si nous sommes pleins de
bon sens, c'est pour voIla. ..

14. Car l'amour du Christ nous presse, 14. Caritas enim Christi urget nos;
étant d'avis que 8i un seul estmf!;rt pour oostimantes hoc, qlloniam si unus pro
tous, tous sont morts par là-même j omnibus mortuus est, ergo omnes mortui

8untj
mort pour tous, 15. et pro omnibus môrtuus est Chri-

des fidèles de Corinthe à ses adversaires, Paul et à ses frères, Deo, 110mB: tel étaIt son double
exprime l'espoir qu'Ils n'ont pas besoin non mobile, vraiment apostollqne.
pIns d'être convaincus par lui de sa loyauté, 14 - 21. L'exemple du Chr~t, qui a tant aimé
attendu qu'Ils ont de lui une connaissance les hommes, presse les ministres de l'évangilc
complète, basée snr le témoignage de lenr con- de ne rechercher que DIeu et les âmes, Jamais
science et de leur expérience (in conscientiis.,.), leur intérêt privé. - Les mots caritas Ohri-
et non sur les préjugés humains, - Non iterum,., sU peuvent représenter aussi bien notre amour
(vers. 12). Comme Il a été dit plus haut (notes pour Jésus-Christ que son'amour pour nous;
de m, 1), saint Paul avait des ennemis achar- mals les développements qui suivent montrent
nés, qui épiaient ses paroles et ses actes pour que l'apôtre avait en vue le second sens, puis-
lui nuire, C'est en pensant à etlX qu'II explique qu'Ils décrivent les elrets de l'amour du Sauveur.
de nouveau le motif pour lequel il fait ainsi - Urget nos (o-U'IéXE( -/ilJ.œç). C.-à-d., nous
son apologie: s'II semble parler avantageuse- presse de nous dévouer, nous aussi, tout entiers
ment de lul- même, ce n'est point par orgueil; pour Dieu et ponr le prochain, Moins bien

, '
c est ponr que les Corinthiens, le connaissant d'après quelques exégètes modernes: « cohibet

mieux encore, soient fiers d'avoir en lui un vérl- nos D, nous retient dans les limites du devoll'
table apôtre (occasionem àamus... gloriandi...) , et nous empêche de penser à nons. - JEsti.
et qu'Ils puissent le défendre avec succès contre mantes, Plus fortement dans le grec: ayant
ceux qui l'attaquaient Injnstement (ut habea- jugé. - Quoniam si (telle est la meilleure leçon,
tis,..; p.-à. d., afin qne vous ayez de quoi ré- quoique un certain nombre de mannscrlts sup-
pondre...). - Qui in Jacie,.. et non... Par ces priment la particule E!, « si D )... La première con-
mots, les ennemis de l'apôtre sont stigmatisée sldér~tion qnl a frappé Paul comme prédIcateur
comme étant des menteurs hypocrtt~s : leur de la fol, c'est l'Immense bienfait que le Christ
mérite n'a rien de foncier et de solide; Il ne nons a ac«:.ordé par sa mort Ignominieuse (unu,
consiste qu'~n apparences et en parol~s, - Siv~ prOOmnim(s...), car il a ainsi obtenu I~ salut
enim... (vers. 13). Qnol qn'II fasse, Paul se pro- de tous les h\>mmes. - De là cette conclusion:
pose uniquement la gloll.e de Dien et le bien ergo omnes ."ortui... Pensée profonde, qu'on
des âmes; les chrétiens de Corinthe peuvent retrouve sous diverses formes dans les écrit/!
donc Ee glorifier à son sujet, car Il n'a point de l'apôtre (cf. !tom. VI, 2 et ss.; GaI. Il, j U
parlé pour se vanter. - Mente eœcedimus. Le et ss.; Gol. m, 3, etc.). Eu Adam, notre pre-
grec È~éaT"11lJ.ô'l signifie simplement: « exces- mler père, nous avons tous péché et mérité ln
slmus D. Il a le sens de déraisonner (cf. Marc. mort. Mals le Christ est le second Adam, Jo
m, 21 et le commentaire), ou, du moins, de chef de l'hnmaulté régénérée: Il a consenti /1.
dépasser les limites de la modestie. L'apôtr~ s~ substituer à nous, et à subir à notre place la
désigne sans doute par là les éloges qu'II étal.t sentence de mort lancée contre none.. D'où Il \
contraint parfois de se donner à luf- mêm~. Cf. Burt que nous sommes tous morts en lui ~t avec
XI, l, 16. -Sobrii Bimus (au(I.~po'loi)lJ.ô'l). lui d'une manière mystique, de sorte qu'il no
Contraste: être dans son bon sens, et ici, parler tient qu'à chacun de nous de s'approprier la mort
modestement de sol. Selon quelques auteurs, dn Sauveur par la fol et par la charité. - Et. . .
l'antithèse consisterait, d'une part, dans la mortuus est (les mots pro omnibus manquent Ici
maulfestatlon d'un zèle ardent, qni agit « op- dans le grec) ut... (vers. 15). Cette autre consi-
portune, Importune D, et de l'a~tre, dans une dératlon de l'apôtre lui a révélé de quelle ma-
conduite plus calme, plus rassise, en ce qu.on nlère nous devons répondre au bienfait que le
appelle « l'ornière du devoir D. Nous préférons Christ nons a accordé en mourant pour nous.
le preml~r sentiment. Quoi qu'II en soit, ~n - Qui vivunt (oi ~W'ltEç). Panl donne ce nom

toutes choses saint Paul ne pensait qu'à Dieu aux hommes qui, après êtrè morts avec JIi,us'

Il
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stus, ut et qlli vivunt., jam non sibi afin que ceux qui vivent neYÎventp)us
vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est pour eux-mêmes, mais pour celui qui
et resurrexit. est mort et ressuscité pour eux.

16. Itaque nos ex hoc neminem novi;- 16. C'est pourquoi désormais nous \le
mus secundum carnem. Et si cognovi~ connaissons plus personne selon la chair;
mus secundum carnem Christum, sed et si nous avons connu le Christ selon
nunc jam non novimus. la chair,maintenant nous ne le connais-

sons plus.
17. Si qua ergo in Christo nova crea- 17. Si donc quelqu'un est dans le

tura, vetera transierunt; ecce facta sunt Christ, il est une nouvelle créature; les
omnia nova. vieilles choses sont passées; voici que

tout est devenu nouveau.
18. Omnia autem ex Deo, qlli nos 18. Et tput cela vient de Dieu, qui

reconciliavit sibi per Christum, et dedit nous a réconciliés avec lui par le Christ,
nobis ministerium reconciliationis. et qui nous a confié le ministère de la

réconciliation.
~9. Quoniam qnidem Deus erat' in 19. Car Dieu a l:éconcilié le monde

""' "

ChrIst, comme il vient d'être dIt, ont reçu de cluslon générale. La Vulgate rend Imparfaite- '

lui une vie nouvelle, par l'iutermédiaire de la ment je sens. Saint AmbroIse, ad Faustin., Ep,
fol et du baptême. Ainsi transformés, ils ne XXXIX, 4, don!fe une meilleure traduction du
doivent plus vivre pour eux-mGmes, ni rechercher grec: cr Si quis est in Christo, nova creatura
leurs intérGts propres (jam non sibi...), mais rap- est.» C.-à-d. : Si quelqu'un a été uni à Jésus-
porter toutes leurs actions à la gloire de celui Christ par le baptême, il est devenu une créature
auquel ils doivent toutes choses (sed ei q'ui...). nOuvelle sous le rl/pport moral. Cf. Eph. II, 10,
- Et resurrexit. Ce trait n'est pas ajouté saus 15; Col. III, 9-10, etc. - C'est avec l'accent
raison; car si la molt du Christ nous a rachetés du triomphe que Paul insiste sur cette pensée:
I!t délivrés du péché, sa rêsurreotion est le type Vetera transierunt, ecce... Les vieilles choses
et le modèle de notre régénération spIrituelle. fIgurent le vieil homme avec ses inclinations
- ltaque... Dans les vers. 16 -17.. l'auteur déduIt mauvaises, transmises par Adam. Ces mots sont
une autre conséquence pratIque de cette vie peut-être nn écho d'Isale, XLIII, 18-19, -
noUvelle que nouS avons pulsée en Jêsus-Chrlst. Omnia auœm;.. (vers. lS); C;-à-d., cr omnia hroc
Lni et ses collaborateurs ne Jugent plus désor- nova». L'écrIvain sacré remonte à la source
mais des choses et des personnes selon la dhair, suprême de ce merveilleux renouvellement: c'est
mals conformement aux lumIères de la fol. - DIeu lui-même qui l'a opérÉ par l'IDtermédiaire
Ex hoc (.xno 'rov 'IV'I) : à partIr de maintenant; de son Cbrlst : ez Deo i qui... - Nous pensons
depuis qu'ils sont devenus chrétIens. - Novlmus. avec d'assez nombreux commentateurs que le
Dans le sens de Jqger, apprécier. La formule pronom nos reprêsente tous les hommes, tous
secundum carnem se rattache évidemment à ce ceux du moins quI aurout part à la rédemption;
verbe et représente uneÎaçon de Juger, d'appré- en effet, au vel"S. 19, il a pour équIvalent le
cler, Inspirée par des raisons puremeut naturellés, substantif « mundum ». Au contraire, nobis ne
tels que sont les préjugés de race ou de condl- se rapporte qu'aux apôtres et aux autres prédl'
tiou, l'égolsme, etc. C'est ainsi que Paul, avant cateurs de l'é"angile, aInsi qu'il rêsulte dU texte
sa conversion, s'était enorgue\lll de sa naissance mGme. - Reconciliavit Sibi. ExpressIon fort blen
Juive, de sa circoncision, de son pharlsalsme ch~lsle. Par ~ulte du péché d'Adam, nous étions
(cf. XI, 18, 22; GaI. l, 14; Phil. III, 4 - 6). Mals, tous devenus l'objet de la colère divine, et nous
depuIs qu'II avait été régénéré par Jêsus-Christ, ne pouvIons par nous-mêmes rentrer en grâce
Il avait renoncé à cette apprécIation très fausse avec le SeIgneur, puIsque nous étions incapables
des hommes et des faIts, et Il JugeaIt toutes choses,,' d'acquItter notre dette envers lui. Mais DIeu,
d'après la norme de la fol, la seule vraie, la dans sa bonté infInie, nous a envoyé son Fils,
seule complète. - Et Si (d'après la meilleure le Verbe Incarné, qni, par ses souffrauces et
leçon: E! ~œ(, cr IIcet ») cognovimus... A tItre par sa mort, a daIgné servir à l'humanité de
d'exemple, Il cite les deux Jngements qu'II avaIt rançon, de propitiatIon, de sorte que c'est par
portés tour à tour sur le Christ 101- même. Avant luI eo réalité (per Christum) que notre réoon-
sa conversion, Il ne l'avaIt connu que secùndu1n cillatlon a été effectuée. ToutefoIs, comme il est
carnem, le regardant comme un homme ordl- nécessal1.e que chaque Individu s'approprIe par
nalre, ou plutôt comme un faux MessIe, comme la fol la rédemption quI a été ainsI offerte
un novateur sacrilège, dont il fallait saper au moude entier, Il a fallu des prédicateurs
l'œuvre par la base. MaIntenant, unI à lui et pour la faire oonnaltre. Cf. Rom. x, 17. Ce glo-
vivaut de sa vie, il l'apprécIait à sa Juste valeur rleux rÔle avaIt été confié aux apôtres: dedit
et savaIt reconnaltre tous ses titres, tous ses nobls... - Le vers. 19 ne fait que répéter ces
mérites: sed nunc jam non... (litote pleIne d'hu- mêmes pensées,' en les commentant brièvement.
milité). - Si qua ergo.,. (vers. 17). Autre con- La locution erat... reconeilians, beaucoup plus

.
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avec l~i dans le ChrÎst;ne leur imputant Christo mundum reconcilians sibi, non
point leurs péchés; et il a mis en nous reputans illis delicta ipsorum; et posuit
la parole de réconciliation. in nobis verbum reconciliationis.

20. Nous faisons donc les fonctions 20. Pro Christo ergo legatione fungi.
d'ambassadeurs pour le Christ, comme gimur, tanquam Deo exhortante per
si Dieu exhortait par nous. Nous vous nos. Obsecramus pro Christo, reconci'-

, en conjurons au nom du Christ, récon- f liamini Dea.
'ciliez-vous avec Dieu.

21. Celui qui ne connaissait point le 21. Eum qui ~on noverat peccatum,
péché, il l'a fait péché pour nous, afin pro nobis peccatum fecit, ut nos effice-
qu'en lui nous devinssions justice de remur justitia Dei in ipso.
,Dieu.

CHAPITRE VI

1. Étltnt les coopérateurs de Dieu, 1. Adjuvantes autem exhortamur, ne
nous vous exhortons à ne .pas recevoir in vacuum gratiam Dei recipiatis;
en vain la grâce de Dieu.

2. Car il dit: Au temps favorable je 2. Ait enim: Tempore accepto exau-
t'ai exaucé, et au jour du salut je t'ai divi te, et in 'die salutis adjuvi te. Ecce

-, .

expressive que le prétérit « reconcillavit », Seigneur eut consenti à devenir notre rançon,
marque très énergiquement la continuation et DIeu l'a traité avec autant de rigneur que s'il
l'intensité du fait. - Quant au sens, la formule avait été le péché personnifié. Comp. le passage
in Christo ne difière pas de « per Christum». analogue GaI. lU, 13. - Pro nobis: pour nous,
- Non reputans... Ce trait désigne l'un des élé. les vrais coupables, que Dieu voulait faUver.-
ments principaux de la réconciliation de Dieu JuBtitia Det. Autre expression abstraite, très
avec le monde; à savoir, le pardon des péchés, éloquente, qui équivaut à celle - ci : justifiés par
généreusement accordé par Dieu au monde, en Dieu. Comp. Rom. 1, 17, etc. - In ipso: en
vue des mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ. vertu de l'union que la fol établit entre Jésus- Verbum reconciUationis. En effet, la prédl- et nous. Comp. ]e vers. 17.

cation apostolique se résumait dans cette exhor- 2° Comment les prédicateurs s'acquittent du
tatlon pressante: Béconclliez-vous avec Dieu. ministère d'amour qui leur a été confié. VI,
Comp. le vers. 20b. - Pro Christo ergo... (ver- 1-10.
set 20). C'est la conséquence de l'assertion qui CBAP. VI. - 1-2. Grave avertissement Il
précède. Chargés d'annoncer aux hommes le mys- l'adresse des Corinthiens. - Adjuvantes. Le grec
tère de la rédemption, les apôtres sont par O"UVEpyoÜV"Eç signifie: travaillant avec, colla'
là même les ambassadeurs et leB représentants borateurs. C'est donc en sa qualité de co~péra-
du Christ (legatione fungimur). - Deo eœhor- teur et d'ambassadeur du Christ (cf. v, 20) que
tante per...: puisque c'est Dieu qui leur avait Paul presse les chrétiens de Corinthe de mettre
confié leur mission. Comp. les vers. 18b et 19b. à profit la grâce divine. ~ Ne in vacuum... En
- Obsecramtls... Paul s'acquitte Ici même de sa e1fet, l'ouvrier évangélique ne se contente pas
follctlon de délégué du Christ, en exhortant les de prêcher l'évangile; Il travaille aussi à lui, Corinthiens à se réconcilier pleinement avec Dlen : faire porter des fruits nombreux dans les âmes.
reconciliamini... - Pro Christo. C.-à-d.: (Je vous - Recipiatis. Plutôt « receperltis», d'après le
exhorte) au nom du Christ, à la plaoe du Christ grec. C'est au temps passé que l'apôtre reporte
dont le suis le représentant. - ~our rendre son ses lecteurs: Prenez garde d'avoir reçu en vain la
exhortation plus fructueuse, l'apôtre rappelle à grâce de la conversion. Ils l'auraient reçue Inutl-
ses lecteurs ce que Dieu, dans son Infinie bonté, 1ement, s'Ils retombaient dans leurs fautes d'au-
a fait pour opérer notre sanctification: Eum qui trefols et s'Ils ne vivaient pas en vrais croyants.
non.., (vers. 21). Celui qui n'a pas connu le pé- - Ait enim (vers. 2) : à savoir, Dieu, qui est l'au-
ché, qui ne l'a lamals commis, c'est Notre-Sel- teur des saintes Écritures. - Le texte qui suit,
gneur Jésus-Christ. Cf. Joan. VIII, 46; Hebr. Temporeaccepto..., est emprnntéàIsaïe, XLDC, 8,
IV, 15; l Joan. III, 5, etc. L'assertion eum... et cité d'après les LXX. Le Seigneur, s'adressant
peccatum jecit est donc d'une hardiesse et d'une à Bon serviteur, le Messie, qui est censé lui avoir
force extraordinaires. «Dieu l'a fait (le Christ) offert d'ardentes prières pour le salut de l'huma-

, péché pour nous;}) c'est-à-dire qu'après que Notre- nlté, lui annonoe solennellement qu'II l'a exauce.
, .
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acceptabile, ecce nunc se\Jouru. Voici maintenant le temps favo-
rable; voici maintenant le jour du
salut.

3. Nemini dantes ullam offensionem, 3. Ne donnons à personne aUcun scan-
ut non vituperetur ministeriiim nostrum; dale, afin que notre ministère ne soit pas

décrié.,4. sed in omnibus exhibeamus nosmet- 4. mais montrons - nous en toutes
ipsos sicut Dei ministros, in multa pa- choses comme des ministres de Dieu,
tientiai in tribulationibus, in necessita- par une grande patience dans les tri-
tibus, in angustiis, bulations, dans les détresses., dans les

angoisses,
5. in plagis, in carceribus, in seditio- 5,. dans les coups, dans les prisons,

nibus, in laboribus, in vigiliis, in jeju- dans les séditions, dans les. travaux,
niis, dans les veilles, dans les jeftnes,

6. in castitate, in scientia, in longani- 6. par la chasteté, par la science, par
mita te , in sua.'itate, in Spiritu sancto, la longanimité, par la bonté, par les
in- caritate non ficta, fruits de l'Esprit- Saint, par une charité

, sincère,
verbo veritatis, in virtute Dei, 7. parla parole de vérité, par la force

- Saint Paul commente brièvement ce texte; et premier trait, neminf.,. uUam est négatif; Il
proclame que l'époque de grâces proJnise par Dieu nous apprend ce que Paul évitait dans ses rap-
à son Christ est arrivée: Ecce nunc (adverbe ports avec les hommes, et le motif qui le dirl-
accentué) tempus... geait en cela (ut non vituperetur...). Un prédl-

3-10. Description de la vie d'un apôtre. Il Ce cateur qui blesse imprudemment ses auditeufs
tableau, composé de souvenirs et d'expériences nuit beaucoup à son ministère. - Le second
personnelB, reproduit, en d'autres termes et avec trait est positif: seà in omnilYus... sicut... (ver-
des détails plus varIés et plus pittoresques, celui set 40). Exhibeamus est une traduction Inexacte;
que nous avons vu au ohap. IV, vers. 7 et ss. » Il faudrait le présent: « exhibemus », nous nous
Il a aussi un caractère apologétique; Il est destiné manifestons. - Sicut Dei ministros: tels que
à montrer que Paul ne néglige rien de œ qui doivent être et que sont en réalité les vrais dé-
peut contribuer au succès de sa prédication. - légués du Seigneur. - Dans les vers. 4"-7, l'apôtre
Dantes... Ce participe et ceux qui suivent sont insiste sur les vertus particulières qu'II s'efforçait
patallèles à c adjuvantes» du vers.1; Ils dépen- de pratiquer pour rendre son ministère fructueux.
dent par conséquent du verbe c exhort\lmur ». D'abord la patience: in multa... Suivent neuf

substantifs (in tribulationibus... j"juniis), qui
rappellent surtout les situations pénibles dans
lesquelles Paul s'était montré patient. On peut
les partager en trois groupes de trois. Le pre-
mier groupe mentlonue, en gradation ascen-
dante, des adversltés d'un caractère général:
in tribulationilYus... angustiis... Le second expose
des persécutions spéciales: in plagis... seàitioni-
bus. Cf. XI, 23 et ss.; Act. XIII, 50; XIV, 5,19;
xvr. 19 et ss.; XVII, 5 et ss., etc. Le troisième
signale quelques-un"s des souffrances librement
acceptées par saint Paul: in laboribus... j"j'uniis.
Cf. XI, 23; Act. xx, 31, etc. - Les vers. 6 et 7
continuent la liste Inaugurée au vers. 4 par la
patience. Neuf autres vertus sont cItées. ln ca-
stitate: d'après le grec (è'l &'Y'IO"'1)"t), non pas
la chasteté d'une manière exclusive, mals la
pureté morale, la sainteté de vie. ln scientia:
surtout la science pratique et la sagesse dans
la conduite. ln longanimitate: pour Bupporter
les Injures des adversaires et les fautes des pé-
caeurs. Les mots in Spiritu sancto représentent,
d'après l'opinion la plus probable, les inspira-
tions et les dons du divin Esprit, communl-

Le vers. 2 forme douc une sorte de parentbèse. - qués abondamment aux ouvriers du ChrIst. ln
Les deux détails qui composent le thème des caritate: mals une charité SIncère et agissante
~ersets 3-40 offrent une descriptIon générale (non ftcta; cf. Rom. xlr, 9). ln verbo...: un
de la conduite apostollq~e de saint Paul. Le enseignement toujours Conforme à la vérité (cf.
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'de Dieu, par les armÉis de .la justice à pe~arma justitiœ a dextris et a sini-
droite et à gauche, stns,

8. dans la gloire et l'ignominie, rlâns 8. per gloriam et ignobilitatem, per
la mauvaise et la bonne réputation; infamiam et bon~m famam; ut se duc-
c?mme des séduc~eur.s, et pourtant véri- tores.. .et veraces, sicut qui ignoti, et
dlques; comme l~conn~s, et pourtant cogmtl;
pien connus;

9. comme mourant!!, et voici q~e nous 9. quasi morientes, et ecce vivimus;
vivons; comme châtiés, mais non mis ut castigati, et non mortificati;,à mort j

10. comme tristjjs, et toujours dans 10. quasi tristes, semper autem gau-
la joie j comme pauvres, et enrichiss~nt dentes; sicut egentes, multos aute~ IQ-
beaucoup d'autres; comme n'ayant rien, cupletantes; tanqnam nihil habentes, et
et possédant tout. omnia possidentes.

Il. Notre bouche s'est ouverte pour Il. Osnostrum patet ad vos, 0 Corin.
vous, ô Corinthiens; notre cœur s'est thii; cor nostrum dilatat'um est.
dilaté.

12. Vous n'êtes pas à l'~troit ~u
,

c \

IV,2).In virtute...: avec l'asslstanCè de Cètte force (comp.le vers. 4&). Dans sept membres de phrase.divine, qui éclatait dans les miracles et les actes qui commencent tous par la particule wç (Vulg. :
de courage des apôtres. - Fer arma... Ici la ut, sicut, quasi, tanquam), Paul répond, au
formule se modifie légèrement: la préposition moyen de vigoureuses attestations en sens cou-
cr per» (o~a) preud la place de cr lu» (t'l). Pour traire, à sept accusations outrageautes, que ses
cette raison, plusieurs commentateurs rattachent ennemis portaient contre lui et ses auxiliaires.
ce détail aux suivants (comp. le vers. 8) et non Chaque fois, la conjonction et signifie: Et pour-
aux précédents; mals nous préférons ]a connexion tant. Traités de séducteurs comme leur Maitre,
Indiquée plu~ haut. L'expression arma justit!œ les apôtres étalent les médiateurs de la vérité
~ dextriB et... ne désigne pas des ac1;es de vertu ( veraces; comp. le vers. 7). On les regardait
pratiqués en tont temps, et pour alnsÎ dire dans comme des Inconnus et des hommes sans valeur
touteslesdlrectious;parcons~uent,toutessortes (ignoti) , bien que leur renommée glorieuse edt
de bonnes œuvres. Elle ne figure pM non plus la retenti au loin (cognit!). Oa les traitait comme
prospérité et l'adversité, en tant que les apôtres s'Ils avalent été sur le point de mourir sous le
se seraient servis de ~s situations diverses comme coup des châtiments divins (morientes, casti.
d'Iustruments (cr arma ») pour acquérir la sain. gati), eux qui étalent pleins de vigueur et de
teté et ]a manifester. Il est mieux de prendre le vie, grâce à ]a protection du ciel (ecce vivimus,
mot ar~es dans le sens strict, et de voir dans non mortiftcatiJ. On les voyait toujours plongés
cette formule la désignation de Il toutes les ver. dans les tristesses qui découragent (trisres), tan.
tus et toutes les qnalltés que Dieu accorde à ses dis qu'Ils surabondaient constamment de Joie,
miuistres... pour les mettre à même de remplir malgré leurs tribulations (semper... gauàenres);
lenr mission ». Elles sont nommées Ici armes de dénués de tout (egentts, nihil...), alors qu'Ils
justice, parce qu'elles ~ont fonrnles par la justice, étaient rlcbes eux-mêmes sous le rapport spl-
c..à.d. la sainteté, ou parce qn'elles servent à rituel et qu'Ils enrichissaient les autres (multos
la défendre. Cf. Rom. VI, 13; Eph. vr, 1~. Les aurem..., omnia...).
anciens portaient dans la main droite les armes 3° Saint Panl désire vivement que les chré.
offensives (le glaive, la ]ance, etc.), et dans ]a tiens de Corlntbe, pour mieux pratiquer la sain c
main gauche les armes défensives (le bouclier; etc.). teté, évitent les relations trop Intimes avec les
C'est à cette coutume que font allusion ~s motS paYens. VI, Il. VII., 1.
a dcxtris et a... - Fer gloriam et... cr Dernière 11-13. Dans une apostrophe pleine de tendresse,
série de traits caractéristiques (vers. 8.10), dans Il les conjure de répondre pleinement à son af-
laquelle Il y a cela de particulier que ces traits fection. - Os... paret...; cor... dilatatum... Ces
sont énoncés par des antltbèses. » Au vers. 7b, locutions fignrées marquent, d'une part, la faml.
la préposition o~a, cr per ", signifiait: au moyen lIarlté et l'abandon, qui font 9ue l'on s'exprime
de. Dans celui.cl elle ~ un sens local, et marque librement; de l'àutre, l'amour qui dilate ]e
un état à travers lequel on pl\SSe. Saint P/lul cœur. En les employant, l'apôtre fait allusion
veut dire : Que je sois honoré ou méprisé, qu'on à la description tout Intime qu'II vient de faire
parle mal de moi ou qu'on en dise du bien (per de sa conduite; c'était, el! effet, une véritable
infamiam et...), Je demeure fidèle à nJon devoir e~ion dù cœur, qui témoignait d!! la chaleur
malgré la variété des situations. - Ut..., et... et de la sincérité de se3 sentiments. - 0 Corin.
La construction change de nouveau, quoique les thii. IJ ne]ui arrive que deux fois dans scs
dernières lignes de l'énumération soient toujours épitres, Ici et Phil. IV, 15, d'Interpeller ainsi
un développement des mots: }'fous nous maui- par leur nom ses lecteurs. C'est- un signe parti-
festons en tout comme les ministres de Dieu culler d'affectio!l. - Non !J.ngustiamini... Con.
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stiamini autem in dedans de nous; mais vos entrailles
sont rétrécies.,

13. Eamdemautem habentes remune- 13. Pour me rendre la pareille (je
rationem, tanquam filiis dico, dilata- vous parle comme 4 mes enfants), di la-
mini et vos. tez-vous, vous aussi.

14. Nolite jugum ducere c~m infide- 14. Ne portez pas un même joug avec
libus; quœ enim participatio justitire les infidèles; car quelle union y a-t-il
cum iniquitate? aut quaI societas luci entre la justice et l'iniquité? ou quelle
ad tenebras? association entre la lumière et les té-

nèbres?
15. quaI autem conventio Cliristi ad 15. ou quel accord entre le Christ et

Belial? aut quaI pars fideli cum infideli? B.élial.? ou quelle part entre le fidèle ~t
l'rnfidele?

16. quel rapport entre le temple de
,

, ' "

tinuatlon très délicate de l'Image qui précède: incompatibilité foncière, telle qu'elle existe à plus
le~ Corinthiens n'étalent pas à l'étroit dans le forte raison entre chrétiens et palens. Comme
cœur de Paul. La réciproque n'existait malhen- on le voit par l Cor. v, 9 et ss. ; VII, 12 et ss., etc.,
reusementpasd'nne manière complète (cf. XII,15); on ne doit pas trop presser cet ordre et l'appll-
de là cette réflexion pathétique: angustiamini qner à tontes les relations civiles; ce qn'II inter-
autem... Lenr cœur était étroit à son égard. Il dit surtout aux fidèles, c'est de mener la vie
leur adresse donc cette prière paternelle (tan- criminelle des païens et de marcher dans leurs
quam ftliis) : Dilatamini... (vers. 13). - Les voles, de façon à redevenIr semblables à eux. -

mots eamdem habentes... signifient: afin de me Qure enim...? Pour mieux inculquer cette Injonc;
rendre la pareille. tion à ses lecteurs, Paul l'explique et la motive

14-18. Revenant à l'exhortation commencée par cinq antithèses parallèles, qui font ressortir
au vers. 1, mals presque Immedlatement Inter- la d1Jférence essentielle qnl existe entre les chré- .
rompue, saint Paul en précise mllintenant l'ob- tiens et les Gentils. - PartioipatiD, sooletas...
jet. De même que c'etlt été autrefois pour les Dllns le grec, comme dans le latin, Il Y a cinq
Israélites un très grand péril de nouer des rap- substantifs différents pour exprimer l'Idée d'as-
ports famllleI'S avec les Chananeens, dont les soclatlon, de relations intimes. Ce fl\it montre
mœurs dépravees et les pratiques Idolâtrlqnes que saint Paul possédait une connaissance assez
ne pouvaient que les corrompre, de même en complète de la langne grecque. - Les deux pre.
était-II pour les chrétiens relativement aux mlères antithèses, vers. 14b, opposent le chrls-
païens, à Corinthe surtout. La recommaullatlon tlanlsme, représenté comme la justice et la In-
directe est très brève, et a lien sous une forme mlère, au paganisme, envisagé comme Identique
Imagée: NolitB jugum duoere... Dans le grec : à l'Iniquité et aux ténèbres: justitire oum..., luoi
Ne devenez pas étEpo~VYOVV'tE. avec les Infi- ad... Rien de plus exact que ces rapprochements:
dèles. Par cette expression, Intraduisible autre- eu théorie comml) en pratique, la religion du
ment que par une paraphrase (porter le Joug Christ est sainteté et sanctification, lumière brll-
avec un animai d'une autre espèce), l'apôtre rap- laute; le paganisme est, IIU contraire, souillure

morale et ténèbres intellectuelles. Cf. v, 21;
Rom. VI, 19; Eph. v, 8,11-12, etc. - Latrol-
slème antithèse, "ers. 15", met en regard l'un
de l'autre les chefs, les fondateurs des deux
systèmes religieux eu question, Notre-Seigneur
Jésus-Christ et Satan: Qure oonventiIJ Christi
ad...? cLe mot Belial est hébreu (b'li'al) et
signifie à la lettre Il Inutlllté»; puis, par déri-
vation, iniquité. Cf. Deut. XIII, 14; Job, XXXIV,
18, etc. Saint Paul a donc pn s'en servir pour
nommer celui qui est par antonomase l'Inutile et

Joug pour des bêtes de trait. l'lnI~ue. - La quatrième antithèse, vers. 15",
(D'après un ancien manusorit.) a lieu au point de vue des partisans des deux

religions: ftdeli oum injJ.deli. Pour le chrétien,
la fol est la base de tout; aussi est-II appelé

pelle évidemment la loi mosaïque qui Interdisait « fidèle ». En cela Il n'a rien de commnn avec
d'atteler ensemble deux animaux d'espèces dlffé- les Infidèles, les païens. - La cinquième anti-
rentes, par exemple uu bœuf et un âue. Cf. Lev. thèse, vers. 16", met en opposition le~ rites des
XIX, 19 et Deut. XXII, 10. Dans le premier de deux cultes: templo Dei oum idolis. D'un
œs passages, les LXX nomment précisément côté, le temple du Dieu vivant et très saint;
les animaux en q)1es~lon É'tEp6~vyo" et saint' de l'autre, des Idoles abominables et sans vie. -

Paul leur a emprunté ce mot, qui ml1rque une ~'apôtre développe œ contraste dans la eecon~e". .



Dieu et les idoles? Car vous êtes le oum idolis? Vos enim estis te~plum
temple du Dieu; vivan~ '. comme Dieu ~c pei ~vi, s!cu.t .dicit peus : Quo~iam
dit: J'habiteraI au mIlIeu d'eux, et Je mhabltabo m IllIs, et mamblllabo Inter
marcherai parmi eux j je serai leur Dieu, e03; et ero illorum Deus, et ipsi erunt
et ils seront mon peuple. mihi populus.

17.'C'est pourquoi sortez du milieu 17. Propter quod exite de media
d'eux et séparez-vous-.en, dit le .Sei- ~orum, et separa~ni,.d.i~it Dominus, et
gneur, et ne touchez pOInt à ce qUI est Immundum ne tetlgentls j
impur;. ... 18t .. t b.18. et Je vous ,recev;raI, Je seraI votre . . e ego reclpla~. vos 1 ~ . ero .vo IS
père, et ~ous serez mes .fils et mes filles, m. patre.m.' et vo~ entls ~IhI m fillos et
dit le SeIgneur tout-puIssant. fillas, dIClt Dommus ommpotens.

CHAPITRE VII.

1. Ayant donc, mes bien-aimés, de 1. Ras ergo habehtes promissiones,
telles promesses, purifions-nous de toute -~arissimi, mundemus nos ab omni in-
souillure de la chair et de l'esprit, ache- quinamento carnis et spiritus, perficien-
vant notre sanctification dans la crainte tessanctificationem iri timore Dei.
de Dieu.

moitié du vers. 16, eu rappelant aux chrétiens ressemble le plus se tronve dans Jérémie, XXXII,
, qu'Ils sont eux- m~mes le temple du Seigneur: 37; mals nous avons en outre Ici des échos

Vos (d'importante nlanuscrits grecs ont« nos »)... de Jérémie, UXI, 9, d'IsaYe, XLIII, 6, de Deut.
estis.,. Cf. l Cor. lU, 16, etc. D'où Il suit qu'Ils XXXII, 6,9, etc. Quoi qu'il en soit, il est cer-
sont tenus de fuir et d'abhorrer J'idolâtrie, sous tain que, sous la 101 ancienne, Jéhovah avait
peine de profaner en eux - mêmes ce sanctuaire. adopté les Israélites pour ses fils (cf. Rom. IX, 4),
- Sicut dicit... Cette parole divine, dont notre et que ce privilège appartenait davant..ge encore
auteur se sert pour établir que les chrétiens aux chrétiens. lcf. Rom. VIII, l. -16).
sont ]e temple ùe Dieu, est empruntée au Lévl- CRAP. VII. - 1. Récapitulation et conclusion.
tique, XXVI, 12, et citée d'une manière assez - Bas... promissiones: les promesses contenues
libre d'après les LXX. Les premiers mots,inhf],- dans les divers textes qnl viennent d'être allé.
bitabo in illis, semblent être une réminiscence gués. - Puisque les chrétiens sont les temples
d'Ézéchiel, XXXVII, 27. Dans ces deux passages et les enfants de Dlen, ils doivent vivre dans
de J'Ancien Testament, Dieu promet de fixer sa nne entière sainteté, évitant avec soin tout ce
demeure au milieu d'Israël; promesse qu'II réa- qui pourrait profaner soit leurs corps (ab... in-
IIsa lorsqu'II vint habiter symboliquement dans quinamento corporis), comme le ferait J'lmpn-
le tabernacle, pnls dans le temple. Mals Il réside diclté, soIt leurs âmes (et spiritus), comme le
plus réellement encore dans J'Église, et dans feraient J'orgnell, J'avarice, etc. Cf. l Cor, vIl,34.
les âmes des fidèles. - Propteo: quod... Dans les - Perftcientes... Au baptéme, la sanctification
vers, 17 et 18, saint Paul combine et cite avec du chrétien est commencée; Il doit travailler à la
beaucoup de liberté sous le rapport des expres- perfectionner 8ans cesse. - ln timore... Non
slons, quoique très exactement sous celnl des pas la crainte servile, mais celle qui, associée
pensées, plusieurs autres textes sacrés, afin de à J'amour filial, produit d'excellents résultats
démontrer que les chrétiens formant une nation moraux.
sainte, qui appartient à Dieu, Il ne leur est pas
possible d'avoir des relations intimes avec les § V. - EœpUcations de saint Paul au sujet de
païens. - Les mots e",ire... retigeriti8 sont sa première épttre, de manière à r~ndre
extraits d'Isaïe, LII, Il. Le prophète, contem- complète sa réconciliation avec les Corin-
plant d'avance la fin de la captivité de Baby- thiens. VII, 2 -16.
lone, presse ceux des Juifs qui seront alors en
Chaldée de quitter ces réglons profanes, et de Dans cette p~ge, pleine d'aftectlon paternelle
se tenir en garde contre les souillures du pa- et de touchantes insinuations, J'apôtre reprend
ganisme. Son langage convenait parfaitement J'exposé de ses impressions récentes, qu'il avait
aux chrétieus de Corinthe. - De medioeorum: interrompu à la fin du chap. II pour entrer dans
du milieu des Infidèles. - Et ego reciptam... des considérations d'un ordre plus général. Il
(vers. 18). Il est dimclle de déterminer la pro- montre qu'II n'y avait plus aucune raison pour
venance réelle de çette citation. Le texte qui lui que la bonne entente qui existait autrefois entre



II COR. VII, 2-7.

2. Capitenos. Neminem lresimus, n~- 2. Accueillez -nous.. Nous n'avons fait
P3;~nerp cor.rupimus, neminemcircumve~ tort à per~on;ne, nous n'avoIjs nui à
nImus. per~onne, nous n'avons exploité p~r-

sonne.
3. Non ad condemnation~m vestr~m 3. Je ne dis pas cela pour vous con-

dico, prre.dixiP3;lls ~nirp quo4. in cordi- damner, par j'~ldéjà 4it que VOJIS êtes
bus nos~rIs estIs, aq c~rpmorlendq~ et dans nos cœurs il la mort et il llj. vie.
ad convIvendum;

4. Multa miro fiducia est apud vos; 4. J'ai une grande confiance en voqs,
inulta mihi glot:iatio pro V9bis; fep~etus je me glorifie beaucoup de vous; je suis
{!l1m c~ns~latiou;e, supfJrabundo ga~dio ~e)llpli d~. consolation, je sur1l'bonde de
ln omm trlbJI1~tlone nostra. JoIe parmI toutes nos trlbJIl~tlons.

5. Nam et cum venissemus in Mace- 5. En effet, à notre arrivée en Macé-
doniam, nullam requiem habuit caro doine, notre chair n'a eu aucun repos,
nostra, sed omnem tribulationem passi mais nous avons souffert toute sorte de
sumus : foris pugnre, intus timores. tribulations: au dehors des combatsau dedans des craiIjtes. '

6. M~is celui qui console les humbles,
Dieu nous a consolé.s par l'arlivée de
Tite; "

7. et non; seu1eW~Jlt 11~rson arrivée,

. '. "

fui et les CorinthIens ne redevint pM ce qn'~lle Moins bIen, selon qnelques Interprètes: Je vous
avait été. aftectlonne tellement, que je voudraIs vIvre et

1° Les vrais sentiments de Paul envers sa mourir avec vous. - Fiducia (vers. 4). Le grec
chère Êgllse de Corint)le. VII, 2 -7. 1t~pp1jO"{a marque la sainte liberté de langage

2-4. Il n'a pas cessé d'aImer ses IIls spIrItuels, (voyez Marc; vIn, 32; Act. II, 19; IV, 13, etc.)
d'avoir confiance eu e;nx, d'ê~~~ 11er à leur sujet. dont l'apôtre usaIt envers les Êgllses fcndées par
- Capite nos (xwp1jO"a-rô 1jlJ,a~)1 Cette ~tlte lui. Il leur déclllralt toujo~rs 9uvertement les
phrase Il été dIversement ipterprétée. Selon les abus qu'Il remarqullit chez elles, et cela même
uns: Comprenez-mol bien. Selon d'autres: Don- étaIt un signe de son aftection apostolique. -
nez-moi toute votre attention. Mieux, à la suite Sup~rabundo...PhrMecélèbre,dlgnedesaintPaul.
des anciens commentateura grecs: Faites-mol !!1l1e est déveÏoppée dans les versets sulvllnts.
de la place (c'est le sens littéral du grec); 5 -7. Tribullltions et consoJatlons. - Et oum...
c.-à-d., donnez.mol une large place dans votre in Macedonia. La conjoncti9n ~ et » (mame,
cœur. Comp. VI, 12, où l'apôtre s'est précisément lIussi) nous reporte à n, 12. Paul avaIt bellu-
pllllntde ne plus posséder cette place..- Nemi- coup $ouftert, non seuleI!l~nt à 'j:'roas, avant
nem..., ,,!emine~... Répétition émue, énergique. de s'embarquer pour la Macédoine, mllis encor!,
Paul insIste sur ce fait que les Corinthiens ne après son arrivée dans cette province. - Le
peuv~nt avoir aucun grief contre lui, puisqu'il - trait 1fullam requiem hab1l4t... relève l'inten,

n'a fait toi.t à aucun d'entre eux. Des troIs slté de son affiictlon. Caro nostra : l'homme
verbes lœsimus, corl'upimus, ciroumvenimus, naturel, ellvisagé dans la partie inférIeure de
le premier parait se rapporter à des préjudIces SOli atre. Plus haut, n, 13, l'apôtre a décJaré
petaonnels, le second à une mallvais~ doctrlIle, qIl'à Troas i1 avait sou1fert dl!ns son esprit,
le troisième à des gains illicites tirés de I~ pré- son 1t'lôü(J.x. D'où Il suit qu'il avait été broy!!
dicatioll. - Non ad condemnationem... (ven. 3). tou~ entier .par la peine. - Foris..., i11tuS...
En s'excusant ainsi, l'apôtre lie veut pas dire Quelques détails pathétiiJues sur ses trib~latioI\s
que les Ccrlnthlen$ l'avaicnt cru coupable de ces macédonie~nes. A]1 dehora, des conflits perpé-
!autes.L'amour qu'il a pour e~x (in cordibus... tuels avec les ennemis du christianlme, !es Juifs
estis...), la francbise avec laquelle il leur a parlé et les paYeIls; au dedans, des préoccupations
(muUa flducia..., vera. 4), la lIerté qu'ils lui sans nombre au sujet des jeunes chrétientés. -
inspirent (multa... gloriaUo...).. la joie Intense Sed qui... (vers. 6). Dieu n'avait pas aban!lcIlné
qu'II a ressentie en recevant de bonnes IIou'!elles son !lIlnistre dans ces ~irconstances 40Illoureuse~.
à leur sujet (superabundo gaudio.. .), ne lnl - Humiles: ceux qui n~ cQmpteut pas sur eux-
permettaient pas de les juger d'une DIanlère si m~mes, mals uniquement S\lr Ic secours d'ell
défavorable. ~ Le verbe prœdiximu9 (c.-4-d. haut. - In adventu... L'apôtre avait longuement
cr antea diximiis ») fait ~llusicIl à VI, 11-12". attendu le retour de son cher disciple, qu'Il
Cf. III, 2. - Par les mots ad commoriend"l11 avaIt envoyé à Corin,the pour juger de l'eftet
et ad... Paul veut dire que les Corinthiens sont prcqult par sa première lettre. Cf. II, 12 -13.
entres si avant daiiS scn cœur, que ni la vie ul Enlln Tite le rejpignit et le mit au comble de
la mort ne pourraient désormais les en arracber : la joie, grâce sl~rtout aux excellentes nouvelles
qu'il vive 011 qu'il meure, Il les a!ulera toujours. qu'il lui apportaIt: non solum... (vers. 7).. -:-
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mais encore par la consolation qu'il ~ sed etiam in consolatione qJIa consola-
reçJIe de VOJIS; car il m'a raconté votre tus est in vobis, referens nobis vestrum
désir, vos pleJIrs, votre zèle pour moi, desideriJIm, vestrum fletJIm, vestram
de sorte qHe ma joie a été plJIS grande. remulationempro me, ita ut magis gau-. derem.

8. En effet, bien qJIe je VOJIS aie 8. QJIonia~ etsi. contristavi vos in
aftristés .p~r ma; l~ttI.e, je ne le regrette ~pisto~a, non me pœ;nitet;. etsi pœ!lite-
pas; etsl]'enateJIdJIregret,envoyant ret, Vldens qu~d eplstola Illa, etsl ad
que cette lettre VOJIS avait attristés, horam, vos contristavit,
quoique pour P!JJI de temps,
'\}. maintenant j'ai dé la joie, nop de 9. nJInc ga!1deo : non qJIia contristati

ce qJIe VOJI~ avez été attristés, mais de estis, sed quia contristati estis ad pœni-
ce que votre tristesse vous a portés à la tentiam. Contristati enim estis secundJIm
pénitence, V OJIS avez été attristés selon' Deum, ut in nullo detrimentJIm patiamini
Dieu, en ~orte qJIe yous n'avez reçu de ex nobis.
nous aJIcun dommage.

10. Car la tristesse qJIi est selon DieJI 10. Qure enim secundJIm DeUriI tris ti-
prodJIit pour le salut une pénitence ti$ est,pœnitentiam in salutem stabilem
etable; mais la tristesse du siècl~ pro... operatJIr; srecJIlj autem tristitia mortem
dJIit la mort. operatJIr.

11. Voyez, en effet: votre tristesse 11. Ecce énim hoc ipsJIm, secundum
selon Dieu, qJIel empressetnen~ elle a Deum contristari vos, qJIantam in vobis
prooJIit en voqs; bien !Jlu~, qJIell~ operll.tur sollicitJIdinelll; sed defensio~

,
,

Qua COltSOlatUS est. Tlte,qui avait partagé les un repentir sincère de v?tre conduite'\nténeure.
angoisses de son maUre, avait été le premier - Seoundum Deum: d'une façon conforme à la
consolé en arnvant à Corinthe. - Rl'ferens:.. volonté divine, C'est préclsement pour ce]a que
Petite description très vivante de ses récits en- l'éPltre en question n'avait causé aucun désavan-
thouslastes, à son retour auprès de Paul.-Desi- tage spirituel: ut in nuUo... Litote pour dire
derium: l'ardent désir (È7tt7to61)at'l) qu'éprou- qu'elle leur avait procuré de précieux avantages.
vaient les Corinthiens de revoir lenr père splri- 10-13'. La bonne et la mauvaise tristesse, et
tnel.- Fletum: les larmes abondautes(àBvplJ.o'l) 1eJlrs elIetB bien dllIé,rents. Sa dernière réflexion
par lesquelles Ils avalent manifesté leur regret fournit à l'écrivain sacré l'occasion de s'étendre
de l'avoir oJfensé. - .J!JmulaUOnem : leur ~èle quelque peu sur ]es deux sortes de tristesses
à prendre sa défense contre ses adversaires, à auxquelles le chrétien-peut se livrer, pour BOn
lui obéir ponctuellement, etc. ' plus grand bien ou pour son plus grand mal:

2° Explications amicales au sujet de la pre- QUIe enim..., ,œculi autem... - PœnitenUam...
mière épitre. VII, 8.-16. operatur. Tel avait été précisément le cas pour

Consolé par la conduite des Corinthiens, les Corinthlells. Comp. le vers. 8'. " Tristltla de
" Paul veut de son côté témoigner sa satlsfac- Inlquitate proprla pœnltentiam parturit, » dit
tlon et sa reconnaissance, et Il est naturellement saint Augustin, Serm. CCLIV, 2. - ln salutem...
amené à parler du ton de sa précédent~ lettre ». Le même Père traduit fort bien l'épithète cXIJ.S-

8 - 9. Cette lettre a colltristé ceux auxq~els "Œ~E),1)"Q'I (stabilem) par« Impœllitendam »: un
elle était destinée; mals cela même a tourné à ealut que l'on ne regrette pas, un salut éternel.
leur pIns grand bien. - Etsi contrista,vi. L'apôtre La Vulgate donne exactement le sens. Il nous pa-
comprend aisément qu'JIn tel résnltat ait été rait moins bien de rattacher cet adjectif au sub-
produit, et pourtant il avoJle n~ pas regretter stantIfIJ.E"œ'lOtŒ'I «< pIBnltentlam »):un repentir
maintenant d'avoir écrit sa l~ttre : non me d!)nt on ne se repent pas, par conséquent, sln-
pœnitet. - Au lieu de etsi pœniteret; mieux vau- cère et qui conduit au salut. - Sleouli ("où
dralt:«etsJplBnltebat», bien que je l'ale regretté. 1torrlJ.ov,« mundl »)... tristiUa. Cette autre
Saint Panl avait donc ressenti un mouvement tristess6 a sa source dans l'amour déréglé du
réel de tristesse, de regret, en aomposant et monde et de ses faux biens; elle ne peut donc
en envoyant aux fIdèles de CorInthe cette lettre amener que des résultats funestes, résumés Ici
par laqnelle il savait qu'II les affiigeralt profon- dans l'expression mortemo la mort éternelle, la
dément. - Ad horam. Trait délicat; l'apôtre damnation, par contraste avec le salut. - Ecce
aurait voulu, si cela avait été possible, ne pas enim... (vers. 11). Revenant il la tristesse des
même les attnster pour un moment. - Nunc Corinthiens, saint Paul slgnal6 plus complète-
gaudeo (vers. 9). Il est actuellement tout à la ment les avantages qu'Ils lui doivent. La par-
joie, sachant que sa lettre a produit les eJfets tlcule" ecce » fait appel à leur expérience
les plus salutaires. - Non quia.,'., sed quia personnelle. - Les mots hoc ipsum soulignent
Distinction pleine de fInesse et d'amabilité. - d'avance la formule secundum Deum contri-

Ad pœnite!1t~am. C.-il-d.. de manière il éprouver stari... (plus e~aCW!JI~nt; "contrlstqtos esse



nem, sed indignationem, sed timorem, 'excuses,quelleindignation,quellecrainte,
sed desiderium, sed remulationem, sed quel désir, quel zèle, quelle vengeance!
Vindictam. ln omnibus exhibuistis vos De toutes façons, vous avez montré que
incontaminatos esse negotio. vous étiez purs dans cette affaire.

12. 19itur, etsi scripsi vobis, non pro- 12. Si donc je vous ai éc~'it, ce n'a
pter euro qui fecit injuriam, nec propter été ni à cause de celui qui a fait l'in-
euro qui passus est; sed ad manifestan-. jure, ni à cause de celui qui l'a souf-
dam sollicitudinem nos tram, quam ha- ferte, mais pour manifester la sollici:.
bemus pro vobis tude que nous avons pour vous

13. coram Deo; ideo consolati SUII1US. 13. devant Dieu. C'est pourquoi nous
ln consolatione autem nostra, abundan- avons été consolés. Mais, dans notre con-
tius magis gavisi sumus super gaudio solation, nous avons été encore plus ré-
Titi, quia refectus est spiritus ejus ab ~ jouis par la joie de Tite, parce que son
ümnibus vobis. esprit a été soulagé par vous tous.

14. Et si quid apud ilIum de vobis 14. Et si je me suis glorifié de vous
gloriatus sum., non sum confusus; sed devant lui, en quelque chose" je n'en
sicut omnia vobis in veritate loQuti su- ai pas eu de confusion j mais comme
mus, ita et gloriatio nostra, qure fuit ad nous vous a~ons dit toutes choses selon
Titum, veritas facta est. la vérité, de même, ce dont nous noUs

solI1mes glorifié auprès de Tite s'est
trouvé être la vérité.

15. Et viscera ejus abundantius invo- 15. Aussi ressent- il dans ses entrailles
bis sunt, reminiscentis omniùm vestrum un redoublemen~ a'affection envers vous,
obedientiam, qu°tt!-°do oum timore et se souvenant de votre obéissance à tous,
tremore ex;cepistis' ilIum. de l'accueil que vous lui avez fait avec

, èrainte et tremblement.

vos D, car le grec emploie l'aoriste). - SoUi- Comme plus haut, II, 5-6, c'est l'incestueux qui
cttudinem; sed..., ssd... Gradation ascendante est désigné à mots couverts par la formule
d'un bel effet. « Sed D y a la signification de eJum qui lecit... D'où il suit que c'est le père du
« bien plu~ D. Après chacun des substantifs coupable qui est désigné par eum qui passuB
écrits ou dictés par lui, l'apôtre s'aperçoit qu'il, est. - Sed ad manilestandam... C'est là le motif
n'a pas rendu toute sa pensée, et il ajoute un principal qui avait déterminé l'apôtre à écrire
terme plus tort. On a fait cette remarque très sa première épitre. D'après quelques-uns des
juste que, des sept substantifs ainsi accumulés, meilleurs témoins, le grec a ici une leçon légère-
le premIer est général (le zèle), et que les ment différente: Pour maulfester le zèle que
autres, groupés deux il deux d'une façon 10- vous avez pour nous chez vous. - Ooram Deo
gique, expliquent en quoi a consisté ce zèle. - (vers. Iii). Ce trait exprime la sincérité du zèle
Delensionem (&'1toÀoytœv), indignationem. Zèle dont II s'agit. - [deo consolati... Ayant pleine-
des chrétiens de Corinthe à l'égard d'eux-~êmes. ment atteint son but, Paul avait éprouvé une
Eu face de Tite, ils avaient faIt leur propre grande consolation.
apologie, attestaut qu'ils détest!,ient le crime de Iii' -16. La Iole de Tite a encore accru celle
l'Incestueux, et ils avaient manifesté nne Vive de son maitre. Comp. le vers. 7. - L'expression

indignatIon de leur négligence passée. - Timo- redondante abundantius magis... dénote une
rem, desiderium. Leur zèle envers saint Paul. joie extrême. - Relsctus est... D'après le grec:
Il.. craignaient qu'il ne vint à eux la verge à Son esprit a été tranquillisé. - Si quia apud
la main (cf. l Cor. IV, 21), et néanmoins ils iUum... (vers. 14). L'apôtre explique davantage
désiraient ardemment le tevoir bientôt. - en quoi a consisté sa joie, par rapport il son
.J!Jmulationem, lIindictam. Leur zèle envers disciple. Avant de l'envoyer auprès des Corin-
l'Incestueux les avait portés ~ le punir sévère- thiens, il lui avait fait d'eux un grand éloge,
ment, selon l'ordre qu'ils avaient reçu de l'apôtre. dont Tite avait constaté de ses propres yeux
- Bref, par toute le~r condnlte (in omnibus; la vérité. ~ Non sum confusus: comme il
dans le grec: <Î in omni D, en tout point), ils arrive lorsqu'on a dit beaucoup de bien de
avaient prouvé qu'ils étaient actuellement « purs quelqu'nn, et que ces louanges sont démon-
dans cette affaire D (incontaminatos...), Dieu trées fausses ou exagérées. - Sicut omnia...
leur ayant pardonné leur grave négligence d'au- in lIeritate.., Paul revient en passant sur sa
tretols. - Negotio: l'affaire en question ('tw parfaite sincérité. Cf. l, 12 et SB. Toujours véri-
1tpaYlJ.œ't" avec l'article), c.-il-d., l'affaire rel~- dlque dans son enseignement, il ne l'avait pas
tive à l'lncestueux.- Igitur, etsi... (vers. 12). été moins en faisant l'éloge des Corinthiens
Dans sa précédente lettre, Pàul ne sc proposait. devant Tite: gloriatio... lIerita - Et 1Iiscera...
pas d'autr~ but que ces e~cel'ents r6sultat~ - abundantius...{vers. 16). C.-à-d,: Son cœur vons



16. J.e me. réjouis de ce qu'en toutes 1 . 16. ~audeo quod in omnibus confido
choses Je pUIS me confier en vous. m VOblS.

1. Nous vous faisons connaitre, mes l 1. Notam autem faciIIlus vobis, fra-

frères, la' grâce de Dieu qui a été accor- tres, gratiam Dei, qure data est in eccle-

dée aux Églises de Macédoine. siis Macedonire :
2. C'est qu'ayant été éprouvés par de 2. quod in multo experimento tribula-

nombreuses affiictions, ils ont ressenti tionis, abundantia gaudii ipsorum fuit,
une joie très vive, et que leur profonde et altissima paupertas eorum abundavit
pauvreté a répandu avec abondance les in divitias simplicitatis eorum.richesses de leur charité sincère. '

3. Car je rends ce témoignage, qu'ils 3. Quia secundum virtutem, testimo-
, qnt donné de leur propre mouvement, nium illis reddo, et supra virtutem vo-

selon leur pouvoir, et même au delà de luntarii fuerunt;
leur pouvoir;

4. nous conjurant avec beaucoup d'ins- 4. cum multa exlrortatione obsecrantes
tance la grâce de prendre part à l'as- nos gratiam, et communicationem mini-
sistance destinée aux saints. sterii, quod fit in sanctos.

5. Et non seulem~nt ils ont agi comme 5. Et non sicut speravimus, sed se-

,

est encore plus dévoué qu'avant son séjour très grande générosité pour seconrlr leurs frères
parmi vous: La cause de ce redoublement d'af- pauvres de Jérusalem. - Qum data est. Quel.
fectlon consistait dans la prompte obéissance ques manuscrits grecs aJoutent: « mlhl j); la
dont Tite avait été témoin et qu'Il aImait à se grâce qui m'a été donnée. Cette leçon a contre elle
rappeler (reminiBcentiB). - Oum timore... Les tous les meilleurs témoins anciens. - Le vers. 2
IIdèles de Corinthe avaient donc témoigné un se compose de deux propositions parallèles, dont
profond respect au délégué de Paul. - Gaudeo chacune manifeste à un point de vue dlftérent

quod... Compliment délicat, pour terminer cette la correspondance des Macédoniens aux Inspira-
partie apologétique. L'apôtre salt qu'Il peut se tlons divines. D'abord, in multo experimento...;
11er en toutes choses à ses enfants de Corinthe. quoique placés dans le creuset de l'épreuve,

Ils avalent supporté leurs maux avec Joie. En
SECONDE PARTIE. second lieu, aUissimapaupertas...; très pauvres

U t .t d h . té VIII 1 IX 15 eux-même~, Ils avaient trouvé le moyen de faire
npelsermonecarl. '-". .'de riches aumônes. Les tribulations des Egllses
Maintenant qu'Il a rétabll« ses bons rapports j) de Macédoine sont également slgn~lées au livre

avec les Corinthiens, saint Paul peut aborder des Actes, XVI, 20 et ss., XVII, 20 et ss., et dans
une questlon'pratique dont Il les avait déjà lapremlèreépitrea)lxThess.,l,6;II,14etss.-
entretenus dans sa première épitre (1 Cor. XVI, Le mot simplicitatis désigne cette qualité des
1 et ss.; cf. Rom. xv, 25 et ss.), mals sans bons cœurs, en vertu de laquelle Ils donnent sans
beauooup de succès, parait-il. Il s'agit de la Col- compter, et sans penser à eux-mêmes, mals seu-
lecte qu'Il faisait alors pour l'Eglise de Jérusa- lement aux misères à soulager. - Secundum
lem. Il renouvelle ses Instances, qu'Il rend plus virtutem et supra... Dans les vers. 3-5, l'apôtre
pressantes que Jamais. Ici encore, on admtre «renchérit encore j) sur l'éloge des Macedo-
tout ensemble son esprit de foi, son tact par- nlens, qui avalent donné au delà de leurs
fait et sa grande habileté. moyens, se gênant et se privant pour secourir

. d'autres pauvre!!. - Voluntarii... Leurs IIbéra-§ 1. - Man.ère d~nt la collecte proposée lItés avalent été très spontanées. - Oum...

devra se ja.re. VIII, 1- 24. ex/iortatione. Ils avalent fait beaucoup d'lns-

1° Bel exemple donné par les Egll!!es de Ma- tances auprès de saint Paul, pour qu'Il leur
cédolne. VIII, 1-6. permit de prendre part à cette collecte (com-

CHAP. VIII. -1-6. En citant cet exemple anx muntcationem). - In sanctos: les chrétiens de
ilirlnthlens, Paul met en relief toutes les cir- Palestine. - Ici comme en d'autres passages,
constances capables de le rendre plus stimulant. le substantif mtnisterii (o~1X1to'llC(.) désigne un
- Gratiam Dei. Cette grîlce spéciale est déter- service pécuniaire rendu aux pajlvres. - Et
minée dan!! les lignes suivantes. C'est elle qui non stcut... (vers. 5). Non contents de se mon-
avait inspIré aux chrétiens de Macédoine une trer généreux au delà des espérances de Paul,



metipsos dederunt primum Domino, nous l'avions espér~, mais ils se sont
deinde nobis per voluntatem Dei; donnés pr.emièrement eux-mêmes au

Seigneur, et ensuite à nous, selon la
, volonté de Dieu;

6. ita ut rogaremus Titum, ut quemad- 6. de sorte que nous a~ons prié Tite,
modum cœpit, ita et perficiat in vobis d'achever auprès de vous cette bQnne
etiam gratiam istam. œuvre, comme il a commencé.

7. Sed sicut in omnibus abundatis 7; Ainsi, de même que voi!s excellez
fide, et sermone, et scientia, et omni en toutes choses, en foi, en parole, en
sollicitudine, insuper et caritate vestra science, en zèle à tous égards, et de plus
in nos, ut et in hac gratia abundetis. en affection pour nous, faites en sorte

d'exceller aussi en cette bonne œuvre.
8. Non quasi imperans dico, sed per 8. Je ne dis point cela par comman-

aliorum sollicitudinem, etiam vesure dement, mais poJlr épro~ver, par le zele
, caritatis ingenium bonum comprobans. des autres, la sincélité de votre charité.

9. Scitisenim gratia)ll Domini nostri 9. Car vous connaissez la bonté de
Jesu Christi, quoniam propter vos ege- Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui, étant
nus factus est, cum e&set dives, ut illius riche, s'est fait pauvre pour vous, afin
inopia vosdivit~s essetis. que vous fussie~ riches par sa pauvreté.10. Et consiliumin hoc do; hoc enim . 10. C'eQt un conseil que je donne sur
vobis utile est, qui non solum facere, ce point; car cela vous convient, à vous
,sed et velle cœpfstis ab anno priore. qui n'avez pas seulement commencé à

. agir, mais qui en avez eu la volonté
dès l'an passé.

les MacédonIens s'étaient d'abord livrés eux- conseIl (comp. le vers. 10). Toutefois,le conseil
mêmes entièrement à Notre-Seigneur Jésus- est aussi pressant et aussi documenté que pos.
Christ (semetipsos... DOrIlino), pul~ Ils s'étalent BIble. - Seà... comprobans (mieux: « probaus »).
mis à la dispositIon de l'apôtre avec tout ce Eu slgnalaut aux CorinthIens la sainte ardeur
qu'Ils possédaient (àeinàe nobis): double marque de leurs frères de MacédoIne (per aliorum sol-
de leur esprit suruaturel et de leur pureté licitudinem), Il s'est proposé surtout d'éprouver
d'Intentlou, car cela revient à dire qu'ils avalent la sincérité (~o ïV"'O"~ov, « ingenlum bonum »)
agi aln$1 par amour pour Jésus et par aftectlon de leur charité envers leurs frères. En eftet, la
pour son ministre. - Per voluntatem Dei: sous charité se traduit par les actes. Cf. 1 Joan. rn, 16
l'Impul$ion de DIeu, quI avaIt mIs en eux cet et SB. - Bcitis enim... (vers. 9). Il n'est pas
esprit de libéralité chrétIenne. - Ita ut roga- nécessaire de commander sur le point en ques-
remus... (vers. 6). VIvement touché par ce résul- tlon, car, bien avant l'exemple des Macédo-
tat inattendu de sa quête, et désireux de la nlens, Il y a eu èelui de Notre- Seigneur Jésus-
mener à bonne lin, saint Paul avait pressé son Christ, quI a donné pour nous tont ce qu'il
disciple de la continuer a,ssldftment à Corinthe. possédaIt. Sa conduIte nous dit clairement ce
- Gratiam istam. Sur cette expressIon pour que nous avons à faire. Ce texte est magnIfique
déslguer l'aumÔne, voyez 1 Cor. XVI, 3 et le dans sa brièveté, maInt orateur chrétien l'a fait
commentaire. - L'adverbe etiam Re rapporte valoir avec succès. - Gratiam Domini... C.-à-d.,
aux autres affaires que Tite avait été chargé l'amour mIséricordIeux du Sauveur, mobile de
de négocier. tout ce qu'il a fait et enduré pour notre salut,

2° Ce que doIvent faire de leur côté les Co- et surtout de sa pauvreté patiemment 8uppor.
rlnthlens. VIII, 7-15. tée. - Egenusfactu8... (f.1t"""XEVO"EV): naissant

Après son insInuatIon pleIne d'adresse, Paul dans une étable, travaillant de ses maIns, n'ayant
l!ntre au cœur même du sujet qu'il veut traiter. pas où reposer sa tête, vIvant d'aumÔnes, etc.

7-9. Appel dIrect, quoIque discret, à la géné- - Oum esset dives. Inllnlment riche, puls-
roslté des fidèles. - Sed sicut... C'est un éloge qu'II est Dieu et mattre de toutes choses. -
très délicat: les CorInthIens possèdent déjà de Propre,. vos..., ut... vos... En appropriant pour
nombreuses vertus chrétiennes; qu'ils y ajoutent ainsI dire aux CorinthIens cet immense bienfait
celle d'une charité généreuse. - Sermone et du Christ, saInt Paul les excitait davantage à
sLientia. Voyez 1 Cor. I, 5 et les notes. - Solli- Imiter sa générosIté. La leçon « propter nos...
citudine : le zèle d'un chrétien pour sa propre ut... nos... » est Insuffisamment garantIe.
perfection et pour la sanctIfication du prochaIn. 10.11. Déjà la collecte avaIt été commencée à
- In hac gratia: dans cette œuvre de charité. CorInthe; il n'y avaIt qu'à la continuer. -
Comp. le vers. 6. - Non quasi imperans... Oonsilium... do. Voyez le vers. S. Conseil que les
(Yers. 8). L'apÔtre se hâte de faire cette réserve, fidèles auront de grands avantages à pratiquer:
afin de ne gêner personne. Ce n'est pas Ull ordre hoc.., utile... - Qui non solum..., sed et... Il y s
qn'il donne en parlant ~insl, mals un sImple en apparence quelque chose de parado~al d~~
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il. Maintenant donc" achevez votre 11. Nunc vero' et facto perficite, ut

œuvre, afin que, telle qu:a été la promp- quemadmodum promptus est animus vo-
titude de la volonté, tel soit aussi l'ac- luntatis, ita sit et perficiendi ex eo qqpd
complissement, selon vos moyens. habetis.

12. Car lorsque la volonté est prompte, 12. Si enirn vol un tas pro~pta est,
ell9 est agréée selon ce qu'elle a, et non secundurn id quod habet accepta est,
selon ce qu'elle n'a pas. non secu~dum id quod non hl!bet.

13. Car il n'est pas question de soula- 13. Non IJnim ut allis sit remissio,
ger les autres, et de vous surcharger vobis autem tribulatio, sed ex œquali-
vous-mêmes; mltis qu'il y I).it égalité. tate.

14. Que, pour le moment présent, 14. lu prœsenti tempore vestra abun-
votre abondance supplée à leur indi- dltntia illorum ~nopiam suppleat, ut et

CjJtte expression 1 l'apôtre semblant dire que la par là même le but de la collecte: c'est d'étll,
simple volonté de faire une chose l'emporte sur bllr une certain~ égallte entre les chrétiens au
l'acte, et qne celui. ci peut préoéder celle-là. point de vue des biens temporels (e:IJ œqua-

. Aussi, pour supprimer la difficulté, la version Utate, d'après le principe de l'égalité). - Aliis
syriaque falt-elle une Inversion: Il Non tantum remissio: du soulagement sous le rapport des
velle, sed et facere. )) C'était Inutile, car la pen. maux qui accompagnent la pauvreté. Vobis (à
sée est très e~acte sous la forme que lui a don- vous qui faites l'aumÔne) tribulatio: la gêne et
née l'apÔtre, si l'on se place au même point de la soulfrance. Cet état de choses serait tout à
vue que lui. Mals les commentateurs discutent fait opposé à l'égalité souhaitée, qui existerait
entre eux au sujet de ce point de vue. Plusieurs au contraire dans une certaine mesure, si les riches
donnent au verbe velle le sens de faire volon- donnaient leur superflu aux pauvres. - L'auteur
tiers, par opposition au simple facere. D'autres explique ce qu'il entend par la formule Il ex œqna-
entendent par Il facere )) la collecte; déjà com- IItllte)) : In prœsenti. .. vestra... (vers. 14). Le
mencée, et par IIvel!e )) le désir bien ar-
rêté de la continuer; ce qui dit plus. Mals
le grec fournit une explication meilleure
encore. Nous y lisons 7to,'ijaœ\à l'aoriste,
Il feclsse)), 6eÀs,v (II velle))) au présent,
et 7tposv1)p~œavs (vous avez commencé
auparavant), comme équivalent de cœpistis.
C'est sur ce dernier verbe que porte la
nuance principale de la pensée. En disant
aux Corinthiens qu'Ils ont commencé au-
paravant, c'est-à-dire les premiers, Paul
les compare tacitement aux Macédoniens
(cf. vers. 1 et ss.), et Il affirme qu'Ils ont
devancé ceux - ci non seulement sous le
rapport de la cotisation, déjà en partie
réalisée (..0 7to\'ijaœo, mals encore de la résolu- verbe suppieat manque dans le grec; Il complète
tlon prise à cet égard (..0 6eÀs,v). 11 est vrai fort bien le sens de la phrase. Il y a deux manières
que la collecte avait été à peu près suspendue d'Interpréter la réciprocité dont parle Ici eaint
à Corinthe, à cause des troubles Intérieurs sur- Panl. D'après les anciens commentateurs et la plu-
venus dans la communauté; mals la résolution part des auteurs modernes ou contemporains, Il
de la continuer n'avait Jamais cessé: Paul ex- est question des biens temporels dans le premier
prime le désir que cette résolution soit pro- membre du verset, des biens ~plrltuels dans le
chalnement remise en œnvre : nuuc... et facto..; sscond: Si les Corinthiens soulagent l'Indigence
(vcrs. 11). - Promptus... animus... Dans le des chrétiens de Jérusalem, ceux-ci prieront pour
grec: Atln que, de même qu'II y a qe l'empres- eux en esprit de rec9nnaissance, et leur obtlen. .

sement pour vouloir, (II y ait) aussi l'exécution. dront de DIeu une large part aux mérites de
- E:IJ eo quod... C.-à-d., en conformité avec vos leurs bonnes œuvres et aux faveurs célestes dont
ressources. Cette pensée Importante va recevoir Ils Jouissaient abondamment. D'après quelques
quelques développements. autres exégètes, Il s'agirait de part et d'autre des

12-16. Chacnn doit donner selon ses moyens. biens temporels. L'apÔtre, pensant aux Il nom-
- Si enim voluntas... Principe très général. breuses vlclssltndes de la fortune humaine )),
En fait d'aumÔnes, ce qnl est requis avant tout, dirait aux Corinthiens: L'avenir est incertain;
c'est la bonne volonté; quant au don proprement demain vous pourrez être à votre tour dans le
dit, DIeu ne l'apprécie pas d'après sa valeur besoin; donnez donc généreusement, afin de
absolue, mals d'après les ressources de celui qui recevoir généreusement aussi. Cette seconde
le faIt. Cf. Marc. XII, 41 et ss.; Luc. XXI, 2 et ss. 1nterprétation est certainement bonne en ~lIe-
- Expliquant les derniers mots du veJ'S. 12, même; néanmoins, elle contient un motif qui
l'apôtre ajoute :' N~... ut.,. {vers, 13). Il Indique eombl!! trop hulj!ajn polir que saint Paul 1'~lt
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illorum abundantia vestrœ inopiœ sit gence, afin que leur abondance supplée
supplementum, ut fiat œqualitas, sicut aussi à votre indigence, et qu'ainsi il
scriptum est: y ait égalité, selon ce qu'il est écrit:

15. Qui multum, non abundavit; et 15. Celui qui recueillait beaucoup
qui modicum, non minoravit. n'avait pas plus; et celui qui recueil-

lait peu n~avait pas moins.
16. Gratias autel:!l Deo, qui dedit 16. Grâces soient rendues à Dieu de

eamdem sollicitudinem pro vobis in ce qu'il a mis la même sollicitude pour
corde Titi; vous dans le cœur de Tite;

17. quoniam exhortationem quidelll 17. car il a accueilli !!la prière, et
suscepit, sed cum sollicitior esset, sua même, étant encore plus empressé, il
voluntate profectus est ad vos. est parti de son propre mouvement pour

aller vous voir.
18. Misimus etiam cum illo fratrem, 18. Nous avons envoyé aussi avec lui

cujus laus est in evangelio per omiles un fI'ère, dont la louange, en ce qui
ecclesiasj concerne l'évangile, est répandue dans

toutes les églises;
19. non solum autem, sed et ordinatus 19. et non seulement cela, mais il a

est ab ecclesiis cornes peregrinationis fté choisi par les églises comme notre
nostrœ, in hanc gratiam quœ ministra- compagnon de voyage, dans cette œuvre

, tur a nobis ad Domini gloriam, et desti- de charité que nous administrons pour
natam voluntatem nostram j l Ia gloire du Seigneur et en témoignage

de notre bonne volonté.

mêlé à des consIdératIons d'un ordrè si relevé. cette lettre à Cortuthe. Mals l'auteur se place
La premIère nous paraît donc seule acceptable. - par anticipatIon au moment où elle devait être
Sicut scriptum... Paul applique à ce qu'il vIent. entre les matus des desttuataires. De même aux
de dire un texte de l'Exode, XVI, 18, cité IIbre- vers. 18 et 22.
meut d'après les LXX: Qui m.u!tum (S.-ent. 18-21. Un autre disciple. - Fratrem, cujus
" collegit »), non...; et quI... (vers.1D). C'est laus... Nous Ignorons quel était ce chrétien,
une excellente accommodation. De même que, alors si avantageusement connu dans tontes les
par l'effet d'uu mIracle renouvelé chaque jour Églises.. Saint Jean Chrysostome, citant les con-
pendant quarante ans dans le désert, les Israé- jectures faites de son temps sur ce point,
IItes avaient tous autant de manne qu'Il lenr en nomme saint Luc et saint Barnabé; saint Jérôme
fallait ponr leur nourriture qnotidienne, quelqne adopoo la première opInion sans héslter,et beau.
quantité qu'Ils en eussent d'ailleurs recnelille, coup de commentateurs l'ont admise après lui. On
de même la charité chrétienne créé une oor- a pensé aussi Il Silas, mais sans raison sérieuse.
taine égalltê, de sorte que chacun possède ce Peut-être faudrait-Il chercher le personnage en
dont Il a besoin sous le double rapport tempo- question parmi les diBciples mentionnés Act, xx,
rel et spIrituel. 4, à l'occaBion du voyage que faisait alors saInt

3° Les quêteurB. VIII, 16 -24. Paul; mals cela mêmll n'est qu'une hypothèse.-
Paul recommande aux Corinthiens les. troIs ln evangelio (scil.1I propagando »); Il avait brillé

disciples qu'II allait envoyer bientôt chez eux par son zèle à prêcher et à propager l'évangile.
pour recueillir leur cotisation. - Non solum autem... (vers. 19). Au premier

16 -11. Tite. Déjà Il a été mentionné plus haut titre, Il joignait celui d'avoir été désigné préci-
comme êtant spêcialement chargé de cette mis- sément pour cette aJIaire par les Églises de
sion (comp. le vers. 6); l'apôtre ajoute encore MacédoIne, et Il devait accompagner Paul à
quelques mots d'éloge à son sujet. - Gratias Jérnsalem, lorsqu'II y porteraIt le produit de la
autem... Dans les généreuses dispositions cde son quête: Ordinatus est... Le grec emploie le mot
disciple euvers l'Église de Corinthe, Paul, qni Xô!po~o'iYj6ôlç, qui représente étymologlqne-
enviSageait tout au point de vue de la fol, ment l'ImposItion des mains. i'ontefols, Il ne
voyait un bienfait spécial du Seigneur; de là s'agit pas ICI d'nne ordination .:ouférée par ce
cette prière d'action de grâces. - Eamd8m: geste, mals d'une simple élection et délégation
un zèle semblable Il celui de l'apôtre lni-même. dans le sens tudlqué. - ln hanc... Il faudrait:
- Exhortationem... susceplt, seà". (vers. 11), Il inhac gratla »; en ce qui concernait la col-
Tite avait reçu de son ma!tre le mandat ofllclel lecte. Voyez VIn, 4 et les notes. - S'Ils dépendent,
d'aller à Corinthe dans le but tudlqué; mais comme cela parait probable, de 'nini,.tratur a
son désir de 80 rendre utile aux Corinthiens nobis, les mots ad g!oria'ln Dei et... marquent
était tel, qu'II eftt été prêt à partir de son le double motif pour lequel saint Paul s'em-
propre mouvement. ë- Profectus est. En fait, ployait Il cette œuvre de charité: c'était pour
le départ n'avait pas encore eu lieu; il est procurer la gloire de Dieu et p"ur témoigner
même très probable que c'est Ti~e quI porta son aJIectlon à ses frères. - Destlnatam voi'un-



1

II COR. VIII, 20-24. 255

20. Nous tâchons d'éviter en c~la que 20. devitantes hoc, ne quis nos vitu-
personne ne nous blâme, au sujet de cette peret in hac plenituqine qure ministratur
abondante collecte dont nous sommes a nabis.
les dispensateurs.

21. Car nous nous préoccupons de ce 21. Providemus enim bon a non solum
qui est bien, non seulement devant Dieu, coram Deo, sed etiam coram hominibus.
mais aussi devant les hommes..

22. Nous avons encore envoyé avec 22. Misimus autem cum illis et fra-
eux notre frère, dont nous avons sou- trem nostrum, quem probavimus in mul-
vent éprouvé le zèle en de nombreuses tis srepe sollicitum esse, nunc autem
occasions, et qui est encore beaucoup multo sollicitiorem, confidentia multa in
plus zélé maintenant, il. cause de sa vos,
grande confiance en vous,

23. soit il. l'égard de Tite, qui est mon 23. sive pro Tito, qui est socius meus
compagnoQ et mon coopérateur auprès et in vos adjutor, sive fratres nostri,
de vous, soit à l'égard de nos frères, apostoli ecclesiarum, gloria Christi.
qui sont les apôtres des églises et la
gloire du Christ.

24. Donnez-leur donc, en face des 24. Ostensionem ergo qure est cari-
églises, la preuve de votl.e charité, et tatis vestrre, et nostrre glorire pro vobis,
montrez que nous avons sujet de nous in illos ostendite in faciem eccle(3iarum.
glorifier de vans.

'. ,

tatem... Simplement dans le grec : 7tpo6\JILI~v dente par une simple virgule, tandis qu'elle.,
~IL;;'V, notre empressemeut. - Devitantes devrait en être séparée par un point. On peut,
hoc... (vers. 20). L'apôtre Insinue très hablle- sous-entendre à deux reprises le verbe «scrlbo»,
ment qn'il tenait, dans une altaire si délicate, et traduire: Soit (que J'écrive) au sujet de
11 ne fournir aucun prétexte aux accusations de Tite, (II est) mon compagnon et mon collabora-
ses adversaires (ne quis 'Vit-uperet...). C'est pour- teur auprès de vous; soit (que J'écrive) au
quoi Il était heureux d'être accompagné par des sujet de mes frères, (Ils sont) les envoyés des
hommes à l'abri de tout soupçon. - ln hac Églises, la gloire dn Christ. Ou plus slmple-
plenitudine. C.-a-d., an sujet de cette riche ment: Soit quant à Tite, (Il est)...; soit quant
collecte. - Providemus enim... (vers. 21). Cette à mes frères, (ils sont)... Paul résume donc
parole est empruutée au livre des Proverbes, l'éloge des trois quêteurs (jratres met, le second
Ill, 4, d'après la version des LXX. Excellent et le troisIème dIsciple) en quelques mots ca-
principe. surtout pour un prédicateur de l'évan- pables d'Impressionner favorablement les Corln-
gile, qnl doit se préoccuper non seulement de thlens 11 leur égard. - Apostoli. Au sens prl-
plaire à Dieu, mais aussi de jouir d'une réputa- mitlf de l'expression: des envoyés. - Gloria
lion Immaculée. Cf. Matth. v. 16; Rom. XII, 17. Christi. C.-a-d., des hommes qui fçnt honneur

22. Un troisième disciple. - Et jratrem... Il à Jésus-ChrIst par leur conduite. - Après ce ,
est pareillement Inconnu. On l'a parfois iden. bel éloge des trois délégués, vient une exbor-
tlfié à Apollos, à Sosthènes (cf. 1 Cor. Ii 1), etc. tatlon toute naturelle: Ostensionem ergo...
- Quem proba'Vimus... s"'pe... Ce disciple avait -( vers. 24). Les mots qu", est ont été ajou-

donc vécu dans la société de l'apôtre, et lui tés à tort. La locution «ostenslonem... osten-
avait fourni l'occasion d'apprécier son zèle. - dite» signifie: Démontrez par des faits. - Ce
Nunc... soZlicitiorem: encore plus zélé, parce que les Corinthiens devront ainsi manifester,
qu'il allait exercer sou ministère chez les Corin- c'est d'une part leur charité fraternelle envers
thlens, envers lesquels Il était animé du senti- les trois envoyés (car!tatis...), et d'autre part
ment d'une grande confiance. Compliment plein la vérité du langage très louangeur que Paul
d'adresse, qnl ne pouvait manquer de conQlller teualt en toute occasion relativement à l'Église
d'avance à ce disciple la faveur des chrétiens de Corinthe (et nostrœ glori",...; d'après le grec:
de Corinthe. ' «nostrœ gloriatlonis... »). - In faciem eccle-

23-24. Ils sont recommandés tous les trois siarum. Il s'agit surtout de œlles qui avaient
simultanément. - Si'Ve pro..., s!,,"... La phrase d~légné les deux disciples recommandés par
est ~lIlptique, et c'est par suite d'une ponctua- l'apôtre (cf. vers. 18 et SB.). Le bon accueil fait
tlon inpxacte que, dans nos éditions de la Vnl. à leurs représentants ne pouvait manquer de
gate, elle est rattachée à la proposition précé- leur être agréable.
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1. Nam de ministerio quod fit in san~ 1. Quant à l'assistance qui se prépare
ctos, ex abundanti est mibi scribere pour les saints, il est superJlu de vous
vobis. en écrire.

2. Scio enim promptum anilnum ve- 2. Je connais, en effet, votre bonne
Rtrum j pro quo de vobis glorior apud volonté, et je me glorifie de vous à ce
Macedones, quoniam et Acbaia parata sujet auprès des Macédoniens, leur di-
est ab anno prreteritoj et vestra remu- sant quel'Acbaïe est prête depuis ran
latio provocavit plurimos. passé j et votre zèle a excité celui d'un

très grand nombre.
3. Misi autem fratres, ut ne quod glo- 3. Cependant jlai envoyé nos frères,

riamur de vobis, evacuetur in bac partè, afin que l'éloge que nous avons fait de
ut (quemadmodum dixi) paTati sitis j vous ne soit pas réduit à néant sup ce

point, et que vous soyez prêts (comme
je l'ai dit) j

4. n~ oum venerint Macedones me- 4. de peur q~e, si des Macédoniens
oum, et invenerint vos impa:ratos, eru- viennent avec moi et ne vous trouvent
bescamus no~ (ut non dicamus vos) in p~s prêts,. nous n'ayons ç p~ur ne pas
bac substantla. dIre vous-mêmes) à rougIr a ce suJet.

5. Necessarium ergo existimavi rogare 5. J'ai donc estimé qu'il était néces-
fratres, ut prreveniant ad vos.. et prre- saire d!! prier nOs frères de npus devan-

1Y"é.
~{,' , étant ainsi, on conçoit tort bien qne saint Paul} II. - Les qualités et les fruits de .l aumt1ne. ait proposé aux Macédoniens l'exemple des

IX. 1-15. CorinthIens, pnis qn'Il ait préconisé chez ces

1° Paul recommande aux Corinthiens de con- derniers le zèle des chrétiens de Macédoine, chez
trihuer à la collecte promptement, abcndam- lesquels la collecte avaIt été terminée plus
ment et joyeusement. IX, 1-7. promptement qu'à Corinthe. Tout était donc

Il indique par là même trois qualités essen- sincère dans les compliments et dans les alléga.
tlelles à l'aumône faite selon le cœur de Dieu, tlons de l'apôtre. - Mis! autem... (vers. 3). Tout
la seule qui convleuue à des chrétiens. en jugeant inutile de parler longuement dc

CRAP. IX. - 1.4. L'apôtre désire que la cotl- cette quête, Paul désirait qu'elle fftt achevée
satlon soit prête à Corinthe avant son arrivée. sans retard, et c'est pour cela qu'il envoyait
- Nam... Transition habile (vers. l) pour re- auprès d'eux trois dIscIples. - Ne quod gloria-
venir sur le fond même de la question, et pour mur... evacuetur. C.- à - d., de peur que l'éloge
ajouter quelques pressants motIfs à ceux qui que je fais de vous ne soit démentI par les faIts
ont été présentés ci-dess~s (VIII, 7-15). - De (à la lettre: ne paraisse vide). - In kac parte:
m!nisterio. ., in sanctos. Les détails donnés au en ce qui coucerne spécIalement la collecte. -
chap. VIII enlèvent toute amblgulté à cette Ne cum venerint... (vers. 4). Autre manière
expression. - Ex abundant! est. Dans le sens très adroIte de provoquer l'émulation des Corln.
de " supervacaneum est », Il est superllu. - thlens. ~ Macedones. Quelques chrétIens délé-
Scio enim... Ce sont les excellentes dIsposItions gués par les Églises de Macédoine, pour accom-
des Corinthiens (pt'omptum animum, n(Jo6v- pagner saint Paul à Jérusal8m, lorsqu'il y por-
IJ.tŒ'I; cf. VIII, 12) relativement à cette col- ternit les aumÔnes recusl1lle.. - Le traIt ne
lecte qui reudalent toute noaveile exhortatIon dtcamus vos est plein de IInesse. - In hac
inutile. Leur empressement avaIt été si Brand, substan!ia. D'après les ancleus colI\mentateur. :
que Paul le cItait avec lIerté aux Églises de "ln hac ruaterla gloriatlonls»; ou Il ln hac
Macédoine: pt'o quo de vob!s... - La formule parte 11, comme Il a été dit ci-dessus. Selon
quoniam et Acha!a... reproduIt le langage dont beaucoup d'Interprètes récents: au sujet de cette
se servait l'apôtre pour exciter le zèle des Ma- conllance.La dllférence est peu sensible.
cédonlens. On nommait Achaïe la province 5 - 7. Que l'aumÔne soit riche et abondante. -
romaine dont Corinthe était la capItale. - Necessat'ium et'go... C'est pour que nI luI ni les
Pat'ata... ab anno... Ces mots ne oIgullient pas Corinthiens n'aient à rougIr, que Paul envole
que la cotisation même étaIt prête en Achaïe, trois délégués chargés d'achever au plus tôt la
mals seulement qu'ou avaIt commencé il la pré- quête. - Pt'IE"Bniant. C.-il-d., qu'Ils arrivent
jJ/lrer d~pu\s \jn an (ct. v,~, 10-11), Les choses' j\vaut mol. - Beneàictionem (eù),oylŒ'I) e't
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cer auprès de 'Vous et de préparer la parent repromissam Qenedictionem banc
libéralité. que vous avez pro~ise, ~~n paratam esse, sic ~?asi benedictionem,
qu'elle SOIt prête, comme une hbérahte, non tanquam avarltlam.
et non comme une parcimonie.

6. Je voIle le dis: Celui qui sème chi- 6. Hoc allte~ dico: Qlli parce s!!mi-
chement moisson~era phichement; et nat, parce et metet; et qui seminat in
celt1i qui sème abondaW!Ilent moisson- benedictio~iQlls, de be~edictionibus !Jt
nera aussi abondamment. metet.

7. Que chaclln donne selon qu'il l'a, 7. Unusquisque prout destinavit in
résolu dans son cœùr, ,non avec triste~se. corde suo, non e~ tristitia, aut e~ neces~
ni par contrainte; car Dieu ~ime celt1i sitate; hilarem enim d,at9re!ll diligit
qui donue ave~ joie. De~s.

8. Et Dieu est puissant pour vous 8. Potens est autem Deus omnem gra-
combler de toute grâce, de sorte qu'ayant tiam abundare facere in vobis, ut in'
toujours en toutes ciio~es une entière omnipus semp!Jr omnem suffipientiam,.
suffisance, yous ayez abondamment de h~bentes, abundetis i!1 omne opus ho-
quoi faire toutes sortes de bo~nes Jlum,
œuvres,
. 9. selon qu'il est écrit: Il a ré~anqu, 9.. si~ut sc:ipt?~ e~t: Dispers.ït, dedit
Il a donné aux pauvres; sa JustIce paupenbus; Justltla eJus manet III soocu-
demeure éternellement. lum sooculi.

10. Et celui qui fournit la semeJlce 10. Qt1i autem ~dmit1istrat semen se.

aussi une belle e~resslon pour déslgfler l'au- ~-11. Fruits temporels. - Potensest... Celnl
mône, qui est vraiment ~lle liénédlctlon accordée qUi fait l'aumône avec une sainte libéralité ne
aux pauvres par le donateur. -- Repromissam. doit pas craindre de s'appauvrir, car DIeu est
Mieux, d'après le grec: promise auparavant, assez puissant pour re/ldre au centuple tout cc
déjà promise. - Quasi...,non tanquam... Trait dont on se dépouille en faveur des iudlgents
spirituel. Il est parfois des a~ônes si peu lIbé- (vers. S - 9). ~ Omnem go:atiam. Des bienfaits
raies, qu'elles attestent plutôt l'avarice de ce)ui temporels de toute espèce, ainsi qu'II résulte du
qui les fait, que sa gé!léros~té. - Bq" a~tem... contexte; mals la grâce proprement dite n'fst
(ver$. 6). Le verbe di"Q a été suppléé à bon droit pas e;"lue. - Abundare lo"ere... DIeu peut
par la Vulgate. Le grec a s~ulement: -rov-ro aé. Il vous combler de tant de rlches~es, que vo~s
Par cette formule de transition l'apôtre veut pui~sl~z user d'une très granqe généro~lté 11
rendre ses lecteurs attentifs à l'axiome Impor- (saint Jean Chrysostome) : ut in omnibus tant qu'II leur cite: Qui par"e..., par"e... C.-à.d.: omnem... in omne... Remarquez la singulière

Telle l'aumône, telle anssl la récompense accor- énergie des expres~lons : de toute manière (~v
dée par le Seigneur. L'Image de la semence et 1t~v-r(), en tout temps (1ttXV-rO-rE, semper),des
de la récolte est toute biblique en ce sens, soit biens suffisants (1taa~v aù-rtXpXEtav) pour ac-
en bonne soit en mauvaise part. Cf. Prov. =, S". complir toute sorte de bonnes œuvres (E!ç ';Cav.../.
Saint Paul l'emploie encore Gai. VI, S-9. - Les mots opus bonum désignent spécialement
Unusqui.que (sons-entendn : Il det 11)... C'est I~ les œuvres de bienfaisance. - Sicut scriptum...
troisIème qualité de l'aumône (verS. 1). On doit (vers. 9). Saint Paul corrQbore son as~ertlon par
la faire joyeusement et de bon cœ)lr. - Prout un pas~age qu'II emprunte au P~. CXI, 9. -
destinavit... Les Corinthiens avaient accepté avec Dispersit fait image: le just!J répand ses a~-
empressement l'idée de cette coll!jCte (éom{'. le mônes à la façon d'lm!J semence. - Justitia
vers. 2, et VIII, 10 -11) ; Paul suppos!J que cha- fjU8. C.- à - d. Ici: sa bienfaIsance. - Manet in

c~n d'enx avait fixé d~ns son esprit l~ somme 811!"u!um (81l1"U!i manq)ledans 1!J gr!Jc). C.-à-~.
qu'II donneraIt. - Non e", triBtitia, aut... Ce qu'elle lui attire constamment la rémunération

sont les avares qui iQnt l'aumôn!J av!Jc tristœse dlvln!J, de sort!J que , recevant toujours, Il pourra
et par contrainte. - Un texte des Prov!Jrbes, aussi donner toujours. - Qui autem... DIeu n'a

XXII, Sb, cité d,'après les LXX et ~ans aucnne pas seul!Jment la puissance d'agir env!Jrs le~
formnle d'Introduction, col)firme cette recom. hommes miséricordieux à la manière qui vient
mandatlon : Bilarem enim... Cf.jJJccli. xxxv, 11. d'être indiquée; Il se conduit réellem!Jnt ainsi à
- Di!igit... Amour qui se manlfest!Jra parq)le leur égard (vers. 10 -11). L'écrlvaill sacré passe

généreuse récomp!Jnse, comm!J il est dit dans les donc mal)ltenant de la possibilité àl'!Jxécutlon.
versets suivants. - Les mots qui semen... et panem... sembl!Jnt

2° Les fruits mnltlples de l'aumôn!J. IX, êtm une réminl~œnce d'IsaYe, LV, 10, d'après la
8-15. version d!Js LXX. Saint Jean ChrysostolIie, plu-

L'apôtr!J a déjà tonché pl)lsl!Jurs fois à ce s\!Jurs anci!Jns Int!Jrprètes gr!Jcs et la plupart
point (cf. vers. 6b et 1b; VIII, 10"); Il y revl!Jnt des aut!Jur8 cont!Jmporalns coup!Jnt autrem!Jnt
pour le traiter plus à fond. la phrase: C!Jlul qni fournit la sem!Jnc!J au se-
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minanti, et panem ad manducandum au semeur lui donnera aussi du pain
prœstabit, et multiplicabit semen ve- pour se nourrir, et il multipliera votre
strum, et augebit incrementa frugum semence, et il augmentera de plus en
justitiœ vestrœ, plus, les fruits de votre justice,

11. ut in omnibus locupletati, abunde- U. afin que, riches en toutes choses,
tis in omnem simplicitatem, quœ ope- vous ayez abondamment de quoi faire
ratur per nos gratiarum actionem Deo. toutes sortes de libéralités, qui, par notre

moyen, provoquent des actions de grâces
envers Dieu.

12. Quoniam ministerium hujus officii 12. Car cette oblation, dont nous
non solum supplet ea quœ desunt san- sommes les ministres, ne supplée pas
ctis, sed etiam abundat per multas gra- seulement aux besoins des saints, mais
tiarum actiones in Domino, elle fera rendre aussi au Seigneur de

nombreuses actions de grâces;
13. per probationem ministerii hujus 13. par suite de cette libéralité dont ils

glorificantes Deum in obedientia confes- ont fait l'expérience,ils glorifient Dieu de
sionis vestrœ, in evangelium Christi, et votre soumission à professer' l'évangile
simplicitate communicationis in illos, et du Christ, et de votre générosité à faire

,;jn omnes, part de vus~ biens, soit à eux, soit à
tous;

14. e~ ils prieroi\t pour vous, vous

meur et le pain en nourriture, fournira et ,mul- ftCCOmplissent ce saint rite. '-- Non soLum sup-
, tlpllera votre semence, et augmentera les fruits p!et,.. La Qollecte produira d'abord cet heureux

de votre justIce, De même donc que Dieu ne résultat: elle pourvoira aux nécessités des chré-
manque pas de procurer à l'agriculteur la se- tiens de Palestine. Mais elle fera plus encore:
mence et la récolte (le palu), de même 11 procure seà ettam abundat... Au lieu de tn Domtno.
aux hommes charitables les biens dont Ils ont lisez simplement" Domino » : de nombreuses
besoin pour continuer de secourir les pauvres. - actions de grâccs (oUertes) au Seigneur. - Per
Semen vestNJ,m. Paul donne ce nom aux aumônes probattonem... (vers. 13). Ces mots, qul devraient
des fidèles. Il nomme incrementa frugum les être séparés du vers. 12 par deux points plutôt
avautages que le Seigneur leur accordera en qne par une simple virgule, désignent l'objet
échange de leur conduite miséricordieuse. Voyez particulier de l'action de grâces ainsi reudue à
le vers. 9". - Ut tn omnibus,.. La conjonction DIeu. La pensée, exprimée sous une formc abs-
ut et le verbe abunàetis n'ont rien qui leur cor- traite, est un peu obscure au premier regard.
responde dans le grec, qui porte: Étant enrl- - }'robatiQnem ministe,..i... C.-à-d., la preuve
chia de toute manière (È'I 7tct'l'rt) pour... - ln que cette œuvre de charité fournissait de la
omnem stmplicttatem. C.-à-d., pour toute espèce perfection chrétienne des Corinthiens. « En re-
d'œuvres charitables accomplies avec droiture et œvant de mains étrangères» des dons si géné-
slmpllcité,sans aucune recherche d'amour-propre, reux,les pauvres de Jérusalem ne manqueront
d'égoïsme, etc. Voyez VIII, 2" et les notes. - pas de louer et de glorifier DIeu, d'abord pour
QuO! operatur... Transition à un fruit spécial et la conversion de ceux qui les leur oUralent (in
tout spirituel de l'aumône, que l'apôtre mettra obeàientta oonfessionis...: au sujet de la soumls-
en relief dans les vers. 12 et 13 : les dons géné- sion que vous professez envers l'évangile du
renx des Corinthiens, transmis par lui (per nos) Christ). puis ponr leur libéralité même (et stm-
aux pauvres de Jérusalem, provoqueront dans p!ieitate...). La locution" obedlentla confesslo-
les cœurs de œux - ci dc pieuses actions de nls» équivaut à " obedlentla fidel » de Rom.
grâces, par lesquelles DIeu sera gloriflè. 1, 7. La charité fraternelle étant l'un des pre-

12 -16. Les fruits oplrltuels. Deux fmlts sont mlers préceptes èvangéllques, les chrétiens de
'spécialement signalés: Yactlon de grâces envers Palestine, voyant à quel haut degré elle était
DIeu, vers. 12 -13, et des prières pour Jes blen- pratiquée par les Corinthiens, étalent en droit de
faltenrs, vers. 14-15. - L'expression mtntate- conclure que ceux-ci possédaient une foi très
rium hujus offlcii est remarquable, surtout dans complète. - Simp!iottate communtcationiB: les
le texte greo ("il ÔtctXO'ltct 'rijç ),ôt'rovpylctç 'rctv- Intentions droites et pures accompagnant l'au-
'r"1Jç). En eUet, le substantif Àôl'rovpylct ne peut mône. Voyez le verset 11. - Et in ipsorum...
désigner Ici, comme c'est partout lB cas chez Jes (vers. 14). Ces mots dépendent aussi de (( glorl-
LXX et d"ns le Nouveau Testament (cf. Lnc. flcantes » (cf. vers. 13). Ils indiquent le second
.x. 23; Rom. xv, 16; Phil. Il. 17 et 20; Hebr. fruit spirituel de la générosité des Corinthiens.
VIII, 6 et IX, 21), qu'nne fonction sacrée. L'an- Ceux qu'Ils auront soulagés prieront pour eux
mÔne est donc comparée Ii un sacrifice qui plalt de toutes leurs forces. - ],e participe desiàe-
à DIeu. Cf. Hebr. XIII, 16. D'l\près le vers. 13. rantium. qui se rattache au pronom ipsorum.
les Corinthiens eux-mêmes sont les mlnistre~qùl ex,prlme uue très vive aUeotlon (désirer, avec le



aimant tendrement à cause de la grâce! bis, desiderantium vos propter
éminente que vous avez reçlle de Dieu. tem gratiam Dei in vobis.

15. Grâces soient rendues à Dieu pour 15. Gratias Deo super inenan'abili
son don ineffable. dono ejlls.

CHAPITRE X

1: Moi-m@me, Pa.ul, je vous conjure 1. Ipse autem ego Paulus obsecro vos
par la douceur et la modestie du Christ, per mansuetudinem et modestiam Chri-
moi qui, étant présent'" sl1Ïs humble sti, ql1Ï in facie ql1Ïdem humilis sum
d'apparence parmi vous, mais ql1Ï, ab- inter vos, absens autem confido in
sent, agis avec hardiesse envers vous. vobis.

2. Je.vous prie de ne pas m'obli- 2. Rogoautemvosneprresensaudeam,
ger, quand je sez:ai présent, d'~ser per eam confidentiam qua existimor au-
avec assurance de cette hardiesse qu'on dere, in quosdam qui arbitrantur nos

sens d'aimer; non pas: désirant vous voir). - un grand coup, l'apôtre espérait ruiner leur
Cette sympathie était en outre excitée par la autorité IJt ouvrir les yeux à ceux qu'ils avalent
faveur merveilleuse que Dieu avait faite aux séduits.
Corinthiens en les appelant à la fol: propter .I L ' t ,. t à i t P 1.. . - e pouvo.r e ",s ravau:I: e sa n au.
eminentem.;. - A la pensée de tolls ces avan- X 1-18

tages, l'apôtre laisse lui-même échapper de 8Qn ' .
cœur nn cri de reconnaissance: Gratias Deo 1" Panl saura renverser toutes lesopposltlonB.
super... (vers. 16). Les mots inena1-rabUi àono X, 1-6.
sont parallèles à « emlnens gratla » du vers.U; CHAP. X. - 1- 2. Il conjure ses ennemis de ne
ils représentent par conséquent ausei la gl'âce pas le contraindre d'user contre eux de ses armes
de la conversion au christianisme. apostoliques, qu'Ils traitent à tort de charnelles.- Il y a beaucoup d'emphase dans les premiers

TROISIi.:ME PARTIE mots: ipse... ego Paulus. L'apôtre se dresse tjè-
P 1 . t" t ,' t t rement, avec une noble majesté qui ne redouteau maIn len energlquemen con re ses .

d . d. ' t " d ' ' \ X 1 X TI rien. Néanmoins, comme Il aurait voulu mal-a versalres sa Ignl e apu re. -.1S ' 'gré tout employer la bcnté plutôt que la rigueur
. ., envers ses adversaires, il fait encore une tenta.

Aprèo 8Qn Instructlou sur l'aumône (chap. VIII tlve pour les ramener à de meilleurs sentiments,
et IX), il revient à son apologie J1'1rsonnelle, pour et il les luvlte (obsecro), par la douceur du
la continuer en termes plus directs, plus vifs et Christ lul- même, à revenir à résipiscence. -
d'une manière entièrement polémique. Dans la Per mansuetuàinem et ?noàestia1n... Dans le
première partie, Il s'était adressé à la portion grec, ces deux substantifs sont synonymes: par
de la communauté corinthienne qui était bien la douceur et la clémence... Sur cette mansué-
disposée à son égard, et Il avait Justifié avec tude devenue proverbiale, voyez Matth.xI, 29,30;
calme sa conduite apostolique; maintenant c'est Is. XLII, 2, 8 et LII, 4-7. -Q;ui in facie...,
à ses adversaires qu'II s'adres,e directement. De abRens... Ces mots expriment un jugement très
là le changement de ton et de langage qui se méchant que les ennemis de saint Paul portaient
fait rllmarquer dès les premières lignes du contre lui: Mol qui (dltes-vons) suis humble
chap, x. Paul ne parle presque plus il la pre- et modeste lorsque je suis auprèB d03 vous face
mlère personne du pluriel, mals au singulier il face, et qui me montre pleIn de hardiesse
«< Ego »). Son style, qui avait été jusqu'alors eontre vous (lisez CI audeo ln vos », au lieu de
affeetueux et paternel, devient tout à coup agres- conftào in vobiR), lorsque je suis à dlstanee, -
slf, ironique, tout de feu. On ne doit pas oublier Rogo vos (vers. 2). Paul reprend sa phrase Ina-
que ses ennemis étaient des judaïsants obstinés, chevée du vers. 1. - Ne... auàeam... Il annonce
qui mettaient en périll'existenee même de l'Église qu'II sera, si on l'y force, aussi hardi de près
du Christ. En outre, ieurs procédés à son égard qu'on affirme qu'II l'est de loin; per... conftden.
étaient lâches et déloyaux; Ils l'attaquaient par Ham qua... (il faut sous - entendre « absens »
derrière, I\vec Jes armes de la calomnie. Essayer devant le verbe auàere). -- ln quosàam. Il y a
de les exhorter et de les convaincre eût été un certain dédain daus l'emploi de ce pronom.
peine perdue. Ce qu'II fllliait avec eux, c'était Paul caractérisera très nettement plus bas les
la guerre ouverte et sans merci, la dénonciation tr;stes personnages qu'II a lei en vue. - Tanquam
énergique ù-e leùrs menée~ infâmes, En frappant sedunàum carnem". Aceusatlon très grave, que



m'attribue, d'en user, di8,.je, contre
quelq~es - unefqui pense.ntque nous nolls
conduIsons se on I~ chair.

non 3. Car, quoique vivant daqs la chair,
nous ne combattons pas selon la chair.

4. En effet, nos armes de guerre ne
sont point charnelles, mais puissantes
en Dieu, pour renverser les forteresses,
pour détruire les raisonnements,

5. et toute hauteur qui s'élève contre
la science de Dieu, et pour réduire toute
intelligence en servitude, sous l'obéis-
sance du Christ;

6. et nous sommes prêts à punir toute
désobéissance, lorsque votre obéissanc~
sera parfaite.

l'apôtre va réfuter avec ~igueur. Elle revenait l Tlm. l, 18, etc. - Cette métaphore est déve-
à dire qu'Il agissait pour des motifs humains, loppée dans les vers. 4 et ss.: Nam arma.. Les
dictés par la nature, l'égoYsme,le caprice, etc. cI armes de guerre» d'un ouvrier apostolique,
Cf. Rom. VIII, 4. ce sont tous les moyens qu'Il met à profit pour

3-6. Ses armes sont tout à fait surnaturelles, soumettre à Jésus-Christ des hommes et des
et Il ~es emploiera avec une force Irrésistible pays nombreux. Au dire de ses ennemis, saint
pour briser toute résistance et toute. désobéls- Paul aurait eu recours à des moyens charnels
sance. - In carne e"im.. Reprenant la calom- et terrestres; Il affirme hautement, lui, que ses
nie de ses adversaires (comp. le vers. 2"), Paul armes sont spirituelles et surnaturelles, puls-
établit une distinction très exacte et très spl;,l- qu'elles sont cI fortes pour DIeu» (potentia Deo)
tuelle. Étant homme, il ne peut faire autrement et qu'elles l'aident iL remporter de brillantes vic-
que cI marcher d~ns la chair»; c.-iL-d. qu'Il est toires : résultat impossible iL obtenir dans le cas
sujet au" Infirmités, au péché, a la mort comme opposé, pulsqne la chair est sans pnlssance pour
tnus les fils d'Adam (cf. GaI. II,20; Phil. J, 22-23). le bien. - Munitionum (bxvp';'~«"r""i).Ces ci-
Ce qu'Il nie, c'est de se laisser ~ulde~ par les tadelles symbolisent tout ce qui met obstacle il
Inspirations de la chair dans sa conduite d!! chré- la propagation de l'évangile, ainsi qu'Il ressort
tien et d'apôtre: "on secundum earnem... Au des ligues suivantes. - Ce que Paul détruit, ce
lieu de répéter le verbe cI ambulamus », il en sont d'uue part les desseins plus ou moins habiles. (cO11sl.lia, ÀoytO'~ov,) que la sagesse humaine

St\ggère au monde contre le Christ et son Église,
et de l'autre les prétentions orgueilleuses de cette
même sagesse (a!titudinem, vers. 5; ce mot con-
tinue l'image et désigne un retranchement~:-
AdversU8 soientiam.. C.-iL-d.,contre les vérités
révélées par DIeu lui-même. - Autre résultat
de cette vaillante lutte soutenue par l'apôtre:
in captivitatem redige"teB... Après s'être emparé
des cltlldelles, Il oblige les garnisons hostiles à
capituler. - InteUectum ('i6't)~(X) : la raison hu-
mai~e, si prompte iL se révolter contre DIeu et
la révélatlou. - In obsequium... Les ennemis
vaincus viennent finalement se jeter aux pie~
du Christ. - Et in promptu... (vers. 6). Troi-
sième et dernier résultat: si quelqu'un refu-
sait de se sonmettre iL Jésus-Christ, l'apôtre
le châtierait sans pitié. Dans ce verset, Paul
pense tout à la fois iL l'Églisè de Corinthe et
aux faux docteurs qui la mettaleut en péril. Il
salt que l'É~lise se soumettra; c'est pourquoi Il

Panoplic grecque. (Bas-relief de Pergame.) dit: ~m imp!eta tueri/ Qua~t aux faux
apôtres, ils seront certainement punis (par l'ex-
communication et d'autres peines spirituelles),

insère un antre, qui fait Image, mi!itamus, et s'Ils persisteut daus leur rébellion.
qui dépeint mieu~ le caractère et la vie d'un 2° Saint pa!!1 àglra fermement et sévèrement,
prédicatenr, obligé de com!>at~re saus ces~e ponr s'Il le f;tut, lors de sa prochaine visite. Xj NI.DIeu et ponr l'évangile. Cf. VI, i; l Thess, v...8 ; , 1'- 8. Il revendique les pleins pouvoirs d'un
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7. Jugez des choses se.lon l'apparence. 7. Quœ secunduin faciem sunt, videte.
Si quelqu'un se persuàde en lui-même Si quis confidit sibi Christi se ess~, hoc
qu'il est au Christ, qu'il pense aussi en cogitet iterum apud se, quia sicut ipse
lui-même que comme il est au Christ, Christi est, ita et nos.
il en est ainsi de nous.

8. Car, qulind je me glorifierais un 1 8. N:am, et si amplius aliquid gloria-
peu plus de la puissance que le Seigneur tus fuero de potestate nostra, quam
nous a donnée pour votre édification, et dedit nobis Dominus in œdificationem,
non pour votre destruction, je n'en rou- et non in destrnctionem vestram, non
,!tirais pas. erubescam.

9. Mais pOUlo qu'on ne croie pas que 9. Ut autem non existimer tanquam
je veùx vous effrayer par mes lettres terrere vos per epistolas,

10. (car, dit-on, ces lettres sont 10. quoniamquidemepistolœ, inqui-
graves et fortes jmais, quand il est pre- unt, graves sunt et fortes, prœsentia
sent, il paraît chétif de corpS, et méRri- autem corporis infirma, et sermo con-
sable en so~ langage), . temptibilis ; .

'11. que celui qui est dans ce senti- 11. hoc cogitet qui ejusmodi est, quia
ment considère que tels nous sommes quales sumus verbo per epistolas, absen-
en paroles dans nos lettres, étant absents, tes, tales et prœsentes in facto.
tels ~ous sommes par nos actes étant
présents.

12. Car nous n'osons pas nous égaler 12. Non enim audemus inserere, aut
hi nous comparer à certains hommes, compàrare nos quibusdam, qui seipsos

-

apôtre. - Quœ secundum faciem... O.-à-d. : Con. moyen desquelles les ennemis de ealnt Paul tra.
sidérez (fjÀÉ7tE"E) la face extérieure des choses, valllaient à elfacer les vives Impressions que
jugez d'aprèsl'évidenoo, et vous verrez que je produisaient ses lettres. - Graves et fortes.
suis assez puissant po~r mettre mes menaces O.-à-d., sévères et énergiques. Rien de plus vrai,
à exécution. - Si quts confldit... C'est là ce que quoique les écrits de Paul respirent aussi très

l'~pôtre demande aux CorInthIens de bien envl- souvent la douceur et l'alfection. - A. seg
sager tout d'abord: Il est le ministre de Jésus- lettres, on oppo$alt sa présence personnelle et
Christ, au moins autant que les faux docteurs son langage, que l'on disait être dépourvus de
qui se vantaient de posséder ce titre. Of. XI, 5, vigueur: pr11Jsentia... et sermo... Oomp. l Cor. II,
13, 22 - 23. - Christi... esse. C.-à. d., d'après le 3 - 4, où l'apôtre rappelle lui- même aux Oorln-
contexte, appartenir au Christ en qualité thlens ce qu'Il y avait eu d'humble et de faible
d'apôtre. - L'adverbe tterum a la signification en lui, lors de son premier séjour auprès d'eux.
de « vicisslm », pareillement. - Ita et nos (à - Hoc cogitet... (vers. 11). Ces mots reprennent
savoir « ChrIsti sumus »). Il ya une IImte dans la phrase commencée au vers. 9 et Interrompne
ces mots, car saint Pa~1 affirme maintenant et par la parenthèse. - Qui ejusmod~..., ci "OtoO-
démontrera bientôt qu'Il possédait beaucoup -ro,: celui qui se permet de parler ainsi. -
plus que ses adversaires l'autorité apostolique ~ Verbo per eptetolas..., tales.,. Tous les mots sont
Nam, et sL. (vers. 8). Amplius: plus qu'Il ne accentués dans cette seconde moitié du verset.
s'est glorifié dans les vers. 1- 6. - La proposl- Paul saura exécuter de près ses menaces for.
tlon IncIdente quam... in œdijicattOnem, et non... mulées à distance, et, au moment décisif, Il ne
décrit la manière dont Paul avait utilisé ses reculera devant personne. Cf. XIII, 3.
pouvoirs apostoliques, et Indirectement la coI!- 30 Lorsqu'Il parle du succès de sa prédication,
duite tout opposée de ses adversaires. Lui, Il saint Paul demeure dans les limites qui lui
s'était elforcè de bâtir à Corinthe un bel édifice avaient été fixées par la Providence; ses détrac.
à la giol~ du Christ (cf. l Cor. III, 9.10, 16); teurs ne font pas de même. X, 12-18.
eux, ils ne travaillaient qu'à détruire. - Non Ce passage n'est pas sans quelque obscurité,
erubescam. Il n'aurait pas à rougir dans l'hypo- comme le faisait dèjà remarquer Thèodoret.
thè.e indiq~ée, comme s'Il s'était attribué des 12. Odieuse vanité des ennem!s de Paul.- Non
droits exorbitants; mals il est en mesure de enim audemus... Trait rempli d'Ironie. L'apôtre
Jus~lfter toutes ses prétentions. Justifie sa dernière assertiou (c.-à-d.: il n'y a

9 -11. Paul sera ausslcourageux en face et de pas de contradiction entre mes paroles et ma con.
vIve voix, qu'lIl'est à dIstance dans ses lettres. dulte) en montrant qu'il n'imite point, malgré
- Ut autem... Il revient, pour la réfuter en- lanéce.slté où 11 est de faire parfois son propre
core, à la sotte calomnie déjà mentionnée au éloge, la vantardise elfrénée de ses adversaires.
vers. 1. - PeI' episto!as. J..'apôtre avait déjà - Inserere, aut comparare. Il ya dans le grec
écrit deux fois anx Corinthiens. Voyez l Cor. v, une paronomase (Èyxp't'i~' 'i'j ITvyxp't'i~') que
9, et les notes. - Quoniam quidem... Ce vers. 10 l'on peut reproduire en latin: «ooqulparare aut
forme une parenthèse. II contient les paroles au comparare D. Paui commence donc par dire qu'Il
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commendant; sed ipsi in nobis nosmet- qui se recommandênteux-mê~es; mais

, ipsos metientes, et comparantes nosmet- nous nous mesuro!ls sur ce que nous
ipsos nobis. sommes, et nous nous comparons à nous-

mêmes.
13. Nos autem non in immensum glo- 13. Ainsi, nous ne nous glorifions

l'Ïabimur, sed secundum tnensuram re- point démesurément, mais selon la me-
gnlre qua mensus est nobis Deus, men- sure du partage que Dieu nous a assi-
suram pertingendi usque ad vos. gné : mesur~ qui consiste à être parve-

nus jusqu'à vous.
14. Non enim quasi non pertingentes 14. Car nous ne nous étendons pas

ad vos superextendimus nos jusque ad plus qu'il ne faut, comme si nous n'étions
vos enim pervenimu's in evangelio Chri- pas parvenus jusqu'à VQus, puisque rious
sti. sommes arrivés jusqu'à vous, par l'évan-

gile du Christ.
, 15. Non in immensum gloriantesin 15. Nous ne nous glorifions pas déme-

alienis laboribus j spem autem habentes surément, dans les travaux des autres j
crescentis fidei vestrre. in vobis magni- mais nous espéroIis que, vou'e foi crois-
ficari secundum regulam nostram in Bat, nous grandirons de plus en plus
abundantiam , en vous selon notre partage,

-

n'bserait pas se placer sur la mème IIgpeqUe C'est Dieu lui-même qui avait déterminé la
ses enuemls si glorieux. Ceux-ci sont de nou- sphère de saint Paul, soit d'une manière géné-
veau désignés en termes indirects: quibusùam raIe, eu le choisissant comme apôtre des Gentll~
(ajoutez d'après le grec: «eorum 1» qui.- Seù
nt nobis... A leurs procédés orgueilleux, l'apôtre
oppose sa manière de faire personnelle, qui ne
s'écarte Jamais des justes bornes lorsqu'II est
oblIgé de se louer. Méme alors il demeure dans
la vérité, car il veille ,\ ce qu'II y ait une exacte
proportion entre ses paroles et ses actes. Tel est
le sens du texte de la Vulgate. Mals nous devons Règle en bronze, trouvée à Pompéi.
l'abandonner aussitÔt pour la ~econde moitié dU
vers. 12, et adopter la leçon du grec et des
autres versions ancienues; Il Sed ipsi ln semet- (cf. Rom. XI, 13; GaI. l, 16 et II, 7; Eph. III,
Ipsls semetlpsos metlentes, et comparantes se- 8, etc.), soit d'une manière plus spéciale, par
metipsos semetipsls, non Intelligunt. 1> Saint Paul su!le de telles ou telles indications très précises
continue de caractériser la ridicule façon d'agir (cf. Act: XVI, 6- 8; Rom. xv, lS -19; l Cor. II, 3
de ses adversaIres. Ils se vantaient sans cesse à et ss., etc.). Corinthe s'était trouvée ainsi dans les
pleine bouche, sans la moindre mesure, parce lImites de son ministère: mensuram... usque

.. qu'ils se croyaient tellement grands, doués de ad... En disant qu'il ne vouiait se glorifier que
tant de qualItés, qu'Ils ne trouvaient personne de ce qu'Il avait accompli sur sol\ propre do-
qui fût digne de leur être comparé. Ils étaient malne, Paul blâmait fortement la conduite toute
donc eux-mêmes;renr point de comparaison. La contraire de ses ennemis, qui parlaient et agls-
quadruple répétition du pronom réfiéchi (tv Baient à Connthe avec' autant de jactance que
é~\J"oïç é~\J"ovç..., é~\J"ovç é~\J"oïç) commu. si l'existence et la prospérité de la chrétienté
nique beaucoup de force à la pensée. Les der- fondée par lui étaient leur œuvre personnelle. -
niera mots du texte grec, « Ils ne compi'erinént Non enim quasi... (vers. 14). L'apôtre répète
pas, 1> sont des plus expressifs. Ils reviennent à qu'eu veuant évangéliser les Corinthiens Il n'a
dire: Ce sont des aveugles, des Insensés. En pas dépassé les bornes que lui fixait la Provi-
effet, Il celui qui ne voit que lni-m~me, qui n'a dence. La preuve en est dans le fait m~me du mi-
égard qu'à lui - même, aura toujours ]e juge- nistère qu'Il avait exercé au milieu d'eux, et dans
ment faux, parce qu'Il ]ui manquera ]a juste celui de leur conversion: USqU8 ad "OB enim...
mesure. 1> Cf. l Cor. IV, 15; IX, 1-2, etc. - ln 8vangelio...

13-16. Paul ne se loue que dans les limites C.-à-d., avec l'évangIle du Christ. - Non ln
permises. - Nos autem. Co!!traste très frap- Immensum... (vers. J5). Paul reprend son affir-
pant, surtout d'après la leçon du texte grec. - mation du vers. 13. Il ne se gJorifie que de ses
ln immensum: outre mesure;à ]a manière des propres travaux, nuIlcment de ceux qu'ont ac-
faux apÔtres de Corinthe. - S8cundum mensu- complis les autres (non in alienis...). Toutefois
ram... L'équivalent grec de regul", est x~v6voç, Il espère que, ]a foi des Corinthiens croissant
mot qui désigne propre~nt une canne servant de plus en plus (Il faudrait l'ablatif absolu,
à mesurer, et, au dériyé, une ligne de démar- \( crescentt fide... 1>, au lieu de cr8scentts jtdei),
cation, une limite, puIs une sphère d'activité. et sa présence n'étant plus nécessaire parmi eux,
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16. et que nous porterons l'évangile 16. etiam in illa, ~uœ ultra vos sunt,

même dans les PI}Ys qui sont au delà de evangelizare, non in aliena regula in iis
vous, sans nous glorifier de ce qui s'est quœ prœparata sunt gloriari.
déjà fait sur le domaine des autres.

17. Que celui qui se glorifie, seglori- 17. Qui autem gloriatur, in Domino
fie dans le Seigneur. glorietur.

18. Car ce n'est pas celui qui se re- 18. Non enim qui seipsum commendat,
commande lui-même qui est approuvé, illè probatus est, sed quem Deus com-
mais ceùii que Dieu recommande. mendat.

1. Ah! si vous pouviez supporter de
1 1. Utinam sustineretis modicum quid

ma part u~ peu de folie! Eh bien, sup- insipientiœ meœ! Sed e,t suppormte me,

portez- mol. ,
_-'i' i.., '

Il pourra s'élancer vers des contrées plus élol- consiste en un panégyrlqne de saint Paul; mals
gnées, où le Christ n'avait pas encore été nulle part l'apôtre ne se glorifie d'une manière
annoncé. - Magniftcari secundum regulam si ouverte et si complète que dans ces pages
(TOV xavova )... Paul poursuit jusqu'au bout sa particulièrement éloqdentes. Après avoIr long.
métaphore. Il pense qu'il pourra grandir d'une temps hésité, Il en a arrive enlln, - mals avec
manière extraordinaire (in abundanttam; quelles précautions oratoIres et avec quelles for-
d'après le grec: de plus en plus), tout en de- mules modestes! (cf. XI, l, Il, 12,17, 1S, 30;
meurant dans sa sphère d'action. - ln oobts: XII, l, etc.) - Ii établir entre lui et ses contradic-
au milieu de vous. L'apôtre veut dire: « C'est teurs uu parallèle destiné moins à le glorlller
TotreÉglise qui serait comme la base et le fon- lui-même qu'à confondre cenx-cl. Après un court
dement solide de cet agrandissement de mon exorde, XI, 1- 6, Il se vante tour à toùr de la
activité apostolIque, » puisque c'est la consoll- gratuité de sa prédicatIon, XI, 7.10, Ife ses tra-
dation de votre foi qui me permettraIt d'aller vanx apo.tollques Incomparables, XI, 16-33, et
prêcher ailleurs. - Etiam... ultra... (vers. 16). des faveurs divines dont il avait été l'objet, XII,

\. ...Le cœur ardent et généreux de Paul désirait 1-10; puis il récapitule, et Il conclut par quel.
" porter toujours plus loin le nom et la connais- ques,~lgnes alfectueuses, XII, Il-IB.

sance du Sauveur. - Non in aUena... Notez 1° Introduction. XI, 1- 6.
l'insistance avec laquelle l'auteur revient sur CHAP. XI. - 1,4. Paul allègue, en s'excu8ant,
cette résolution. Comp.lesvers. 13 et 15. ]a nécessité où on l'a mis de faire son propre

17-1B. La 8eule manière dont un apôtre puisse éloge. - Utinam sustineretis... Il vIent d'éta-
se glorlller. - Après tout, conclut saint Paul, blir ( comp. x, 17 -IB) un excellent principe rela.
Il ce n'est Plis de gloire per~onnelle, de gran- tivement aux louanges personnelles. Mai. voici
deur, de mérite, qu'un IJ1lnistr'è du Chlist devrait qu'Il va aussitôt l'enfreindre en apparence, puls-
parlcr.» La vraie règle sous ce rapport est cpn- qu'Il se glolifiera de sou travaIl et des dons
tenue Ifans une sentence de Jérémie ".Ix, 23 : divins: c'est pour cela qu'ils'excnse tout d'abord
Qui.., g!O1'iatur, in Domino... Ci. f.: éor. l, 31. auprès de ses lecteurs, appelant sop entreprise
L'homme ne possède aucune qualité qui lui une Il folie» (illSipientire, œcppoavvY}ç). - Mo-
appartienne en propre; tout ce qu'Il a de bon dicum quid... D'après un certain nombre de
lui a été donné par Dieu: c'est donc à Dieu manuscrits grecs: (Puissiez-vous me supporter)
qu'Il doit attlibuer tôute la gloire de ses œuvres. un peu (c.-a.d., pendant quelques Instants), sous
- D'ailleUrs, non... qui seipsum sed... (ver- le rapport de ma foll~. - Sed et supportate...
set 1B). cé ne sont pas les éloges qu'on faît 'de Pauijustille cette demande en ajoutant: A!Jmu-
sol qui attestent le vraI mérite, mais les louanges loT enim... Sa conduite envers les Corinthiens
qui viennent de Dieu; or, Dieu les donne par les lui donuaît le droit de faire appel a leur pa-
succès qu'Il accorde à ses ministres. - Probatt/s, tience. Il est moins bieu de traduire le verbe
a6x'!looç : œlul qui a subi l'épreuve à son avan- grec œvÉxea6e par le présent de l'Iudlcatlf:
tage. Mal8 (je vols que déJà) vous me supportez. -

'. Recourant a une métaphore expressive, em.§ II. - Paulfaudtrectement son éloge, ,en 8e ployée plusle1;lrs fois daus l'évangile (cf. Matth.
comparant 9UX faux apôtres de Oor.nthe. lx, 10; xxv,! et SB.; Joau. III, 29, etc.; voyez
XI,I-XII,IB. 'aussIRom.vn,4;Eph.v,loetss.;Apoc.XIX,
ColJ1me l'a fort bien dit saint Jean Chryso- 7 Ijt ss.), Paul ~mpare Jésus-Christ a un

atome (a propos de x~ 1), cette épltre tout entière ff~nc9. l'Églls~ de Corinthe à une vierge qui lui
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2, lEmulorenim vos Dei remulatione ; 2, Car je suia jalo.ux de vous d'ulle
despondi enim vos uni viro virginem jalousie de Dieu; en effet," je vous ai
castam exhibere Christo. fiancés à un unique époux, au Christ,

pour vous préBenter à lui comme une

vierge purê..
3, Timeo autem, ne sicut serpêns 3. Mais je crains 'lue, de m~me que

Hevàm seduxitastutià sua, ita cori:um- le serpent séduisit Éve par sa ruse,
pantur sensUs vestri, et excidant a sim- ainsi vos esprits ne se con'ompent, et ne
plicitate qure est in Christo. se détournent de la. 1!implicité qui est

-dans le Christ.
4. Nam si is qui venit, alium. Christum 4. Car si quelqu'un venait vous pr~.

prredicat quem non prredicavimus, aut cher un autre Chri~t que celui que nous
alium spiritum accipitis qJl~m nonacce- VOUs avons pr~ché, ou si vous receviez
pistis, aut aliud evangelium quod non un autre esprit que celui que vous avez
recepisti~,recte pateremini. reçu, ou un autre évangile que celui que

vous avez accueilli, vous le supporteriez
fQrt bien.

, 5. Existimo enim nihi;I me minus fe- 5. J'estime cependant que je n'ai rien
;;cis~e a magnis apostolis. fait de moins que ces grands apôtres.

;; ;.; ,

est destinée, lui - même au paranymphe qui 8 Corinthe prétendaiént donc que Paul n'avait pas
négocié le mariage: àespondi enim... Or, il von- prêché le vrai Christ historique, et Ils s'arrogeaient
drait remettre 18 fiancée toute pure entre les le droit d'en tracer nn portrait plus exact. Ils
mains de son céleste époux, à l'époqu~ du second affirmaient de même qn'ils étaient seuls capables
avènement de Notre.Seigneur : virginém castam de commumquer réellement l'Esprit-Saint aux
eœhibere... On comprend que, dans ces circons- fidèléS (aut alium spiritum...), et d'annoncer
tançes, Il soit, selon toute la force de l'expres- J'évangile authentique, évangile tout différent de
sion, « jaloux» au sujet de Corinthe, aussi celui de saint Paul (aut aliud.. .). - Recte

, jaloux que pouvait l'être l'époux lui-même. - pateremini (1toxÀoo, èt.'IE~XEaOE). Après l'emploi
Dei œmulatione... D'une jalousie semb1able à du temps préeent tout le long de la phrase
~elle de Dieu. En effet, dans l' Ancien Testament, «( prœdicat, accipltis »), on s'attendralt à lire:
l'all1ance quI existait entre Jéhovah et la nation « recte patimini ». Mals l'apôtre voulait précisé-
israélite est souvent présentée sous la figure d'un meut éviter de rendre le reproche trop ouvert
mariage, et l'Époux divin garde avec un soin et trop dur; c'est pourquoi Il ne di~ pas d'une
jaloux celle qu'II s'est unie. Cf. Is. LIV, 5 et manière positive que les Corinthiens se sont
LXII, 5; Jer. III, 1 et ss.; Ez. X"I, 8 et ss.; Os, II, laiseé séduire. L'adverbe 1toxÀw" « recte, prœ-
18-19, etc. - Timeo autem... (vers.S). C'est clare », est très ironIque. - La plupart des
cette crainte, malheureusement trop fondée, quI anciens comm~ntateurs ont pensé que saint Paul,
excitait la jalousie de J'apôtre. - SicUt serpens dans ce verset 4, ferait à desseIn une hypothèse
Hevam... L'exemple ne pouvait pas être mIeux qu'il savait être fausse, afin de mettre en
choi~i, car Ève, au moment où elle fut tentée, garde, « per dednctionem ad absurdum J), les
était la chaste fiancée d'Adam. Cf. Gen. III, 1 et chrétiens de Corinthe contre les prédicateurs
88.- I!a.,. sensus (vo1!jlJ.ox'Cox, vos pensées)... pervers: Si quelque doctenr vous prêchaIt un
A l'égard de l'Églisè de Corinthe, les séducteurs autre Jésus, s'il vous transmettait l'Esprit-SaInt
n'étalent autres que les faux docteurs contre les- avec de mellleurs dons, ... vous auriez raison de
quels saint Paul va se défendre avec une sI vive le bien accuelllir; mals défiez-vous, car de tels
énergie. Ils avalent corrompu les pensées -par docteurs n'existent pas. Cette explication a le
leur enseignement erroné, subversif. Conlp. le tort de regarder comme une hypothèse ce quI
vers. 4. - ~t excidant (ces deux mots ont été n'était qu'un faIt trop réel.
ajoutés par le traducteur latin) a simplicitate... 5 - 6. Le thème à développer. - ~œistimo...
Cette simpliôlté, eette conduite semblable àcelie ",.e... « Le dIscours devIent de plus en plus per-
d'Ève, est opposée à l'astuce sOit du serpent so~nel. » Paul va Justifier son blâme ironique du
tentateur, soit des faux apôtres. De nombreux vers. 4h, en démontrantqû'lI est, luI, de beau-
et d'excellents mannscrits grees portent: de la coup supérieur aux faux docteurs de Corintpe.
simplicité et de la pureté. - In Christo. D'après - Nihit... minus [ecisse. D'après le grec: (Je
le texte original: envers le ChrIst. - Nam si... pense) n'avoir été inférieur en rien. Cette for-
(vers. 4). La métaphore disparàit, et l'auteur mule dIt plus, Cf. XII, 11.- A magnis aposto-
exprime 'en termes directs ce qui l'effraye dans lis. IcI encore, le texte original est plus expres.-
les Corinthiens: Ils SOI\t faIbles et faciles à sé- sif: 'twv V1tEP).~OXV .7.1tO a'CoÀ!ùv, « ab (l1s qui
dulre. - L'expression is qui venit (.1 tPX6IJ.E- sunt) supra modum apostoli )J. La locution est
"0,) est collective et équivaut à « qulcumque presque intraduisible en françaIs: les archi-
venlt J). -- Alium Ohristum (dans le gr8Q: un apôtres, pourrait - on dire. On le voit, c'est )à
autre Jésus) prœdicat, Les apôtres mensongers d~ une appellatio\, très mordante, par laquelle saln~
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6. Si je suis inhabilè sous le rapport 1 6. Nam etsi imperitus sermone, seù

de la parole, je ne, le iJuis pas pour la non scientia; in omnibus autem mani:,.

science; n1ais nous nous sommes fait festati sumus vobis.
connaître parmi vous en toutes choses.

7. Est-ce que j'ai fait une faute, 7~ Aut numquid peccatum feci, me
en m'humiliant moi-même, afin que ip&llm humilians, ut vos exaltemini 'f
vous fussiez élevés, lorsque je vous quoniam gratis evangelium Dei cvange-
prêchais gratuitement l'évangile de lizavi vobis.
Dieu?

8. J'ai dépouillé les autres églises, en 8. Alias ecclesias expoliavi, accipiens
, recevant d'elles un salaire, pour vous stipendium ad ministerium vestrum.

servir.
9. Et quand j'étais parmi vous, et que 9. Et oum efsem apud vos, et egerem,

je me trouvais dans le besoin, je n'ai nulli onerosus fui; nam quod mihi de-
été à charge à personne; car les fI'ères erat, suppleverunt fratres qui venerunt

, ' .

Paul désigne ses adversaires, qui prétendaient aux dépens de ceux qu'il évangélisait; mais en
surpasser en dignité, en vcrtus, tous les autres même temps Il avait affirmé hautement son prln-
prédicateurs de l'évangIle. Suivant les anciens cipe de ne point user de ce droit (I Cor. IX, 15
Interprètes, les mots « supra modum apostoll }) et SB.; cf. II Thes.. III, 7 - 9). Il revient ici sur
devraient être pris en bonne part, comme s'Ils ce princIpe et sur la eondulte qu'Il lui dletalt,
étaient synonymes de « prregrandes apostoll }), afin de prouver sa supériorité sur les faux doe-
et Ils représenteraIent les prlneipaux membres teurs.
du collège apostolique, tels que saint PIerre, 7- 9. Comment Il a agi à Corinthe sous ce rap-
saInt Jean, saint Jacques. Les commentateurs port, - Aut. C.-à-d. : Le fait que je vals signaler
modernes et contemporains ont abandonné pour est-Il une preuveqne je suis un apôtre d'ordre
Ja plnpart ce sentiment, 'qUi ne s'harmonIse point Inférieur? -- Peccatum fem...? Il Y a de l'Indl-
avec le contexte. Eu ellet, dans tout ce para- gnatlon et en même temps de l'amertume dans
graphe, saint Paul se met en parallèle avec les cette interrogation pleine de vIe. - Me... hum1.
faux docteurs juda!sants, ses adversaires (voyez !1ans. En vue de pourvoir à ses besoIns, Paul
en particulier le vers. 13), et nullement avec s'était assujetti Il un travail manuel assidu et
les apôtres proprement dIts. D'ailleurs, la for- pénible; en cela Il s'étalt abaissé, d'après l'ap-
mule est trop évidemment ironIque pour conve- préciatlon ordlnltlre des hommes. Les Corln.i
nir aux vrais mInistres de Jésus-ChrIst. Cf. xlr, thlens,au contrltlre, avalent été exaltés, puisque
11b. C'est une très légItime Indignation qui l'a l'apôtre les avait faIt monter des abimes du pa-
Inspirée Il notre auteur. - Nam etsi.., (vers. 6). ganlsme et du péché aux sublimes hauteurs de
Paul commence son panégyrique par une humble la fol et de la sauctlficatlon. - Quoniam gra-
concesslou : imperitus sermone (!o"",,"/)- ",;, tls.,. C'est ridée principale, qui domine toute la, .Àoy'{'), Cf. I Cor. Il, 1 et ss. Et pourtant ses série des vers. 7-15. - Alias ecc!esias... (vers. 8).
lettres, comme ses dIscours, rendent souvent Rapprochement saisissant. Les autres Églises que-
témoIgnage Il la vlgneur de son éloquence, de Paul avait pour ainsi dIre pillées et dépoullléeg
sorte que saint JérÔme l'appelle Il juste titre (expoliavi, hyperbole dramatique) étaient sans
« Jlumen eloquentll!) }) (voyez saint Augustin, doute celles de Macédoine. Cf. Phil. IV, 15. -
de Doctr. christ., IV, 6 et ss.). Mals Il vent parler Stipendiitm, °o/"'VtOV : une solde. Cf. Rom. v, 23.
lei du talent oratoire tel qu'il plaisaIt aux Grecs - Ad ministerium vestrum. C.-il-d. : pour

et qu'Il ét,ait e:çercé parmi eux; or, la simpll- vaquer Il votre service, pour être capable de
cité tout évangélique de saint Paul ne s'accom- remplir mon minIstère auprès de vous. - Oum
modait pas avec cet art et ces recherches raffi- tssem... et egerem (vers. 9), Le livre des Actes,
née.. - Scientia : la connaIssance Intime des XVIII, 3, raconte que saint Paul, durant son pre.
vérités chrétiennes. - In om?1ibus. Le grec mier séjour Il Corinthe, avait repris son métier
répète ces mots deux fois de suite, d'\\bord au de fabricant de tentes pour gagner sa vie; mals,
sIngulier, Èv 1tav~" puIs au pluriel, Èv 1t&atv : oecupé comme Il l'était par ses fonctIons d'apÔtre,
en tout et en toutes chose~C.-Il-d., dans chaque Il lui étaIt impossIble de travailler suffisamment
acte isolé de sa conduite, et dans tout l'en- de ses mains pour se mettl1e Il l'abri du besoin.
semble. - Manifestati.., vobis. Paul s'était ma- Rien de plus touchant que ce détail, « et ege-
nlfesté \lUX Corinthiens tel qu'Il était en réalité; rem }). - NuUi onerosus... Il n'avait Importuné
Ils pouvaient tous rendre hommage Il sa sincé- personne, comme dit le grec; Il n'avait rien de-
rlté. mandé aux chrétieni de Corinthe. S'Il avaIt

2° PremIère partie d~ l'éloge de saint Paul: accepté alors quelques subsides, Ils venaient
son désintéressement dans l'exercice de Eon ml- d'ailleurs: nam quod mlhi... - Praires qui Vf-
nlstère. XI, 7-15. nerunt... Vralsemblablemf)nt Silas et TImothée,

Dans sa première épitre aux CorinthIens, IX, d'après Act, XVIII, 5. - In om?1ibus sine... A
1-14, l'apôtre avait démontré son droit de vivre tous égards Paul a prIs soin de n'être 11 charge,

COMMENT. - VIII. 12



a Macedonia; et in omnibus sine venUs de Macédoine ont suppléé à ce
me vobis servavi, et servabo. qui me ~anquait; et en toutes chose3

je me suis gardé avec soin de vous être
à charge, et je m'en garderai encore.10. Est veritasChristi in me, quoniam . 10. J'en atteste 1a v~rité du Christ qui

hrec gloriatio non infringetur in me in est en moi: cette gloire ne me sera pas
regionibuè Achaire. . ravie dans les contrées de 1'AchaÏe.

Il. Quare? Quia nondiligo vos? Deus, Il. Pourquoi? 'Parce que je ne vous
scit. aime pas? Dieu le sait.
, 12. Quod autem facio, et faciam, ut. 12. Mais ce que je fais, je le ferai

amputem occasionem eorum qui volunt encare, pour Ôter une occasion à ceux
o?casione,m, ut in quo gloriantur, inv!!- ql~i cherchent une occasion, afin qu'ils,
mantur Slcut et nO8, BOlent trouvés tels que nous dans les

\. choses dont ils se glorifient.
13. Nam ejusmodi pseudoaposto1i sunt 13. Carde tels hommes sont de faux

operarü subdoli, transfigura~tes se in apÔtres, des ouvriers trompeurs, qui se
~postolos Christi. transforment en apôtres du Christ.

14. Et non mu.um, ipseenim Satanas 14, Et cela n'est pas étonnant, car
tr~nsfigurat se in ange1um lucis. Satan lui-même se transforme en ange

de lumière.
15. Il n'est donc pas étrange qlle ses

.. .. ..

à aucun des CorInthIens; "- Les mots et 8ervabo quelques interprètes, au désintéressement dont
servent de transition à la pensée qui est déve- les docteurs judaYsants faisaient parade, sans le
loppée dans le~ versets suivant9. pratiquer. Selon d'autres, au contraire, aux sub-

10-12. Raison ponr Iaqllelle l'apôtre est décidé ventions qu'Ils se faisaient distribuer; ou bien,
à continuer de rendre sa prédication gratuIte. au ministère apostolique en général, à ia pré-

.,,- Est 1.'eyttas... Attestation golennelle, qui si- tention de ressembler à saint Paul en toutes
gni/le : Je vous déclare au nom de la vérité du choses, etc. La première opinion s'adapte !DIeux
Ohnst qui habite en moi. Saint Paul avait con- au contexte.

, science d'ê:tre étroitement uni à son Maltre, et 13-15. Portrait des faux apôtres de Corinthe.
Jésns. Christ est la vérité incarnée. - Hœc glo- - Nam... Paul explique pourquoi Il se dé/le
rtatio : la gloire de prêcher gratuitement l'émn- d'eux. Ils sont à jamais stigmatisés par cette
glle; - Non infringetur... A la lettre dans le description vigoureuse. - Ejusmodt apostolt
greo: Ne sera pas obstrnée en ce qui me con- sunt.,. Il vaut mieux traduire: De tels hommes
cerne. Après les mot ov qop2y~o-e~~t, Il faut (0\ ~OIOÛ~Ot,« istl tales D) sont de faux apôtres,
sous-entendre ,,0 o-,,6f1.œ, la bouche (cf, Rom. des ouvrierg trompeurs,... - Bubdoli: des pré-
III, 19, etc.). La gloire en question est person- dicateurs aux intentions perverses , qui out moins
nl/lée, et Il est af/lrmé d'elle qu'on ne luI fermera à cœur la gloire de Dieu et la conversion des
pas la bo6che de vive force. -'- lit regiofltbus âmes que leurs Intér~tspersonnels. - Ce qu'ils

Achaiœ.Par conséquent à Corinthe. Of. l, Ib, etc. font pour atteindre leurs /lns secrètes: tran8./!-
- Quare? A cette question (vers. 11), saint gfJ,rantes se in... (dans le grec: fl.e~ao-J("I)fl.a~l-
Paul répond d'abord négativement: sa conduite ~6f1.evot el,..., étant dégnlsés /)n apôtres). Ils
ne provl/)nt pas d'un manque d'allectlon. - s'ellorcent d'Imiter au dehors la conduit/) des
Quta non dtligo..,1 Cette autr/) Interrogation vrais apôtres, quoique leur âme soit remplie de
accentue fortement la pensée. ~ L'assertion Deus sentiments Infâm/)s. - Et non mlrum... (ver-
sctt débord/) de tendresse, et n'est pas moins per- set 1~). Rapprochement terrible, qui achève de
suasive qu'nne page entière de protestatlous les caractériser. Il n'est pas étonnant qu'ils
d'aIilltié. - Quod autem... (vera. 12). C'est la puissent réussir parfois à prendre ce masque
réponse positive, la vraie raison de œ projet et à tromper les bomm~s, puisque Satan,
bien arrêté dans l'esprit de Pa~l (et faclam). leur maltre, salt se dégniser in angelum
- Ut amputem... S'il avait co~entl à accepter lucis. Cette expression a été très heureusement
quelque rémunération pour son mlrilstère, ses choisie pour désigner les bons anges. Plongés
ennemis, qui faisaient payer grassement le leur, constamment dans la lumière éblouissante de la
n'auralent pas manqué de se prévaloir de son divine présence, I\s en portent partout avec eux
exemple, afin de pouvoir satisfaire pins ample- le re/let (cf, Matth. XXVlli, 3; Luc. II, 9; Act.
ment encore leur cupidité. Paul voulait donc XII, 7, etc.). Satan' est au contraire l'auge deR
enlever ce prétexte à ces hypocrites, les con- ténèbres (/)f. Eph. VI, 12); mals, pour séduire

îralndre de l'Imiter lul-m~me et de pratiquer plus facll/)ment les hommes, Il prend par mo-
un désintéressement réel, quolqu/) forcé. - ln ments les apparences d'un ange de lumIère. -
quo gloriantti,.. Le sens de cesmotB est assez Non est ergo... (vers.. 15). Coucluslon de ce rai-
difficile It déterminer. Ils se rapportent, d'après souuel\lent « a 1I)ajorl ad minus D. - Mtni8trt
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21.Secundum'ignobilitatemdico,quasi 21. J,e le dis à ma. honte, comme si
-nos infirmi fuel'Îmus in bac parte. ln quo nous avions été faibles sur ce point.
quis audet (in insipientia dico), audeo Mais ce que peut oser quelqu'un (je
et ego. parle en insensé), je l'ose moi aussi.

22. Hebrœi suntj et ego. Israelitœ 22. Sont-ils Hébreux? Moi aussi.
suntj et ego. Semen Abrahœ sunt; et Sont - ils Israélites? Moi aussi. Sont - ils
ego. de la race d'Abraham? Moi aussi.

23. Ministri Christi sunt (ut minus 23. Sont-ils ministres du Christ? (Je
sapiens dico); plus ~go : in laboribu~ parle bien peu en sage.) Je le suis plus

-Î ,

ruse (si quis ac"ipil), qui donnaient un libre peuple spécial de Jéhovah (cf. Rom. IX, 4-S);
cours à leur orgueil (exloUitur) et à leur vlo- le troisième, comme hél1tlers des_espérances
lence tyrannique (in facum vos...), - Secun- messianiques, qui avalent été rattachées à Abra-
dum ignobi!itatem... (vers. 21). Saint Paul, plus ham (cf. Rom. XI, 1 et IX, 7; GaI. lU, 16, etc.).
ironIque que jamais, avoue ( àsa honte D qu'Il Les trois questions, posées brIèvement coup sur
a fait preuve de faIblesse sur tous ces poInts coup, et.les trois répouses plus brèves encore
(quasi inflrmi... in ha"...), n'ayant pas cherché (el ego), communiquent à ce passage une vigueur
à s'Impcser, n'ayant jamais affecté des airs de particulière. Il ressort très évidemment de ces
despote, etc. - Mals, puIsque ce genre plalt détails que .les adversaires de Paul à CorInthe
aux Corinthiens, Il prend bravement son parti, étaient judalsants. - Mini,.tri Christi... (ver-
et il va se montrer aussI audacieux que ses ad- set 23). Des avantages conférés par ]a nature,
ver~aires (in quo quis..., et ego). Il ajoute néan- l'apôtre passe à ceux qu'il tenaIt dc la grâce,
moins pour Ja troisième fois (comp. les vers. 1, et spécialement à l'tmmense privIlège du mi.
16.17) qu'il a conscience, en agissant aInsi, de nistère évangélique. Cette fois, n ne répond pas
faire un acle de folie (in insipientia...). seulement: « Et ego D; mals, avec une noble

22-33. Les « états de service D de salut Paul. fierté: Plus ego. Il a montré naguère (comp.les
Après toutes ces hésItatIons, l'apôtre arl1ve ver.. 13-1S) que ses adversaires n'étaient que de
enfin à son éloge proprement dit, « le' plus faux apôtres et les mInIstres de Satan. Il n:ad.
merveillcux fragment quI ait été jamaIs Inséré met donc nullement ici qu'ns soIent en réalité
dans une blograpble D. La louange porte sur des minIstres du ChrIst; mals i\ parle d'après
deux points di.tincts : la natIonalIté juive dont leurs prétentions exorbItantes: Supposé qu'ns
se targuaient aussI les ennemIs de Paul, vers. 22, soIent, comme ils ont l'audace de le dire, les
puis son ministère apostolique, vers. 23.33. Ce représentants de Jésus-Christ, je le suis davan-
second point est beaucoup plus développé que lage encore. - Une formule d'humilité, plus
le premier. Sous le rapport du judaïsme, saInt expre~slve que les précédentes, accompagne cet

éloge (ut minus saptens...). A
]a lettre, d'après le grec: « De-
lirans loquor D, je parlc follc-
ment. - La vérité de l'assertion
« Plus ego D est attestée par
la «brillante énumératIon des
incidents variés, surtout pénibles,
pleins d'angoisse, de soucis et dc
dangel'8, de la longue carrière
apostolique que Paul avait déjà
traversée et qui continuait en.
core D. Ces tTralts nombreux, je.
tés rapidement l'un après l'autr~,
montrent combien de lacunes
pré,ente le récit des Actes des
apôtres en cc qui concerne la
biographie de saint Paul, puis-
que la plupart d'entre eux ne sont
mentionnés qu'ici même. Sous le
rapport du style, ]a construction
est très variée,souventlrrégulière,
par suIte de l'émotIon de l'écrl-

Paul est au moIns l'égal de ses adversaire,; vaIn. - In laboribus (le grec dit« abundantius D,

sous celui de l'apostolat, il les dépasse incom- au lieu de plurimis). La pensée est d'abord très
parablement. - Hebrœi, Israelitœ, semen générale, portant sur tout l'ensemble des travaux
Abrahœ (vers. 22). Trois titres d'honneur, ran- de l'apÔtre. - In "ar"eribus. Cf. Act. XVI, 23;
gés en gradation ascendante. Le premier désigne XXII, 23 et ss. D'après 1e témoiguagc du pape
sImplement les Juifs au poInt de vue de la na- saint Clément, l Cor. v, Paul aurait subi sept fois
tionalité; le second les représente comme le )a prison. - In p!(logi " in mortibus... {Jes deux
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encore: j'ai souffert plus de travaux, plurimis, in carceribus abundantius, in
plus de prisons, des coups sans me- plagis supra modum, in mortibus fre-
sure; j'ai été souvent en danger de quenter.-
mort.

24. J'ai reçu des Juifs, cinq fois, 24. A Judreis quinquies, quadragenas,
quarante coups de fouet moins un j una minus, accepi;

25. trois fois j'ai été battu de verges, 25. ter virgis cresus sum, semel lapi-
j'ai été lapidé. une fois, j'ai fait trois datus sum, ter naufragium feci, nocte
foi~ naufrage, j'ai passé un jour et une et die in profundo maris fui,
nuIt au fond de la mer. -

26. J'ai été souvent en voyage, dans 26. in itineribus srepe : periculis flu-
des périls sur les fleuves, des périls pro. minum, peliculis latronum, periculis ex
venant des voleurs, des périls de la part genere, periculis ex gentibus, periculis
de ma nation, des périls de la part des in civitate, periculis in solitudine, peri-
païens, des pélils dans les villes, des culis in mari, periculis in falsis fratri-
périls dans le désert, des périls sur mer, bus j
des périls parmi les faux frères;

27 .dans le travail et la fatigue, dans 27. in labore et rerumna, in vigiliis
des veilles nombreuses, dans la faim multis, in fame et siti, in jejuniis mul-
et la soif, dans des jeftnes nombreux, tis, in frigore et nuditate.
dans le froid et la nudité.

28. Outre ces maux qui sont extérieurs,
il y a ce qui me préoccupe chaque jOUTf.
le soin de toutes les églises.

détails sont justifiés par quelques exemples dans de ~alnt Paul, et nons donnent une Idée def!
les vers. 24.25. - A Judœlsquinquies... L'apôtre fatigues sans nombre qu'II y endura, surtout il
avait douc été flagellé cinq foiS par les Jnlfs, une époque où l'on voyageait presque toujoUrs
constamment exaspérés contre lui. Le trait qua- à pied, par de mauvais chemins et au milieu
dragenas (scll.« plagas Ii) una minus... est très de périls Incessants. - L'apôtrc signale rapl-
conforme il ce que nous apprend l'archéologie dement huit sortes de dangers qu'il courut du.
judaYque au sujet de la flagellation. La loi (cf. rant ses fréquents voyages: pericu!ls ftuminum,
Deut. xxV", 3) prescrivait quarante coups de ... !atronum, etc. - Ex genere : de la part
fouet; mals, par crainte de dépa@ser ce chllfre, de ceux de sa race, les Juifs, par oppositIon
on se contentait de trente-neuf coups (voyez aux paYens, ex gentibus. - In civltate. Par
Josèphe, Ant., IV, 8, 21 et 23). - Ter virgis... exemple, il Damas, à Jérusalem, à Éphèse, dans
(vers. 25). Le supplice de la bastounade, infligé les vllleij de Lycaonie, de Macédoine, d'AchaYe,
par les Romains. Cf. Act. XVI, 22, où un de ces etc. - In solltudine : dans les régions désertes.
trois cas est raconté. - SemeZ lapidatus...: à - ln fa!sis fratribus : de la part des chrétiens
Lystres, en Lycaonie. Cf. Act. XIV, 18. - Ter judaYsauts. Cf. Ual. II, 4, etc. - ln labore et...
naufragium... Ls naufrage raconté f:ll termes (vers. 27). Lorsque, après ses voyages sur terre
si dramatiques a la fin dn livre des Actes, XXVII, et sur mer, Paul s'arrêtait dans une ville pour
41 et ss., n'eut lieu que plusieurs années aprés prêcher, Il trouvait, Indépendamment de ses tra-
Ja composition de cette épltre. - Nocte et die vaux apostoliques, la pauvreté qui l'atteudalt,
('I\JX6-tJ!1EPOV)... Fait très extraordinaire, dont avec les labeurs et les ennuis qui lui sont inhé-
nous iguoronsles circonstances et l'océaslon. Le rents. ~ Jejunlls. Saus doute des jeûnes volon-
mot maris n'est pas représenté dans le grec, taiI'es, imposés par la piété, par contraste avec
qui dit seulement: Èv 'r.p {j\J6'îi, in pro/Undo; les privations qui provenaient de l'Indigence ( in
c.-a-d., « ln mari Ii. On a conjectllré que l'apôtre lame et..., tn frigore...). - Prœter... (vers. 28).
ferait allusion à une préservation miraculeuse «Aux soulfrances physiques et aux dangers
dont il aurait été l'objet: opinion peu probable,' matériels se joignaient encore les soucis moraux,
comme le pensait déjà saint Jean Chrysostome, les fatigues de l'esprit. Ii - IUa quœ extrin-
car cette partie de la description ne paraît sl- secus... Plus simplement dans le grec: (Sans
gnaler que des faits naturels. Il est donc préfé- compter) les autres choses. C'est une formule
rable de supposer que saint Paul fut ballotté anr d'abréviatIon. Paul aurait pu ajouter beaucoup
les flols, en pleine mer, pendant vingt-quatre d'autres détails à ceux qui précèdent; Il se con.
heures oonsooutives i soutenu peut-être par une tente de signaler encore les sollIcitudes du pas-
épave. - In itineribus... (vers. 26). Ces mots teur. - lnstantia mea. C.-à-d., mou application
reprennlfnt l'énumération momentanément Inter- perpétuelle. La meilleure leçon du grec est È1t(.
rcmpue par les détails subsidiaires donnés dans a'r/Xatç,« incursio Ii (cf. II Mach. VI, 3) ou
les verp.24 et 25. Les Actes raccntent, à partir « Incorsus Ii (comme traduit ici-même saint
du chap. xru., trois grand~, voyages apostoliques Augustin); par conséquent, l'Irruption, l'inva-
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29. Quis infirmatur, et ego, non. infir- 29. Qui est faible sans que je sois
mor? quis scandalizatur, et ego non faible? qui est scandalisé, sans que je
uror? brille?

30. Si gloriari oportet, qure infirmita.. 30. S'il faut se glorifier, c'est de ce
tis mere sunt gloriabor. qui fait ma faiblesse que je me glori-

fierai.
31. Deus et Pater Domini nostri Jesu 31: Dieu, qui est le Pere de Notre-

Christi, qui est benedictus in srecula; Seigneur Jésus-Christ, et qui est béni
scitquod non mentior. dans tous les siecles, sait que je ne mens

pa5.
32. Damasci prrepositus gentis Aretre 32. A Damus, celui qui était gouver-

regis custodiebat civitatem Damasceno- neUf du pays pour le roi Arétas, faisait
rom, ut me comprehenderet; garder la ville des Damacéniens, pour

se saisir de moi;
33. et l'on me descendit par ,une

fenêtre dans une-eorbeille, le long d'une
muraille; et c'est ainsi que j'échappai
de se& mains.-

sion dont je suis l'objet chaque jour, Paul était vérité en traçant le tableau qui précède: Deus
nécessairement envahi à tout 1P0ment par les et Pater." (sur ce titre, voyez r Cor. xv, 24;
fidèles, qui venaient lui faire part de leurs Eph. l, 3) scit quod... Les mots qui est bene-
peines, de leurs difficultés et de leurs doutes. àictus". sont une doxologIe ajoutée par respect
D'après une variante adoptée par les commen- au nom divIn, à ]a manière des Juifs. - Da-
tateurs grecs, on lit : iiiIO'UO'.CXO'lç, concours masci,.. (vers, 32). Saint Paul termine l'exposé
tumultueux et hostile. Mals, outre que cette de ses travaux et de ses soullrances d'apôtre par
leçon est beaucoup moins garantie, l'apôtre a la mention du tont premier de ses périls, qni
déjà parlé des périls de son ministère, et Il n'y remontait aux débuts de son mlnistère. Saint
revlentpasicl.-SoUicituào omnium...: les pré- Luc aussi a raconté ce fait, Act. IX, 23-25
occupations de tout genre que lui occasionnaient (voyez Je commentaire). ~ Prrepositus gel1ti,~.
lesnombreUBes Églises fondées par lui et sou- Dans le grec: l'ethnarque. Titre assez vagne
vent placées dans des situations difficiles. - en lul-m~e : il la lettre, le chef du peuple
Quis... et ego non,..' Deux exemplcs (vers. 29), (cf. r Mach. XIV, 47 et xv, 1-2). Il désigne ict le
pour indiquer jusqu'où s'étendait cette solllci.. gouverneur placé à la tête de Damas par Arétas
tude. Ils marquent la profonde sympathie de (Af'etre f'egls), auquel cette ville appartenait
saint Paul pour les intérêts spirituels non seu.. alors. Ce prince était roi des Arabes Nabatéens.
lement des Églises, mais de ohacun des ohrétlens Il avait donné sa fille en mariage à Hérode-
qui les composaient. Cf. Act. xx, 31. - InJ!r- Antlpas; mals celul-oi l'ayant répudiée pour
matur. Faiblir relativement il la conduite mo- s'unlrhouteusement il Hérodiade, Ea belle-sœur,
raIe. - Inftrmor. Cf. r Cor. IX, 22. L'allection
de l'apôtre le mettait, pour ainsi dire, dans une

. position semblable à celle du moindre de ses

frères en péril, et le rendait ingénieux pour
découvrir les meilleurs moyens de leur venir
en aide. - Scanda!i.atur. Tomber ouvertement
dans le péché, comme conséqueuce de la fai-
blesse mentionnée ci-dessus. - Uror désigne une
soullrance aussi violente que celle qui est pro-
duite par le feu. - Si g!of'iaTi oportet (vers. 30).
Et Ille fallait en e1Iet, puisque ses adversaires Monnaie du roi Arétas.
l'y avaient forcé. Tous les détails accumulés
depuis le vers. 23 démontraient claire\neut que
Paul était un vaillant ministre de Jésus-Christ; Arétas déclara la guerre au tétrarque et le valn-
mals Ils ne témoignaient pas moins de sa faiblesse quit. Antipas Implora le secours des Romains,
en tant qu'homme que de sa force. Il en fait lui- et, sur l'ordre de Tibère, V1telliu8, légat de Syrie,
même l'aveu (qure inftrmitatis meœ...), pour marcha contre le roi; mals l'empereur étant'
tirer de là un nouveau titre de gloire. Cela en- mort sur ces entrefaites, la campagne fut aban-
core est un coup indirect porté à ses détrac- donnée, et c'est vraisemblablement alors qu'Are.
teurs, qui se vantaient de leur prétendue puis- tas s'empara de Damas, dont Il ne resta d'ailleurs
~sance. =- Comme ceux-ci mentaient impu- que peu de temps en posseEslon. Voyez Josèphe,
demment lorsqu'Ils faisaient leur propre éloge, Ant., XVI, 9, 9 et ID, 9; XVIII, 5, 1-3, - Ut me
l'apôtre, dans un langage très solennel, prend comm'ehenàeret. D'après Act. IX, 24, c'est sur
Dieu à témoin qu'il s'es~ conformé à la stricte l'instigation des Juifs q)1e le gouverneur vou-
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1. S'il faut se glorifier (cela ne con-
vient pas cependant), j'en viendrai
aux visions et aux révélations du Sei-
gneur. .

2. Je connais un homme en Jésus- 2. Scio hominem.iri Christo ante anlIt>s
Christ, qui, il Y a quatorze ans, fut quatuordecim (sive in corpore, nescioj
ravi (si ce fut avec son corps, je ne sfve extra corpus, nescioj Deus SClt);
saisj si ce fut sans son corps, je ne sais j raptum hujusmodi usque ad tertium
Dieu le sait) jllsqn'au troisième ciel. cœlum.

3. Et je sais que cet homme (sicè fut 3. Et scio hlljusmodi hominem (sive
avec son corps ou fans son corps, je ne iu cQrpore, sive extra cotpus, nescio;
sais; Dieu le sait) Deùs scit) -

4. fut ravi dans le pa1;adis,- ~ten. -4. quoniam raptus est iJl paradisum,

lait s'emparer de Paul et le mettre à mort. ~ remonterait donc à l'année 43. - Sive in corpore,
Dlmissue sumo Il faudrait ([ demlssus -8um )), sive... Par cette-parenthèse, répétée au vers. 3, le
çomme on lit dans quelques anciens docnments. narrateur avoue l'Impuissance où Il était de pré.- L'adverbe sic manque dans le grec. clser rigoureusement certains détails de sa vl- '

4° Troisième partie de l'éloge: faveurs spé- sion. Avait-II été ravi jusqu'au ciel en corps et en
ciales que Paul avait reçues de Dieu. XII, 1-10. âme. ou seulement en âme, son corps demeurant

CHAP. XII. - 1- 6. Ses visions et ses révéla- Inanimé sur la terre. pendant la durée de la .
tlons. Après les avoir d'abord 1Dentlonnées eu vision? Il était incapable de l'affirmer avec cer-
termes géuéraux, vers. 1, Il raconte en 'luel- tltude; Dieu seul le savait. La vision fut donc
ques mots une vision particulièrement remar- purement Intellectuelle: les sens n'eurent auc\1u
quable, vers. 2-4; mals Il se hâte de redire qu'II rÔle à y jouer. - Raptum (&p7t~yi'i..~) rend
se complatt davantage dans ses faiblesses, ver- fort bien le caractère soudain etlrréslstlb)e du
sets 5-6. - Si glor/ari oportet...Voyez XI, 30". phénomène. Cf. Act. VIIL, 39: l Thess. IV, 17:
Paul est contraint de se glorltler publ1quemeut, Apoc. XII, 5, etc. - Hujusmodl: ..à'i ..Otov..O'i,
afin de réduire ses ennemis au silence. - Non « huuc talem », l'homme en question. Comp.. XI,
expedit... Nquvelle réserve, car se louer sol. 13'. - Usque ad tertium... Il n'est pas possible
même est une chose périlleuse; en le fâiEant,on de déterminer au juste ce que l'apôtre entendait
rIsque de perdre tous ses mérites. - Ad v/stones par cette expression. On peut dire cependant que
et... La vision 811rnaturelle a lieu le plus sou- la Bible signale trois cleu~ distincts: l'atmo-
vent en esprit, dans un état d'exotase (voyez)es sphère (le «cre)um aereum ». comme le nom-
vers. 2 et 3). Eu soi, elle peut être distincte de niaient les anciens), où se jouent )es oiseaux et
)a révé)atlon propre1Dent dite, c..à-d. de la ma- )es nuages «< aves cre)l, nubes creli )): le cie)
nltestatlou par laquelle Dieu fait conna1tre m;- étoilé «[ cre)um sldereum »; comp. la locution
I:aculeuselDent certaines vérités, certains événe- c stellre creil »); entln le ciel elDpyrée «[ cm-
ments. Pour saint Pau], dans le cas raconté, les lumempyreulD »), séjour bienheureux où Dieu
deux choses paraissent avoir été sllDultanées, se manifeste aux élus. Il suivrait de là que saint
de sorte que les termes Il vlslones » et « revela- Paul aurait été admis à contempler le Seigneur
tlones» sont à peu près synonymes en cet en- lul-lDême, comme l'admettent divers auteurs
droit. Comp. le vers. 7, où Il n'emploie que le anciens et contelDporalns. Il n'y a cependant
second. Sur les vislousde l'apôtre, voyez Act. IX, rien de certain sur ce point. Voyez Cornely,
1 et s~.; XXII, 17 et ss.; l Cor. IX, 1 et xv, 18; h. Z. -Et 8oio... (vers. 3-4). Ici encore, les
Ga!. l, 12 et II, 2, etc. - Scio homlroem,.. Paul lDellleurs interprètes hésitent et se rangent à
redouble d'humilité daus ce réctt (vers. 2-4), né des opinions diverses. On a parfois supposé,
parlant de lui qu'à la trolslèlDe personne, bien à tort, que saint Paul raconterait dans
« comme s'Il s'agissait d'un étranger. » Il n'y a ces versets un événement tout à fait distinct
pas de doute, en eftet, qu'II ne soit vrallDent le de celnl du vers. 2. La date unique et l'em-
héros de cet épisode. - Hominem in Christo : plol de la lDâlDe formule d'IntroductIon sut.
un holDme étroitement uni au Christ par la fol lisent pour montrer qu'il s'agit d'un fait Iden.
et le baptâme; par conséquent, un <:hrétlen. - tIque, sur lequel l'écnvaln sacré revient pour
Ante annos... Le date est Indiquée, comlDe ga- ajouter quelques détails. Il est plus dlftlclle de
rantie de la vérité des faits. Cette épttre ayant dire si les mots ln paradisum sont synonymes
été COlDpoSée en 57. (I/ltrod., p. 217), la vision de« ~sque adtertium cmlum IJ, ou s'Ils repré.
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et audivit arcana tcndit des paroI cs mystérieuses, qu'il
homini loqui. n'est pas permis fi. un homme d'ex-

primer.
5, Pro hujusmodi gloriabor j pro me 5. Pour un tel homme je me glorific-

aut~m nihil gloriabor, nisi in infirmitati- rai j mais pOulo moi, je ne me glorificrai
bus meis. de rien, si ce n'est de mes infirl;nités.

6. Nam, et si voluero gloriari, non 6. Si je voulais me glorifier, je ne
ero insipiens, veritatem enim dicam; serais pas insensé, car je dirais la vérité j
parco autem, ne quis me existimet su- mais je m'en abstiens, de peur que quel-
pra id quod videt in me, aut aliquid qu'un ne m'estime au- dessus de ce qu'il
at~dit ex me. voit en moi, ou de ce qu'il entend dire

de moi.
7. Et ne magnitudo revelationum ex- 7. Et de peur que Iii. grandeur de ces

tollat Ule, datus est mihi stimulus car- révélations ne m'enorgueillît, il m'a été
nia mere, angelus Satanre, qui me eola- donné un aiguillon dans ma chair, un
phizet. ange de Satan, pour me souffleter.

sentent une partie dIt ciel encore plus élevée ment, qùe tous peuveut eutendre (aut... audit...),
(Clément d'Alex., OrJgène, etc.). Dans cette der- non point d'après des grâces dont la gloire rcve- ,
nière hypothèse, le vera. 4 décrirait comme un nalt à DI!Ju seul.
second acte et un degré supérieur de la vision; 1-10. Moyen par lequel le Seigneur Jul' même
mals le premIer seutiment nous parait plus pro' l'avait malnteuu dans l'humilité. - Ne magni-
bable. Sur le mot « paradis», servant à désl- tuào (~ù7tepl)oÀ'~, la grandeur extraordinaire)".
gner le ciel, voyez Luc. XXIII, 43 et le corn- Il y a daus le texte origiual une inversion hardie,
mentalrc. - Arcana verba. Plus fortement dans qui accentue la pensée: Et par la grandeur des
le grcc : des paroles lueffables (ilpP'I}'ra). - révélations de peur que je ne soia enorgueilli. -
Qare non UI'JJt... Ces mots complètent ceux qut Datus est mihi: par Dien, évidemment. - Bli-
précèdent. Dieu s'était réservé la manifestation mulus c:.rnis meœ. Dans le grec: tIxoÀolji 'r11
de ces vérités, d!J sorte que l'apôtre aurait cru tIXpx,. Le substautlf tIx6Àolji désigne en géné'-
violer le Eecret du ciel en les communiquant raI uu objet pointu, comme un pieu, uu piquet,
lui-même. Les conjectures de la littératur!J apo- uue épine, jamais un aiguillon proprement dit.
ct'Yphe(notamment deI' 'Aval)a'rtxov IIavÀou Les LXX l'emploient toujours dans le sens
et de 1'« Apooalypsis Pilull »; voyez saiut Epl- d'épine, qui convient fort bien ici. Une éptne
phane, Bœr., XXXVIII, 2; saint Augustin; in pour la chair, ou enfoncée dIIns.1a chair, c'est
Joan. Traet., xcxvm, 8; O. Bardenbewer, Geach. l'Image d'une douleur vive et prolongée. - An-
der altlcirchUch. Literatur, Fribourg-eu-Briagau, gelus Satanœ. Métaphore non moins expressive
1902, t. l, p. 416 et ss.), et même de plusleura que la précédentc, qu'elle complète. De même
graves auteurs modern!Js (entre autres, E"tius que les vents et les tempêtes sont appelés les
et Cornelius a Lap.), à propos de ces « paroles anges ou les messagers de Dieu, parce qu'Ils vont
ineffables », out donc eu lieu à pure perte. - là où le Seigneur les envoie (cf. P~. cm, 4), un
Pro hujusmodi, {)7t~p 'ro\) 'rOtov'rou : au sujet ange de Satan est de même un émissaire du
de cet homme (vers. 5). - Pro me autem... prince des démons. L'épreuve subie par l'apôtre
Après avoir parlé de lui à la troisième personue, est ainsi nommée, parce que Dieu :LVait permis
Paul revient k la forme ordinaire du langage, à Satau de la lui infliger. - Qtli me colaphizet.

maintenant qu'il va cesser de raconter ses glo- A la lettre: pour qu'il me frappe à coups de
rleux privilèges, et Il répète la pensée tout poings. Cf. Matth. XXVI, 61, etc. - Ces deux

apostolique du chap. XI, vers. 30. Il préfère images, l'épine pour la cbalr et l'ange de Satan,
mettre sa gloIre dans sa falbleBBe, C.- à - d. dans représentent une seule et même affliction, par
les travaux et les so\11franoes qu'II doit endurer laquelle le Seigneur rappelait sans cesse à Paul
pour le Christ: in infirmitatibus... - Il maln- sa falbleBBe, et lui eulevalt toute velléité de
tient toutefois avec vigueur son droit de se glo- s'enorgueillir. En quoi consistait cette épreuve
rifler des privilèges immenses que Dieu lui avait mystérieuse? Les Coriuthlens le savaient sans
octroyés: Nam, et si voluero... (vers. 6). - Non doute, et pouvaient comprendre l'allusion. Mals
ero insipiens. Et pourtant, il n'a pas ccBBé de l'obscurité s'est- faite sur ce point dès les pre-
dire que c'était uue folle de se vanter (cf. XI, 16, miers siècles du christianisme, car les plus an-
11, 21, etc.); mals on l'avait mis daus cette clens tnterprètes étaient déjà daus le même
nécessité, et d'ailleurs, il pouvait se glerifier embarras que les commentateurs les plus récents.
sans aller en rien contre la vérité (ve"itatem D'après saint Jean Chrysostome, Théodoret et
8t1im...). - Parco aute,n (scll. « gloriarl !J)... plusieurs autres exégètes grecs et latins, saint
Motif pour l!Jquel Il met fin brusquement à scn Paul avait eu vue, eu employàut ce langage
éloge personnel: ne quis me... Il désire qu'on figuré, ses afflictions extérieures, ou les persé-
l'apprécie d'après sa conduite, visible à tous les cutions que lui suscitaient ses ennemis. Selon
yeux (id quod videt...); et d'aprè~ son enseigne- saint Basile le Grand, saint Grégoire de Na-
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, 8. C'est pourquoi trait! fois j'ai prié le 8. Pl~opterquod ter Domiilum rogavi,
Seigneur de l'éloigner de moi; ut discederet a me;

9. et il m'a dit: Ma grâce te suffit; 9. et dixit mihi : Sufficit tibi gratia
car la force s'accomplit dans la fai- mea, nam virtus in infirmitate perficitur.
blesse. Je me glorifierai donc volontip,rs Libenter igitur gloriabor in infil"luitati-
ùe mes faiblesses, afin que la force du bus meis, ut inhabitet in me virtus
Christ habite en moi. Christi.

10. C'est poUl'quoi je me complais 10. Prqptel' quod placeo mihi in infir-
dans mes faiblesses, dans les outrages, mitatibus meis, in contumeliis,. in neces-
dans les nécessités, dans les persécu- sitatibus, in pèrsecutionibus, in angu-
tiOllS, daus les angoisses pour le Christ; stiis pro Christo j cum enim infirmor,
car lorsque je suis faible, c'est alors que tunc potens sumo
je suis fort.

Il. J'ai été insensé, vous m'y avez Il. Factus sum insipiens, vos me
contraint. Car c'était 11 vous de me coegistis. Ego enim avobis debui corn"
recommander, puisque je n'ai été en rien mendari j nihil enim minus fui ab iis qui,
inférieur à ces incomparables apôtres, sunt supra modum apostoli, tametsi nihil
quoique je ne sois rien. sumo

12. Aussi les marques de mon aposto- 12. Signa tamen apostolatus mei facta
.

zianze, saint Jérôme, saint Augustin et d'autres forté par cette promesse, conclut joyeusement:
nombreux auteurs, il aurait ainsi désigné une Libenter igitur (très fortement dans le grec :
maladie cbronlque, qui lui occasionnait de vives «libentisslme igltur potius ») gloriabor... PlutÔt
sollffrances. Peut-être cette solution de la dilfi- que de demander encore sa délivrance, il mettra
cuIté est-elle la meilleure de celles qui ont été ~a gloire à souffrir. Comp. le vers. 5 et XI, 30.
proposées, car le mal en qnestlon (on a même - Ut inhabilet... « Sa faiblesse lui apparait
essayé parfois d'en préciser la nature: la gontte, comme un gage de la continuation de la grâce
la mIgraine, l'épilepsie, etc.) étaIt vraiment de Dieu et du Christ, qui aime à se servir des
une épine dans la chair de l'apÔtre, et comme faibles pour accomplir sa grande œuvre. » AuBsl
un envoyé de Satan qui contrariait souvent s'écrie-t-il sur le ton du triomphe: Propter
l'exercice de son ministère. L'opinion d'après qtl,pd placeo... (vers. 10). L'accumulation des
laquelle saint Paul aurait voulu dépeindre ainsi expressions qui désIgnent les divers genres de
à mots couverts de violentes tentations de la souffrances d'un apÔtre, in inflrinitatibus..., in...,
chair, qui l'auraient assailli d'une manière pro- in..., est très éloqnente après les réflexions qui
longée, n'e.t adoptée dans l'antiquité que par précèdent. - Oum enim..., tunc... Cela résultait
saint Grégoire le Grand (Moral., VIII, 29). Dans de la réponse du Sauveur. Cf. vers. 9.
les temps modernes et de nos jours elle a trouvé 50 Conclnslon de la partlc polémique. XII;
d'assez nombreux partisans (Estius, CornelIus ll-IS.
a Lapide, Noël Alexandrd, etc.); mais le texte 11-12. Paul reconnait qu'lI a parlé à la ma-
ne la favorise en aucune façon, puisqu'il parle nlère d'un in~ensé; mais ce n'est pas sa faute.
de douleurs ressenties dalle la Chair, et il est - Factus... insipiens. Jetant un regard en ar-

d'ailleurs peu vraisemblable qne saint Paul, rlère, et appréciant sa condnite d'après ses
dans ce qu'il nomme sa« gloriatio ", ait pu paroles antérieures (cf. XI, 1,16,21,23),11
songer à faire l'aven de tentattons délicates, répète Ironiquement qu'au point! de vue Chrétien
aveu dont ses adversaires n'auralent pas mauqué il a commis une sorte de folie. - Vos me coe-
d'abuser contre lui. - Propter quod... (vers. 8). gistis. Voilà son excuse. n n'aurait pas été con-
L'épreuve était si pénible, qu'à trois reprises traint de se vanter lni-même, si les Corluthiens
(ter doit être pris à,la lettre) l'apôtre conjura avaient eu soin de faire valoir ses droits et ses
Notre-SeigueurJésus-Chrlst de l'en délivrer. - qualités en face de ses détractenrs: ego enim a
Diorit mihi (vers. 9). Paul reçut sans doute cette vobis... - Il méritait cette attention, ajoute-t-\],
consolante réponse dans une de ses extases. toujours &ur le ton de l'Ironie, car il était au
En apparence, pourtant, c'est un refus qu'elle moins l'égal des faux docteurs: nihil enim mi-
lui apportaIt (SujJtCit tibi gratià...); mais e,n nus... Litote manifeste, puisqu'il a démontré
réalité sa prière fut exaucée, pnique le Christ à quel degré il leur était supérieur. - Les
promettaIt à l'apôtre le secours de sa grâce, et mots supra modum apostoli ont le même Beni
lui indiquait eu même temps un très heureux que pins haut, XI, 0 (voyez les notes). -- Ta-
résultat de ses souffrances: ViTtus in inflrmi- metsi nihil... Restriction' pleine de modestie. -
tate... Paradoxe remarquable, qni met en con- Signa tamen... (vers. 12). Preuve que Paul vaut
traste la force communiquée par Dieu et la pour le moins autant que ses ennemis. Il nomme
faiblesse humaine, et qul alfirme que celle-là signes de son apostolat (dans le grec : ~ignes de
n'apparait jamais plus grande que lorsqu'elle l'apôtre, c.:à-d. du véritable apôtre) les marques
agit en des hommee humbles, qni se défient extérieures qui l'accréditaient devant leshommep.
d'eux - mêmes. Cf. IV, 1. ~ Saint Paul, récon- Elles étaient de deux sortes: de ~a propre part,
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lflt ont éclaté parmi "-CUS, par une pa-
tience à toute épreuve, par des signes,
des prodiges, et des miracles.

13. Quid estenim quod minus habui- 13, Car en quoi avez-vous été infé.
stis prre ceteris ecclesiis, nisi quod ego rieurs aux autres églisefJ, si ce n'est en
ipse non gravavi vos? Donate mihi hanc ce que moi - même je ne voue ai pas été
injuriam. à charge? Pardonnez - moi cette injure.

14. Ecce tertio hoc paratue Bum venire 14. Voici que, pour la troisième fois,
ad VOS, et non ero gravie vobiB. Non je me prépare à aller chez vous, et je
enim qurero qure v~.Btra Bu~t, sed vos j ne voue Berai point à c~arge. Car ce n.e
nec emm debent filll parentlbuB theeau- Bont pas vos bIens que Je cherche, male
rizare, sed parentes filiiB. VOUB, puisque ce n'est pas aux enfants

à thésauriser pour leurs parente, mais
aux parents pour leurs enfants.

15. Ego autem libentissime impen- 15. Pour moi, très volontiers je dé-
dam, et superimpendar ipse pro anima- penserai, et je me dépenserai moi-même
bus vestris, licet plu~ vos diligens, minus pour vos âmes, dussé - je, en vous aimant
diligar. davantage, être moins aimé.

16. Sed esto, ego vos non gravavi j 16. Mais soit, je ne vous ai pas été
sed cum essem astutus, dolo vos cepi. à charge j toutefois, comme je suis

3stucieux, je vous ai pris par ruse.
17. Numquid per aliquem eorum quos 17. Mais vous ai-je circonvenus par

misiadvos,circumvenivoB?' queJqu'u!l de ceux que je vous ai en-
voYés?/18. J'ai prié Tite d'aller vous voir, -

~

une patience et uue constanœ qu'aucune peine tent' entre les pèr~s et les I1ls selon la nature.
et allcune contradiction ne p~uvaient lasser (in - Ego autem... (vers. 15 ).Non seulement Paui
amni...); du côt6 deDleu,deseftets manifeste8, donnera aux Colinthiens, à la façon d'un père,
ind6nlables, de son intervention (in signis, et..., tout ce qu'Il pOssède (libentissime impenàam) ,
et...: trois locutions à peu près synonymes ponl' mals Il est prêt à se sacrifier lul- même, s'il le
d6slgner les miracles). Il suit de ce dernier trait faut (seà BUperimpenàar...). L'amour le plus
que saInt Palll avait accompli des miracles à plus fort et le plus g6n6reux ne saurait aller
CorInthe. loin. - La restriction li"et plus... minus...

13 -15. Il rlJvient sur la gratuit6 de sa pr6- n'est pas sans quelque amertume. C'est d'ail-
dication dans le pr6sent et pour l'avenir. - leurs une simple hypothèse « de futuro 1) que
Quià est...? L'Ironie reparalt dans ce vers. 13, fait ici l'apôtre: Qnand même Il arriverait que,
où l'apôtre cite une nouvelle raison pour laquelle plus vous seriez aim6s de moi, moins Je serais
les Corinthiens anralent dli être les premiers à aim6 de vons.
le recommander. Comme les autres t!gllses fon- 16 -IS. Ses dIsciples se sont strIctement con-
doos par lui, Ils avaient reçll de 1111 toute sorte formés à son désIntéressement complet. - Seà
de bienfaits; en un point seulement Il les avait esto... Le vers. 16 contient une objection,
moins bien traités: non gravavi vos. Voyez « posoo dans le sens des insinuations malvell-

~ ~, 1-12. Il les prIe de lui pardonner ce tort lantes des faux docteurs 1); les deux versets
qu'Il leur a fait: donate... - Il se hâte pour- suivants la r6futent. LeS premiers mots sont
tant de les prévenIr qu'Il est prêt à recommencer, très sarcastiques. - Ego. Paul personnellement,
lors de son prochain voyage: Ecce..., et non par opposition à ses collaborateurs. - Astutus,
ero... (vers. 14). Cf. l Cor. IX, 15 et S8. - Ter- 7tœ'iolipyo; : rus6, en mauvaise part. Cf. Iv,.2;
tio ho". Salut Paul était donc allé deux fois à Xl, 3.. - Dolo : par des moyens très habiles,
C~rinthe, lorsqu'll écrivait cette lettre. (fest un quoique indirects; en exploitant la commu-
faIt âvident d'après ce passage et d'après nu, 1. nauté de Corinthe par l'interm6dlalre de ses
Voyez aussi les notes de xuI,2. Saint Luc n'a disciples. - La réponse consiste en quatre in.
mentionn6d1rectementquelepremieraullvredea terrogations successives (vers. 11-18), qui font
Actes, xvrrr, 1; celui auquel Il fait al~uslon plus un pressant appel à l'expérience des lecteurs, en
loin, Act. xx, 2-3, est Identique à celui que l'apôtre un sons tout à fait opposé à celui de l'objection.
annonce ici-même comme devant être le troi- La première question est gânérale: Numquià
slème. - Non enim qurero... L'Ironie cesse en- peT aliquem...1 Saint Paul avait donc envoyé
tièrement, pour faire place à de. protestations dc auparavant plusieurs de ses disciples à Corinthe.
dévouement tout paternel. - Qure vestra... : vos Comp. l Cor. XVI, 10, où Tlmoth6e est men-
biens temporels. Vos: vos âmes, votre salllt (comp. tionné comme l'un d'eux. - Circumveni: en
le vers. 15). - Ne" enim àebent... Touchante con- / soutirant de l'argent par cette voie détournée.
.idération. empruntée aux rupports qui exl.- - Rogavi Titum (vers, 18). Tite est nommé~
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II COR. XII, 19-21.

et avec lui j'ai envoyé un frère. Est-ce fratrem. Numquid Titus vos clrcumve-
que Tite vous a circonvenus? n'avons- nit? nonne eodem spiritu ambulavimus?
nous PfiS marché dans le même' esprit, lionne iisdem vestigiis ?
sur les mêmes u'aces?

19. Pensez-vous ençore que nous nous 19. Olim putatis quod excilsemus nos
13xcusons auprès de vous? C'est devant apud vos? Coram Deo in Christo loqui-
Dieu, dans le Christ, que nous parlons; mur; qmnia autem, carissimi, propter.
et tout cela, mes bien-aimés, est pour œdificationem vestram.
votre édification.

20. Car je crains qu'à mon arrivée, 20. Timeo enim, ne forte cum venero,
je ne vous trouve peut~être pas tels que non quales volo, iîiveniam vos, et ego
je voudrais, et que je ne sois trouvé par inveniar a vobis, qualem non ;vultis : ne
vous tel que vous ne voum'Ïez pas. Je forte contentiones,. œmulationes, animo;;
crains qu'il n'y ait parmi vous des con- sitates, dissensio!les, detractiones, susur-
testations, des jaloilsies, des animosités, rationes, inflationes, seditiones sint int~r
des querelles, des médisances, de faux vos j
rapports, de l'orgueil, des troubles,

21. et qu'à mon retour chez voùS., 21. ne iterum cum venero, humili~t

par manière d'exemple, comme ayimt été en- aussi préoccupé du bien spirituel de Ees lecteurs.
voyé en dernier lieu. Cf. Il, 12 et VII, 6. ~ - Suit une petite leçon paternelle, vers. 20-21,
Fratrem. Avec l'article dans le grec: le frère.. destinée à j\1Stlfier les mots « propter redlfic~-
C.-à-d., un chrétien très connu des Corinthiens. tionem vestram 1>: l'apô1ire a dft s'expliquer une
- Numquid...? nonne...? Ces trois autres ques- bonne fois avec les Corinthiens, afin de faire
tlons se succèdent très rapIdement. - Eodem ,pi- disparaître toute trace de leurs Imperfections
ritu : dans les mêmes sentiments. Iisdent ve,U- passée~, et de préparer par là mame sa visite.
giis: en employant les mames procédés: La -TimeoJ3nim...Sacralnleestdouble.Enpremier
ressemblance entre le maltre et les dIsciples lieu: non q"ales volo i.,ven/am... Il désirerait
avait donc été tout ensemble Intérieure et exté- les trouver parfaIts, et peut-être (les deux,
rleure. forte sont empreInts d'une grande délicate/se) ne

le sont-Ils pas suffisamment. En second lieu:
et ego... qualern non... S'ils n'y prennent garde,

Il renferme quelques avertissements de l'apÔtre Ils auront en lui un juge sévère (cf. xm, 1 et 88;).
au sujet de sa prochaine visite, puis les saluta- - Ne forte... La première craInte de saint Paul
tions et les bénédictionfi accoutnmées. est exposée plus en détail jusqu'à la fin du ver-

1" Quelques graves avertissements. XII, 19- set 21. Elle portait sur deux points particuliers:
XIII, 10. les défauts contraires à la charité, provenant

19-21. En Parlant comme Il l'a fait, Paul de l'esprit de factIon qui n'avait que trop régné
Én'a pas du tout songé à prendre les Corinthiens dans!' gllse de Corinthe (cf. ~ Cor. 1,12 et ss.),

pour juges de sa condnite apostolique; il a eu et les vices de la chair. - Contentiones, œmu-
en vne leur utilité spirituelle. - Olim a le sen! lationes... Cette longue énumération est destin~
de « dndum 1>, depuis longtemps; c.-à-d., depuis à faire ressortir les funestes résultats des coteries
le début de cette lettre (Théodoret). La leçon religieuses qui s'étalent formées à Corinthe. Les
1t~ÀIX', suivie par la Vulgate, au lieu de 1t~À'v, deux premiers substantifs sont ceux-là mêmes
de nouveau, est celle des plus anciens manus- dont l'apôtre s'était tout d'abord servi pour dé-
crits grecs. Il serait mieux de supprimer le point slguer le scjllsme. Cf. l Cor. l, Il et III, S. -
d'Interrogation qu'on lit dans notre version la- Sur l'expr~ssion injlationes, voyez aussi 1 Cor.. tlne à la fin de la phrase, et de regarder celle-ci IV, 6, 18. - Les mots sint inter vos ne sont

comme simplement affirmative. - Q"od excuse- pas dans le grec; ils complètent bien la pbrase.
mus... D'après le grec: Que nous fasslollS notre - Ne... (vers. 21). L'apÔtre passe au second
apologie devant vous. - Coram vobis. ComlIJe objet de sa crainte. Cette fois, le langage n'est
si vous étiez un jury officiellement chargé de pllls hypothétique, mals strictement affirmatif;
m'acquitter ou de me condamner. - Dieu est l'lnqniétude de Paul était donc plus grande sur
le seul juge agréé par saint Paul; aussi est-ce ce point. - Iterum: de nouveau, comme durant
uniquement pour Dieu et devant Dieu qu'Il a mon second séjour parmi vous. On peut cepen.
parlé: Coram Deo... loquimur. Quelques com- dant aussi rattacher cet adverbe a vener~:
mentateurs ont regardé à tort ces mots comme lorsque je viendrai de nouveau à Corinthe. ~
une formule de serment, par laquelle l'apôtre Humilie! me... Une des plus profondes humlll&-
attesterait la sincérité de ses assertions. - In tions d'un ministre de Jésus-Christ consiste,
Christo. En demeurant étroitement nnl a Jésus- en effet, à voir ses efforts demeurer stériles,
Christ, et en restant anImé de son esprit. - et à constater que ceux qu'Il avait ramenés"à
Omnia autern... propter... Paul avoue cependant Dieu sont tombés dans le péché, surtout dans
qu'cn présentant sa défeme personnelle, Il s'est les vices de la chair. - Deus. Dans le grec;



me Deus apud vos, et lugeam multos ex Dieu ne m'humilie, et que je ne sois
iis qui ante peccaverunt, et non egerunt dans le deuil au sujet d'un grand nombre
pœnitentiam super immunditia, et for- de ceux qui, ayant péché précédemment,
nicatione, et impudicitia quam gesse- n'o~t pas fait pénitence de l'impureté,
flint. de la fornication et des dérèglements

qu'ils ont commis.

CHAPITRE XIII

1. Ecce tertio hoc venio ad vos; in 1. Voici 111 troisième fois que je viens
ore duorum vel trium teslium stabit à vous j tout sera décidé sur la déclara-
omne verbum. tion de deux ou trois témoins.

2. Prredixi, et prredico, ut prresens,' 2. J'ai déjà dit, et je dis encore
et nunc absens, iis qui ante peccave- d'avance, comme si j'étais présellt,
runt, et ceteris omnibus, quoniam si quoique je sois maintenant absent, à
venero iterum, non paream. ceux qui ont péché préeédemment et

à tous les autres, que si je viens de IIOU-
veau, je serai sans pitié.

3. An experimentum qureritis eius, 3. Est-ce que vous voulez mettre il.
qui in me loquitur Christus, qui in voèis l'épreuve le Christ qui parle par moi,
non infirmatur, sed potens est in vobis? quI n'est pas faible à votre égard, mais

, qui est puissant parmi vous?
" . 4. Nam etsi crucifixus est ex infirmi- 4. Car, bien qu'il ait été crucifié selon

(, ".'

avec une emphase très expressive: mon DIeu. pruntées au Deutéronome, XIX, 15, et citées
Cf. Rom. l, 8 et l Cor. l, 4. Dans la vivacité également dans l'évangile (cf. Matth. XVIII, 16
de sa foi, Paul regardait les événements doulou- ct Joan. VIII, 17), saint Paul veut dire qu'Il
reux de sa vie comme des épreuves qui lni ve- jugera solennellement les coupables, suivant les
nalent du Seigneur lui-m~me. - Et luge am. formes prescrites par la loi mosalque, après avoir
D'après le contexte: Et que Ic ne sois obligé recneilli contre eux nn nombre suffisant de té-
de punir en pleurant. - Ex iis qui... pecca1le- molgnages. - Verbum (piilLœ) a le sens de
runt. Ces péchés, dont la nature est déterminée «negotium D : toute la chose. Tellc est, au
il la ligne suivante, avaient élé commis par p~age cité, la signification de l'hébreu àdbdr.
un grand nombre de Corinthiens depuis leur - Prœàixi et prœdico (vers. !). Il Y a une
conversion au christianisme, avant la réception grande vigueur dans cctte affirmation réitérée.
de la première épitre (cf. l Cor. VI, 9 et ss.). - Ut prœsens. D'après la meillenre leçon du
Paul craint que, malgré les exhortations pres- grec: comme (lorsque l'étais) présent la seconde
santes contennes dans cette première lettre, et fois. Lors de son second séjour à Corinthe,
malgré les nouvelles menaces ajoutées dans celle- l'apôtre avait déjà annoncé qu'Il n'hésiterait pas
ci m~me, beaucoup des coupables n'aient persé- à punir quiconque le mériterait. - lis qui
véré dans leur triste état: ce qui le contrain- anle...: ceux qni s'étalent livrés an péché d'Im-
drait de les traiter sévèrement. - lmmunditia pudicité avant cette seconde visite, - An expe-
est une expression générale; les deux autres rimentum... (vers. 8). Le grec n'a pas ce tour
sont plus spéciales, Le snbstantlf œaÉÀy.'1X interrogatif. Nous y lisons: (J'agirai sans ména-
(impudicitia) désigne des fautes d'une gravité gement) puisqne vous demandez à avoir la
exceptionnelle «< proterva libido D). prenve dn ChrŒt qui parle en mol. En négll-

CRAP. XIII. - 1-10. Ce que fera saint Paul geant ou en refusant d'obéir aux ordres réitérés
lorsqn'il sera à CorInthe. Nous avons Ici le dé- de saint Paul, ceux des Corinthiens qui vivaient
veloppement de la seconde inquiétude de l'apôtre: habituellement dans le désordre le provoquaient
« Tlmeo... ne... inveniar ... qualem non vultis D en qnelque sorte, l'excitant ainsi à montrer, par
(cf. xn, 20). Il annonce, en e1fet, qu'll agira une conduite sévère, que c'était vmlment le
avec fermeté et sévérité, sans se laisser inti- Christ quI leur avait parlé par son intermé-
mlder par qui que ce soIt, vers. 1- 6. Il manl. dlalre. Or, on ne provoque pa9 en vain le Christ,
teste cependant l'espoir qu'on ne le forcera pas qui saura se condnire à l'égard de ces péchenrs
de recourir ainsi à son autorité apostolique, insolents, non seulement sans faiblesse ( tn
vers. 1-10. - Tertio hoc. Voyez XII, 14 et le 1Iobis non Infirmatur; mieux: CI in .,os D),
commentaire. - ln ore (c.-à-d" d'aprè! la dé. mals avcc une puissanco redoutable (scd po-
elaration) dtti/l-Um vel,.. Par ces parolœ, em- tens.,.). Cf. l Cor. XI. 80. - Nam et Bi.,. (ver-

.,;; "
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la faibl~sse.. il vit cependant par la tate, ~ed vivit ex vÎrtute Dei. Nanl et
puissance de Dieu. Et nous de même,' nos infirmi su mus iu illo, sed vivemue
nous sommeS faibles en lui, mais nous cum eo ex virtute Dei in voms.
vivrons avec lui par l~ puissance de
Dieu parmi vous.

5. Examinez-vous vous..mêmès, pour 5. Vosmetipsos tenta te si estis in fide.;
voir si vous êtes dans la foi; éprouvez- ipsi vos probate. An non cognoscitis
vous vous-mêmes. Ne reconnaissez-vous vosD)etipsos, quia Christus Jesus in vo,.
pas vous-mêmes que Jésus-Christ. est bis èst? ni si forte reprobi estis.
en vous? à moins, peut-être, que vous
n~ soyez réprouvés.

6. Mais j'espère que vous reconnaÎ- 6. Spero autem quod cognoscetis quia
Irez que nous, nous ne sommes pas nos non su mus reprobi.
réprouvés.

7. Et nous prions Dieu que vous ne 7. Oramus autem Deum ut nihil mali
fassiez rien de mal: non pour paraître faciatis: non ut nos probati apparea-
nolls-mêmes approuvés, mais afin que mus, sed ut vos quod bonum est facia-
vous fnEsiez, vous, ce qui est bon, due- tis, nos autem ut reprobi sim us.
eions-nous être réprouvés.

8. Car nous ne pouvons rien conu'e la 8. Non enim possumus aliquid
vérité, mais seulement pour la vérité. sus veritatem, sed pro veritate.

9. Aussi, nous nous réjouissons de ce 9. Gaudemus enim, quoniam nos in-
que nous sommes faibles, et de ce que firmi sumus, vos autem potentes estis j
vous êtes forts; et ce que nous deman- hoc et oramus vestram consummatio--"
rlcons, c'est votre perfection. !;lem. :~i

10, C'est pourquoi j'écris ces choses 10: IdeQ hroc absens scribo, ut nol~:';~

,'~, ,"""
set 4). Jésus, au temps de Fa passion, a cepen- Intervenir. » I1 prie donc pqur que les Corln; ,

dant manifesté la faiblesse la plus extrême, thlens s'amendent et évitent tcut péché; de la
puisqu'il a été réduit à subir le plus infamant sorte, il ne sera pas mis dans la terriblc néces-
des supplices (crucift=8... ex injirmitate); mals slté d'être sévère, d'agir en apôtre qui donne
son Père l'a fait sortir vlctorlensement du tom- des preuves extérieures de son autorité (pro-
beau, et il vit désormais plein de force (vivit bati). I1 sera tout heureux d'apparaitre à l'Église
ex virtute...). Ses ministres, par suite de l'union de Corinthe comme un homme sans pouvoir
qu'ils ont avec lui, participent tont ensemble à (n08... reprobi; ckô6xtILO', cr non probatl »,comme
sa faiblesse et à sa pulssanœ (et nos infirmi..., au vers. 6). - Non enim p088umu8... (vers. 8).
Bed...). Cf. IV, 10-11. Que les Corinthiens prennent Saint Paul veut démontrer qu'II n'aura pas à
garde de faire l'expérience de cette puissance, manifester' &es pouvoirs judiciaires, si la con-
lors du voyage de Paul. En effet, le verbe Vive- duite des Corinthiens est parfaite en tout point,
mU8 ne se rapporte pas à la vie futnre, mals à C'est surtout au sens pratique qu'il prend iél
la manifestatIon prochaine de l'autorité judl. le mot vérité, pour désigner cr quod rectnm et
claire de l'apôtre, ~i on le contraint d'en yenir justn~ est» (Estlus, etc.), C.- à - d. une vie
là.-Vo8metip808 tentate... (vers. 5). I1 presse conforme à la foi évangélique, I1 est évident
ses lecteurs de faire un sérieux examen, pour voir que si l'apÔtre a été Investi de l'autorité du
où ils en sont par rapport à la fol, comme aussi Christ, ce n'est pas adver8u8 veritatem, ponr
par rapport à la présencc et à l'action de Jésus- traiter sévèrement cenx quI vivent en bons chré-
Christ en enx. - An non cogno8citia...l SI cet tiens, mals pro verttate, ponr promouvoir de
examen aboutissait à un résultat négatif, c'est tontes Ee3 forces l'extension de cette vérité. -
qu'Ils auraient cessé d'être chrétiens (niaI... re- Gaudemu8 autem... (vers. 9). Dans ces condi-
probi; ckô6xtILOtslgnifie plutÔt cr non probati », tlons, Paul n'est jamais plus satIsfait, comme
pas approuvés).- Quelle qu'en soit l'Issue pour les Il l'a déjà Insinué au vers. 7, que 10requ'lI n'a
Corinthiens, Paul est sftr de Eoutenlr l'épreuve à pas l'occasion de faire acte d'autorité (lisez
son avantage: Spero (terme bIen modeste) quod... cr quando », au lieu de quoniam) , et qu'il parait
(vers. 6). Ii veut dire par là qu'il ne falllira faible an dehors pour ce motif .(infirmi); car
point à son devoir d'apôtre, et qu'il saura faire alors ses enfants eplrltuels ont pIns de force et
usage de ses pon,olrs dIsciplinaires pour châtier. de sainteté chrétienne (V08... potente8...). -
- Oramu8 autem... (vers. 7). Le ton redevient Ve8tratn consummationem. D'après le grec:
atrectueux, car Paul a hâte d'adoucir ses me. votre amélioration. Une fois que les Corinthiens
naœs. cr Ce ne sont pas ses droits qui le préoc- seront arrivés à la perfeetion, Paul n'aura pIns
cupent, ce n'est pas le besoIn de les faire valoir...; à ueer de ea puissance parmi eux, et tout Ira

-au contraire, Il nc désire rien plus qne de voir suivant ses dé.lre. - Tel est précisément le but
les choses s'arranger, de façon qu'II n'ait pas à de cette .lettre: ideo hrec... scribo, ut non...



prresens durius agam, secundum pote- étant absent, afin que, lorsque je serai
statem quam Dominus dedit mihJ in présent, je n'aie pas il, user de rigueur,
redificationem, et non in desn'uctionem. selon le pouvoù' que le Seigneur m'a

, donné pour édifier, et non pour détruire;
11. De cetero, fran'es, gaudete, per- 11. Au reste, mes fI'ères, réjouissez-

fecti estote, exhortamini, idem sapite, vous, soyez parfaits, exhortez-vous ,mu-
pacem habete, et Deus pacis et dile- tueUement, ayez un mê~e sentiment,
ctionis erit vobiscum. vivez en paix; et le Dieu de paix et

d'amour sera avec vous.
12. Salutate invicem in osculo sancto, 12. Saluez-vous les uns les autres par

Salutant vos omnes sancti. un saint baiser. Tous les -saints vous
saluent.

13. Gratia Domini nostri Jesu Christi, 13. Que la grâce de Notre-Seiglleur
et caritas Dei, et comlDunicatio sancti Jésus - Christ., l'amour de Dieu et la
Spiritus sit cum omnibus vobjs. Amen. communication du Saint- Esprit soient

avec vous tous. Amen.

(v~rs. 10). ~In œàijlcationem, et non." L'apôtre 13. Une dernière bénédiction, que l'apôti'e
ne voudrait pas ch~tler avec trop de sévérité, ajouta peut-être de Ba propre main. Elle est
~arce que ce serait aller contre l'Intention même remarquable par la manière dont les trois sou-
que le Christ B'était proposée en lu) conférant haits sont rattachés aux trois personnes divines.
ses pouvoirs. - Gratia Domini,.. Paul mentionne d'abord

2° Recommandations et salutations nnaies, Notre- Seigneur Jésus -ChrIst, quI nous a mé-
XIII, 11-13. rité ia grâce par laquelle nous arrIvons au salut.

..' 11. Une dernière exhortation. EUe est entlè- Il passe ensuIte au Père, dont l'amour pour le
rement conforme à l'eBprlt de toute l'épitre. monde est la source suprême de cette grâce,
- EJJhortamini. Le grec signifie plutôt: Con- puisque c'est à lui que nous devons les mystères
solez-vous. - Ide'm sapite, pacem,..: par l'ex- de l'Incal'natlon et de la Rédemption, Il ter-
tirpatlon coltJplète de l'esprit de coterie. - TJne mine par l'Esprit - Saint, qui MUS communique
magnifique récompense est promise à cette sainte de fait toutes les bénédJctlons du Père et du
union dans la charité: DeuB pacis,., erit." FlIs. Les Pères, les commentateurs et les théo-

12, Une double ~alntatfon, Voyez ~ Cor. XVI, 20 loglens n'ont pas manqué de signaler ce paB-
et le ,commentaire. - OmneB Bancti, TouBles sage, comme contenant un témoignage très pré-
membres de l'Église au milieu de iaquella se cis en favaur du mystère de la très sainte
trouvait alors saint Paul. TrInité.

~~~~Ii_,__~~i~~~~~
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